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HISTOIRE DE L’EMPIRE 

CONSTANTINOPLE 

SOUS LES EMPEREURS FRANÇOIS 

5 

Divifec en deux Parthty 

DONT LA PREMIERE 

Contient l'Hiftoire de U Conquête de la Ville de Condantinoplc pat les 
Fran^ois> & les Vénitiens , écrite pat GEOFFRY DE VILLE-HAR.DUIN 
Maicchal de Champagne & de Romanic : Reveve & corrigée en cette £- 
dition fut le Manufetit de la Bibliothèque du Roy , & illuftrée d’Oblèr- 
vations Hiftoriques > & d'un Gloflâire , pour les termes de l'Auteur , a 
prefcnc hors d’ufage. 

jiva la Suitt de celle Hiflàre , jajijuei tan MCXXI. «re'e de t Hlftoire de France MS, 
de PHIEIPPES MOUSKES Chanoine depuis Ealepee de Toarrny. 

LA SECONDE 

Contient une Hiftoire generale de ce que les François ti les Latins ont faît 
de plus mémorable dans l'Empire de Conftantinople , de puis qu'ils s'en 
rendirent maîtres , jufques à ce que le Turcs s’en font emparez : lulHfiée 
pat les Ecrivains du tems , & par pluEeurs Chroniques , Chattes, 4c au- 
tres Pièces non encore publiées. 



A VENISE* 

DE L' IMPRIMERIE DE BARTHELEMI JAVARlNA, 


M. DGGa XXIX* 
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AV ROY. 


S IRE k ru preferue pAS À Vt^e Matefié des terres étrangères, (gr 
de nouueaux mondes, epsand le luy offre t Empire de ConJÎAntine- 
ple , pnifyue c efi 'vn Troru fur lequel U njaleur la 'Vertu 
ont éleue 'vos Ayeux , <jue celuy ^ue 'vous poffedez^ •vous don- 
ne des titres Jt autentie^ues , ^ des prétentions fi hten fondées fur le plus 
belles ^ principales parties de tFniuers, ^ue plufieurs des plus grands 
Princes d' auiourd' huy ne font riches que des •vfurpations qu ils ont faites 
fur les droits de •vojîre Couronne, 0’ qu*au heu de redoutahles qu ils *veu~ 
lent parétre > ils n auroient qu <vne putffance Lien racourcie^ s'ils efioieni 
réduits à leur leitthne , 0 referrez, dans tes Lorrus de leur origine • a 
Les deffeins que les Kiys 'vos predeceffeurs , SIR ^ , fe font propofez. 
dans leurs hardies 0 extraordinaires entreprifes , 0 que la feule gran* 
deur de leur courage a rendu poJftLlss , ont roûiours eu pour principe 0 
pour règle la lufitce 0 f équité. Leur réputation n a ïamais efté flétrie 
de la moindre fufpicton d 'vue fin honteufe 0 mtereffee , 0 du deflr de 
s’accommoder par Ltenfance des pays de leurs 'voiflns , ou de letter Lien 
loin des fondemens d''vne 'Vafie 0 étendue Seigneurie , pour en laindre 
par après les pièces febn les diuerfes occurences 0 comonüures , 0 en 
compofer 'vn corps dont la pefanteur put accoLler 0 mettre tout le refie en 
poudrer Au contraire fouuent pouffez, du zjle 0 de l' ardente paSton de 
mtsler leur fang auec celuy du Rédempteur des hommes , 0 de delturer. 
de topprtjfton des ennemis de la foy les lieux ou les myfieres du falut du 
monde fe font accomplis , ils ont paffe les mers , 0 hazjtrdé leurs per- 
fonnes 0 la fortune de leurs Efiats y le fentiment de la mifere des Prin^ 
cet affligez. 0 'violemment dcpoütUez.* les a fuu:nt aujfi tiret, de leurs 
Palais y 0 fait entreprendre de longues 0 peniLles guerres pour leur re- 
mettre es maint les Sceptres de leurs ancêtres: 0 encore que l'amour de 
la gloire foit Lame des plus hrtUantes acliont des Souuerains , ils ne C ont 
tamais recherchée toute pure > 0 n en ont 'Voulu eftre couronnez. » que lors 

r 4 ils en ont fait •vn agreaLle mélangé , auec quelque auantage 0 'vti- 
té publique . 

Et en effet, SIRF^ la prouidence diuine qui a touifiours les yeux ou- 
uerts » •voyant la terre pleine de T yrans 0 di iniufies •vfurpateurs > a for- 
mé <vne Monarchie Chrétienne , qui ejî celle jous laquelle nous auons le 

Lon-heur de viure , pour exterminer ces monflres , entretenir C abondance 0 

la félicité , 0 faire regner par tout heureufemenC ces deux feurs insépa- 
rables , la Paix 0 la lujlice . Elle ne s' efi pas contentée de luy donner 

la prééminence 0 (e droit d' eifneffe fur toutes les autres, 0 de l'affermir 
par des moyens ordinaires 0 humains, mais pour faire •voir la proteciion 
particulière en la quelle elle a Pris les perfonnss facrees des Aionarques 
qui la gauuernent, pour les fortifier dans l execution des chofes fi àrfitciles, 
aufquelles elles les a defitntes , 0 pour Us rendre plus inuiolabUs à leurs 
peuples, elle a uoulu Us feparer de la condition commtne det Imnmes par 

’ajl. de Cmjléntintp . * 
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(Uf MartfiHf ^ dts fduemt furnaimreUtSf Ut conficre d'^vw onüUn 
fdinte ^ ciUflt i doMt U dêuceur ayéf*t efiè repandui fur ^cfirt MdiejU ^ 
ncus tfperoHS tju elle ftidtllwd fur toute U conduite ^ adtmmftraàon de 
fon Royaume. 

Cette mefme prouidenre, SIRE, laffee des excès y de U perfidie, ^ de 
U cruauté des Grecs , s*eft ferme de ces illuftres >z/en£eurs de crimes f 
pour en prendre njne pumtton proportiounèe à { enerrntcc de leurs forfaits . 
Vekuie d^entaffer couronnes fur couronnes , ^ ele Ofoir natflre ^ cottcher 
U Soleil fur leurs terres, ne les a pas animer, à U eomjuefie de tOrientt 
leurs mouuemens ont efii plus nMs , le dejfein de reuntr U Greee à tE* 
gltfe , de rctaUsr des Empereurs mfortunez, , tjue la har^arie de ces peu- 
ples auoit non feulement priuez, du diadème , mats auffi de la clarté du 
tour, en leur creuant les yeux, enfemUe U nteejfitè d'arrêter tinconfianct 
de ses perfides , ^ de s'affurer de leurs preuinces pour le feamrs de U 
Terre-Sainte , les a portes, à s'engager dans des contrées fi reculées , ^ 
d prodiguer genertufement leurs 'vies* 

La prife de Confiantinople ^ SIRE, en peu de temps, par 'vne pe- 
tite foipnte de gens a furpafse la creance des hommes y ceux qui en 
ont eu raifon de craindre de pajfer plutôt pour Poetes ^ flatteurs , que 
four de fideles fhfiortens . La Grece a 's/eu fa 'ville capitale aulJl-toft em- 
portée quajfaiÜte, (ÿ' fes tréfors ^ fes plus magnifiques ornement feruir 
eUns tout les endroits de la terre % où Us ont efié partages, , de trophées 
0" de monument eternels à U mémoire de nos Conquérant - 

Les François de ce fiecle-Uf ialoux de U renommée ^ des hauts fakt 
d'armes de leurs deuanciert f lefquelt ayant faccagè C ancienne Rame ^ 
renfermé eét Empire dans le Capùole , hty cauferent 'xm tel effroy , qu au 
feul bruit de leurs approches les enfant > les 'vieillars , ^ les Prefires fu- 
rent Migez. de s'armer pour U defenfe commune de la patries .ont cru 
quil y alloit de leur hon-'icur de faire 'voir qu en efians defcendut , tls n 
auoient on rien dégénéré de leur 'valeur y qutls ne leur auoient efte infe- 
rieurs quen ce qu'ils Us auoient fuiuis , (gT qu'ils fe fujfent aujji bien fait 
matflros do eetto fuperbe matftrejfi du monde , que de la nouuelle Rome 
qutls ont fubiuguce. 

Fos fuietr, SIRE, qui ne ceâsnt «y aux 'vnt ny aux autres en pro- 
uejfe ^ en generofue\ auront a peine quitté le harnois quand 'vous aurez, 
ramené la paix fur la terre, ou tls brûleront dardeur d' impatience de le 
rendoffer pour faire ce 'Voyage à leur tour , 0" de porter Vofire Maieftè 
couueite de lauriers fur ce Trouer qui efi maintenant U fiege de la plut 
rude tyrannie qui fut iamais . La ruine de cet 'vfurpatcur arrêtée dés 
long- temps au feoet cabinet de la iu/hee diuine, ^ fig**fiée aux hommes 
par les ajires , efi referuée commij'e a Vofire Maufie . Cefi 'vn coup di* 
gme de fon bras ^ de fa eolerei ^ il luy appartient de droit de renuer- 
fer ce coloffè, dont t ambition efi montée d ce point, qu' encore qu'ti ait en- 
gicuty tant de prouinccs ^ de Royaumes, d nefttme neantmotnt fa putf- 
fonce que natjfaate , tufques à ce que de fon Croijfant d ait fait 'vn cet-- 
ek pas fais qui comprenne tout t'vniuers. Préfixé naijfance miraeukufe , SI- 
RE, Us belles promeffes que U C tel 'vous a faites en 'vous U donnant » 
^ 'VOS qualités, incomparables quj en font Us arrhes , ne nous permet- 
tent pot de eomettotr de moindres efperances de 'vefire future grandeur , 
ÿ' de borner nos 'Vaux à des expUtts moins étonnons , ^ moins rele- 
uet,. 


/. 
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Si rojire Ü-Aî/V/î/J SIRE, litte let ytùx fur eette ffijloîre > 'c!le'njerra tjuc 
U 'Nati<m Françoifc à U ^ueüe elle commande pajfe aucc raifon pour la plus 
magnanime la plus kelltijiU'uJè ^ui'foit > ^ue" celte réputation luy a coûté 
f^aucoup de fueurs , de trauavx , de fang à acquérir a conferuer , {ÿ* 
aucc elle il ny a point et entrepnfe ardue ^ hazjtrdeufe efui ne fait fuiute de 
bon fuccès et de la pompe du triomphe . , l^oflre Aidiefiè , SIRE , prendra peut- 
ejhre plaifir à ouurir les tombeaux de ces morts encore ‘viuans , den faire <vne 
reueue dans ces larges ca?npagn;s oà ils ont moijfoùné (ant de palmes , de <foir 
Cordonanee de leurs batailles ^ la dtuerfitè de leurs armes ^ ^ la chaleur mar- 
tiale aucc la cfuetle ils ont affronté deffait leurs ennemis . L'efime ifue nsous 
en ferex^ i S\K^ y ne donnera pas denuie à 'Xtos braues c'ombattans, puififue 
les vertus enfeueltes en font exemptes , mais les remplira de feu , d vne 
violente pajfion de fe traçer le mefme chemin d l' immortalité y iÿr de fe trouuer 
prefens aucc eux à tous Us fiecUs à venir . 

le ne prétens pas » SIRE> échauffer ee fang de tant de Héros tpui boüillon- 
ne dans vos veines y ny de vous réueÙler toutes Us nuits par Us exemples 
de ces vatllans Capitaines. Vos beaux commencemens <jui pourroient fournir 
de temploc pour U cours entier d'vne vie aBfue et laborieufe , vcjîre pruden- 
ce anticijtécy et vos foins infatigabUs aux exercices de la guerre y vous met- 
tent en état de n imiter perfonne y de ne pouuoir ejhre imité f et de feruir deia 
de modelU d'vn Adonari^ue tres-accomply . Et ^uand voftre Maieflé ne deft- 
rant fe réfléchir fur elle-mefme ferait curieufe de connoitre quebjuet'Vns de fes 
traits y et de senuifager dans Us plus excellens Princes oui font précédé y 
pour ta marcjuer à la poflerité y il ne luy ferait pat neceffatre de faire vn 
fl Ung chemin f nv de remonter à des temps fl éloignez^ y ou de fortir de 
fon Louure. Le K<^ deffunt deternelle memoârey pere de Voflre Aiaiefie y etU • 
Grand et inuincibU Henry fon Ayeuly <fui auraient fait des chofes increiéahUs { 
fl vous n en promettieti de plus prodigiemfes y" font Us feuls fui peuuent 
arrêter vos yeux et vos penfeesy et dont vous effet la parfaite et naïue 
hnage y fui rendra voflre Aîatejlé <T/enerabU à fes peuples ç-redoutabU à 
fes ennemis » et aujji ■ triomphante ee glorieufe fue fouhastte • * * ' — ' 

' ?“ : J 


SIR E,' 


DE V O S T R E MAJESTE', 




Le trcs-hamble , U cret'obciïTaiu 
. -feruiteur & ruicc, 

: ' ^ C DV FRESNE. ■ 
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PREFACE 

SVR r HISTOIRE 

DE GEOFFROY 

DE VILLE -HARDOUIN 

I 

I l’Hiftoire des François qni ont poflêdé l'Empire de 

■ Conftantinople fait vne partie de celle de France , on ne 

i peut pas auffi reuoquer en doute qu’elle ne doiue entrer 
dans le corps de la Byzantine , puis qu’ elle contient les 
exploits de ceux qui ont ctably leur domination dans la ville Ca- 
pitale & dans les Prooinces de cet Empire, par 1' efpace de Plu- 
ileurs années. Cette Hilioire ell damant plus curieufe , qu'elle eft 
peu connue au Grecs te aux François: car d'vn codé les Auteurs 
Grecs l'ont traitée G foiblement , & auec tant d'ignorance, qu'a 
peine les François y peuucnc remarquer les noms Si les familles de 
tant de braucs Capitaines qui le font Ggnalez par leur valeur dans 

* V ces occafion. 

La haine & l'auerGon naturelle qu'ils ont eue de tout temps con- 
tre les Latins a fait qu'il les ont fupptimez auGt bien que leurs a- 
clions, s'edant contentez de raconter auec plus d'exaéfitude celles 
des Princes de leur nation qui commandèrent dans l'AGe, dans U 
ThelTalie, Si dans l'Epire. D'autre part les Efcriuains François ont 
prefque tous négligé cette panie de nodre Hidoire, foit parce que 
les guerres que les nodres eurent dans la Grece (è font palTées en 
des pays dont à peine ils auoient connoidance , foit pour le peu 
de lumière de leurs fucccs Si de leurs euenemens que les Auteurs 
du temps leur en auoient laide. 

Ces conGderations m'ont porté à donner quelque edude pour la 
rendre plus familière ; Si par ce que Geoffroy de Ville-Hardoiiin 
Maréchal de Champagne Si de Romanie, qui a edé témoin ocu- 
laire de ces grandes entrÇprifes, où il a eü les principaux emplois, 
^ ijucmm part mafM ftut, en a donné le récit, G non auec l' élé- 
gance d'vn dile exquis, du moins auec toute la Gdclité qu'on peut 
requérir en vn Hidorien } le me fuis perfuadé que ie fèrois vne 
chofe agréable au public , G ie luy faifois rcuoir le iour pour vne 
troiGéme fois , Si G après ceux qui ont trauaillé par cy-deuant à 
le rendre plus commun & d'vne plus facile intelligence par des 
verGons Si par des paraphrafes Françoifes Si Latines, i'entreprenois 
d'y mettre vne derniere main. Si le donnois plus correél en le con- 
férant auec les Manulctipts & les imprimez , à quoy ie me fuis 
particulièrement appliqué , ayant tâché par des Obfcruations tirées 
tant de nodre Hidoire que de la Byzantine , de luy donner toute 
l'explication que la façon d'écrire de Ion Gccle , & les circondan- 
ces des lieor fie des pctlonnes qui y font remarquées femblenc re- 
quérir. 
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le me fuis fcruy pour c^c cfTee des deux éditions de céc Auteur> 
dont U première eft celle de Paris de l'an mille cinq cens quatre- 
vingt cinq, en laquelle année il fut donné au public pour la prc> 
micre fois pat Klailê de Vigenere, aifez connu par fis autres ou- 
nrages, qui ioignit vne vcrlion en François moderne à l'ancien idio- 
me de l'Auteur, à caufe qu’il n'ell pas vniucrfellement entendu d' 
vn chacun, & pour vlèr des termes de Pétrone, lots qu'il parle 
de la Langue Grecque, non eft fnktici ftporii- 

La fécondé édition de cette Hilloire eft celle de Lyon de l’an 
mille fix cens vn, en vieil langage feulement , mais plus cerreéle 
que celle de Paris, qui fut tirée fur vn Exemplaire MS. de la Bi- 
bliothèque, ou des Archifs delà République deVenife, où elle fut 
portée des Pays-bas pat François Contarini Coufeiller de la Répu- 
blique & Procurateur de S. Marc, à fon retour de fon Amballade 
vers l'Empereur Charles V. en l'an mille cinq cens cinquante-vn . 

l'ay conféré ces deux editjons auec le Manufetit qui eft en la 
Bibliothèque du Roy , qui eft fur parchemin , & en lettres alTez 
anciennes , que i'ay peine à me perluader eftre celuy que Papyre 
Maftbn en fon Hiftoire de France écrit auoir efté tiré de la Biblio- 
thèque de la République de Venife, & auoir efté apporté en Fran- 
ce par le Seigneur Contarini, lors qu'il y vint en qualité d'Ambaf- 
làdeut pour traiter d'vne ligue contre les Turcs, eftimant plus pro- 
bablement que c’eft celuy dont on s'eft feruy pour l'édition de Ly-, 
on. L'exemplaire qui eft à prefent en la Bibliothèque du Roy por- 
te le tiom de M. Fauchet, ce qui pourroit faire croire qu'il luy a 
appartenu . En tout cas l’addition Latine qui eft à la fin , & qui 
fe voit à la fuite de cette derniere impreftion , iuftifte qu'il a efté 
apporté de 'Venife en France, 

le me fuis eiKore feruy de quelques noces qui font aux marges 
du Ville-Hatdoüin de Vigenere , qui eft en la Bibliothèque des 
RR. PP. lefuites du College de Cleremonc de Paris , écrites de la 
main du fçauant Pierre Pichou, qui les auoit tirées tant du cahier 
de cette Hiftoire, qui s'imprima de l'ordonnance de la République 
de Venife, vers l'an mille cinq cens foixante-creize , que de quel- 
que manufcric. ' 

Et afin de laiftér la liberté d vn chacun de iuger des correéHons, 
i'ay mis aux marges de cette nouuelle édition les diuerfes leçons , 
tant des imprimez que de l’exemplaire de la Bibliothèque Royale , 
ie ay laifte les chiffres qui marquent en l'edicion de Lyon les fe- 
âions, lelquelles fc trouucnt dans les vns & dans les autres, ayant 
préféré cét ordre à celuy que Vigenere luy a donnée qui a diuisé 
le tout en neuf Liures, faifanc commencer le fécond au N. xxxlx. 
le croifiéme au N. Iv. le quatrième au N. xci t. le cinquième au 
N. cxx. le fixiéme au N.cxli. le léptiéme au N. clxxiii. le hui- 
âiéme au N.cxcviii. & le neufiéme au N.ccxivi. Ce que ie re- 
marque particulièrement , afin que ceux qui verront 1' Hiftoire de 
Ville-Hardoüin citée par liures, puillcnt fçauoir lesendroics pour y 
auoir recours. 
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xcmpUire manulcrit, cüc ordre de Ludouie de Gonzague' Duc de 
Ncuers> au feruice duquel il eftoic, de la donner au Public, & de 
ioindre au vieil idiôme de l'Auteur vue vetfion moderne. 

Mr- loy Rttmu^o , fils de ce grand GiméUmi Vtnijit Rt- 

».(*/. Secrétaire du Conlcil des Dix ( qui fut employé en dluerfct 
negotiations importantes de la République vers le Roy Louys XII. 
JW/, c.»/. qui eft l'Auteur des trois volumes des Nauigations imprimez en 
J Italien ) & petits fils de * PdoU Rttmujio, l’vn des plus célébrés lu- 

rifconfultcs de fon temps , eftant ieune , fon pere encore viuant , 
rLarJi*. eût commandement de la Republique de mettre la main à la plu- 
me pour écrire l'Hiftoire de la Conquête de l'Empire de Coniïan- 
tinople fous le Duc Henry Dandolo j ce qu’il a fait en vn ftyle la- 
tin élégant , eftant lors , dit Sanfouino , in ttd poi più rntturt . Il a 
donné pour tiltre a fon Liure, de telle Cenjitntimpelittno , ^ Impera- 
tcritus CemneniSf per Galles ^ yenetes reJUtutis' où il a fuiuy entière- 
ment l’Hiftoire de Geoffroy de Ville-Hardoüin , dont le manuferit 
eftoit en la poffcilion de fon pere , ainfi que Paolo Manutio témoi- 
gne en l’Epitre liminaire fur les Commentaires de Cefar, nes’eftant 
pat tant attaché à vnc verfion exaifte , qu’au fens de 1’ Auteur qu' 
il a paraphrazé , cntrcmeslant pluficurs remarques tirées tant des 
Ecriuains Grecs, que des Hiftoircs de Venife & des Archtfs 'de la 
République, fans toutefois fe détourner de l’ordre te de la fuite de 
fon Auteur, auec lequel il finit. lacques Gaffarel fit réimprimer cet- 
te Hiftoirc à Vcnilè en l’an mille fix cens trente-quatre. Quoy que 
Ramufio ait reüfli en cét Ouurage , fi eft-ce qu’il s’eft mépris en 
plufieurs endroirs , le n’a pas toûiours pris le fens de ccluy qu’ il 
s’eftoit proposé de parapHrazer, & mcfmes il a erré fouuent aux 
noms des familles Françoifes. 

Le dernier de ceux qui ont rrauaillé fur cette Hiftoire a efté le 
R* P. Pierre Doutreman de la Compagnie de lefus , qui ayant -en»i 
trepris d’écrire en Latin celle de Badoüin Comte de Flandres' & de 
fon Frété Henry Empereurs de Conftantinople , a pourfuiuy cette 
Eiltcllim-Hiftoite qu’il a intitulée Cenfiaruiiupehs ‘Bel^ica , non feulement iufques 
la prife de cette ville fur Baudouin 11. mais encore iufques à ce- 
in,. iSsj.que les Turcs s'en font emparez fur le Grecs; en laquelle il nes’efti 
pas tant arreté à l’ordre de celle de Ville-Hardoüin,/ qu’il en a fait 
vne Hiftoirc complété, qu'il a enrichie de plufieurs remarques ti- 
rées de diuers Auteurs. Mais comme il tijauoit pas veû l’édition de 
Lyon, ny la paraphrazé de Paolo Ramufio, ny mcfmes les Epîtres, 
du Pape lunocent III. qui font abfolument ncccffaires pour l’intel- 
ligence de cette Hiftoire, il y a laifsé gliffcr quelques fautes & quel- 
ques omiilîons. 

Après tous ces grands hommes , i'entreprens de repaflet encore 
vne fois fur cét Auteur , & par de nouuclles Obfctuations , tirées 
des Ecriuains Grecs, Latins Se François, ie m’efforce de luy don-' 
ner toute la lumière poflible, & de dcuolcper ce qui y femble obfcur, 
ou de difficile explication , tant pour les circonftances qui regardent 
1 Hiftoire Byzantine, dont la connoiffance eft necellaire pour l’intel-. 
ligencc de celle-cy, qu’à caufe des noms & furnoms des familles y 
mentionnées pour la plufpart éteintes , Se des noms propres des vily 
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Jes Si des places de la Grèce Corrumpus à l'égard de leurs an- , 
ciennes appellations , ijuam tpertm fi uUus aliur ctrtè ViUhtrduira 
Gallk»t hier maxi/ni exitixi au rencimenc de KamuHo. Et afin 
que ceux qui voudront lire cette Hiftoire dans ridiôme & le lan- 
gage qu'elle a efte écrite, ayent dequoy fe fatisfaire, par l'intel- 
ligence des anciens mots Francis qui y font employez , & qui 
font à ptefent pour la plufpart hors d'vfage, i'ay aioûté à Ces 
Obferuations vn Clollâirc de ces mots principaux contenanc leur 
explication, que i'ay autorisé par diuers palTages des Ecriuains 
François & Latins du moyen âge. 

Cependant pour ne pas lailTer partir cette picce de noftre Hi- 
ftoîtc impar&ice, qui ne contient que le regne de Baudoüin f. 

& le commencement de ccluy de Henry, i'ay iugé à propos de 
l'accompagner de celle de leurs fuccefl'eurs tirée de l' Hiftoire de 
France, écrite en vers par Philippes MousKes Chanoine , & de- 

F uis Euefque de Tournay, donc le ftylc & le langage rclTcntenc 
antiquité, & le ficclc auquel viuoit noftre Auteur : & par ce 
qu'il a finy fan Hiftoire vers l'an mille trois cens quarance>deui, 
i'ay aioûté à la fuite cette addition Latine dont i'ay parlé cy-dc- 
uànt, qui fe voit a la fin du Ville-Hardoüin MS. de la Biblio* 
theque du Roy, laquelle raconte fuccimftement les cuenemensdes 
guerres encreptifes pour la conferuation Si le recouuremcnt de 1' 
Empire . 

Et daucant que ceux qui donnent quelque Auteur au public 
ont coûcume d'écrire (bn éloge ou fa vie, i'ay tâché de ma parc 
de fatisfaire pour ce regard a cette obligation, ayant non feule- 
ment taconté an peu de mots ce que les Liurcs nous ont lailTé 
des principales aâions de Ceoifroy de Ville-Hardoüin, mais en- 
core i'ay donné la Généalogie de la famille donc il porte le nom 
qui eft vne des plus illuftres du Comté de Champagne , Si qui 
a eu l'honneur d'eftre alliée à celles des Roys Si des Empereurs. 
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extrait de L'HISTOIRE DE FRANCE Ms. 

Composée par Guillaume Guyart natif d'OrIcans, qui luy a 
donné pour tilcrc. Lu branche aux Roj/aux Lignages, en laquel* 
le il cft parlé de l’Hiftoire de Geoffroy de Ville^Hardoiiin- 


L ’Ak t«at dr4lf mil tU*$ Uns df dnuy 
Stltn tt nw tmtnAmtj ^ 
Gmtrfiirent Uuti fitx maini bmmi » 

il Ttg»t 4f Franet fwtnt , 

£« ta Saille Tmt d'au? durtat 
Far T>Ji eammuf afftnstmtmt , 

Malt fi tfamtj^Hnefitmtai . 

Li ^atni de V/andre/ Baadeëla 
Ne Jemble mie baheila , 

Net bttjaum , JM feat , nais , 

An départit de fea pais . 

De geat te hete terne tr geate , 

D'armet ^ de ■naiffelkmênie y 
De defiritts de prtiy de deniers. 

Farmi les graHs tbônlMt pleaiert y 
Fifii peut aler en «le ette. 

Le Cemte de Bltit de fa terrty 
f< retentiai M tir gent y 
ffarmet , de deniers , dr de gent , 

Si f vr mtl ne Fen deit defpire . 

Far le SLeasme tr tEmpire- 
Vinmnt b eus U Felerin y 

vers Dieu tnt ener eaterln y 
Cbann d'ans la CrtU fat hsi mifty 
En mer ief^ptnt à Venife . 

Scele nable Battait 
Prifi Cadres en Efclatsanle . 

Ou leur tfi s'en ala n^eat y 
Ciert vne Citi dent la gent 
Antit le Due leur autùf 
De Venife defantêé: 

Mes tél ebierement lear landiren 
Car la Citi an Due rendirent 
Sam efite en de tient parçannier , 
gt auene ce maint prlftnnier . 


Qu'il en fifi pandre par la gtrge 
Fuis pmerent te Bras Saint Itrge y 
Qui ctart eltuaai Ct/ifieatlaMe , 

Citi Plrnenrenfe ntble . 

Par fera tant s'en eairemifirent y 
Meagri eetu de dans la ttnguifirent y 
Et déptfirtnt FEmperitte y 
Va fiem nenen fui drtlt itir lerty 
Qk Ftatle en et etæié ainftit • 
Cturtnnerent li li Françtie , 

Et U aidiérent en tele erre 
Crans part du pals i etngntrre , 

Sus certaine ctndltian • 

Mét guant II tt fa regita 
Ainfi eemme faite dr delhtre y 
Si tient F efi det Pranftlt peur jure . 
Et mua etmme pluie eu vent , 

Ne ne leur vtuli tenir nnutnt , 

Far fut) H temps ifirent U guerre , 
Et remlfirent en «le terre y 
Qui nkrt pat à faljtt legnt , 
tient i! firent puis Emperine , 

Teut fufi farmern gtiit li «jrandnt , 
Baudtüiu le Cemte de Flandres • 

Cils acifi après cuifus phee 
En bataille le Dnt de Tra« y 
Et fufi mm taire FMipepte , 

A dent heuis prés dAndrtmpk , 

Qt'a pti de gent tt affegle y 
Par Ut Ctureenrt de BiaanUy 
Ce dit de ctbti Baudtûiny 
eiEvFRQT DE VILfi-HAaA 07 IN . 
Qui du Felerlnage gltfe. 

La plus grant part dit fait en Frtfe . 
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L 'An de riocarnjtion de noftre Seigneur 
mil cents quatre fingc dix*buiû , au 
temps du Pape Innocent lll. de 
pet Angine Roy de France, & de Richard 
Roy d'Angleterre, il y eut un faint homme 
en France appelle Foulques , & fournommé 
NueUly , parce qg’ il clloii Cort’ de ce lieu , 

? ui en un TiKaac entre Lagny fur Marne & 
'arU . Ce Foulques fe oilt à annoncer la pa- 
role de Dieu par la PrarKe & les pays cit> 
conuoiGos, floRre Seigneur opetam par luy 
Srand nombre de mlràcles , tant que la re< 
Dommde s'en épandie par cour , A vint luf' 
quel à la conooilTaoce du Pape, le quel cn> 
uoya en France vers ce Saint homme pour 
luy ealoindre de prefeber U Crolfade foâi fon 
authorité. Quelque temps apré» U y députa le 
Cardinal Pierre de Capouc , qui auoic pris la 
Ooix b delTein de s’acheminer en la Terre 
lainûe , pour y inuiter les autres b Ton e- 
scmple de &ire le mcfme« auec charge de pu- 
bLer de la parc de fa Sainteté, les pardons & 
indalgences qu'elle odroyoit i ceux qui fe 
croiferojent , & procurcroiem le feruice de 
Dieu dans f armée d'outremer par l'efpace 
d'un an, télles , qu’ils auroîent plenlere ab> 
folutloo dé cous le* pechea qu' ils auroîent 
commis , & Sont ils fe ferolent dcuêment 
confcGea- Et dautant que ces indulgences e* 
Roienc grandes , pluGcurs fe fentirenc rouchet 
dans leurs cteurs , de poufleS de deuotion il 
prendre la Croix ■ 

a. L'année d’après qae Foulques eue aioG 
publié U Croifade , il y eut un courooy en 
champagne i un chaReao nommé Eferiz où 
Thibaut Comte de Champagne Sc Je Brie 

S ic la Oolx, enlémblc Louys Comte de Blois 
de dartres ; de ce fut 2 rentrée des 
Adoeau* Or le Comte Tbihauc cûoit un.ieu* 
ne Seigneur , qui ù peine auoit atteint 1' &ge 
de vingt-deux aiu, de 'le Covare Louys i'en. 
auoit pas plus de riogi.fep». Ces deux Com- 


S A C R I E’ s yar mJ//e tt»t « 

tj diX‘hvU MBS Mpris F laeMtMaUcm 
ntfire Seistgntt J-fBs - , at tent 

Inmctnt IJI. Apt^tilU di Ittme , (Sf 

(a) Philippe Rty de Praace , ir Rk^art 
K»f d' Englturte , ( b ) » «• X. b«m* 

em France , yai et »em Folcput de liulU 

U ■ al SmlUs fefi entre Lagnj fer Jirr- 
ne 6r Paru \ tf il ire Prtfire , âr uneit 

la Parmkhe dt la Fille : Et eil Fel- 

mr dent ie neus di , cemertfa à parler de 
(c) Dieu par Fraaee , tf par les autres 
lerrti enter . Et aefirt Stres jifi NMjjvr mi- 
racla peur luf . Sachlés qae la ttntmét 
di cil fjiat hemme alla tant , epi elle vint 
à t Apepeille de Reme iHUeccui , dr f Ape^ 

Jfeille enufifa en France, Cr manda al predre- 
me que il {J) en penebafi des Crm par /’paj. a- 
anteriti ; it apréi i eauefa nn fnta Cbarde. 
nal Haifire Vtrea de Cbappts Creifii j tt 
manda pat luf te FerJta tel cerne ves tbrat^ 

Tuit cil qui fe creijfereieat tr feteient le fer- 
Vke fe) T>ku ua an ta Fefi, fenlent quit» 
tes a: tet le ptcbiei ^ que 1/ ( f ) aueiens 
il, dont il ferekat cenfei , Perce que cil Far- 
dent f» iji gran , jf t‘ea efmeu eat tanh li 
euers det geaz, tr mult s'ea creifiertat ^ pee^ 
te que li Pardent ert fi gram. 

a- r» F attire as* aptit que eil predrem — 

Felqttrt paru aaS { g ) D/.-a , et un 1190. 
ternef ta ta Cb-tmpaigne i ua cbajlel qui ^ * 
ec aem i h ) Akrit - ûf par la gr.ice de 
Dl.u , Jf auial , que fbihauz J^ueni de Cbtm- 
P </<ar , 6 r de Brie prb ta Creia , e li 
i^ueni Letft de Bteis €t de Chatitin. Et 
te fit à F entrée des tbtem . Or faebiéj 
que cil qtuus Tbibauz ert lenes hem , tr «'* 
aaelt pat plut de ntt if aBi , ne II quent 
\ Lacjt n atteit pas plur dt xnvij. ant - ' 

eu dpi Ceate , ere ntueu te Ref de Fra»- 


(a) V. Felippe. 

( b ) C. ert. 

(c) R< Dru. 

(d) C emprefibafi. R.jf 
Grijif. dt yUlt-bard. 


|\ (c)R. Dr., 

[ {{)\.aueien 
(8) R. a*, 
n ( b ) C> Ctrk 


A 
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t GtOFFROY DE VI 

« ï / C*»fr ftniNrt» , if «riiM /< <9 
• A9*ltterre de t aune furi . 


)■ JMfc tes deux Ceuseï ft ettlfftteut ieuu 
mÊlt Mt Btntu d* Prauer , Sfmcus de 
Meu/eri y ^ Rtueuz dt Mammirai/ . Mult fu 
•rau U uuemft par Ut lertet , ^uaut til deux 
m/> hrwiet i eu troi^ertnt • , 

Edit- Pteri/! 4 - £• U ttnt U Cerne TbAauz de Campât- 
peu. J. fi ertifm Qatuiert (a ) // Vtfqktt de TroJ- 

et , // pteas G<miïtrt de Etlene y hS'tty de iee^ 
mille fiii ert Seaefiiaut dt la terre , Rehert fi» 
frétés y Qautkrs if (b) Gaij*p»ra , Gautier s de 
HeasMlart y Eutbaket dt Cbtttelaat y Guh de 
"Kaijfèyfei freretySemU eP ÂrdHUtrt y Orlert 
dt ialutberetty yUlaïas de VuUljy hfftej de Vil- 
te-iardeim II Marefebaut dt Cbampaifue « lefftej 
Jet niert , GullUlatet de Nuilll « Gautieret dt 
(c) lullllinei y Curai dt Keateipuiy Manafert 
de huit y Kacbanet de SainSt-Meuebalt y Miltt 
(b ) U Bralbant y Guf de Chapes y CUrembatei 
fet aieri y Relram de Dambierrey Ithaat Pdf- 
mnt y ^ malBi et autres btatt gtat dmt It U- 
mes »e fait rate wjifiM • 

L«s crnlfcx 5* Avec U Ctatt Letft ft ertifa Gerualfet 
auccIcCotn del (c) CbaRei , Btruilt tes fit , Itbant dt 
te ie Blois» Vk^y Glvuket de Rtthefarty Heutis de {i) 
Mutfiruely Paient £ Orlleas , Vlerttt ( g ) 
Braie^utl , Eues fis frétés , CuiUlmet de Salas , 
lebaH de (h) Frlalle , Gautiers de Gaadc nul- 
le y Ruts de Crrmeref , Effref fit frétés , Ht- 
«ils de Belueeity R^t de{i) FtekullUy Pler- 
rei fis frétés , Orls dt Llie , Robert del Quar- 
tier y (f maint auire deat II liure ne fait mie 
tuetaita • 

<• Frauee fi eraifa^k) Kmelea II B- 
uefyaet dt Sdfeut y Mabt dt Mentstrcrotjf , Guis 
Il Cafiellalut de Couty fis uitrs ; Rebert Mal- 
ueifiu y Drues de Creffotteffari , Beruarx if ( I ) 
Meafierutly Eniearai de Boue y Rebert fet fré- 
tés y Cf malstt autre predome , dent II liure ert 
fi talfi. 

" À r entrt'e de la Quareftne aprées , // lam 
I100< que eu preat endrtt y Je rreifa h Qutns Bau- 

Lt. crolfeii"" * '’if't"- ^ 

ÀxxCe^teÂe^ C«Wf]J? Marie fa ftme y qui est fuer le 

fa Henrlf fit frertt , Tblerrls fet alert . qui fu 
fi le Certne Philippe dt FlandeeSy ( m ) Guih. 
armes F daeti dt Beibuae , ( n ) Cetats lit f,t- 
rts y Jebaa de Heele Çbatelai» de Brufts , Re- 
nlers dt {o)Trlt y Reulert fet fi/yMabuli de(p) 
Valeaeert , leie/ sT Auefuet , Baudeiat dt Bel- 
ttaify Otes de Betiaes , OiP4rf de Maebisert y 
Oedes dt Ram , GuUlelmts dt Gemelpsütt y D/u- 
|i dt Belrahm y Regitrt ir (q) Htrf^ , Eu- 
tbaices de (t) 5.TMiér«Jlr y Fratrqeit de CelemI , 
Gautiers dt Bmsfett , Rtn'tert dt Metn , Gau- 
ekfs de Ssosabe y Beruan de Senbrei^beiem , Cf 
maint plufer prodrome y dotU II liure «f ( f) par- 
te, mie- 

i^kCom *• A 

* ^ c poi Fol y avet luf fi erolfa Pleures d" Amiens fit ai- 
^ ers y Buibakes de Caateleu , Nieeîe dt 

MaïlU y Anjteus dt Ueu , QuU de Bifdtap , 


I-LE-HARDOVIN 

tes cfloicoe neueo* , & germaint du Roy de 
France d'une part, neueu» du Roy d’Angle- 
terre d'autre. 

3- Auec ces deox Cocniei (e crolféreac 
dew* glands Bsroiu de France y Simon de 
Montfort, de Renaud de Mommlrail : en for- 
te que la renommée en fut grande |ur tout , 
quand ces deux Seignears furent croUez • 

4- En U terre du Comte de Champagne fc 
«oiierent pareiUcmcm Régnier Enefque de 
Troyei , Gautier Comte de Brienne Geof- 
^oy de loinaille Senefchal de Champagne 
Robert fon ficre, Gautier deVignorry, Gau- 
tier de Montbéliard , Euflnche de Confiant , 
Guy du Pleflié fon Irero, Henry d'Ardiliiert 
<^er de Saintcheron. VilUin de Nuilly, Ge- 
ojfry de Ville-Hardoflin Marefchal de Cham- 
pagne , GcrfTroy fon ncucu , Guillaume de 
Nuilly, Gautier de luilimes, Euerard dcMoo- 
tieny, MaoalTés de Thle, Machaire de Sain- 
éle-Menehouid, Miles de Brabant de Prouins, 
Guy de Chappes , Clerecnbaud fon neueu ^ 
Renaud de Dampierre , lean FoJfnons , de 
plulieors autres perfonnet de confîderaiion. 

J. Avec le Comte de Blois le croiferent 
Gervais de Cafiel , Hervé fon fils , Jean de 
VirCn , Olivier de Rocheforc , Henry de 
Monfiroell, Payen d’Orléans, Pierre de Brai- 
cquel , Hugues fon frere , GuilUnme de 
Saint, IcandcFriaife, Garnier de GanJonuille. 
Hugues de Cormery, Geoffroy fon frere, Her- 
vé de Bcaiiuoir, Ruberc de Froicuille, Pier- 
re fon ficre , Oris de I' Isle , Robert du 
Qnartier, de plufieors autres , dont les noms 
font icy ohmis. 

é. hn France, prirent la Croix Ncnelon 
Evêque de Soifsons . Matthieu de Montmo- 
rency fon neueu y Robert de Mauuoilln , 
Dreux de CrelTenenarc , Bernard de Morueil, 
Euguerrand de Boues , Robert fon frere , Ec 
grand nombre d’autres perfoones de condition 
qui ne font içy nommées. 

7. A r entrée du Carefme enfuivant , le 
propre lour des Cendres, BaudoCin Comte de 
Flartdres de de Halnault , de la Cotnteffe Ma- 
rie fa femme , qui efioit faor de ThibatMl 
Comte de Champagne , prirent la Ooix en 
la ville de Bruges . Et i leur exemple Hen- 
ry fon frere , *1 hierry fon neueu, qui fut fils 
du Comte Phiiippcs de Flairdres , Guillaome 
Aduoüe de Bethune , Conon fon frere , lean 
de Neellc Chaficlain de Bruges , Renier de 
Trit , Renier fon fils, Matiniea de Vastin- 
coort, lacques d’ Auefnes, Baudouin de Beau- 
noir , Hugues de Belines , Girard de Machi- 
coort, Eudes de Ham, Guillaume de Gome- 
gnlcs, Dreux de Beaorain, Roger de Mar- 
che, Euflache de Sambruii , François de Co- 
lemy, Gautier deBoufiers, Renier de Monts, 
Gautier de Stombe, Bernard de Soaiergbcn , 
de nombre d’autres Seignears dont nous noos 
uifons* 

S. Hugues Comte de Saine Paul fe croKa 
enfuitte , 6c ancc luy Pierre d’ Amiens fon 
neoeu , Eufiache de Canteleu , Nicolas de 
Mailli, Anicau de Kaleu, Guy de Hofdeog , 


( a ) R. /i Eâêefqmt . 

! b) Si Gaiiaorm. 
c) R- PuUimee. 
d)R/r. 

(e) V. Caftel. 

(OKMtafieroel. V-Mmeroal. 
(g) R - Braietuei. 

<h) R..StrUlfe. 

(i) K Froea/U- 


(k) K.Ntutioat. 
( I } V. Moaftend. 

(m) y-GuiJJelme. 

(n) R- Ctoaes. 

(o) V Trait. 

(P ) R- Valencemt- 
(q) R-Marikf. 

( r ) K-Satnbeuk- 
(f) K. Parole. 
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Gaotier de Keelle, Pierre fon frere, dcautres 
dont letnomsne i'oDi veominodrecoiinoiriance* 
9> D’au(re part Geoffroi Conte du Perche, 
Etienne foo frere , Rocrou da Moncfort , 
lues de ta Valte , Ainiery de Vilkrejr , Geoffroi 
de Beaumont, de plidîeurs autres hreot le metuie. 

le- Enfuite les Seigneurs de Barons croilez 
arrederent an Parlement ou aiTemblée à SoiC- 
fons, pour refoodre du temps qu'iU deuioient 
|urtir , de du cbcmlo , qu' Us deuroicoc 
prendre : mais ils ne peurent s' accorder oy 
' conuenirenfemble pour cette fols, ayaos trou- 
tié qu' il n’ aoolenc encore iKMnbre rufifant 
* de croiiei pour faire auctinc entrepriie qui 
pdt reQinr ■ Touces-fois à peine deux nwli 
tarent eicoalez qu' ils iè ralleinUereni dere> 
ehef en U Tille de Compiegne , où cous les 
Comtes de Barons qui auoieot prit la Croix 
fe rrouutrent* Plulîcuts chofes y forent pro- 
pofees de debatuds , dont la refolutîon fut , 
qu' ils depefeheroiene des Députez les plus ca- 
pables qa* ils pourroient choiàr , aufquds ils 
donneroienc plein pouuoir de craitter de con- 
clure en leur nom tout ce qu’ila iugeroient 
ncccffaire pour 1 ' execution de leur deffein . 

II. De ces Députez, deux furent nommez 
par Tbibaud Comte de Champagne , de»x 
par Baudofiin Coouc de Flandres , & deux 
par Louyt Comte de Blois . Les Députez du 
Comte Tbibaud furent Geoffroy de Ville» 
HardoQin Marefcbal de Champagne , de Mi- 
les de Brabant; ceux do Comte Baidoüin Âi- 
rem Conon de Beihune,dr Alard Macque- 
raur de ceux du Cornue de Blois, leande Fri- 
aife , de Gautier de Gandonuilte . Sur ces fix 
les Barons fe remirent entièrement de leurs 
affaires , de fut conuenu qu'ils leur expedi- 
roient chartes de parentes feeliées de leurs 
iiceanx . auee plein pouuoir d' agir en leurs noms, 
éc pfomeffe de tenir tout ce qui feroic par 
eux fait , enfcmble d' agricr cous les traitez 
qu ils ferolent aux pons de mer , de autres 
licox où ils s'addrelTeroient . Aiolî ces fix 
Députez partirent , lefquels après avoir concer- 
té enfemble, de iogé à propos de s'acbemi- 
fier k Venife , à caufe que U , plus qu’ en nul- 
le autre part , ils pourroient rencontrer grand 
iKpmbre de vaiffeaux^irent iî grande diligeoce.qu’ 
ilsy arriucrent la première Semaine de Orefme • 
la- Henry Dandote cftoit lors Duc de Ve- 
nife . homme fage , & vaillant de Ci perfon- 
ne , qui les roccut tréKurtoifemenc , de leur 
rendit tous les honneurs coouenables k leur 
qualité; les prttKipaux citoyens de le relie du 
peuple leur firent aufll grand accueil, de té- 
moignèrent beaucoupde fatisfaûiondc leurar- 
rivec . Mais quand ils prefentércm les Let- 
tres de leurs Seigneurs, ils démearerent é'on- 
nez fur le fuiet de l'affaire qui les pouaoic 
aaoir ameoet . Les Letrres effoient de crean- 
ce, de portoiene en fubffance, que les Com- 
tes priment d’aiooffer foy aux porteors d’icel- 
les , comme on feroit k leurs perfonnes , de 
qu’ ils tiendroient pour bien fait tout ce que 
*1 CCS fix ferolent en leurs noms. A cela le Elue 
X fit refpoofe: Seigneurs, nous avons veu vos 
>» Lettres, de en mefme temps reconnea.qae vos 
X Seigneurs fooe les plus grands de plus palffans 
ti Princes d’entre ceux qui ne ponenc point de 


£ura/ Je Ciampaiiae 
MM • £/ BMudtimt U 


Getater dr ( a ) HctlU , Vitrre fts fnra , if 
maint autre leiu ^ut amt ne rwaijf«u ! ZOO. 
poj. 

9. Bnmi après ^ t'enertifia /# Les Croifez 

éel Pertée^ Eflettet fes freres ^ Patres Je Afmr-du Comte 
fart , tue Je LattaHe , Hatnimerii Je Viler^ , du Perche- 
Ugraf Jtl Meimaat , 6 * malm aitre . Jatu te m EJit. Tarif 
fai pas U Mans . ps* 5 - 

10. A^és prifirtsu U Baria vn Aflemblée 

mtnt a Saifftnt , pmr faaair ^uant U de* Croifez 
isJJsakiu mtuair , fir p„i tW- à SoiffoiW. 

Jraïtnt tarna . A telle faiz ae ir pe puisiCom 

rtttt atttrJer , patte fue il /«r femkU , wegne . 

•* aitalent mie tuccre affez gens 
craifié . En tôt ce/ Aa ne paÿa «uyiir/ 

^ mais ^ ^u» a »' affeaaklaffent à par^ 
lement à Cmple.gae . t.m^i furent tuH 
n Catae tf U Baron , fui eroi^ (b) 
efoint . Malin tanfell i at pris . tf Jof 
né . Mais U ^ fi fu tel/ ^ fut U 
( c ) emaieretu mejfage aatiUats fue H pataietu 
trouer , Cr Jonrotemt plain pooir Je faire raa- 
tes téofee autretant tant H Setgnor. 

De tes meffaiti emofa Tkiekan U 
f it Je Brie , 

.gurxr Je Flandre/ 

& Brnnaat , Jeun . Et Ltf/ Il .garxf 
Je Bltlj . JeUM , Là Méfiait li Conte 
Tbithatu furent Jaffrof Je Ville - BarJoia 
U Mjtrtfchasu de Cbampaiine , ùf Miltt 
U Btaibam. Et II Mefiagt le Conte 
Baudoin , furent Coerus Je Betunt , 6 r 
Alari Mafueriau/ . Et /I mefiage H 

Corne Loft , loban Je (d) Priaije ^ 6 r 
GaurJrrJ Je QanJumille • Sur eet fia , 
fi mifittnt ter affaire tmierement , en 
tel maniert ^ fut H lot ballhroitmt hontt 
tartre/ pendant , ne il tiendraient ferme 
te fne tü fin ferolent , par taz let 
paru Je mer en fuelfue lieu fue U ml- 

taffent , Je toutes tottuenantet fue il fe- 
roient . Emfi mirent II fia aoefiaoe/ tom 
voz auez « , tf prifireat tonjÎH tntf- 

aan , if fit ttü lor eonftil emr' au// 
atfttJi , fue en Feaijê tui^ient trouer 
plus iront plenti Je jsaifiaaM fue i nul 

autre port . Et ebeuamb ertnt par Ut 
imaée/ tant , fue it vinJroieat U pte- — — * 
mkrt ftmaiae Je J^tfme. IlO|. 

ia> Li Du* de Veaije , fUi ot i nom 
Btari/ DaaJole , if ere mult faits , 

mnit prauz , fi Ut boacra umlt\ if 
éf ht autres gens , <Sr les virent *■// J 

volontiers . Et quant iU baillèrent */***®^* 
Lettres lor Seignors , fi fe metueiUertrn 
waJt por fuel affaire ilz erent vema en 
la terre - Les Lettres erent Je aeaitce , 

Cr Jifi tnt U Contes fue autant let trelfi 
en tome hr tors , ^ tenroient fait 

ce fue tifi fin feraient . Et U Dur loe . 
refpont : Seignors ie ai veuês vos 
fret • Bien auont ( e ) fuentu fue 0^ 
fires Seignors font U plus bouts bornes eue 
fient fans eorone , <r U mot mandent 

fne nos creoni te (f) fue vas nos Jk 
m , tr tenons (g) ferme et fue vos ferez. 

Or dites ce fue Vos plaira . Et U meffa- 
gts refendirent . Sire nos volosu aue vet 
aiez vojhe eonfoil : lÿ devant voêe cotffeit 1 


V Cooronne. lU nous mandent que nous ayeos k aiouffer foy à tout ce que vous oous direz 
9, de leur parc , de que non, tenions pour ferme dC Cable tout ce que vous traitterez auec 
«> nous : dites donc ce qs’il vous plaira . A quoy les Depatez refponditent ; Sire , nous ne 
» pouvons expofee coffre légation qu’ en prefence de voffre Confell , deuaoc lequel nous 


(a) V-MeJe. 

(b) V. efiotent . 

( c ) V- enuoirent • 

Geoff. sk Vilte-barJ- 


(d ) R- Prkaft. 

(e ) V- (onneu. 
inV.ftu. (g>L./mn. 

A ij 
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• — V9t dhtns et fit Hofirt ( a ) Sehgwtr 

JtO|. mmiewt y d.mal» jt U ««/ pUt^ ■ 

Bt II Duji Ur rtfptm » fut il Itr m- 
ftrrrtit rtfpit si flirt l«Ht y tf idtie 
mrtlt fra etmfell tafemblr y âr ptrtiltat 
dtrt et fut il ftfutTiitat . 

Harangue *)■ ^ atuailrtnt trtfcl futrt ftr fmt 
des depoiea ^ le* •* tait • Ut tntttrtat tl Pahh 
dei Croilci '"•‘A tttbet (f hUx , tf trout‘ 
»ti Seoat de A D**- tr fax tenfdl ta vnr cktm~ 

Venife. ^ t ^ dlfireat ht m^iget ta tel ma- 
Mitre . Stre , a«t femet à t»l vtam dt 

par Ut ( b ) bail Baraas de France 

fai tnt trii le ( c ) fgne dt h trth 
Edit. Patif.P*' la hante Jefit-C^lfi ttngltt y pat 
pa». f. fOerafalem tanfaert fe i h ) Bien /e ( e ) 
vaut feffrlr : Et parce fat il (( ) fe- 
veat fie nulle gta n art f gram pcah 

eame t>oi tt U \a/!re gtat , vu prient 

Ptr Dieux fut t«/ aiet pitié dt Le 
trrrt d' altremrr y ^ de la hante Je a* 
Chriji vengier , tammtnt i/ pv-ffent arekr 
( g ) nartre , tr efiaire . JB» fue! ma- 
niéré y fait li Dux . En tetej lit ma- 

nieret , fant II mffjgtJy fut vat 1er fau- 
rrt teer ne tenfctLir y fue U faire ne 

faffrir paifftni . Cette t y fait li Eux , 
gr,tnt thajt nas tnt refuije , & hitn ftm- 
hie fue il btent à ( b ) haut affaire • 
Et nas t'S/ en ufpetuhfnt du! i hnit 
im y ^ ne vas »irrvei//rz mit y fe II 
termes tf lent y tar il etnuient muit pen- 

f** * fi t**** ’ 

14 . LI termes fat II Dux 1er mifi y 
Il revindrent el Valais . Tatet les part- 
ies ful la furent dites y tr retraites ne 

t-*e puis mie retenter y ( > ) mes la fin 
dt la partie fa tels . Stigstars y fait U 
Refoonredu v*' dirtns ce fsse nas auens 

D»tc de Ve ^ tanftil y fe nts I ptans mette 

nife aux De **j?re grani CanfrU y <9 le Ccmmtsn de 
Durez • attrait , ^ vas nw r«i- 

^ frlllerelt fe Vas le pettrralt faire y ne faf- 

frir . Nas ferans ( X ) Va.Jiert à paf- 

fer fuatre milles tinq cens {hittaux y tt 
tteuf mille Efeufets y & es net fuscre 

mille 6f tinf cent CbeaaHert , & rii<^ 
mil e ftrians à psi \ Ü i tez cet che- 

^ •' ttenance fue H parteratst vi.tstde à neuf 

remis . TsMt vas feramts al mains , en 

tel ferme y que an danta par le chenal 
f antre matrs y Ü par {\) li hame deux . 
tr tests eet cansscnances fne nas Mr 
denifent y ( m ) »«/ tendrent par »f 

an y de U lasse fut tmt dtpartlaant dtl 

part de Venife à faire le ftrukt Diev , 

Cf ta Chrtfiltnti y en fuelfnt lie» ftte ce 
frit . La fommr de cefi assair y ftii 
iCf tfi dtnant nammé y fi meske (o) tjooO* 
mars • Et tant feramet a! maint , fne nas 
ttstUtramet 50 . ( 0 ) gâtées patte F amattr 
de Dua y par tels ee»»e»«are y fne tant 
ttm nafire campaignie durera y de tatet ean- 
fntfies fne nas ferons par mer y am pat 
terre , U ttaetsié en atseans , tt vas F» 
antre ■ Or fi vat tanjetilin fe t’« /w- 
r*rt /»«>e , ne ftffrir . 
par mer; c‘dl à tous i adeil'er fi voua voulez 


dirons ce dont immm rommes chargez de la part de ** 
nos Seigneurs, merme demain , fi vous i'auez a* 
greable: Mail le Ouc kor demanda terme** 
iufqu' à quatre kwn« te que Ion il teroit af« 
fembler fon Conieil , où >U poufroiene faire 
entersdre ce qu* ih detnandoient . 

t )• Ln iour veau, Ht eorrerenc dans le Pa* 
iais, quiefioit beau de magnifiqite, de crotiue- 
rent le Duc auec le Conl'eil eu une chambre, 
où Ha firent enrendre le fiiicr de leur arriuce 
en cecie masicre; Sire^ nous fominei venus ^ 
devers vous, depoici par les plut grands Ba-«* 
rons de France , qui ont prit le ligne de 1a « 
-Oolk pour venger l' intore faite i Icfus Chrifi, ** 
de pour conquérir HieruTalem. fi Dieu te veut** 
permeterr : 8c dautanc qu' Ht fçaucnc , qu'** 
il b' y a perfonne au monde qui Ici puiife ml-<* 
eux aider que vous , de vos fuiec , ils vous** 
requièrent au nom de Dieu que vous preniez** 
coinpsfiion de la Terre Sainâe , de que vous** 
eninri auc eux dans la rcfolution de venger «* 
la home de nollte commun Redempreur, en 
leur foumilTanc par vous des vailTcaux, dcau-^' 
rrei commoditez pour leur paiTage d’outremer-'* 
En quelle maniéré, de i quelle condition^ fait** 
le Duc- En toutes les maniérés de comli>** 
lions, dirent-ils , que vous leur voudrez pro>** 
pofrr ou confciller, pourueu qu'ils y puiilcnt** 
faiiifaire • Certes , dit le Duc aux fient, la** 
demande que nous fine ces Députez cH de bau- ** 
le confcquence , de paruit bien à leurs d>f*‘* 
cours que kur entreprlle ri) grande • Puis le** 
tournant vers eux, leur dit, Nous vous le-** 
rons f(âvoir nofire rcfulirtion dans huit lours>** 
de ne roui ccoimez pas fi nous prenons un fi >* 
long terme, cac.ra9atre que vous nous pro>** 
poléi mérité bien que l'on y penfe k loffir • ** 
14 - Le jour que le Duc leur auoit defigne 
venu, ils reiournercnc au Palaii « où après 

f luficurs difeours que ie ne vous puisraconter, 
e Ouc finalement leur tint ce langage: Sci- ^ 
gneurs, nous vous dirons ce qui a elic arrefic 
entre nous au fukt de voilre affaire, pouruca„ 
toutes fuis quenoui y puiflîons faire condefeen-,, 
dre noHre grand Confcil , de le rciic delà Re-^ 
publique, après quoy vous aduiferez cafemble ,, 
fi vous le oefirez accepter - Nous vous four* ,, 
uirotu de Palaodries de vaifieaux plats pour 
patfer 4500- cheuaux, de neuf mil Eicuyvr». , 
de de nauires pour 4SOO* Cheualirrs , de aoooo 
hommes de pied- Et à tout les cheuaux , de 
hommes nous promettons de fournir de por- 
ter viorci pour neuf mois entiers, h eonJi* 
lion de nous payer quatre marcs d' argent,, 
pour chaque cneual, de pour rho tnne deux . ,, 
Toutes krquellcs conuentions nous vous iiea<„ 
drons de accomplirons i'efpacc d'un an , a ,, 
conter do tour que n ws partirons du Porc de „ 
Venife, pour aller faire le ferulcc de Dieu de „ 
At 1a Chrétienté , en quelq-w lieu que ce pu* „ 
ilTe efire- La forame de ce que dcilus mouic„ 
à quacre*vingts cinq milk marcs • Nous pro- ,, 
mettons en outre d' équiper au moins cinquan ,, 
te Galères pour concribucr denoiVe parc a I’,, 
avancement d'un fi glorieix deffem, aueccet* ,, 
le condition que une que ivoflrc afibeiation „ 
durera, nous partagerons également toutes les^ 
conqoefies que nous feroos, foie par urre, foit ,, 
accepter les propofiiions- 


(») V Seignar. 
( b V- haultt . 
(c) R Jiw. 

(d ) R. Pin. 
ît) R. trtv/t. 

( I ) R. fevrnt . 
( g ) V- Nanit . 


f h ) R- halte • 

( i ) V. awir . 

(k) L V VtlifTi. 

( l ) R.f ante - 
(m } R. t>0/ . 

(Cl) V-xciiii- 
( O ) R. Galéet amrVi . 
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DE LA CONQ.VESTE DE CONSTANTINOPLE, s 

IJ. Les Depotet dirent qu'ils en cooeerte- tj. U s' *h v*at , tf difhtBt, '' 

roleat emembre, & que le Icademiio ils leur U pnfUnitnt tnftm'tU ^ if t»r r» rt- *ZOl. 

feroicnc rceuoir leur rcrtdution , & là delTus fptadrêiu Itndemtin . CtMfttUertMi /«i , tir 

fe feürerem- Li ouït foiueoie ils tinrent con* parttrtmt ttfcm^U ttUe mut ^ it fi i *• 

icil & refolurenc de pafser par les propolî* ctrderent ai fuirt , if dtmsin vludffnt dt~ 

rioo\ qoi leor aooient efti ûiies. A cdt ciSet tunt /# Dar , (ir dijtrm . iirr , per ftm- 

ils furent troouer le D 'C dés le lendemain mi- met ptefi d" ajenter ttfie «*».*•««# • E* 

cin de Ibv dirent, qu'iU eftoiette preAs de les /J Oev difi , f«‘i/ en parJereit i U fie 

accepter âc conclure • Surquoy le Doc leur ifnt , ^ U rrmiereu , il U lee 

téiDoiana» qu'il co communiqurruit aux Hens, JertU feutir • Ltndtm‘ti» ni tien Un m«a> 
de qiTil ne oaoquerolt de îejr Ciire fçauoir dt ti Dun , fui m»!t ttt fan if pm , Bea regle- 

«e qu’lis eo arrtfteroicot • Le leoJeouin , oui fin géant Ctnjeil ^ if H eenfelln ere ment de la 

fut le troifiéme leur . le Duc alTembla (on fumante bemet , det plut faget de la Seigneurie 

arand CoOfeil, COtnpjfc de quarante hommes, terre . Var [en fen if engin , fue ^deVenife- 

des plus habiles, de des plus fages de toute mteit mtit (ter ^ if mult ée* , tet i"ifi> Edit. Parif. 

U République » de fit tant par ;fes remon- eu te , fue U Uitent if valtrent . E"' lO. 

ftraoces, comme perfonnage de bon fcnsdcde fi Ut mifi ^ puit d^un cent , pult ml! ^ 

grand erprit qu' il efiolt qu’illeur perfuada I' tant fue tuit le ereantennl , if leèrent • 

entreprile propolée ; De là U y en appelle puit en Sembla eofmbU bien din mil 

lufqu^à cent , puis deux ceru, de puis mil , ta ta CbapeUe de Saint tiare , la plut 
tant que tous rapproouerent de y confentl- belle fui Jéii ^ ir fi l>r d.fi , fui il elf- 

rene- Finalement il eo aiTetnbla bien dix mit fent Mefe del Saint £/p-ir , Çr priaj- 

en la Chipelie de S. Marc, qui el Tune des fint Dieu , fue il let etnftilhfi de ta 

plus belles dt magnifiques qui fe paifle Toir , rtfuefie ai me/faget , que U Inr ouatent 

où il leur fit oüit la MciTe du S- Elprit , lei faite ■ if d fi (u) firent muJt vdentitrt ■ 

exhortant à prier Dieu de les infpirer touchant id- Huant la Heife fu dite , U Ditn 

la rcquerte des Dqwtei , à quoy ils fe porte. manda par Ut Hefiaget y if fUe U re- 

reni avec grand aek dt dcmomlsation de bott- fuijftat à tout le (b) ptnpU bau^l.mtnt, 

PC volonté. f*' ti volfigent que telle cenuenanee fufi 

ti- LaMeSe acheuée, le Ducenuoya vers faite . U meffaget vindrent et Hefitet . 

les Depueex, de kur fit dire, qu'il efloU à Malt furent efgardè de maint gent , qu' il 

propos qu’lis requiiTent , de priaffent humble- net au»imt aint rntU v.‘ui . de 

nicqt tout le peuple de vouloir agréer les Trsi* Ville-Hirdmin U marefebaui de Cbampah 

tez. Les E^pucet vinrent en fuite à l'Eglife, gne mtn/ha le partie peur r«ffe'r . Cr du Sieur de 

où ils furent regardez d’un chscuit , de parti- la wleniê at autre» mtjfagei , if 1er dtfi. yjj|ç. Har- 

culiercment de ceux qui ne les auoient enco- Seignnr y U Baren de France II plut M*,doüUj. 
re Tcat. Alors Geoffroy de ViUe-Hardoùin it plut peefiex ut «nt à v*t emukx , fi vet 

Mareichal de Champagne prenant la parole erient mertj y que it tnt preigne pUii de 

pour fes compagnons, de de leur confentement, BmufaUm ^ qui efi en fetuage dt Tant 

leur dit; Seigneurs , les plus grands de plus qne vu par Dieu vuUtez /#f (c J cempalgnier 

»* puiffani Barons de France nous ont enuoyé à h butte Jefu-Cbrifi vengler , if pnree vu * pae.lt- 

*’ rets vous, pour vous prier au nom de Dieu «w etlit que il fénent que nnlUt gem n'nnt fi' * 

” d’ auoir compaffion de HierulâUni qui gémit grnntpnnirqviftrmerfêkntyeemmeveiytflavn- 
fous 1’ efclauage des Turcs . de de vouloir les fire genXy if mu inmmandèrent que jhj v«/ ( d ) 

’* accompagner en cette occalioii , de les affifter ancbaijfieni at piet y if que nu n'en te- 

” de vos forces dt de vos moiens pour vengera- ueifiemt dit que vet ariei ettefé que vot 

*’ nanimement l’inhire faite à noftre Seigneur leftts «riez pitié de la terre Suntt d'entre- 

” Chrift: ayani ietié les yeux four vous, com- mer. 

” me ceux qu’ils fçsveot dire ks plus puKTans ly. Maintenant U fin Meffagtt t' agtnell- 

** fur la mer î Et nous ont chargé de nom pro- lent à ter plet mult plerant : if ii Dun 

** (lerner à vos pieds , fans nous relever que âr tuit U autre t' eferierent tuit à vne 

vous ne leur ayez donné la facisfaâion de leur t>«iz , if tendent lu maint en balt , if 

oéltoyer leur rcqudle, de promisde IcsalTillef difirtnt , ATm F etrhmt , Nu /' etrltni • 

** au recoouremeot de la Terre-Saioâe- ( e ) EnkI et fi grani bruit ^ ^ fi gtem 

1 7 . Là-deffus les fix Députez s’ edans pro- mi/é que il ftmbla que terre fendifi . Et 

(Icmez eo terre, de plcurans à chaudes iir* quant etUt graat neife remefi , et (tle grant 

UJC», k Duc , de tout le peuple s'écrièrent pmé ^ que enquet plat grant ne vit nut 

tous d'une voix, enlevant les matnsen hauti berne . Li bue Dun de Venife . qui mult 

1 , Nous l'accordons , nous l'accordons . Puis s'e- ere faget if prêt , w»«ir« el teteri , if 
leva un bruit de uo tintamarre fi grand, qu'il perlé an pueple , if ter difi . Stitner 

fembloit que la terre dcût abifmer . Ccite vttx t ener que {() Dkut vet a /«ir, 

ioyeufe OL pitoyable acclamation appai- que la tmiUers gem dtl meaie y eu: gutr- 

fée , k Duc , qui cftolt homme de grand in- pi tett t autre gem , tf eut requit ve- 

gement de de bon fens, monta au pupitre, de fire cempalgnle dt fi balte ebefr tttfem- 

Mtla au peuple en cette forte: Seigneurs, vo- Wr faire tunme de la (g) rtfieffe ne- 

** yei r honocoT que Dieu vooi a fait , en ce fire Seigner - Det pareltt que h û«* difi 

•’ que les plus vaillans hommes de la terre tmt bentt , ûr MUt ne vu puit tent raceuter . 

” ^laifsé tous ks autres peupks de potentiu , Bnf fine ta ebefe , df de faire let ebartet mh 

” pour chercher voftre compagnie à T execution firent lendemain iee , if furent faitet it deuifétt. 

d’une G loOable de falnûe «ntreprife, comme 

**de retirer rheritage JFnonre Saovetir des mains des InfiJeltei . Je ne pretens point vous ra- 
” conter tout k dikours du Duc en cette occaGoq, me contentant de dire que la finale refolutioa 
(U de pafser les Traitez déi 1e lecdeoiain, de de drelTer les chartes èc patences necelTalret à cét effet- 


(a) R./xrr»r. 

(b) 9. puepU. ■ 
( C ) R. cempagnie 


1 1 ( d ) R. tncbnifiîent • 

Il ( e ) V.£« quej ■ R. Enkiet- I# Entri - 
l» <f)V R.Dk*. i%) K-rtfcbelfe. 
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GEOFFROY DE VILLE-HARDO VIN 


capitula» 




rlUi furent fnites ^ f fn U nfc ftui , 

I l O I . « IroJf en Bnhjl^ne , p«ree « pne Üaifr 
Eiït- Pari/ pneeltnt nùth. le Turj defirmàte . qne pat 
««r. ia> terre, (a) Ettem ejaa et ^ fu Jeaité ^ 

^ de S- Iwa en t» nn fui fu M. cc- niu tt deux 

mpees tlncxtuntinn Jefu-C^ifi , deutient li B<*- 
nn éf H PeletlM tflre en Venife , O Ut va^ls 
nparelllln eontre èds • jQuxm elUt furent fniiet; 
^ ( b ) fetUett / furent npertitt deuant U Duc 
et jra» pnJéti ^ m et rrnut tenfeU ere ^ tf II 
petit . Et eaant li (c) Due 1er liura Ut feet 
Ctnrtret , fi t'ngemüU malt piment , tf iurn 
fer feint à beat fof, è bien tenir Ut tenuent 
fui érent it ebertret ^ tt m [et Cenfeilt { d ) 
enfi, fUi ere de xlv). Et li mejj.ttri (e ) reh 
urerent let 1er Cbertret i tenir , 9 Ut ferment 
à 1er Seiiaer ^ & Ut 1er fue il Ut teareknt à 
benne fei ■ Sechiex fue la et mêlait Urme ple^ 
tie de pitié ■ Et melntenent enuelérent 1er mef 
ilondercroi/^^ /ar/lr , Cr l'autre à Rime a F Ape- 
ûznzcOtàKeftill* innetent ^ peur tenfetmtr cefie cenuenente y 
par le Pape tf il U ffi undi veientleri , alert empruntèrent 
Innoceotlll *oo®- ^ ^ f U bail- 

lértnt U Duc peur cemmenctr (f) f enenlU . 
Enfi prljhent cen^lé per t' nier en 1er peit . Et 
tbeueuebéftnt pet 1er ierntet tant , fue il vin- 
tirent i Plalfenet en Lemberdie • ( g } Enki je 
partirent Ufireit U Metefcbal de Cbempejjne y 
( h ) Alert Maktrieut y f t' en allèrent Àteit en 
Frasre • ^ U autre t' en allèrent è (ienet y 6t 
i Pife per faveir futle aie il feireient a la 
terre dt mrtmtr . 

tg. S^nt Uffrelt li Mertfcbaut de C hatn- 
peipBt paffe ( | ) MeihCenit fi encenira II 

Cen/e Gautier de Btene fui i en alleit en 
Puille tenfueru la terre fa famé ^ fue il a- 
ueit efpeuite , finit qtu il et la Cteit y & 
fui ère file le Ref T encre d y tg ante lut 
en eleit Gautier de Heutlellard . £ai^l* 
tet de CeueleMt y Reben de JeênultU , (f 
rrnnt partie de la benne pient de Cbampaline fue 
( k ) creifié eftetrnt . Et fuant II 1er {entra 
let nenuelUt temnt il eueient efpleitlé , en fi~ 
tent muli trant lelt , tf mult ( I ) prifiérent 
f e faire y V U difitent : Net frmet la meu: 
^ tfuent vet vlendtelz vet net treuereh tez 
prefi • Mét Ut eunenturet aulénent tnfi tem 
Dieu plnlfi • Ne n erent nul peelr , fue plut 
ejjèmblefent en F efi . Ce fut mult grent de- 
maiiet y fun nmit ejhient prm y O vail- 
lani . Et enfi fe parurent , fi tint ibefeunt 
fa vele- 

19. Tant ebeuaneba hfrei II Uaref(b.rut 
( m ) pet fet ierneet , fue Ü vint à Treiet 
en Cbampatpae , ^ treua fen Seingner le 
Cent! Tnibeut meledet y tg det Saltièt y 
( n ) (ÿ fi fu malt liez de fa nenue ■ Et 
fuent cil II et tentée la nentU temtnt II a- 

M.liait du "" »*' " 

r^nte de >1 edeiMUfArrol/ » te fuU d aueit pieee feity 
^ ér leua fut tr (l ) tbet>eUba . A las 

tem grent demeget y tm enfuet puit 
ne tbauentba fue teU feh. . Sa maJedle crit 
tf e fer (a y tant fueilfififa deuife 6f feu lalty 
tir départi fen aueir , fue li deueit perter à fit 

aoolt long-teiBpa ; Là delTui il fe leoa ds liâ 
dernier effbre y car fa maladie commença à 
fiat, il fit Ton ceAameot, de dJAriboa T argent 


pagifi. 


Champal 

l^e 


Ce qn’ ayant eAé eaeenté, chàctm fceAt que 
l'on irc^t i Babylone de en Egypte y parce qu'« 
on pourroit par ede endroit « mieux que par nui 
autre y deAaire dr détruire 1er T urcr . Cepen» 
dant il fut arrcAi que du iour de la feile de Sainft 
lean proebainen un an y qui feroic i'an U> ces i* 
le* Barons dt tes Pelcrini le deuroient crouucr à 
Veniie* oùl'on lenrcicadroicletvaiffeaux tous 

E veils Quand les Lettres furent fcellées« on 
es apporta au grand Palais* où le grand Coo* 
feiledoic aiTemblcancc lepeckeo la prefcoce du 
Duc y le quel en les déJiurant aux O^putca , fe 
mit à genoux pleurant abnndamcnent , de iura 
fur le iaints Erangilei : enfemble le Confeii qui 
cAoir de quarante Ax, que de bonne foy ils entre* 
tiendroienc de leur pan tous les traitezy conte* 
DUS* Les Deputca firent pareil ferment aux 
noms de leur Ma Klrcs, dt protnirent de leur pare 
d'obferuer le tout de bonne foy* Il y eut là main* 
te larme épandiie depitiéy entrcmeslée de io* 

S e. Ce fait ilsdcpéchcrcnc de part de d’ autre à 
.ome Tcrs ‘•''•f. Innocent y pour confirmer 
lesTraicea^ ceqn’ilfit très* volontiers • Alors 
les François empruntèrent de quelques particu* 
liers de la ville de Veolfe deux mils marcs d‘ ar- 
gent , qu‘ Ils deliurerenc au Duc par auaoce y de 
pour fournir à la première dépenfe des vaiAeaux: 
Etcnl'uitte prirent cnngê pour retourner en leur 
pays ■ EAans arriurz à Plaifance , ville de Lom* 
nardie, ils fe feparérent ksvns des autres : Ge* 
oiTtoy Marcfchal de Champagne, de Alard Mac* 
quereau prenant le droit chemin de France « de 
les autres tlrans vers Pife , A vers Genoes « pour 
fçauois quel fecouri ils voudroiem donner pour 
cette entreprife • 

I g. Comme le Marefcbal paETok le Mont Ce* 
nlSy 11 y rencontra Gautier Comte dcBrknrtCy 
k quel t’achemiooie en la PoQilIe pour conquérir 
le pays qui appartenoit à fa fiemme filk du ftoy 
Tancredy qu'U auoit époufée depuis auoUrcccti 
la Croix: Il auoit en fa c'ompaqDie Gautier de 
Montbéliard, EuAache de Conllans » & Robert 
deloinvitle, auec ont bonne partie des Chan* 
peDoisqui skAoienccroifez- Quand le Marefcbal 
leur eut fait emendre camuse toutes choies s’e« 
Aoient pa Aées en leur legatioa y ils en témoignè- 
rent beaucoup de loye , & le coogratulérent du 
bon fuccés de cette négociation, àiouAans; Vous** 
voiea comme nous rsous fommes délia misent* 
chemin pour itaigncr leideuaos: Quod vous** 
ferez arriuez à Venife , vous nous trouucicz** 
tous preAs pour vous accompagner. Mais il a-** 
nknc des aduentures comme il plaiAàDku, 
dautanc qu'il ne Ait en leur pouuoir Je relotodre 
par après l'armée, & ce fut un grand dorooiagey 
parce qu'ils eûoknc braves A vaiiliaïu. AinA ils 
fe départirent les vns des autres tiraos outre 
chacun fon chemin . 

ip- Le Marcfchal cAanc arrluc à Troyes eo 
Champagne, U y troua le Comte Thibaud 
fon Seigneur malade A en mauuak'c dl* 
fpoAtion de la perlbnoe , le quel fur A 
ioyeux de foo arriuéej A encore plusd'ap- 
prendre par fa bouche le bon fuccés de Ion 
voyage; qu'il dit, quMl vouloir preodre l'air 
A monter à cheual, ce qo'il n'auoic lait il y 
A monta à chenal : mais bêlas / ce fut là fon 
rengreger; en forte que fe voyant eo cét c* 
qu'ij deuoit porter eo fon voyage àfcsvaiiTaux 


(a) V-Et enefantte- R.Erraqwxrc. 
( b } L- faelléet . 

(c) V.Dipr. 

<d) R-V* alnfiy 
(c) L-vriarrM. 

^f) V UnaulU, 

(s) l^Eattl* 


(b) Malz- 
}|) y. liment. 

(k) V.f«l* 

( I ) y.ptlfietent 

n ) y.pnr 


(n) y.fuifuimuliliéi. 

(o) y.cbenaueba. 
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DE LA CONQ.VESTE DE CONST A NT IN OP LE. 7 

4IIX * comp*gnoM , <]oi enoicnc (o« vailUnt htmt, i a. j . 

homme*» & en fi grâtul nombre, qu’aocua «JT tiL// vl 

^igneuf en ce temps là n’en auoitdaïuntife: cri hT^,' If ^ ^ ’*^c * IIOI. 

EnioMMDc à chàcon d'eojf , en recetiant ce ^ f V‘* * ^ etmnuM- 

qu’il Icor laoiclaiiTE, de brerfitr Jet fâiaaiE» ew ■^/ (»» '.mOf , 

vengilet de ferendre à l'année de Venife corn* i ,,-i- !^^L. 

me iû y eftolcnt obligez • nuit il y en eut W/ i « i? «T . 

de cea**Ià qui tinrent peu leur ferment , de Umdrtnt ér ^i- * Son tefta- 

accomplirent mal leur* protaeffe*. dont Üi fa* J mentchtiJ- 

rent luftemeot bUfmet • P^tk («mmaaJm ü Cura/ table. 

ao. 11 refenia en outre une partie de cée m r*i 
argent pour porter en rarniéc. dt l’employer vm«H 

où 0 » verrole qu’U feroic necelTaire- Ainfi le h rmtmV* il tmfine . £«/ »«w Sa mort 

Comte mourut, de fin l'homme du monde qui v, *Laa*^* «*'»• trei-belle . 

*. U p!.. belle «n Apré.r. mon. JL- i’ {'*' ' C' { 

bce de Seigneuri de ù piienid & Je fei yef. f-, J- t ^ * 

faux vinrent honorer fei obfequet de funerail- L, * T ^ •'"» 

lei . qui furent faites auec tout l’appareil poT* S5 * W*w /# 

fible ée conuenablc à fa qualité ; eS?orte q?- {'e > ’ k^‘ ” /“ 

on peut dire qu’il ne .en fit iamai, de plu. </• 

magnifique.- Auflî aucun Prince de fon âge fu j r l Sa fepulture. 

ne fut plu. cbery de fet valTaux ny plu. uni- Bdit. Pari/. 

uerfellement de tous. Il fat emetré pré* de /f) ÎT Lslh^ Jt J". ** «5* 

fon pere en l Eglife de S.Eitienoedefroyei. i/îi " JWiu9 * 

UUTaDt 1a Comtefle Ton erpoufe , nommée Blan- f,,^ mJ ^ rrmtfi fa 

ebe, fille du Roy de Nawre . trei-belle A V ^ **" * •mdr M- 

& fige Princeffe: qui auoitl icTSyvnefil- ^ ^ * 

le . groiTe d’un ^ilhome. Qçuad il Comte * J* 

fut enterré, Mathieu de Montmorency, Si- % 

mon de Moncfort, Geoffroy de lolnuille md j. ^ dt Htmmnenet , j>mMv 

eftoU Seoefchal, & le Marefdial Geoffroy aK wK ’ a ^ 

rent trouuer le Duc de Bourgonebe. aaqnel ils i r.’ * Marefebava allé- 

tinrent ce difeours: Sire, vit* JoyeilJdom- U dUhtJ^^ 

mage àuenu à l’cntreprife d’outremer par le ? u ,^, J " domazi ^ 

decé. de noftte Maîttrejc’eftpoorq:my^no« oJ J L.f '**"“«• *'*•' 

venons Icy à Jetfein de vous prier iu nom de îïï- S- ^ '* ^rJ/»r /a 

Dieu de prendre la croix , A de vouloir fe- f,7ji ^ ^ «^ftmfr tf Iru 

coumia WSainAei nî,as îf"* \ f*- 

de voQS faire deliurcr tout l’argent qu'il auolc U fi" SaJat ^ tt 

a^ffépoM cette emreprife.&nousvoiî jurerons, J ftrJ^T à la^fl, ^ "" 

AnousIefcronsalnGlttrerauxaurresforlefalna* ( aX^flZm b^ t,i V ' /**! 

EuangUes.de vous obéir, A ferulr de bonne cJÎL: T!.' •(? 


on peut dire quil ne s'en fit iamais de plus 
snagoifiques ■ Auflî aucun Prince de fon âge 
ne Air nliit rhero Ar C»t wsiT»... _t... i 


■ug.wN r<mcc UC ion âge 
sie fut plus cbery de fes valTaux ny plus uni- 
tierfellement de tous. 11 fat enterré prés de 
fon pere en l'Eglife de S. Eitienoede froyei, 
laiffant la Comtefle fon erpoufe , nommée Blan- 


Mbudut g^HKciic lun cipouie , nommée Blan- 
che, fille du Roy de Nauarre , tres-belle A 
& fage Princeffe , qui auoit eu de luy vne fil- 
le , groiTe d’un pnflhome. Qcuad le Comte 
fut enterré , Mathieu de Montmorency , Si- 
mon de Moncfort , Geoffroy de lolnuille qui 
eftoU Seoefchal, A le Marefchal Geoffroy aile, 
rent trouuer le Duc de Bourgongbe, aaqnel ils 
rt tinrent ce difeours: Sire, vous voyelle dom- 
„mage àuenu à rcncreprife d'outremer par le 
„decés de noftre Maiflrei c’eft pourquoy nous 
..venons Icy à Jeffein de vous prier au nom de 
»,Dicu de prendre la croix, A de vouloir fe- 
9 ,ootirir la Tcrre-Salnétej nous vous promettons 
„de vous faire deliurcr tout l’argent qu’il auolc 
„ amaffé pour cette cnrreprife, Anous vous jurerons, 
»Anous IcferofuainG lurer aux antres fur le faines 
vEuangiies, de vous obéir, A feruir de bonne 
^foy, comme noos aurions fait fa perfoone . 
Mais il le refitlâ nettement -, A peot-eflre qu’U 
euft peu mieux faire • Enfuitte Geoffroy de 
loinuUle est charge des autres Députez d'aller 
tiers Thibaud Comte de Bar-le- Duc, coufin 
du défunt Comte de Champagne , lequel pj- 
rcillement s'en exenia. Ce qui redoubla l'af- 
fUAton des Pèlerins, A de ceux qui anolenc 


J," J" )• wwr eat 

i, 1/ /rqff àim mle/z 

faire . I^ra, de ( h ) uimtiUe ( l ) car- 
glr/w fl meffate yiw alire tel eff,e feljt 
a% Cerne Bat.Q-J)ue Tblbaai , Mi dre eeù. 

/IM al Came pO ram ejIrU . *r rrfufa 

ï,“"' I' pan Jerm^ni ,t 

aller el feraiet de Dfc* , de ta mert /e*ar.,e 
Crut Tiliaai J, ciarapalgar . El pri/ * *' 
Mreat m ./ ,l,.p j.j . 


pris la Croix pou le fennec de Dieu, mais VM^Tarle^nt J,/ ^ 

partKuliefement leur augmenta le regret qo’- SailTeai t A ^ r *L * 

ils aoo'ieot de la perte du Comte Th (mikI fJ, rii ^ perreUnt 

U«p OliinMP «..*■ «...*» II. - *r . fxJ mem . h Caen, 


|»> «UVICMV w ta pcnc au t^mte 1 n baud 
leur Seigneur . Sur quoy Us délibérèrent de s* 
aflembler à la fin du mois en la ville de Soif- 
fons , pour àuifer à ce qu'ils auroient à fai- 
te. Ceux qui s’y troauerene furent Baudoflin 
Comte A Flandres , Louys Comte de Blois 

Hu^s Comtede Saint Paul, Geoffn» Comte 

du Perche, A grand nombre d’autres Seigneurs. 

> 1 . Là le Marefchal prit la parole, A leur 
fit cntcodre l'offre qu'ils auoient faite au Duc 
de Bourgonene , A au Comte de Bar-te-Duc 
A comme ils les en aooient refüfet : Puis leur 
>,dic,' Seigneurs, le ferois d'auis d’une chofe , 
„fi vous le troouei bon: Le Marquis Bonlfact 
„ de Mooeferrat efl comme cbàcun ffalc vn Pria- 


rti \ cJ " perreient 

m. . 1 * Cw»/ BaJdui» 

de Plantée A de Bematu , ^ U caetu 
** Cdarrta/ja, ft C«- 
«/ def Ferrée , /j Carw Oiei de 

Saiat-pal , A maJat autre predeme . 

*V J* Mjrefrbaat 1er meflra la Viemon- 

t^rele teff„ j/ /e ftr*T« de 

?n ^ le Cerne de «ar- Vi*kHaî- 

"Jz.i1 ‘^Z.TZ’ 

V va ^t^pbu preifie fut bai ùfi ira* viae . fe vet 
fe r^adiez jae U taaijf fa , <r prifi U Jliae de 
h ^ fi m)fi ef lea U Ceate de Cbami 


, «M. titvHuviiat cuhwmiic cuAcun leaic vn rrin- ta, rm»t, À. n. .a » . ' "-/'a'* •* 

i. cb-ygy te U d. I' 


( a î V- »«/ i eef/tr a'ea aaetf plut . 
(bl V. rirejf, L.v«re//. 

( c ) Entri . 
fd) W.paeplto 
(e) h- par a 
<0 V.o/. 


(g) R V.feiSaat. 

( n ) R. lubeaailte • 

( I ) L carilre • L> tarelert • 

(k ) V.fui. ' 

O) y per, 
tm) R. V* Harehit . 
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8 GEOFFROY DE V I L L E-H A RDO VI N 


t & Il imfn U Segaewtk A T- 
1 1 0 1 . fji ^ funAtU . Aÿn I »* 

Arriuéc du p»rUtt diuu «*4iM tt arriert > mah U 
Marquis Bo j(i« A U p^trtU f» hIm ^ tuH ft 

nl£ace de écctféittnt U /rj«r , /> ftfk : tj /*► 

Montfcrrat ttmt lo Mtrts efrritti , tf |/^ me^lgt 
iSoitToiu. eilH y ÿ /h eKuaié guerre ^ tf M vint 
BJH- Ptitif. 4,1 i0t fuf il /i frr«/ niJ , par CPam- 
P^-*7' P^*g>ff ^ parmi y m il f» mult 

kaaarn , <Sr par l« Rt A ftanu. tiù 
cufm il itt . Eaf War i un patlemtm 
k Seiffrat <P‘t namtt fu T, ^ kîuet fm 

( a ) pant frifétt Ai Crmts Hf At 

Ctaifn ; Ca il •ittnt fat ti U^cbit 

ventlt f / aUrtnt eiuMirt ki , fi F ha- 
narAtnt malt . 

ai. 4l matin fi fit U parlttOtnt M 

M vttgitr i F kUtalt Madama Saintt Marit 
A SaiAns • £«fv/ re^firent t« Harthii 
fBS U auêUnt mandé y tt Ü pUnt pat 
( b ) tiien y fut II ^tifne la Croiu , 
tf tt(«iat U Stiiatarit A P afi y St fait 
tl len It Conte Thlbaad de Cbampaiinty 

tt prtiptt ftn anair y- tr fti hamei , if 

f enchaireut at pifz malt phaant y hf U 

lot retbitrt at pitt y if dit y fut i! le 

. fera mult veltntiert ■ Etfi fifi II Marcèlt 

Le Marqwf f„ paître , tf rt{e»t la )t\pttntit A t 

Booifice é ^ . Maintenant /i ( c } Eueffutt A Saifftut y 

en chef de e, U i.» due « 

laCrOiléide.^^^ , fat J/ auaii ornent de fan 

poil remmainene à VE^life tnjltt Dame y 
if U atacbtnt la erah. à F efpamle • En 

fi ^a ( d ) (tr Parlement • Et lende- 
main y fi prifi tangié par r aller en fan 

paU y if par atarntr fan affaire , if dif 

fut (afarnt aiarn.’fi It fuen y fut il fe- 
rait ( e ) f#jf/re ah en Venife, 

Enfi i en alla H Marehh al ( e ) 

1 4 - Septem* <1 Cljllalt ^ efi à la fatnâe Cratr 
‘ en Septembre • EnfUl ttaua malt grant 

plentt de àbté y tf dtt Rarant y if At 

aatret genx if Meffire Falfuei I Ala 

pag. t a. p^r patltr ati Ceais • Enfuk fe tra>fn 
OeAi h Champenaii A Cbanlite y if Gvit- 
Italmet Jii freret y Rkbart de [Dampierrey 
Sourguî* OeAi fet fterti , Gai de Pefmei y &rin>* 

oonicrw» „yf, f,, freret y Gtûi de Cevelant , df 

‘ mainiet baoei gtnt de Barpiagne , Ant 

U nam ne (am mit en tjerte • Aprii ft 
tralfa U Bueffuei D' aflun y Gnignei II 

Cueoe de Far al, y ( f ) Bngbei A Ca* 

terni y Anal en l*Tavenet , Pierrtt Era- 
maoJ y it autre! gem afin y dent nat 

ne fmanr pat le naau . 

a). Enfi F atarntrent parmi met kt 

terrei (g) & li Pelerin • Ha lai y et 

grant damapt lar amint el ÿnartfme a- 

prti y dtuant te fui H dneent manair y 
fut h Cueiu laffrait Ai Perebt / acatbn 
A maladie y if f/l fa deni/é en tel ma- 
niéré y fut it eammanda fete Bfiene fet 
freret ouf ftn anair . if menffl fei %*- 

met en Fafi ■ F>t cefi efcange fi fif’^if 

fini tmtli bien II Pelerin ( h ) fe Dien 

valfifi . Enfi fine U Cuenr , it marne , 
dant pnnt demage* f» ■ Et bien fm Aalty 

enr mmlt ère hait Ber if badarn ( t ) 

A haut Chtuaiiert . Vbât fn pont dkht 
pnr taee fa terre • 


1102 . 


Pccés da 
Comte du 
Perche . 


F vcccpceroic ' Toacese^ofeJcol^c*’r<esde‘ part 
& (T autre « il fat refolu & accordé qu’on de> 
pnteroit vers luj^ : A céc eRét on fie expedi* 
er les dépêchés. 6t on choi<tt A;s DKputeÿ 
pour raller trouuer • Eofuirre dO il ne 
manqua de venir an ioor aTTigné prenant fon 
chemin par la Champagne & par la Prince'. 
Tmi il fût bien receuvécparticulicreinent du Roy 
de France, duqnd cnoitcoufiri ; aiofi ilmnc 
1 Sotifbns. où l’on auoit afTîgné P arfênSbIée , 
où plulicurs Comtes & Barons éll< ient dé- 
fia arriBcz auec grand nombre de Peterîm , 
leCqarls «; land ils fccuretn' qii’it approchoic . 
li-y firent tout {'honneur qu’ils pflren^. 

2 ». Le lendemain matin l’aiTembléé fi tint 
ro un Verger de l’Abbsye de réoftrc-Daiiie de 
SoilTonr, où ils requirent tous unanimetfient le 
Marquis qo’ils xuedent msfrtié. St ti ptiérenc 
an nunt' de Dieu . fe prviiiernans à fes pieds 
A plcuvans à chaudes lamies . de votifoir ^en< 
dre la Croix . St d'accepter la condaHe de T 
armée au Ireo du i'eu Comte 'Thlbaud 
de Champagne . & de reccuoir fes trou- 
pes A l’argent qo'il auoit defiiné pouS' cette 
entreprile; ce que le Marquis voyent mW pa- 
reillement ICs genoux en terre, de leerditqa* 
il le feroit volontiers . Ainfi déférant it leors 
prières il fe chargea de la conduite de T ar- 
mée: de it Kinfiant i’Evefque de SoKTolis, A 
Mefiire Fotilqucf » le bon Ia1nt hnmme du 
qoel nous m»ni parlé cy-defsua, Sc deux Ab- 
bex de r Ordre de CKlcxux. que le Marquis 
auoit affiercE de fon pays, le conduMirent h 
l’Eglife de Noftre*Dame, 6t loy attachéwne 
la croix furrépaule. L'alTemblée finie, le Icv* 
demain il prît congé pour retourner an Mont- 
ferrât, pour donner ordre i feé affaires, iuer- 
tilTaot ins chicon de fe tenir preft , & qu' il 
ne manqueroit de les aller' trouuer k VenK 
fe. 

En fon chemin il palTa par Cifleansr , 
fut au Chapitre qui fe tient k la fainAe Croix 
en Septembre . où il cromra grand nombre 
d’Abbez . de Banins, A antres r.cm aflVm- 
bSez- Meifire Foulques y alla aafii prêcher la 
Croifade , enfuitc de quoy pfetfieurs fe eroife- 
rent, & entre autres Eudes le Champenois 
de Champlire , de GuiHaunie fon frère,- Richard 
de Dampferre , Eudes fon frere, Guy de Péf- 
mes. Aymon fon frere. Guy de Confiant, de 
plefic’irs antres Gentllshommesde la Boorgon* 
gne: L'Euelqne d’Auchuny prit auffila cronc, 
comme encore Guignes Comte de Forei^ Hu- 
cuct de Celeiiry . Aual en Prooence , Pierre 
Bromons , de nombre d' autres donc notfs igno- 
rons le trams. 

IJ. En cette forte les Pelertes ft pdepi^ 
roierK de tous cofiez ; niais helas 1 il leué arri- 
aa vn grand malheur le Carefme cnfaiuane .• car 
comme Us efioient for le terme de partis . Geo#* 
iroy Comte da Perche devine miiadC ,dc fit fon 
teftainent, par le qbc! U lc«aa k Eflierttitf foil 
frere tmitcéqa’iravcHc amaffe pour le Voyagé*, 
à la chaige de cedduire fes gens en l’armée d'on* 
tre-mer : du quel échange les Crdifeé fie fiilRtfk 
bien palfrz , s’ileoft pieu à Dira . Ld Comte 
termina ainfi fet murs an grand déplaifir d’on 
chleun , & auec fvlet : car c'eDoir to- Seigneur 
puifiant dC riche , dil en grande reodearton .. A 
au relie bon Cheualier'r avlB fist-irlbrt re^éc- 
té des fient . 


(O R./«graar. 

( b V. Dlemn qmeprtigne. 

(c) Eutfehti. 

(d) L.y.st. 

(•) \ ‘ tKantrt • 


(f) l^Nmghet. 

(g) abefiàW.Cartfmt- 
fh; L,y. Dieux. 

(1) V.*. 
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DE LA CONQVESTE DE CONSTANTINOPLE. •; 

« 4 < Apr^i P*fqoM , & vert la Pentecoft* k$ »4* /a tmvr U Vtmeeajtt , t» — — — 

Telerini commeticérem A partir de leor paj^ : ctmmeHeiéreMt à tmtuùir h PtUrin dt Itt fdU . ï iO~- 

ce ijui ne fe ftc poior Tant larmei lor< qu* ils rin« Bt iWàiez fat maiatt lermt t fu pltfie de pk- 

rent à prendre conge de leura parent de de leuri üi ml depmeth de Ur pa\t , <Sr de Ur ptnz , (ÿ 

amis . Ils prirent leur chemin par la Boargoc^ de 1er mmU . Emfi theutuehiérent parmi Ui me>n BdU. Tattf. 

S ne , par le Monc-iou, par le Mont Cenllf dt (a) ^ par , Cr par LtHH pe^^tf- 

: par la Lombardie ; Sc finalenieot arriu£rene kardie . Et enf etmmentièrea* à a0emiUr ea 

à Veaift , «à il* Te logcrecit en rae lile prés da Fraliê » & ft hitérem ea ew i*/e fut ta ap- 
port ^ »peilé: Saini Nicolas • pelle S- Nk^as \,\>) etu et paet • 

a; Én ce merme temps vne Sotte de ealf* ai- £j> tel tetmiaey mût vnt efitittj de Flan- 
féaux paittt de Flandres avec grand nombre de ektt pat Hier, (c ) etn malt ^raat plenté dt bt- 

Gens d' armes & de Soldats , dont lean de Né* w/ t*tt armée ■ pPe ttU efitire f fu Cbeuetal- 

elle QtaQclain de Bruges » À Thierry aû fut gee Xaé^e de Keete Ckifielaiin de Btviet , dt 

61sdu Comie Phihppes de Handm, de Nicolai Tbkrrtt fuk fu fi, te Cente (d ) Philippe de 

de Mailly eAoienc Chefs de Canduôenrs; tef* Flamdrtty dt (e) Nkbeiti de M*Ü.i . Bt eü 

quels auoienc promis au Comte Baudoflin , dc prem^rtut U Ctme Baudtin , dr lurtreut fer 

ainlt le lay auoient turé fur tesrain^iEoangUcs, Saitu fut H heleat pat U dtdrelz de Hatree , 

d'aller parle détroit de Gibraltar fe rendre en tr affemhlereiem à tep de ytaife y dr(f) «Ad, r» 

farméc de Venife, de par tout ailleurs oAib fuelfm (g) lieu ^ il ereitat dire fue II ter- Armée de 

apprendrolenc qu’il ferotc ; Pour cette eccafion aeteit- Bt pmeetea tmeièreat li Cueat dé»- merduCom 

k Comte, de Henry Ton /Vere leur auoient c»> rit fit frere* dt 1er ait thatiUt de drat Strt de Flan- 

voyé de leurs navires chargez de Tiares de autres de iriaidetytt i muret ehefet. Mu/t fa hehéfts, 

commodi'ec ■ Cette armée ruuate fut verira* It eile efieire tt rkhey dr midr à aueit ^raat 

hlemenr magnifique de richement équippée y ftaee li Cueat de Piiadet , dr /i Ptleria ; 

auflî le Comte deFUodret, Alerefte des Pe> perrt fue la plat gtaaz pkattz de 1er beat 

Jerinsy auoient rais leurs efperances, parce que ÿrri -ar s' e« «/^rcr e« re'le efeke- Jfiir 

la plufpart de leurs nellleurs bonmet t’y e- mlfimeai lindeeat eeweat à 1er filiuer . dr 

ftotent embarqoex t niais ils tinrent mal ce qu'* tait li autre , perte fue tifi , et maint au-re aeute- 

ils auoient promis 1 leur Seigneur , aufli bien teat le graat aerllfae tilde FenJ'e aatient eaprii . 

ue les aocret , dans l’apprehenlîon qullj eurent ad* B>tfi 1er fâiUi li EaeffUt/ D' eflua , Qui- 
U danger auquel ceux dc Tarmée de Venife xftet U Caene de Peeeéiy d> Pierre Aranreaz, (s P'^Z-t-o- 
fembbienr t'expofer . autre gem affn fui ea fitreat blafmez , dr pe- 

ad- L'Eaefqred’Aurhnn , GnlenesComtede tU efpleit fireat y U eà il altteat\ (b det Fr«a* 

Forell , P-erre Bromons , & plulîeurs autres 1er refatli Beman de Heruel , Aies de 

leur manque'ent pareilEcment de pmraefTes « CéaiMMar , Semit ( h) ^ ^ eïaet , l«é«a dt 

dont il ( furent bllmes , de firent peu d* exploit ViUert , Qamien de Saia Benife ^ ÈUir fii fre- 

où ils s’ad'-effErenr- Entre les Fntnfrtis leur man* rtt y dr nMiat aatret fUi efebiuereat !t paffage 

quérem nsreillement Bernard de Morueil , H»* de Peaifey pee le graat péril fui i trt y è t' ea 

eues deCha< mont , Henry d’Arairses , letnde aléreat à Marfeliiy dont il re>vii//ar er««r A m- 

Villert, Gauthier de S* Denys , Hugues Ton se, dr ma// ea furent blafméy cr atat graat 

frere . St nombre d’autres q«ii efquluérene le paf* mefaueatare ter ea { \ ) auèat paU . 

fage de Venife , pour le* dus •oltex qu'ils y coo- at- Or ve> latrem de etU y fs iireat dttPe- 
noUToienc, âr s'en allèrent è Mtrfeille , donc A»**r dent graat partie ire -ia veau ea Ve- 

Jls receurent pircillemenc grand blime j A plu* aife . Li Cueat Bmtdeiai tL Flaadret t ère 

fieurs mefaueMures dt iafoctunes leur en éuiiv ü veaut , dr maint de/ aatrtt . Là 1er viui DIoUion cn- 

lent depuis > meuaeUe fae malt des Peittiat *' ea «/«/rat tre IcsFran* 

a 7- Quant aux Pèlerins, il yenauoitdefîa par aatrtt tbtmiat à avret perx\ dr /«rea/qois* 
grand nombre d’arri'ica é Venife » dc particulie* malt efaaalé y perce ^ U ne pmrreirmt U 

rement BiudoQ.n Crrnte deplandres, dt plu- ttaaeaaaee tenir , ae f aaelr pikr^ fue il de- 

gcurs autres- Làlet nouoelles leur Tinrent que ueieni i* Peaifeary dr prifrtat eealeil eatr'- 
la plut grand parc desCroifez s' enalloient^r ait fue il bmr m ^agei eaceaire 

d’autres chemins, dc s'embarquoient à d' autres Ut Pekriatytf eacaatre Leep de Bleiiy dr de 
Ports; ce qui les «nie en grande peine dC mer* Cbarttia y fai a' ire mit eaeert u.'aaz per eea- 

uellleufe perplexité, parce qu'ils croy^enc bien ferttr dr per trier mertiy fu' d aageat pitié de 

qu’ils ne pourroienc tenir ny accomplir lestral* U Terre Sainte i elrrtmtty dr fut aantt ^a- 

icz qu’ ils auoleac faki aucc les Veolttens , dC gu ae peeit mt/ ( k) p'u ternir aue eil de Vealfe, 

qu*illeur feroit importible d’ acqwtter les fom* ag. A eel mefage fu etlit. H Catas ILea da 
' mes pour lefq'ielles ils s'eftoteiu obligez. Ceft S. Prt y dr ïeffreii U Htrtftbaue de Cbampai- p/^.it. 

yourquoy ils iai(«rent entre eux d’enuoyerde gae , <b tbiutaebéreat (i) ttefti fut à Pauie 

coftédt d’autre vers les Pèlerins , de norammenc ta Lrabardit. Bafui treui'ta* U Cratt Lhj$ 

vers le Com:edeBloisquin'e(loi( encore arri* i graat pleati d: beat Cbtaili/rty dr <f.* beaet 

pour l’exhorter k pourfuiure leur encreprife, geaz par Ur ceafeuit air 1er ptriere (m) guea- 

de Icsprierd' auoir co.npaflîon de la terre d' ou- thtirtnt geai afiz ea Psafe , fut t ta athffm 

tre-mer, dc four tout de ne chercher unre paf- «r aatut perz par aa'rti cbemiat . Ne per fuaat 

lâgequcceluydeVenifeconiiMUsnedeuoiene, de Plaifaaee fe ptriirtat vau malt beat/ geaz y 
ny nepouioi.-nt fulTiotleurs promefTei- fui t' ea aléreat pjr mkret ebtmaar ta Paille . 

»}. Higues Cjmte dc SainétPaul A: Geoffroy Muefcbil de C.iimpsgne furent depacez&céc 
effet, Icfqueli ciUns arriuet à Paule, ville de Lombardie, ils y troué*ent le Ctnre Ltuys 
auec nombre de bons Cheuiliers de Soldats, de firene tant paf U force de leurs reo>onflrinje« de 
parleurs priereS, que plulîeurs prirent le diemin de Venife, qui auoient propoiede s' embarquer 
à d'autre porcs : Ccqui o’cmpéchapas loocesfoii qu'aucuns oc priBcoc le cheoun de la Poflille, 


dc«M«V* 

R./m. 

V. R* eCArraiaet . 

(d) V^Pbelippe. I I (i) V L aauirn- (k) V- area. 

le) V-Nkellu- \ I (1) L-irtfl. (m) L .fueatbieteat . 
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(t) L* Mtage-vimt. 
(b) C enfui pee. 
f c) R- . 
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GEOFFROY DE V I LLE-H AR DO VIN 


‘ fit VllUlÉi it HuïtU , ^wà in f» àet 
I 102.. Che»«lkrf dtl auMdt ^ Htnrit d'ÉrdiIlkreti 
RtiHMZ tU Utmpkrtt , HtM.rU de Luu-eàemfiy 
ISillet de (*) Ttefeigme , ftU ère i*m tige «v 
Cente Beudam de TUndete , ii de fkmrLoit y ts h 
gueit deêi del fm» ]oo- Ibmet per eUer 4utt 
Ul fl • Aeetetit e' eMMUmmu/tgrampiemè 
Citutdiert éf de 5erim*t , d»m U »em ae femt 
mk te «ftrk - >kdt /■ <r«*t deffrkffement i 
crû de frfi fvi /» KeMife mlnkety tr elt en *• 
grent mtfiue»ttue , f rem vet ptrrtèi ek 
auem • 

Arrioéc de< *9* ^ * ***** 

KarentPran Bere» en Venifêy tt furent reteu i grmt frfie 
CDU à Venu Cf il""» iekytr fe legkrtmt en l'uTe S-Nkèe- 
U letfetut les entres. Mnkfn(h) tef Me «r 

de Unes gem . Onfues de tent de ptm snu bem 
ptus MU ne *k ■ Es H remuent Ur frenx ( c ) 
Bdït. Panr.mertM f piemewés cem Ü cesminty de tetet les 
psg. ai. th^es ^tst il tetsnknt m thenesu tt m cers et e- 
mes. Et It HJtvîtt fw Ü eeesu appmeïtiU ^ fn 
f rkbes & j! itls ^ 9 *r en^nes mu hem Cére, 
jfltns plus M ne plut rkèe ne vit ; / enm de 
}^tt ér de Qelks . tr de nffiert hkn i treli 
un fa^ Il »' eap en t ed de gens . Sa ! asm 
e-ant demsges fu gnent U asttee ftü uUèrem it 
‘eutrei pt’s y ne vlndrent Uhut . BUn fn0 U 
Chrefiitsui bakky tf U terre des Ttut ehagie . 
Mnlt erent hku atteedues tetet leet teststenesKet 
U VtKtjkasy & plut a^y tr il femenrem let 
Cretet it Ut B tttnt Us lee temteneneet i tenir, 
(ÿ ptse U estkrt 1er fufi rtndtu fue il efieltut 
prfjli de me^ele . 

Difcord des î«- *‘ereheeiez fu H paffage per T ^ , tf e- 
OotiezpDur dlfoit que il ne peelt mit 

\etewmcnt pnkrfm p^age . & Ü Beun ta premlestt te 
du lioJeagc . f"* ^ peetent eaek . F ijf palertat ce Mt il en 
(d) parent euair y U pajage quant il F ment 
quJj parehaeii • Et fUant il artat paie , fi 
ne furent neemi ne ^um, ér (e) Ier parlèrent 


entre ferqueli fat VJlUb de Muilly Tvo des 
boos Cbôuliers de Ton temps , Henry d' At« 
diUieres, Régnât J de Dampierre, Henry de 
Looechamp , Gilles de Trafi^olcs , benuae 
ügedrBaudoüinCDnuede Flandres, qid Juya. 
soicdonDdclnqcenstiurcsdu (îes poor le luiurc 
en ce eoyage, te auec eux graikd nomlve de 
Cbeoaliersdcde t^rude pied , do ru nous taîTont 
les noms Ce qui fut autant de dimlautJanà 1' 
armée qui s’aflcmbloic iVenire, & cauû de* 
puis de glands inconuenteos , comme la fuiue fe- 
ra voir . 

sp. AjfdikComieLouysdclesawresBaroas 

r rircot le chemin de Vernie, où ils iurcot tres- 
ien receus, de fe logéreoe en TliJe de SaioR 
NicoUituec lesautres. UosaU il ne k vie voe 
plus belle armée , ny plus oombreule , ny com- 
poTée de plus Taillans hommei - Les VeaiticDS 
leur hfcnc llurcr aboedammeot icMJCes choTu 
ccAaites tant pour les hommes que pour les ebe- 
uaux . Les vaiiTeaux au refte qu’ ils leur auoieoe 
appreflez , cAoieoc 6 bien équippet & fournis, 
qu't] n'y osanquoie rien , & en S grand nombre, 
qu’ U y eo auoèc trois foU plus qu' il neconnenoic 
pour ks Ooifex quis'cfloleai làrendus* Hl! 
que ce fut un grand malheur, de ce que ceux qui 
allèrent chercher d'autres ports , ne ;rlnteat 
Indre cette armée - Sam douterbonneuedeU 
Chrétienté en eut eflé releué, de laforccdes 
Àirrazins abbatue. Quant aox VeoUicos, Us 
accomplirent iàrt bien leurs conuentions, mef- 
me audelii de ce qu'ils efloient obligez: de fom- 
aiétent les Comtes de Barons de vouloir recipro- 
quemencs'aquitter des leurs , de qu' ils euUent à 
leur faire déliurerl'argeoc donc on eUoit couuc- 
ou , de leur part eUansprefls de iàire voile . 
yM’ Sur cela la qncUc s* étant faite au Camp 


pour le oolleage, ils'cutfouua pluJSeurs qui al* 
leguérertt l'iropurCsnce die payer, en forte que 
let Barons fc trouvèrent réduits i ti 


si tirer d’eux ce 


// Bereu tnftmblt ^ ér difirem ■ Seigtiur , ii Ve- au'Uspeurent. Et quand ils eurent payé ce qu’- 
ms ent mult hten asunUtut net eomtnnn- ils auoient ramalTé , ils irouuereni qu’ils efloient 




. . ' net eesmennn- 

ee~t y ér plut effet . Mes net ne femes mk une 
de gttet y pne par ttm paffaget paier peent le 
leur ettendse y e* efi per le defaute de ctU 
qui aüértnt et entres peex ■ per de fe mette tbe- 
fena de fen axalr, raar que net peiffettt peler 
net eanuenmver . que en tet efi il aüHa Mt net 
metteur tet net etteir ti , qne et qtte a defeil- 
tljl y if que net perdlffiitti te qnt met i euent 
mit , ér 4 «e RO/ drffailUJfimt de nez eenmntu- 
eti que {() fe afi efi rtmeint , U refeelfe (g) 
éteurremer efi felUk ■ Le et géant de^erde tle 
le greindre partie des Brramt , ér de t entre 
gent , ér difirtm Nm enenr paie net paffaget , 
/' il ues en velent mener y net en homes veteu- 
tierr Et fe d ne vtteüent ^ net net partkaqerettty 
(ÿ hen 2 eltres paffetet. Pera te diffekat qne 
H eai^frer far U efi ft depertiffent . Et f entre 
perth difi . Welsi Ment met tet nefire eneir 
mettre , ér aller pmte en Fefi y que ee qne tOe 
jfi d'partifi y me feiUifi quar (h) DUn te net 
rktedta hiem quant Inl pleke . 

LeritammenqtliCmui de Flendrit à hall- 
lerqnenquellee, erfx«RfarJ/par r«pntarrr,ér/l 
Cuent Leeji, ér li iiareèit , ér là Cntnt Baet de S. 
Pet y i9 eii qu! è ta lent pettie fe uneieat . 


bieo éloignez de leur conte ; ce qui obligea les 
Barons ^ s’^lteaiblcr pour épiler 1 ce quMs au- 
soient i làire en cette coni«>oélure, aucuns def- 4 , 
quels tinrent ce difeours: Seigneurs , les Vent- 
liens nous ont fort bien accomply leurs traitez , «, 
meioies au delà de ce qu’ils cHoient tenus: Mais „ 
nous ne fommet pat nombre luflîlant pour payer «« 
te palTage , de nom efl impoÆble de l'acquitter , ,, 
de ce par le dcAsut de ceux qui (bm allez aux au* 
très ports* CVH pourquoy il cftabrolument ne* 
cclTairequechiCünconiribuëdu Gen, tant que «« 
noos puiulons payer tout ce que nousdeuons ■ •« 
CarÜ vaut mieux que nous employons tout te ,, 
oollreicy, de que nousperdionsce quenousy a* •« 
lions mis , que de manquer à noG/e parole ■ D’ •( 
ailleurs , G ceice armée le rompt , noai perdrons ,q 
l'occaGon de les moyeiu de rccoaurcr la terre d' »« 
ourse-mer pour iamait. Ce rencoouc esgendra «, 
de gratwles diuiGons entre 1a plusgrandepartie 
des Biront, de des autres Pèlerins: les vnt dt* 44 
fment , Puifqiie nousauons psyé noftre palTages 
qu’on nous embarque, dcqo'onoous emocinc, ^ 
et nous ooof en irons voloatiert , Gnon nous nous „ 
pouruolronsd'aillcurt. Ce qu'ils difoienu mali* 
cicuGrnKntsfiaqoele Csmpfc rompit, ce qoe 


HtdeGroienc Letaucresslle^Ientaucoatraire qu' ils aiuioienc mieux etaplo^ tout le rràe de 
leurs biens, de aller panures en l’armée, que par leur deffaut elle vluc i Ce denalret Et qpe Dieu 
eftolt tout-puiftaoc pour le kac rendre au doobk quand il Iny plalroic • 

tr - Atonie Comte de Flandres commeoftà bsilleruHK ce qu’il aooit, è:cequ1l pdcemprupter; 
epTemblc le ComteLouys,lcMtrquis de Motic£errac,leC 3 mce de SPaul.de tous les autres de leur perty* 


( a ) V. R. Trefelgnet . 

(b) V.llet. 

(c) V . imnkr fi plemeuret . 

(d) y. peetent- h-pereiem- 


/e) V.Iers. 

(f) yj- 

(s) V.eltrrmer. 

(h) V.LBkv* 


Digiti^ed b/^ooglc 


DE LA CONQ_VF.STH DE CONSTy^ NT I NOP L E* ii 


Lort Toiueofriez vea porter tant de belies À ri- 
che vai (Te ilead‘or de d* argent i Tboliel du Duc 
pour acheuer le pajremeat; EtnooobflaacceU il 
oe lailTa de ûar manquer du prix conuenu, trente 
quatre mU aiarcsd'argem.-dootceux qui atwient 
mU le leur à coauetti oc n’auoleot voulu rien con- 
tribuer, furent fbrcioycux,' eflimans bien que 
parce mojrca le Campfe romperolt, dcquerco- 
creprilê feroit iâillic . 

ta. En cette conioodare le Pue de Venife 
•Hembla les iîeiu de leur tint ce difeours: $ei- 
,,|Deurs, ces sens-cy oe peuoent rw>us faiisfaire 
^eaderement M ccqu’ ils nous ont promis: c’eft 
,,poorquoy coatcc qu’ils nous ont payé bifques icy 
,, nous demeure acquit de gagné , fuluant leurs pro- 
,,prestrai(ct , qu'il leur eil imponîble d’accomplir 
„^is il ne noos feroit par honorable d’ vfer cette 
^rigueur, de nous en pourrions encourir vn trop 
grand blâme: Requerons-lesplâcoUd’rnechofe! 
^voos feauet que le Roy de Hongrie nous a ofté 
^ZaraenEfeUnooie, I rne des plus fortes villes 
^du monde , laquelle quelques forces que nous ay- 
^ons , nous ne pourrons iamait reconurcr fini 
^ lettraHiHance • Fropofoos-lcor s'ils nous veulent 
^aider à reprendre cette place , que nous leur don- 
^ ncrons temps pour le payement des trente mil 
marcs d’argent qu’ils noosdoiuent, lufq’èceque 
9 , Dieu par ikm conquelles communes leur ait don- 
né le moyen de s* en acquitter . Cette ouuerture 
ayant efté faite aux Barons , elle fut grandement 
contredite par ceux qui defiroient que l'armée fe 
rompit : Ma isnonooflant toutes leurs repognan* 
ces , la coodition fut recrue . 

Enruitcefefitvneairemblée envn torde 
Dimanche en r^life de Saint Marc, où la plus 
gnod part des Vénitiens de des Barons de Pèle- 
rins de l'armée fe trouuétenc : Etii, deoantque 
l'on commençât la grande MelTe, le DucHen- 
xy Dandole monta au pupitre, de parla en cette 
forte; Seigneurs ^ vous poouez dire aireurémenc 
que vous vous elles alTocicx aux meilleurs de plus 
*'vaiUanshommesdnmoode, de pour la plus ban- 
** te affaire que iamaisonait entrepris- le fuis vieil 
comme vous voyez, foible de debile, âc mal 
** difpo ré de mon corps , de aurois bcfoln de repos » 
v*acsntmoinsie rcconuois bien qu’il n’y a perfoo- 
**no^ui vous puifle mieux conduire en ce voyage 
** de entreprlfe que moy qui ay l'hooMur d'cllre v^ 
** Are S^neur de Duc : c’eft pourqnoy 11 vous vou- 
**lez me permettre de prendre U croix pour vous 
conduire , de que mon fils demeure icy en ma 
•* place pour ta conferuation de cét EAat , i’ irois 
•* volontiers viure de mourir atiec vous de le Pek- 
«' rios - O qu’iyans entendu , Us s’ écriérenc coût 
** d'voe voix: Nous vous conluroos au nom de 
** Dkn de le vouloir faire, de de venir auec nous • 
g 4 - A 1a vérité tout le wuple de les Pèlerins 
fureniattendrlsdecompanion, de ne fe pAreoc 
empêcher de pleurer à chaudes larmes, quand 
iis virent ce bain vieillard qui auoit taoc de raifon 
de demeurer au logis en repos , tant pour fou 
grand Igc que pource quil aooit Mrdu la veue 
( laquelle Iny rciloit neantmoios fort belle } par 
vnc playe qu’il auoit receuenla telle, d’cllre en- 
cncorc d’ vnc telle vigueur , de faire paroiffre 
tantdecoaragc- Hâ! que penluy relTcmbloieoc 
ceux, qui pour échaper vn peu de Mri| dC de 


L*r; pett^z veth tout MU v»ifftUrmttU tn 
Cr tTaritat p*rter i fifitl U Dmc pt faïrtp^lt- 1 102>. 
iwaf. éf yauM il ntnt pHÏi éi UEdU. Tarif 

etaae/tanee trtate quatrt nùlu matt £mritns' .pai-t^- 
^ dt (t futtru malt Ik^ cil Itr au»ir amol^ 

CMt mit arrière ^ ne ni valdrem riens mettre , 
pie Inet eutderent U bien pse U eifi fy/l faiUie. 
tf dtpepf . Hés Dien {n) oui Ut defennfiiet 
eenfel/U me U aie tnfi feffrir • 

JS. l^t P^la U Dna i fâ gf»r, Ur eUfi. Sage propo* 
Sti^ner , eefit lent ne nv puent plut paier , tir fition du 
psanqu* le nts tut paie ^ mu fouant t«t laln. DucDando- 
inU J par ta eeniunanct pie U ne mat puent mit Iode magna 
Unh . Mù nefirt drak me ferait mie par m rime - 
eaattnz y f tm rteeurUns grant Uafmt ( b ) tir 
mtfre terre • Or tar ptertm t>« plaît . Ll iaj/ 
de yngrle fi mat tad iadrtt en Ëfdaaank , pk 
-* far ^ * 


efi vues dti plfu fan citez del mande , me U 
par paair pu mat ahtu , reeemree me ferSy fe 
par itfi itnz nom - S^tni lot f «' il le mat akm 
à eanpierrey tir mas lot refpiurani (c) le tren- 
te milU mars d orient que il mat dahsent , trif- 
pu a danc que Dkx la laai laka eanquerre , en- 
jmiU mat tf dt • Enfi fu elt plais repu . pat.z ;• 
iptlt f* cantTorltz de te (il) qui tnl/ÿent que 
fafi fe departifi , mes tates maiei fu falz liptak. 
tir anakz» 

3 ). Leet furent i^euéU i vn (c) Dimanche 
a L'itlife Sain Marc . Si été mm imitt ftfie , tif 
I fu II peuple de ta terre , tir /i plus det Ba- 
rant tir des PeUtim • deuant te que la grant 
mtfie ettsfmenfafiy tir li Dux de Venife qui auait 
wam Benrij Dandtû manta d User il tir parla 
al peuple , tir /«r difi • Seiinar ( f | ateampa^ 


r é tfies al la melllar gear du mande , tir par 
pins helt affaire que anqu(i genz enteepreif 
fent i tf ie fui vialz hem tir fèblft , tir aaraie 


mtfikr de repas , tir mauiiHkz fui de man eus • 

Més k vai que neu ne vat Jaurait fi lasmermer y 
tf fi matjher eam it (%) pu vafire Sire fp . 

Se mas Mlez asrUer que le pteiffe U fiasu ne la 
Croit par vas garder , tir par vas tnftiniMkr , 
etf mes fis remanfifi en man ( h ) /« , & gar- 
dafi la terre , k irait vkste om imrir auec vas 
tir amer Us Pèlerins . Et quant eil airene , fi /'• 
efiriertnt tult à vmt Afsr vas praiami par 
Dieu qeu vat Futakz y tf qeu vas le fapit , tir 
qeu vu en ekgxrz auec mas- 

)4- Mmli at lUuer grant pitié del pueplt de Le Dnc de 
la terre tf det Pelerhat , tir mainte terme pluét- Venife croî- 
tre pu eil pradm aesfi fi grant achaïfan dir , de plnfi- 
rrmamah , tstr vklt ham é<t y tf fi auait Ut ^urs des C- 
fcttl* en la tefie blaut y if fi m’ en veait gâte , ens • 
fiv perdu) ornait ta veut per vsu plaie qtsil 
( I ) el ehkf : üa/r parère de gratu esur • Ha f 
eam mat U ftmbltlene cil quT à autres pars /• 
fiaient allé par tfehiuer U périt - Ei^ atula ll 
liaeril y tir alla deuant fasael y if fi teùjl i ge- 
tsailz ternit plaramt y tf ll ll tmfiérent U Ctah. 
en vn grant ebapet de eatue , para pu H va- 
lait qu la gtnt la veiffent - Et Venlfien fi eam- 
menqtfti i naifir à malt grant faifan , tir d 
groM plenti en lal kr, Bntu eet i at mmlt pal 
de erkfiez . Nafirt Peleritt trent mult grant iaky 
tir smult grant pitié de eelU Craiz par te fint. 
tir par la prufie qiu II ornait en lui . Enfi fu 
çralfiez li Dm * , eam vu amex al . Lort cammem- 


oafoile,i'efloieotadre(rezauxautres Ports - Cela fait , Üdefeendit du pupitre, de s’en alla deuant Tau- 
ccloùil fo mit â genoux tout pleorant,de Uoniuy attacha la croix fur vn grand chappeau de encton, 
pour eftre plus éminence, pareequ’il rouloicquetoaslavUTent- A foaexem& les Vénitiens commen- 
cèrent à lé croifer à l’enuy les vns des autres , encore bien que k nombre nen fut pas grand - D'autre 
part kl Éranqois furent fort réiouis de la refoktlondece Duc,dCdek voircrolfé comme eox.àcaufe 


(a) L-pte. 

(b) V-vx- 
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GEOFFROY DE VI L L E-H A R DO VI N 


j-Q, f» fa ) illiuT Us »*, Cf Us t & Ut 
viÿisfs is Bttttu pm méutir , Cr sUI tetsusiie tt 
U UM Mité , U SepttnAit •pfi» • 

... î 5 - Or •in WM 4ts phss pant nmueïiUt^ tr 

-n* ^ VS n^s t'sffrz . A 


de (bfl firand fens & Tikor ; Et dtilori on coin* 
merfi à é<)tilpper I» viiiTeatix,& Jet deptrtir 
eox Seront pour fe mettre en mer le moic de 
Septembre approchant . 

)}. Dan* cet entrcüiitcf volcy arrioer Tne 


„ . ymf vwi Mfw.) M L/*n» cct cnxTcuucf TOiçv imBcr Tne 

"" " *’ CafalInU, , fiii ct.nde mniieille * tne incimue ineflieifa, & 

/ «MtU vm frrrt ^ e- |g pJuj ctrange dont on ait oOy parler. En ce 
f **" * Ÿ** ii MU0it tétkMSt de pf h tetnptily aùoJt »n Empereur à Cooftantinoplo 

pju P^jf*J** J" f«s$ fiert fEm- noremdiraac, quJ auoic vnfrereappellé Alexlt. 

■ rpertee^ fi U trstfi Ut smIi iU U ttfit ^ Cf ft lequel ilaaoiirctlrédeprUboÀ de la captioitc 
' • fifi Emùtftvr en tel srslftst som vs miuz «j . deiTurct- Cét AlekJt fe faICt de l’ Empereur 


fifi Emiser en ses srslfus sem Vi eues «j . 
Bm fi te tiBt Insinment en priftB , Cf t » faea 
fil fu/ avis aem AJeais • ki fil fi efthApa de 
U prif»" t fi t'eafai en ta tafiel fr«/f«e à 
tae eUé fiar mer ful eus aem Aaeewe . Eaki 
s'ea alla a! Rtf VMïppe sT A/eataJgae fvl aatSt 
fa fercr à famé . Si Viat à Vereae ta Ltatbar- 
sbty tf herbtrsa ta la tilU- Et trms des Pt- 
Uria afin s'taalleitat ta Ftfi- Et ell fsst 
raaatesu aidié à efthapety qtU efieiest avee lut 
U difirtta . Sire , véez ei oa tfi ta Vtnsfe prêt 
de at y de la meilltr Cf dtt melttors Cheu^- 
tiers det moade , fui t*«r elnt mtr ; ^aar l«r 
triez «Merci, fue U aieat de tf pitié ^ Cr de 
t»n pere , fui a tel leri l eftes deftrité • Et fe 
il tt vltieat aidiety ta ferai qamtjue il tUri- 
fereaty (b) If deafue efpeair en 1er pteadra 
pUiei. Et il sût fue il te fera malt vleatiersy 
Cf f*e tifi tmfedt efi beat . 

Erfi priJfftHt fei mHfaitt y fi tamia al 
Siarebit Betiifaie de Utaferrat fui Sires ere de 
Fefiyfy as autres Eateas . Et fiMJir le Rarea 
Ut virtnt y fi s'ea menuilUtteat malt , Cf rej- 
peadinat as meffapi . Net eateadeas bien fue 
t«i dites • Net eamireas at Rtf Pbetippe auec 
lui y eu il s'ea v. St cifi aet vklt aidier la 
terre tTeliremer à reeevrery aet li aidèrent la 
fet terre a (entjaerrty fue aet fameas fue le efi 
telue lui Cf fea pere à lert. Eafi furent trmeié 
Il taeffaie en AUiaal^ae a! vlet de Ceafiaati- 
aeple y^alRej Pbelippe d’Alema-^ae . 

37. Oetwni ce fue mai ves astens kl eeaté y fi 


desTurct* Cét AlekJt le faUit de l'Empereur 
fonfrerti luy fitereaerietpeux; dcapréteetto 
InCgnecrahUonfe fit proclamer Empereur • 11 le 
tint ainH longiempteoprifoo ytc enficn fils qui 
s’appellolt Alexis . Ce nit trouua moyen d'ecbap* 
per y de s’enfait Tur en vailTeau iufquet à Aocooe, 
ville alTife fur 1a mer, d'où il palTa en Allenu* 
gee vert Philippe! Roy d'Allemagne, qui auoic 
erpourd fa Cœur : puis vint i Verone en Lombar» 
die , où >1 feiouroa , & trouua nombre de Pèle- 
rins qui alloienc fe rendre en l’armée • Sur quoy 
ceux qui l'auotenc aydé à s' éuader prirent occa* 
fion de luy dire : Sire, votcy vnearméeprés de ** 
nous à Venife, comporeédetplut noblet & va-** 
Icuteux Cheuaikrt du monde, qui vont outre-** 
mer, alirs les prier qu’ili ayent pitié de la mire-** 
re de l’Empereur voAre pere, & deUvoftre,** 
A de coofiderer l’ iniuftice eu’ on vont a faite de ** 
vous auoir ainfi dépouillé de vos Eflatsàiort: ** 
A leur promeitet que s’ils vous veulent ayderl** 
vous rétablir de faire roue ce qu'ils délireront de** 
vous.- peut ellre que voUre malheur les touchera, ** 
A qu'ils en auront compalijon • A quoy U fit ré- ** 
ponie, que le coufciUiù fembloit bon, A qu'U 
en vferoit • 

De fait, il enuoya Tes Dépotée vers le 
Marquis Bomnee de Moniferrat General del* 
armée, A les autres Barons , qui d'abord furent 
furprisdecetreambalTade , A le or répoodirenc 
en ces termes: Suiuaot ce que vous nous propo-** 
fez , nous enuoyerons -aucuns des noArcs auec vo- ** 
llremaiAre vers le Roy Philippes , vers lequel** 


nefé» de vlrsi tue ntuelU en lefiy deai il Jurent natit il t’en va ; A s’il nous veut feeewtir cnnoAreen-** 

MeffireFol- Earea, Çr Ut autre! pm fw Mtifie treprifcdelacooqucfle d’outre mer, noos luy “ 

•lUFi (le U beat btm ^ qui parla premiertmeat aideront réciproquement àteprendre les EAats,** 

“* dtt Creiz . j£b 4 . Cf «iWfi . ..... i,.„ ^.^1, Ar 


dtt Cr^,;Î84 , Cf «iwfi. qoenousffâuons luy auoir efié vrorpez A àfon' 

3a. Et aptt teste aueaiuee y 1 er xiat ane pere. AinfiforentenuoyexdeiAmbairadeuTseï» 
eempal^mt de tuult boae pat de t Empire d'- Allemaxoe versle Prince de^nftancioopic, A 
A.eval/at y dent il Jurent malt lie • La tiat il le Roy Philippes d’Allemagne > 
fnrjffcW rff (c) Hnsefiat y Cf /JC«r«s(d) 37. Peu auparanant ceque nous venons de ra- 
Mtmt de Cbaffeaete tt de Beghe y Qataiert de conter, vintvne nouuellecn l’armée, qui afBl- 


Betlandt y Tierrh de Les y Hearit d" Orme , 
Tierrlt de Soéty Repers (e) de Suiere . JÜiuaadret 
de ViUtrt ^ Ohlt de r«w. AJeac fureat tUpar- 
tUt Us aéi Cf Ut V'fftrs ( f } pie Ut Baeeas. 
ilà tlieu î tant bea i et mit ■ Et quaat Us nés 
Jurent ebaspét £ armes , Cf de viandes , Cf de 
Cbtualiert , Cf de ftrian , Cf U eftu firent par- 
tensht eaairea de berz Cf des tbâldeals des aésy 
Cr les banierts dent il omit tasse eU belles ■ Et 
^ faebiez que il pertértat et aér de Perierts et 

"■ de Maateaian plut de ccc. rf m U ei^ias qui 
eai ms/ltrt i vite prendre , à paat pUnté . 
Ne eaqutt fias btlUs efieires ne parti de nul 

m?nt dîr J- 

^eiPfvurt <" l'an de V laearaatiim ïefu Cbrifi. m. cc- 4MZ 
cro^fez. **• partkeat de! pere de Feaife, 

eem ves aaex ej. 

Leoi arrl. ^ de la Ssda Uartsm vindrear de- 


Lcoi arrl- 
uA à Zara 


le Roy Philippes d’Allemagne. 

37. Peu auparanant ceque nous venons de ra- 
conter, vintvne nouuellecn l’armAïqui afBl- 
pea fenliblemcnc les Barons A les autres, que 
MelTire Fouqoescefaint homme, qui aooit pre- 
nWcremenc préché la Croifade, cfioit décédé • 
3l. <^' incontinent après cette iuenture vn 
renfort leur arriua de fort brauesgeiud’Allema- 
gne , donc ils forent fort réiofils. Eure aurrea 

â trouuércBC rEuefqucd’HalberAat , Berthold 
nredeCatzenelbogen, Garnier de Borlande, 
Thierry de Los, Henry Dorme, Thierry de 
Diefl, Roger Dcfnltre , Alexandre de Vlllers, 
VIrich de Tone, Aautret. Ondeparcitenfult- 
telesNaulrrt A les Palandriesaux Barons, qui 
furent chargées d’armes, A A tonte forte de 
prouifions, A À Pelenns tant ^echetMl'qDe de 
pied; dont les Efeuz furent rangez le long des 
bords des niuircs, A les bannières, quielloient 
en grand nombre, placAs aux hunes A chaAeauz 
depouppe. On leschargea enoutrede plufteors 


aasu ladres ta Efelaitestie y et xirtnt la eiit Perrieret A Mangoneaox îorqt>esItroisceDS,de 
quantité d autrea machloesdoncoa.fc ferc ordinairement aux attaques des villet.En forte que iamaJs 
U ne pamt d aucun porc plus belle armée navale . Et ce fut aux oAatics de U Sainâ Reray l’ an de l* 
incarnation de noftre Seigneur mil deux cens A deux qu’ iis partirent ainfi du port de Venife . 

jp. La veille de la Saint Martin Us arrîuérent deuam Zara en Efclauooie, ville dofe A fennée 

^ , WL.Bilim. 

( h) K SfijtSi^crfpéiriMhrtKfTfiUra. Il {t) r.V. VtfjütrtÊ . 

( c) |l (f) L.^. (y)V.lnl,. 
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DE LA CONQVESTE DE CONST A N T ] N OPL E . 


it fl hauin imnille< , & de G biatei toorj , eue 
ma lad'imefu on pourroit Ce Ggurer vne place élus 
belle . nj d’tilleurt pies forte ou plus riche. 
C^od les Pèlerins reoreot epperccuë ils Ce trou- 
Mrent merueillcuremenc ferpris * demandans les 
vni eus autres comsnenc onpourroit Tenir i bout 
d’ vne telle place « à moins que Dieu n‘jr mie la 
main. Les TailTeauaqui eftoient partis les pri- 
miert vinrent lûrglr deuant la ville » êc y ancrè- 
rent attendans lesaoeres i de le lendemain ma- 
tin, te ionr eGant clair de beau, toutes les Ga- 
lères, les Palandries, de lesautresnauires qui e- 
Goientdeisenrèesderriere , y arrieèfcnt pareil- 
lement , où d’abord ils (efaiCrencduporc par 
force » rompani la cbaifne qui le tenoit fermé : 
puis prirent terre de l'autre coGé , de mirent par 
ce moyen le pon entre eux de la ville - Vouseuf* 
Ges veu U pluGcurs braves Cheualicrs de sens de 
pied defeendre des nauires, de les beaux cheuaux 
de batailles enfortir pour gagner terre Grrine, 
commeencorcdreGcr les lentes de les paailloos. 
L’armée prit de la forte Tes logemens ésenuirons 
deZ-ira, qu’elle commencaàailjeeer le iour de 
la Saint Martin, quoy que cous les Barons ne 
fuGent encore arriuez- Car le Marquis de Mont- 
ferrât cGoit demeuré derrière pour quelques af- 
faires particulières qu’ U auoic • Eftienne du Per- 
che, tt Mathieu de Montmorency eGoient ma- 
lades d VesiTe ^ lefqucls eGans guéris , Mathieu 
de Montmorency vint trouuer l’armée à Z>ara : 
mais EGicnne du Perche n’en vfa pas G bien, car 
U paGa dans la PoGHIe , de aœc luy Rotrou de 
Moniforc, Yuesde la Valle, dtpluGeursaucres 
qui en furent depuis fiart blàmex , de d’ o& Us ti- 
rèrent Cor le renouueaavers la Syrie • 

40- Le lendemain de la Saint Martin forcirent 
ceux de Zara , de vinrent trouver le Duc de Ve- 
nlfe en Ton pauillon , pour luy dire qu’ ils cGoi* 
ent preGs de luy rendre la place cousleara 
biens à diferetion , faof leurs perfonn«s : A qtx>y 
le Duc Gt réponfe , qu'il nepoonoic entendre à 
ce traité nr autre quelconque fans en communi- 
quer aux Qomeesde Barons de l’armée , de qo’ il 
leur en parlcroit • Pendant que le Duc cooferoh 
auec eux , ceux que vous atm oGy cy-deuanc 
criuailler à rompre leCamp, vlarest aborder 
les Députés de £ara , de leur cinreoi cediieouts: 
Pourquoy voulez vous rendre ainG voGre ville ^ 
Soyez certains de la part des Pèlerins qu’ ils n’- 
ont aucun dcGêin de vous attaquer , tenez-vous 
(êurs de ce coGé-là . Si vous pmiuez vos défen- 
dre des Vénitiens , rooseGesranuez • Etli^f- 
fus enuoJérent vn d’entre eux appellé Robert de 
Boues fous les murs de la ville pour leur tenir le 
mefme lanuge , en fuke de <moy les Députez s* 
en retournèrent , de la capitulation demeura fans 

41. Cependant le Duc de Venife vint trouoer 
lesComcesdtlesBaroas,dc leurdit: Seigneurs, 
•* ceux de dedans veulent fc rendre à ma mercy 
>* faof leurs vies , mais ie ne veox entendre à aucu- 
" nepropoGtion qu’aprés vous en aooir commuoi- 
** que , oc pris fur icelle voGre coafeil ■ A quoy 
^ les Barons répondirent qu’iUcGoiem d’auls qu’ il 
detioit accepter cette condition, mefmes qu'ils 
Tco prbient ; ce qu il promit de faire • Et com- 
e ils alloient de compagnie an pauillon du Duc 


( a ) ftrmie Je hs/z murj et Je iaJtet lefs^ et per 
HtiMMt JtmÆaJeJfez plus Me ^ ne pim fort , »r I tOl- 
ptus rkhe . Et ^unat H Peitrtn U virent , 

IJ fe metneillereftt nmit , et Jifimt U viu me 
muret : Comme porrolt Ç)frs ^ife tel ville pnr 
force ^ fe Diett muifmei nel fnlt . Les premiert 
nét vInJrent Jetunt U ville rr ( b ) cl «ncrè- 
reut , et ntienJtreni let muret , et a/ mnitln 
fil mult M im et mnlt (ter , et vlnreat Ut Ga- 
het totet et h Viffiert et Ut muret ait val cjfs- 
Une nrrl^ret, et prifirent le port pm forets et 
rompirent tn {t} emnine , çai mult tre fort et 
tien morniey et defctnjirent i terre • il 4» /I 
port fu erur' ont et la vtlle. Lot velj^t nulat 
Chtnoller et maint Striant ïf't Jet net , et 
moiat hon Jeftrier traire Jet viffnrt , cf maint 
fiche tref et maint pautlSJon . Enf fi loir ( d ) Sîege deZi- 
r ofi ^ tr fn lanrtt affe^ie ie i»r Jt la S- Mar- ra > 
ri». A crie fetz ne Ju en mie v nu toit II £j- EJit. Parif. 
fsw, far entere n ert mit V.na il M'rrtilt Je pa^.^o- 
SionftTrji tjui été remei amtre pof .rfaire fue 
U auoit. Epémt Jtl P.r»ic j'n remet malaJet 
en Vtnife , Cf Mahuh J: Hommoetnci , ér 
^aamt ü furent ^arl ^ fi t' m vint Mahult Je 
Mommorenci aptêi f ofl « JaJrei . Mè> Efiinei 
Jtl Perthe ne U fifi mie fi blen^ rjuar II incrpt 
r»fi y t'en alla en PuiUe Jelorner . Ante Int 
ttn atU ( e ) R«rf Je Honjort ^ <S/ lue {f ) Je 
la Valle , maint autre ftii tunlt en furent 
hlajmé , pafiérem au paffa^e Je Mort en Ja- 
rie • 

40- Lendemain Je la S- Uarlln ( g ) IJfirent 
Je (elt Je taJrei , tt vladrent parler al /)«.- Je 
Venlfe fni ère en fon pmellloa^ & h Jifirent , 
far U h ranJroient la cité tf toits le lot cho- 
ftt^ fait loti (Ors tn fa merci. Et U Don Jlfi ^ 
mut a' en prendrait mit eefiul plaît , ne mitre , 
fe par U (onfell non at Coatei tf as Battni ; 
tf fu' tl en trou i (h parler • EnJtmentiers 
une II alla parler as Cornet Cf at Barons , lcr- 
le partie , dont vos auez oi arrltrei , fUi t>«- 
tolt fofi Jeptdor^ parlérmt as mefiaget , tf 
(h ) Jifirent lor , Por^uOf volez tw rendre va- 

Jlrt CUéf Ll Ptlerin ne ttoi afallllront mie tfiag.fU 
ne J" aut »’ omet vos garde ; Se vot vot pott ' 

JeftnJre Jet Vemfitru , dont efiet rw ( 1 ) ^r- 
tet • Et enfi prifirent vn J" ans melfmtiy ful 
aaoU nom éohert Je Arac, yal alla àt mûri Je 
la ville ^ tf Ur Jlfi et meifmet • Enfi r' entré» 
rem It mtffagt ta ta ville ^ tf fn ll plaît rt~ 

41- £J Dum Je Venlfe com ll vint it Contet 

it ^«rp»i % fi 1 er Jlfi . SUgnor , enfi vothnt 

(il Jt U JeJeitz rendre ta eiti fait 1 er tort i 
ma merci f ne le net prtnJroit plaît cefinf m 
autre y fe {k) per vot eonfeil no» . Et ll Ba- 
rra Il tefponJifeul! Sire y nos vot looni que vot 
le prthnIeZy ir fi le vot prie» . Et il difi que 
H te jtrolt . Et II / en tornérent tuit enJorrrUe 
al pauelllon U Duc , por le plaît prendre : Et 
tnmérent que ll mejfate / en furtut allé par U 
eoufeU i etls qui voMnt Fofi depeder . ( 1 ) Inccrdiâion 
Et donc fo Jecfa vot Jhiet Je Vols y Je t Or- impocttuie 
dre Je Clfitali y & lor Jlfi . Selgnor , ie vot Jef ÿ yn Abbé 
fent Je par F Apofioüle Je Rome y que vot ne l’Ordre 

sJfalUleu cette cUé , car elle tfi Je Chrefiietu , Citcaux- 

V Vos ! efiet Peiertns • Et quaiU te o/ h Biur , 


pour arreGcr les artlclês ; ils ttonuéreoc que let Députez cAoietit partis, à 1 ’ inGigation de ceux 
vouloient que 1 * armée fe rompit • Sur enoy 1 ’ Abbé de Vaux-de-Setnay de l’ ordre de Ci- 
fléaux , fe Jeuade dit : Seigneurs, le vous tais deffenfe de par te Pape, d'attaquer cette ville , 
parce qu’ elle eG aux ChreGiens , de vous cGes pèlerins de crcûfez peur autre deflein • Ce que 


\l\ 

| 5 >) 


L,. ferme, 
y.li. 

y. chaîne^ R.rdaalas. 
L./«z« 

R> Rairs « 


S 


f) K.Jelallle. V-JeFAIIte. 

) y. Ifireat Je laJret • 
i) y .lor Jifirent , 
i ) y. qutfitSy C quefilt- 
k)y.par. m y. Adoncy V Et dont. 
^ ' B üi 
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• fi fu miÊli 4rL’z O éefifix , tf élfi kt CMts tf 

1 101-> iu • Stii»$ry le Meie Je ctfie ville pleit 

k M« v^eMé , tf vefire iem le m'»Mt teim , 
Edit' Ptrif tf V 9 I m’Miet ceMuent , fue vee le m’eJderlet 
^ te»quértey tf H vj ftmem ^ue vu le /»• 
(th. 

^ 2 . tUlattueai H CtMle tf II Bore» pmli‘ 
etm enfemkU , tf fil 9 "! k U 1er fertie fe /#• 
neieet « tf difiuai Mv// eut finit great »ltT4rie 
tU 9 Ut eat ( â ) tefie pUH dt^nll ■ Bt Ü ne fin 
nnfnei Hrt fne II ne meÿent feint k tefie efi 
depefier . Or femet net htni fit nu ne f miduit 
k prendre . Et II vienent ni S>ne tf H dtent • 
Sire t au Je vu nldtrem k prendre per nul de 
telt fHi eUfietntf F eat , Enfi f» U eûrfele prie • 
Et al matin nièrent lenler devant les pertee de 
la vHlt , tf fi dreclerent lert Perrieret et 1er 
Manieniniz , et lee antret eniint dent U nveh 
ent nffet • St devers U mer dreei/rent le* f 
fikielet fer le ne * . 1er euamenelèrent a la vlU 
le k letter le* pierre* k* mvr* et k* ( b ) fe* • 
Snfi dura ell nfnl* bien per tinq Itrz , et 1er 
fi mifitent 1er* trenebeer* k vne leur y et fil 
centmeneièrent k trenebler le mnr • St puni tll 
de dedem virent te y fi ptifirent finit tet nltre- 
tel tem il aveient refvté par le ftnfiell k tel* 
pne.7^. IV* Fefi veleleat depeper- 
Pille de la 43* S"fi f" l* rendve en U'mtrtl h 

ville 4e Za>^ ^ Venift fini* 1er ter* . Et 1er vint II Du» 
reparles k* Cenie*y et kt Barenty et 1er difi ■ Selj;nery 
CrotfcS» ntl aven* tefie ville een^fe par ta Dieu ^rv 
te y et par la vtfiit . à efi suer* tnttez y cf net 
ne peent nuit meunelr de fl trefpu k in Pnf‘ 
pte . tnr «m ( c ) trenerleni mie mertblé en av 
tre le»' Bt tefie ville f efi malt rkbe et omit 
bien inraie de ter. bien* y fi la pnriken* parmi ^ 
fi en (d) prendreme* U et ve* iWrre. 

Bnfi eem il f» devhè y fi fin finit. U Ytnifien 
fi erenx U partie deveri h put eu lee ni* ejteh 
en* y et H Pranfeix erent Fantre. 

A 4 - Lnts fine ent là efitel départi k ebnfiaue 
«a«roJ/ fei tel eem II affierl . Si fie de/ltin y et 
vindrent ( e ) bertergler en la ville • Et eem II 
Grande furent berber^lez ni tlerz iu après fi nuint vne 
combdlios mefiauenture e» F efi endrelt bue de 

A coabai f"' mtslie eemen^n des Ytnifiknt 

entre les ^ Frnaplt amlt irnnt (r rmdt fiere • Et 
François A‘^**^** arme* de tue* par* • Et fi» firtnn 
ks Veniti*^'* ^tUty 90 e pei f u det né* e» il n enfi 
cas. irnne efierz £ efpée* y de Innee* y tf d' nrba- 

lefiet y tf de dart tf nmlt I et gen naum tf 
muz • Mais II Yeniffirnt ne parent mie Fefier 
endurer y fi eemenelèreut mvlt k perdre • Et U 
#CC-t«* prvdeme pi ne vdeient mie le mal y vin- 

eirtnt tu armé* J ta metlie y tf fementlèrent 
k deffeuret . Et tem il aveient dtffturi en V» 
lie» y lut rtttmtnpit en vn nitre • ( g ) dff dn- 
en trefipe k grnnt plep de mit , tf k grant 
tttmnll tf grant martire le départirent tete 
vep ' Et fiaeblet fur e* fin ta plve grant de- 
lu* pu enpus avenifi en F efi y h par pel 
que II efi ne fu tue petdae . Mais Dka nel vet 
mie fiaffitir. Mnl* i u grant demmage eT at nbe- 
den pan y Là fi f» mon vu hmth bem de 


IcDQCayanteBtcndOy lien fat fort Irritl y & 
dit aux tîntes de Barons : SeigneurSy i'auois '•* 
cette ville en mes mains d: à ma difcrecion , de 
vos gens me l’ont ollde : vous f(auet qiw vous ** 
efles obligea par le traké que vousaucx auec* 
noos de nous aydet à la conquérir y mainuiuine 
le vous Ibtnme de le faire . 

4a. Alors les Comtes & Barons, de ceux qui 
fe tenoient à leur perty s’aOcmbldrent de dirent , 
que vcricableoieni ceux-là auolent grand tort qui 
anoient détourné cette reddition , & que c’ croi- 
ent gens qui oc lailToient échapper aucun tour 
fans traitaUler à la didiparioo de à la rupture de 
l'amée: mais que quant à eux ils feroiènt blà- 
snca pont lamals , s'ils o'aldoient les Venitiens à 
prendre cette place. Et de ce pas viorenc (too-^ 
uer le Dœ aaqocl Us dirent r Sire, nous vous** 
aiderons à prendre cette ville , malgré de en de* ^ 
pit de ceux qui ont cHé caufe que vous ne i'auea*^ 
en voftre poffeUioa • Et fur ceiic rcfolotioo,^ 
déslelendemaininatiny Us s* allèrent loger de> 
liant les portes de la ville y & y plantèrent leurs 
Perriercs& Mangoneaux. de autres machines , 
dont il ■uoientgrand nombre: EtducoAédela 
mer, ils drdTércnt leurs échelles dcfliis le lUlac 
des vaUTcanXy puis commencèrent à lancer de 
letter des pierres coorre les murs de les tours . 
CétaBant dura bien cinq kjars.aa boutdefqueU 
ayant trouué moyen d' approener le pied d' vne 
tour. Us y attachèrent leurs mineurs, de com- 
mencèrent i en faper les fondemens- Ce que voy- 
ans ceux de la ville. Us demandèrent derechef 
à parlementer , de requirent la mefnie compofi- 
lion qu’ils auoienc rehilée par le confeil de ceux 
qui Toulolene rompre le Camp . 

4). Ainli la ville fut rendue àdiferetion au 
Duc de Venife , vies fauves neantmoins aux ha- 
bitaru: En fuicte le Duc vint crouuer les Corn-,, 
tes de Barons , A leur dit : Seigneurs, nous a-,^ 
uoos conquis cette place y parla grâce de Dieu^ 
de par vollre ayde , mais voky 1’ nyuer qui cuot'cc 
mence, de nous fera horsde puilTaoce de partir^^ 
d'icy auant Pafques; car nous re trouvertans^, 
aucunes commoditea ny viures en autre lieu, cet-^^ 
te vUle cil fort riche de fournie de toutes chofes 
partageons-là entre nous, vous en premlrealiy, 
rnoitié dt nous l’autre . Ce qui fut exécuté , de 
enrcnt les Vénitiens le quartier de devers le porc 
où eftoient les vailTeaux à l’ancre , A lesFran- 
çois l’antre • 

44* Cette refolution prife les It^emens furent 
faits de depanis i vnebàcun l'elonfonrangdc 
coïKlitlOD y de l'armée le renferma dans la vule, 
mais comme tous furent logea , le troifîémc iour 
furuint va grand delàflredC vn infigne malheur 
par vne querelle qui commença fur le foir entre 
lesi' ^ - -J 


les Vénitiens de les François . On courut de parc 
de d’ autre aux armes , de la meslée fut ü lan- 
glame, qo* il n’ y eut rue ny carrefour, oùl’on 
ne vint aux mains à coups d^ efpécsde de lances, 
d’arbaleBeidc dedards; en fone que plulieurs 
y furent naurea de mis à mort . Mais les Véni- 
tiens ne peureot endurer le fait du combat , de 
commetifoieat à auoir du pire de perdre oombm 
des leurs: ce qui obligea les Barons, quine voti- 
loient pasqaece malpaflaft plus outre , de fe letter à 1a trauerfe , renaiu toux armes au milieu de 
la meslée y à delfein de l'ap^ifer : tontesfoisàpeioeauoienc-ilsieparélesmutinexeovD lieu, que 
le combat recommeoeoii en vn autre : lequel dura luiqucs bien auant dans la nuit, qui les o- 
bligea de fe feparer bien qu'à grande peine • Certes ce fut là le plus grand malheur qui foie 
anh>é dcptils en l’armée , t'en ellanc peu fiillu qu’elle n’eut efté entièrement ruinée dc 
pc'dad ; dC l'eut efté fi Dieo jFj euft mis la main . La perte ftic grande des deux coAez : vn 


(a) 'V.eettnt- 
( b ) i^ fiut . 
f e ) y. ne trenerUms , 
fd) "L. prendemes , 


( e ) V- berbereler. 

(f) y.preudeme. 

(g) K.y.iji. 
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DE LA CON<^VESTE DE CONSTANTINOPLE, u 


CtJgQcor plAncnd aoromé Gillet de I^du y 
r«ceac ra coup en V 9(1 » donc U mourut fur le 
chtmp: comme firent plolîeart autrecdont le» 
•oms M font point reourquei: CepeodAot le 
Duc de VenUede Ut Btront (raoeiilireoc puif* 
Ummenc toute cette femaine ï pacifier cette 
^oerellc . de firent cane qu‘ enfin Dteu mercy 1 a 
^Ixdc ta réconciliation foc faite. 

4f* QolDze iour» après Booiface Marquis de 
MoniUrrae, lequel elioic demeuré derrière ,ax> 
riuaauCampauec Mathieu de Muncmorency , 
Pierre de Braicquel , de pluGeurs autres vaitlans 
hommes ■ Voe autre quiosaine après les Ambaf* 
fadeursduILoy PhiJlppes« de du Prince de G>n* 
Gantinople edant retourner d'Allemagne , les 
Barons de U Duc »‘ aflcmblèrent dans le Palais , 
auquel le Duc auoic pris fon logement ; où Us 
AmbaiTadeu» citant arriuez parlèrent en cette 
,, forte : Seigneurs , U R.oy Philippes, de te Pria* 
„ ce de CoalUntinoplc , lequel eG frere de (a 
„ femme, nouoot député vers vous. 

4g. De U part du Roy nous auons char* 
„ ge de vous dire qu‘ il cooGgocra le ieunc 
^ Evince foa beau-frere en la main de DUu 
„ ( qui U vettUU gariUr de mort de péril ) 
,, de les voArcs : de de vous reprelèncer , que 
y, comme vous cnticpreiseï le longs de û* 
^ cheux voyages pour 1* amour de Dien» de 
^ pour maimenir U droit de U itiGice , vous de> 
uei réintégrer en leurs biens , entant qu* en 
vous cG , de qoe vous le pouuex . ceux qu'on a 
,, déshérité àcorc • Q^e 6 vous fecourex ce Prin* 
„ ce il vous fera le plitsiuantageux traité qui ia> 
,, mais ait eGé accordé à pas vn autre ^ de vour 
„ promet vn lécours très confiderabte pour U 
,, conqueGede U Terre Sainte . Primieremenc, 
,, G Dieu permet que vou> UreGablinsesdaos 
„ fesEGats, dedans fon herieage, il remettra 
COR r Empire d’ Orient k I* OMilTancede l’ E* 
,, glife Romaine, dont il eG feparè dét long- 
„ temps • En fécond lieu , pource qu' il f(iii qoe 
vous auex iufqocs icy Maucoap empioyé du 
„ voGre en cette entreprife , de que vous eGes 
incommoder, il promet vous donner aooooo. 
,, marcs d'argent, de des viuretpour tous ceux de 
voGreCamp, tant grands que petits: Luy 
,, melhic vous accompagnera en peffonnede ira 
,, aacc vous dam l'Et/l^^-’ G *oui croyet 
,, qu'il vousTolcpUs utile, ilycnjnyra loooo. 
,, hoennses à fa Colde qu* ilentretiendra l’ efpace 
^ d’vnan: Et tant qu'il viura , il y aura cinq 
,, cent Chaoaliers pour la girde de la terre d' ou* 
1 treroer, qu'il entretiendra pareillement à fira 
defpens • Detnot ce>a , Seigneurs , nous a- 
\ ooos plein pouuoir devouspaiTer traité, G 
* vous l'auer agréable , de voulez bien vous 7 
' obliger . Au reOe , iamais condition G éuan- 
, tageofe n‘a cGé ofierte à perfonne ; de fifon 
I, que nous pooooas dire véritablement , que 
„ ceux-là n' ont pas uandc enuie de conquérir , 
qui refufcroicnc ceries-CT . Iis firent réjMnfc 
qu'ils en fiuiferoieot cnlcmble, ^rquoy ilsjri» 
rentiourau' 


Flandres f*l ««s QUies de Latdas , Cr 
faferut pat wV Tiir/, tf de et tep fts mtrt à ItOi. 
lé mellêe . dr malét auire dans Ü ne fa mk £ 

r tm partit . Lan *ttnt li Date de Fenlpi ^ or 
Barêm graat trmsêail ntt dit femaitse de fai- 
te pals de de cita mtllit , dr tant i traaallltt- 
reat pu pale ta fa Dieu metcf . 

45. Après dit folufalae vint fl Marehls Bt- 
al/aee me tStaferrat qu! a’ ère mie eaetres vf 
ma, Bt if (dix/ d* Utmsmutaei y df Fiertés de 
Braieeutl , dr fiMiar autre prtdtmt . Et apis 
vae autre fuiétaiae rauiéJrtat li wteffsges st Â~ 

Umaigae fai tfitiewt al itf FhtUppt , dr al 

vit* de Ctafiatu Impie . dr affemUéreét II Ba- 

r«, dr II Dsue de Yttsife en o» palais ta H Edit, Farlf- 

Dmx ère à tfirl . Et Urs parlèrent U mtffait par 

dr difirtnt : Stkatri , le Rtj FktUppe ntt en- 

unie à vtt tr fi fit V Emptretr de Crnjlasttlnt- 

ple pü frété fa fnme e£- 

4f. Seitnitf fait le Reis ^ ie eu/ enaderal le 
frere t/S Te mets en la Dieu maiu pi le gart 
de mers ^tT e» la mfre . Fme fur tu/ allet 
ptt Di/st, dr ptr dttU^ dr ptr lufilcr^ fi druet 
à (t pijtnt deshttïti a tort, rtndtt 1 er ktrl- 
taitt ^ fe VS pttz ‘ Et P vt! fera la phu 
kautt ttauemanee psi tnpset fufi faite à pni ^ 
df ta ptas ticke ale à la trrrt d’tjiremet (ta- 

Î fatrre . Ttt ptmiértmeat fe Diex dtne pe •«/ Offres de 1 ’ 
e teumei ttt fta ktritagt y il metra Itt l'BmpI- Empereur 
te de Rtataaàe à U tbtdience de Rmne , dtnt de du Prince 
elle ère partie fiep- Après y il fet fut tu/ «-Alesis aux 
arz mit le «q/f/r y ^ f me vts i elles pure ■ S> Ooifea . 

«*r dtnra ( a ) deux état ml! mars 4 ' argent , 
dr viaade à ttz teh de Ftp y à ptit drigr^xr. 

Et U fet eues ira atuc vts eu h terre de Ba- 
ktltixty au tastitra fe tui euidiez yu/ mltll fe- 
ra à itz dix md/e ktxttt à fa defpenfe • Et tet pg jf . 
fittaitt mt fera pat va an, tr à ttz le Itr de 
fa vit t tendra tint eext Ckeualkrt en ta terre 
d'tltrtmer ^ fb) (ni tardmxt la terre f titre- 
meryf tes tenta ai Jnen. S.-^nrry de <e autnt 
MJ (c) plat pttktftat li mefftge , de few et 
(tpt ttaaeneact y fe vts le vtltz affeurtr deuert 
véj . Et facklet pe fi kaite (•muem tnee ne fm 
«rgM/ mis tfiirte à gtnt. (d) H.- n'a mie 
pont talant de ttn^uetre , p! ctfil refaftra. 

Et U dient fue il en patltrtstt . Et fu prit va 
parlement i lendewtaixi dr pmt II furent ta- 
fimklty fi Itr fn etfit partie rn^tie . 

47. La m parle ex maint endrtèty df parla 
F Aies dSr ( e ) Vauln de FtrJre dt Clfiiaut , dr 
(tilt fertie fUi vtl*it Frfi depefler y 4 t difirtnt 
qm' n nt fi aemdertient mity que (e ire irèftr 
Ckrefiiem % dt il m'efieitnt mk porte mtn ; aitix 
fO talfknt aller ta Su'k- Et Faotre psrtk 
îtr rtfpnndi , Bel Seigntr , en Satie ne peez vtt 
rkm fahe ytt fi le vtrrtiz kiem à eeh mrlfmts 
pi ntt tôt degaerplt (g ) et font allé it autre 
ptn- Et fnekûz que per U teme de Bsbiltine 
«a per Grtp I ért retotuie la terre dtltremer F 
elk lamtaoit tfl reeottrèe- Et fe nos rrfujo» ee- 
fit eMUMarr , a*t Corne / ' ' 


liferolrat cntcmble, ^rquoy li^ri* fie eetmemame y at Corne botti à toz ion. 
tendanaio • dt quand ils fjrentaGemblezoM fitovoerturrdecespropoGtions. 


47. Elles furent fort dii'cutèes de part de d'autre, tancqifrl'Abbédc Vaaxde-Sernay de l'Ordre 
de diteaux « del* party qui defiroit la ttipeure de l'armée, déclarèrent qu'ils n’y poujoient conicocir, 
d’autant que c‘e:loit p^>ur faire la guerre aux Cnreilieni , de qu'ils c'eGoieoc {^nis de leur pays pour 
cela , mais qo’iU voaloient paSêr en Syrie . A q joy l'autre ptrey teptiqua : nelgneurs , vous n*igno- 
yy mpasquevousne poarrieirlea faireàprclcotcaS/rie, piri'eiemplem’faedcceax qui nous 
„ oQiqaUcct, de fe funt embarques aux autres ports . Miishien vous Jeutz ■çiiaoir , que G iamais 
,, la Terre Sainte cGrecoaurée , ce ne peur eâre que pari‘B$ypteoupar 1 a Qrcceg de fa(oii que G 
yy nous tcfufoas ces traitez nous en ferons blimez pour iamais . 


(a ) L-demx mil - 
(b) y.ekl la gardèrent . 

fc) R V. plsir.l^.e;«i«. 

\i) W.Se. 


( e ) R V YjIs , 

(f) V. volent . 

(g) R erlf. 
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GEOFFROY DE VI L L E-H A R D O V t >J 


I lOl. 4«- Bnfi" ^4». * » «■ «-r- 4I. Ame :« crpriu eeoltnt diDirn d>n! te" 

»Vi/ P*#ir « J* mifttrmt » Ciop : Jc oe faut pas s'dlonner fî la difcorde e- 

■ '■'■a» Il «•« MMr '■•'d" * «îl/f'"» . ttoltentrc Ici Uii , feu que lei Moioei mcfnie 

^ re»t mltref f" en f ^ . H Abbes de de l’Ordre deOtcag* Icurcnmonftroient leche» 

r.rnSI. ~^(*) r“ «' >'AbM de Loi qoi eSoèi enfainaper- 

P, f/«iH t 6r */#ef 4W«' î«r al /«i yé umient ^ prt- Tonnage de boiame de bien tes autres Ablxft 
MmflJ* ^ qui leooleot fon party, alloient par le Camp» 

Die» tenijfent ftH enfrnebie^ tffiie U(b)fe»f~ priansl main ioinces » que pour l'acnoor de Dieu 

ftnt cefie cùHueKJnee: Car er(c) efi la eheie ils ne TefeparalTcatlcs vns desautres , de ils nefe 

^ 9 f CH pttrr mJr/z rteentret I* tetrt Jtcltfe- diulfalTent » nuis qu‘ ils aeceptaflenr les âuanta^ 

mer. Bt VAèiej de Vnuln^ ^ til ^ai i hl fe ges qui leur efloieiu oiTcrts; eflaoi Tvnique moy- 

tendent, teprccbcknt mair /««rr , difuent en pourÿecoBorer la Terre-Sainte . L'AbbdJe 

«me far cère malt : MaO alaffeni en U terre de Vaux au contraire , dt ceux qui eHoienc de la 

? . 1/ o^naiftÊi C.ALa. .......... .-IIA.! r l«i .il. 


Jntie , ûr fetffeni te <j»e il pendent . 

4a. Lvt vin* le Msrtbh Bcnifncet de Ment, 
(mat er BMddnt H Caent dt Flandre* dr 
HhmomI* & U CtuH* Uey*t if li Cuta* Hue* 
de Sain I d , tf til fui * t\* fe tennitnt , 
dihtnt H ferdeat etfie eenutnante » yw il 
, QrtieHticrl, fe U la refufdent. Ej^j'en allèrent 
Pi^'* a'i « le Vu ^ if furent mandé li meff^er. 


faftlon , y coütredifolent formetlement » alle- 
gnaiu que ktour ne pouuoit que fueceder mal» 
de qu’il eftoic bien plus i propas d’ aller droit en 
Syrie» de que là ilqr feroient ce qu’ils paunoleot. 

49. Le Marquis de Monrierrac » de iesCom* 
tes de Flandres, de Blois » de de Saint Pol » auec 
ceuk qui eftoienc de leur party vinrent aiors»dc di- 
rent qu’ils eAoient refolus d'accepter ces concen- 


grince Ale- ^ gÿtnfircnt U {cnvenaart J(eam-v»f Fametciar- tiens» de au’ ils ne les pouuoientrefufcr fansen- 

fvr* riere y par fairement t if pnt tnartre* pendawz. courir do blà-me . Et de ce pas s’en allèrent trou- 

f«ez, CSC JO- retrait li Hue* q»e il ne furent ucr le Duc, où les Amba(Tade»rs lurent man- 


. WM <«• xiuiiMiiancor» niiem man- 

aue deuxe g»i le* fiirement mréreni de la par- dez, lcrqnelsarrellérenr les articles , tdsqu'ils 
rlr de* Pran^d* ne plu* n' en pedent audr. ont eOé rapportez cy-deiTus , de les confirmèrent 
* - »<» ic. Dr reh f fn li H Marebii de Ment- pjrrcrrocns au* nom de IcurMaiflres, dC par 

^'i6‘ 5*»- ferra* » U Cutnt Baudda* de Flandre* , li Patentes feelldes de leurs Teaux • Mais de I.1 pare 

Cunn* 'teey* de Bld* if de Cbarteln , if li desFraoçois» il n'yen eut que douze qui les lu- 

Cueni Ifue de Sain Pdy if httiS altre* f»i à récent, fans qo’ll j’enpeut trouuerdauantage . 

t!x ft ffWirar. Enf f» ta rtnnenance faite , éf jo. Entre ceux-là furent le Marquis de Mont- 
te* thattrt* faut* y tt mi* U terme* tenant li ferrât, le Comte BaudoCin Je Flandres, le Com- 

vallrt vendrait y if te f» à U ^nlmaine de te X.oays de Bl< is, de le Comte Hugues de Saint 

______ pafqurs ëpti* ■ Bnfi feiarna F efi Âr Ff«*f#rr Paul, auec huiél des principaux de leur pany- 

1 a ) » à ladre* tel etl j»tr , tanttt le Kcy d ' Aagrrr . Ainfi les traitez furent pailez . les Patentes ex- 

* Et foehn *f»e * dti lenz ne furent mit pedices, de Je iour prisquclePrince deCoollan- 

en pait f«r tvne de* ponte ft tranallla à et tinople les viendrolt trouuer , qui fut à U quin- 

que U «fi fe deparitfi , et li autre i que elle ft zaine d* après Pafqucs : cependant T armée 

tenlfi tnfemhle ■ Maint t'en tredlêrent de* me- Françoife feioama loot cét huyer à Zara contre 

auci rrir: , i* né* dt* marcieani- En vne nef le Roy de Honcrie . Durant lequel temps le* 

t' en (i) emiUttnt bien cinq eent , f ndértn* efpritsdesCroifeznc furent pas pouroelaen paix 
r^r n diH n furent perdu- Fne Mire ecmpaienie /» aucuns (é rrauaillans potr faire rompre le Camp» 
peiatlredeJ^^ rméfa par terre y et fi t’en calda dite par lesautfesfaîfans leur poflîblepour le tcnirenfein- 
fuyards. EftlananHi et U paijant de U terre le* affiaiU ble • Dans routesces diuifions , ilycn eut plu- 

lièrent et en attifirtnt affet ■ Et l* éhre *‘ en ûeurs de moindre condition qui fe dérobèrent dC 

reparlèrent fuiant arriére en t'afi . et enfi eu s'embarquèrent dansdes nanircs de Marchands » 

alideui ferment ta ameautffaut ( e } thafena de otefmes il y en cul bien cinq cens qui le mirenc 


51. £a tel rrrmlar fe trauaUla tant vu halz 
hem de r efi qai ère d" Àlenuigne Garniet* de 
B*f lande y q»e il i' en alla en vne nef de mer- 


en rn feut vatlTeau qui coula à fonds, de furent 
tout noyez de perdus- Vne autre trouppe ayant 
pris Ton chemin par terre » penfoitfe fauucr par 
1' EfcUuooic » mais les payfans lui ayant couru 


chtan* et euttpit F efi y dent il reeext grani fos,cUe fût prefque toute deualifée ou mile à 

hlafmt* Aptéi ne tarda gairt* que vn batu Ber mort» lerefte qui fc peut fa-jucrprit la fuitte, dC 


de Praue quiet a nem ( f) Senau* de Mem- regagna leCamp. EtaioG l’armée alloïc tousles 

mitail pria tant par Fait te Ceuit Leey* qu il iouxs en diminuant . 

f» eu SnrU en meffaee en vue de* mi* 51. D’ autre parc vo grand feigneuf d’ AUe- 

dertfieire. Et fi inra fer Sain* de fan peiag magne » appellé Garnier de Borlande » s’ embar- 

defire et il y tt tait H Chenaiier* qai aaee lui qua dans vn luuire Marchand A laiiTa l'armée» 

allèrent y que dedem la qairrziTiar fw il ferai- dont il fut fort blâmé - Peu après en grand autre 

raf en Swie » et aureient fait 1 er mef.tge , que grand Baron de France » nommé Regna wl de 

Ü reparenieut arriéres en F efi • per ttfie eemte- Montmirail » fit tant par l’entremlfe du Comte 

uauee fe départi de F efi y et auee lay ffenri* dt de Blois , qo' il fut député ta enuoié en ambafla- 

Cafiel fe* nier*, Gullltlmt* (g) U Vifdama de deen Syrie fur l'vndes vailTcaux delaâotte: 

ChartreiyGreffiej de Belment y Ithau de (h) ayant utfé de promisfurle fainât Euangilet que 
preeuilit Pierre* ft* Jrertt y et malu altre . quinte ioors après que luydclcsCbeualiers qui 
Et li falremetn que II firent set furent mit bit» l'accompagnoient feroient arriucx» de auroient 
fr«M que il ne rtparértut pa* en t efi. aeheué leurs aAaires . Us fe rembarqueroienc 

pour retourner au Camp ■ Et fur cette pronelTe il en partit « A auec luy Henry de CaAel fort ocucu » 
Guillaume VldatsedcCbartres, Geoffroy de Beaumont » lean de Froieuilic , Pierre fon frere » & 
plufieors autres • 11* tiorcot neantmolni mal leur rcrmeot , A oc rctooroércot plu* en 1* armée • 


(a) R. V- Let- 

(b) y.refeufftnt. 


( e ) R- cafau - 
( f ) L- Stuart • 

( S ) V* fr Fidume - 
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* 5t. Aamerme temps vincrne agreible mu' 
iKlie au Camp « que ii flotte de Flandres , donc 
nous aooos perld cy-drfliis , efloit arrlule à Mar- 
feiUe, de leaa de Néetle Cbafletain deBn»;ei 
Chef de cette année de mer « Thierry qui fuc âls 
du Comte Philippes deFlandres, &Nicolasde 
Mallly, mandoiene au Comte de Flandres leur 
Seigrteur, qu'ils byuernerolenc à Marfcllle, de 
que liits atteodroicoc les ordres , prefltà este- 
coter cequlMeur cnioiadrok. Le Comte apres 
•noir pris lldelTus les iuis duOuede Venlle de 
des Barons, leur manda qu'ils cuflcnc à faire 
ToiJe fur la fin de Mars, de qu'ils le vinfleot 
trODuer au port de Modon en Rotnaoie Mais 
las ? lis obéirent mal à ces ordres , de tinrent 
peu ce qu'ils auolent promis, s'eneflausallet 
en Syrie , où ils fçtueicnt bien qu’ils oe feroient 
aucun exploit eonfiderable • 

D’où l’on peut recueillir', que fl Uieo n’- 
«ufl affîflé defauerifé cette arowe d’vue grâce 
jsarticuliére , elle n' eût ^ iamais le maintenir , 
veo que tant de perfonnes ne chereboient que fes 
defauantages de fa rupture. Alors les Barons con- 
felcérent enfemble, de refolurcnt d’pnuoyer i 
Rome vers le Pape , qui témoignoit leur feauoir 
snauuais grc de ta prifede Zara. Ils élcûrenc deux 
Cheualiers de deux Eccleflafliques les plus capa- 
bles q«‘ ils crûrent fe pouuolr acquitter digne- 
SBenc de cette anbaflaM/ les deux Bcckflafli- 
qoes flirent Neuelon Eoefque de Soiflons , de 
Maiflre leao de Noyoo Chancelier de Baudoflln 
Comte de Flandres • L' vn des Cbeualiers fût 
l«an de Frlaife, l' antre Robert de Boucs, lef- 
quels Bfomirervt de iurérenc fur les {àiisûs tuao- 
ÿlei de bien de fideilemenc exécuter leurs Com- 
cnifljons, dedereroornerauCamp. 

S 4 - Les trois s'acquittèrent de leur parole, 
saals non pat le quarriéme , qui fut Robert de 
Boues, lequel fit du pis qu’il pût , de au preiodi- 
ceda feratent qu'il auole fait t'en alla «o Syrie 
reloindre les autres de fafiidioo. Les croiaau- 
creiflrent fort bien leur légation, dCoc donc ils 
efloient chargez de la pan des Barons, de dirent 
,, aif Pape : Les Barons vous dcnuindem très 
„ horabiemeot pardon de la prife de Zara «l'ay- 
„ tnt foit par contrainte, de ne poouans mieux 
„ par le deflaut de ceux qui fe font embarquet 
,, aux autres ports > de faniquoy ils eulTentcflé 
„ neceffites te rompre le Camp , de de s' en re- 
^ tourner fans riao foire: vousafTeuransau fur- 
„ plusqu'ils font prefli de rcceuoir vos commaei» 

demem, de de vous obéir en tout comme à leur' 

bon PalUar de pere . Le Pape fit réponfe aux 
Depurct, que ilfçaooicbienquepar la foute de 
leurs compagnons Us auolent eflé obligez défaire 
ce qa'Us aooient fait , dt qu'il en anoic grand de- 
pUtflr. Et li deflut aferiuk aux Barons de lew 
manda qu’il les abfoluoit comme fes bons enfons,* 
A; qu'il learordqgnoit de prioic de foire en forte 
que l'armée nefe rompit point: parce qu’il fgauoic 
bien, que font cfleonneponrroic rien entrepren- 
dre en la Terrc-Sainte-Ildonnaen tnefinc temps 
plein pouuoir i Nctelon EuefquedeSoÜTons , dC 
fo b Maiflre lean de Noion de lier de délier les 
Pderios , iufqu' à ce que le Cardinal Légat fuft 
arrluée en l'armée . 

J J. Le Carefme venu ils cooimeflcéreot i ap- 


ys- tar/ rnuxr itm mmeUe en l'ofi { a ) yu» — — 
fk- vltmUrt nie y ^ U tfielre de flêaieu t Z O 3 . 
i»mt Wi «arz *I tntèret , He nrtinn. à Mar- 
ItUlti £tl»b«ni àt aétUt ehafitUttint 4» Srn- 
fui ère ihtuttainet d* ul efi ^ tt TierrU yai 
/» fit U Cente PMifip* de Fl^ret , ûf Nh 
c6»U de Mai/ll , mundéteat U Cerne de PU»- 
dres 1er Jrigasv ywr èi taefmeitHt à MnrfeàlU t 
6 r yar M 1er mnndefi p$ veitntè , yav il fe- 
reteaf ce y«r il 1er msndereir ■ £t il hr nund* 
fer le Ce»feil le Deec de Venife <ÿ des autret 
Btaoiu y ^ il mengent i Vigie de Han . , ûr 
( b ) xtjngrnt tneeniti lai a» ùett de ( c ) Me- 
de» en Remanit- Hi leJ*. Il tate»diretu jf ma/- 
uaiftment yar enqm tenaemi ne 1er tindrent , Edit. Perlf, 
alitx i'en aJértat en Surie eu il famieut que i/pax 4 o- 
ae fereient rien nul effleit . 

y )■ Or fiez feueir , felgner , y«r fe Dieu ar 
amufi ttflt efi , ysfr/Zv ne ptufl tuie tenir en- , 

ftmble s te que tant de gent li quereitnt mai . 

Len parlèrent li Sarem etfemile , g difrent ya' 

i/ ( d ) enueireieiu à Remt i VJfogvUli , perce Oeputet de 

que il 1er /(«Mtr mal gré de la prife de ladrtt. |‘ armée 

ûr eilifirent megegfi deux Cbeualiers & deux vers lePape 

(len y telx quÜ Jouaient qui ben Jugent à ttg k Rome • 

megagt . Des deux tlmt Ju li vm ( e ) Ntve- 

lemt II Euejquet de Selgent , ûr Maijhe leban 

de IVsfM yxi ère Camcelitrt le Cex*e Baudeint 

de Flandre* y tf det Cbeualien li vn* leban* 

de Frialfe dr Rjebert de Beue • 6 t cil iurerent 

Jer Sain* leulmem que il fereUnt li megagt en ^ 

beue fat , tt que il rtpairtrelent à V eg • 

14 . Mw/r le tindrtnt bien H irtly ér là quart 
maluxifement : Et ce fu Rebeti de Beue : ^f) 
quar II le neegage al pi* qu' il pet y ^ e en 
pariutay dr/v« alla en SarU aprtt le* antre* y 
dr II autre* trei le grem muU bien , dr digrent 
1er megage ; Bug e am ma x direm li Baren , dr 
digrera ù fApqgeiUe t U Bawrn re* merci tri- 
ent de la pnfr de Jadray que il le gfirent tem pag-qt. 
cil yuJ mlelz ( g ) x«x feaitnx faire per U de- 
faute de tel* qui egeknt aile au* autre* pert , 

(b que autremeut me paient tenir tnfembfe , dr 

far ce mandent i »a* « cerne à 1er ben Pere , 

que va* alar eemmandeit Vegre cammandemem 

que il fent preg de faire. Ei II Apegeil/e dlg Rcfponfedn 

m* tarage* y qu'il famii bien que par la de- Pape aux 

fmte det mutrt* lie eeuuint à faire y g en srl>c|)uceZ« 

graut pttlè , dr ( h ) /ar manda à* Barent dr 

à* Peler in* faluz. dr qui les agelt terne Je* gt*\ 

dr 1er crmmmrUeit , dr prieit que // (i) ttnif- 

fent V ag va/nafor, car il ftuaH bien que fan 

\k} tel rg y ne peelt li feruktt Dlex tgre fuir. 

Et deua pUin paùr d ( 1 ) Heuelen V Euèfque 
de Seigrat , dr à maigre Jean ds Neien , de Üer, 
dr detller let Pelerim* trefqu' adane que li C»r- 
denau vendreit en Veg. 

yy. Bngfu li dtl ttn* pagi que li quart fme partement 
fu r tt atemertni Ire nauile per imueir d /«de la dote 
Pafpte ■ Puant le né* furtat tbarglèj , Itnde- pour Con* 
maiit de la Pafque g leglèrent U Peletint fer ftantinople, 

de té Tille Jet It part : Et li Venigen* gren* 

ébatre la ville y tf te* tar* y dr le* mur*. £t {£ 05 . 
daut auiut une rmexatte dont mule ptfa à eelt 
a C.f , fV m Jtl iélx a-r-v dt /.J», ftl ^ 

•M raa Shmm ii Hafvt , Mf-U /.« /«f'j, p|„aeuri 

Ccoilei. 


prêter leur vaiiTeaux, pour partirversPafquBSide après lesan^rchargexdCéqaJppcz ilsfe logére&c 
M lendemain de la fofle hors ta ville fur le s cependant les Venkieu firent démanteler les tours 
de les murailles. Sur ces enrrt&Ues arriaa vne chofe qui fut foebenfe pour ceux de l'armée, de 
CP qo'vo^es plus grands Seigneurs d’entre eux , appellé Simon deMomforc, ayant foie traité auec 


(a) L y«t- 
( b ) V- vtnifint * 

( e ) R. Mmum . 

( d ) L- eimaierent • 
(c) L- Nauelau. 

Gteg-dtYilk’HattL 


(O V.txr- 
(R) V.*r. 

(h) V./ersv 

(i) V. tixgem . 

(k) L.er/r. (1) L-Maurfo*. 
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GEOFFROY DE V I L L E-H A R D O V I N 


tU r»irk ftii sÊkmté fpk i ttit J* T- 
.¥ » Sif H i tm 0 JI 4 à It/êj ftâ^ A* 

l' &t *iU Q»is 4t la frtmt , tiimm 

^ (ii Nt^Ut tr üiéttt MaUn/m/ J Cf Pivis 

4f Cnfutfftri , 4r fAkhti it VæU fU tu a»«l> 
•e 4* (adtt 4t CffiUtt , mtlat mih • Ei 
df twdg Gtuita 0 prii ^ cè* t tm tdU vm ««- 
P* k<*ti b*m dt t tfi ^ f«i Emiehmnx it Bévt 
àt Mpelln t Cf ifutt jis fttru , tt ht gen dt 
lêt pi^J tt êut tl em fttntuai mcscr . Emf êmr 
tkem tU de r ^ <tm va atez et • Me/t fm 
g^en demegei à , Cr bevtt à eeU ( b ) f«i 
tjSrent . 

Leri têmim / Mièrev* i oitmeir Ut df 
Ut Vljiert dtuité f ec U prenderUmt fiert 

« (c) Cêrfeét VJte hit tn RemetUy ta H pu» 
mtert etttndteUnt Ut ( d ) dervaim , t 0 gt fM 
H ferêteut enfemhU , df J/ (« ) / fjlttiu ■ àtei 
gut li Dvx y me U UewiU perUffau dfl p«n 
' flf UdrtJ , ne Ut imIh' , viMt dUxit U fit A" 
Bwipteetr Suefee Je CteflemliupU ^ ta ti tnvtie 
' Il keft phtllppe et AltmiMigme ^ tt fv rtftt» 
i mttU tratd tpU %dtd n»U peu htttr • E* 
fef betUÆ li ùïïx Ut f tÜtt. tt Ut ^tfieit teat 
( t ) res /ni rcntiat ■ St tafi partir^ de! put 
de tedret , tr utat h— rtmt tt àUtreu laat 
que U prlfireu pari i Oawtn , esfsi terndirem 
(d de la mu le vIlU à !te Sttgaer fuam H le 
virtai malt Wm/z/t/ } et Ü freat fesité . St 
tfeaful e' ta petiireat ^ et vimdreat à Ceeftl , 
et trmtértm Ftp fai 4rt Ugté dttuu la tüiU, 
tt ttaduz an tt pemnllaai y tt Ue ckttuat iteit. 
de Viffiets pu ttfraUhit. Bt ntm Ü tieemi ftte 
U fit r Bmpuru de CtafiaatkatpU ère atriuev 
al pert y fi vttfiin. malai bm CEtaaiter & maiu b*0- 
ferlemt aller tateatre , et tmeau meiat bel deftlert. 
Cafi U rtfarrat i malt gtau Me et À mait^m hu 
au . Et l fift faa tai teadre emal 1‘ afi. Et li 
tUrcbit de Maaiferrat U faem de Uz , ea tai 
prrde U Etj PheUppe t aaeit evamaadt, fai 
Jke firee matlt i faau . 

fj- Bafi ftiaeaertai ta elle ytU trait ftmal- 
aet y fai malt ère riebt et pUuearaife- Et de- 
denx te! feltr Ur euiat vae mtfamaeme y fat fa 
ptfme t* due . fat vae paat partie de hU 
ffi vltltU rtfl dtpe{ier y (t fsJ etftieat amtt 
fait efié eaeeatrf t ei y parléaeae taftmkU , «1 
difirent fa* (iU eheft 1er f e m U e U ifiet ami* 
Uw et malt pnlütf * , U fat II rtateareàtat 
ealltity t* (g) Utret^tt r tfi aÜer y {h) et 
par k etadm» 4 ah . Et fueat f *fi tm (m*it 
mite ( I ) resiMi/*nv ta Cuttf Baaeiew fie Srth 
aty fsJ edtae teaeit Braadity fai ha 
Ve)fim* pu eUte à Braaiia. U êt VU paît 
mU tet teU wtmu y fai d refit tattrt faU* fai 
rem , mit fr f k ) t>»/ r» ata i ti ai .vm putif 
def plut maifire Cbeuttelaf- 

jl- De teU fa II vat Odtt (I) <r Cbaatpe- 
afit de ebemlite , Ufvtt /a) f Aaeaut y 
Pleut! *T Amitat , Gai II Cefitilaàat fit Ctei , 
OeUn de Selu-Cierta y Sait de Ctpptt , M 
(n } Cletubaux dt Un , âpi/Mwr fi' Matf , 
Pinrez Çtlfteat y Omit de Pifmee et Saèmu 
ftj frira , Gai* de €aaatlaa*y Rtefiut fit Dama, 
fHrrti y ofiti fa freaet y tt malu atfae fai 
%r aueUMi eettètê par fitmiemi ftfi U fit teaetU 
rat f lu partie y fai m V efekat mtfiru par 
deaaat ptd tm hea(t . 


IcAcy de kqucl 4 fieÂ «nneiry 4c 

QMui de rsrink« «uUu Je P4V s' itic^ 

rendre vcri Isf E< fjt C 1 U 17 de Ç\ty if Moj»*- 
fort <00 frcr« , Simon de nezMd ^4 ILobert de 
MeutioiJin , Dreux de ôclIbiHdr*r( y 1* Abbcde 
Vnux^efloU,Moiae4erQfd*4de OAetat, 
ft de plufieuretutres- UKOnUMdtap<é< noM-* 
tre grand feigneur y itomm^ Enguerraod de 
Beueszfic Hugues Ton .Acre fe rcfjeereot pareille* 
ment de Camp avec «ous ceux de leer pays <}«’jU 
pdreot dibaacbrr • Ce qui atfbiblic autant l’ar* 
niée, qu’il caida de boateàccux 9 ui]‘abandoD> 
nfnnt • 

fi. OacomtnpnfaàfairevcjJe» & fut erre* 
flé«)u'onJroltprendfcpoetdC(>rfou, qoleA ene 
Ulede l'Empire d'Orient i de que liks premiert 
veoosaccrndrokncJrsauires» laot q«‘ ils feroi* 
ent (OUI eni’emble; ce qui fut caecuté • Mais 
auanique le Duc 4c k Marquis parsiiTent de Z^* 
ra, dt les Ctaldreif UPrincc Alexis fils de !’• 
Emperrw Ifaac dcConfiantioopk, que Philip* 
MS &oy d’Ailcaiagnc leur auoic enaoyd , arciua» ■ 
ic ûttmtu •uecfnodcrélcQiirsnce & beaucoup 1 
a' honneur- Le Duc |uy donna des Galères À 
vaiAeaux ronds autant qu’il luy en falloit • & 
c(Uoa tous deiogex du tort de Zara auec Ma 
Tcnt , cingldreni tant qu* ils srribéreat i l>uraz ». 
dont kl habitani (e rendirent lâni aucune refi* 
flaace i la vecd de leur Seigneur , âc loy firent 
ferment de fidclitd • De 14 ils pafsérentd Cor* 
fou* où ils trouvèrent l’armée défia logée de* 
(tant la ville, les tentes & pauillonsdreflctt de 
kl chcostut lires hors des PaUndrIcs pour kl ra« 
Aalfchir- D’abord qu'ils apprirent que la fils de 
r£mpereur<laô>nAantii>opIeeftol( arrlud» les. 
Cheoaliersdc.lci Soldats ky alléreju audaua;it »' 
y faifant cooduire ks cbenaaxde baiailkt À le 
rceeivent auec grand honneur ■ Le Prince fie 
tendre Ton pauüloo au (nllree du Camp» d( k 
Mardis de Mootferrat fit dreAer U fies tout, 
ioignant'i Mfce.que le Roy Phiiippcs, qal a* 
uoit cfpouK la foour du Prince , le Ivy auoit fore 
reeommantiéde l'auoit mi» en la i^rde. 

ft- Ils feiournèrent en cette 4k rcQp|Ve de 
taeii femaiires, dauunt qu’elle efioit tichadr^ 
abeodante caioutes foriet de coosmoditei: de*' 
rant kqual temps fiirvint vite AUhaufe dilf race ; 
car vnc partie de ceux qui bv( 0 «çw ùrompre le 
Camp, de qulauoieatiQufioiirs elle cointraires 
aux bofu fent latent du refledç l'aratée ,CoeAd- 
lèretki eofembledt dircm , que cene entreprife 
kuf fcmblttlt trop longue 9 daqgcreufe, a qu* 
il valoit mieux demeurer ea cette Isk , de laif* 
fer partir les trouppes fous la conduUcdcsautrci( . 

E iar enfuitte depKbcr vers le Comte Gautier de 
rkoK qui (cooit alors Brandis , à ce qo' il leur 
enooyaA des eailTcaux , pour le pouuoir aller 
trouuer . le ne vous nomoteray pas tous ceox de 
ce comploc , nais feulemem U^^rioclpavx » qui 
furent • 

}t- EudesleCba 0 penalsdcChat^l!te»lac* 

S esd'Auennes» Piene d’Amiens , Guy CKi* 
laU da Oqey » de Saiik-Chcroo , Guy 

de Cbaapes , Oetembault foq neneu, GuUUn* 
taed'Aiaiiqy, PicrrqCoUeaux iGuydcPéûncs.- 
Hainionfen frere , GoydeÇonnaos. Ricbarc^ 
da Pasapkrie , Eudes feq vçre, 8 f plufirurs 
autres qui laur auoicnc promis en cacbecie de fq, 
If nk i wur petty « x l’ eux ^>4 paroiAic p<>-> 


bUqaernfet , de «aeinte da bl&ne . 


<a) V.Ueefle. 

C b ) R- full . 

(c) W.Cufu. 

( d } R- daueteni • 
(e) V /f. 


l^eUerrUtu • 


(0 v.ra. 

(g) V. dfr». y 

{h)V.abefiàV. (I) V.mwMiMkXi 
(k)l.jirtM/. {]) V./i. 

( m ) L. V- Aueruet . R. V. C{giis4spT • 
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ff- Si biro qut Tod peut dire que plaide U ft- Ji U Umt ufiimtline bitm ^ plus ~ 
mOKié da Ctnpcfloit de leor &âbn • Quand it lu tmUié dt F ofi fc umient à l»r mc*rt - llO^* , 
le Marqott de Mont^ênac , le Comte Kan- Bi fuunt rr «ir li iiértbts dt MsnftrtM ^ tf II 
doflia de Fleodret , leCjmte Louyi, leCam- Cnrw Buudoivr de Fl<adreiy if U Cutiu LtjSy 

te de Saiot Paul, & les Saroos qui cftoienc trliÇuem de S- Pei & U Aure« ^ui fe ttnoitMS 

de leur parcy eurent adula «le cela, ils fu* # Ier «rr«rf, jf Jurent malt tfmuàt, if difirtaf. 

reat bien étooDCi ,& dirent : Seigneurs, ooos ^el^nor y uei fuumet mal buU/l y fe eejle i-nt 

y, fierons «o rort mauuais (Cfo<es d>. mal-iratcc^, pariettt de rtet y mute ab f«i i en fttut parti 
>, fi ces eens-cy le retirent , outre ceux qui nous pur muimti felZy mfire et fera faillie y if gtt 
„ ont abandonnes par diuerles lois/ car noflre ne purent nulle ten^efit faire - Jd.fi/ alem k 

,, arméedemeureta imuilcdc defeâueulk:,dc nous eb if Ur eriem merci , ÿw II aient pur D.tu 

^ e« pourrons Caire aucun exploit ny conquelle- pitié d" eU tl de nu y it que U ne fe benijfeuty 

ÿ. Allons à eux, & les conluroos pu m^oi de tf que il ne teilitnt la {n) référé d'eiitemer^ 

,, Oku qu'llsajent plti«d‘eax& de ujus i & 6 o> tt^ fu II eenftiU aetttdez y if alUrem 

,, quüli duitent le reproche qu'on leur pourroil m enjemàb en vne tiallt'e eu cil tenaient 1er 

,, taire, d'auoir eeppéebé 1 e recotiuremcai de parUmenZy ir menèrent auec ait te fit t Bmpt’ 

„ la Terre>Saiote • fter dt Cenfanfinepte y it tez let Eutfqutt if 

do. Ce qu'ayant «nd rciblude U forte , ils s'- tex Ut Ahhex dt lefi^ Et eùne il xikutui làyBdit- Patlf 

en alldrenc tous eol'cmble en vne vallée oA les jf défendirent à pie . Et cil eùm il kt Virent , pa^. 4 ]- 

autres eQolencaflcaibleS,dt mcncicnt auec eux / dejeendirent de ter ebruaut , it aSéreut eneen- *, 

le fils lie r Empereur de C^niiantiaopl^db tous rre, if U Baren 1er ebehem as piex mult pie' 

Us Êuefqoes dt lAbbes de Tannée - Efiaos li ruju , ir difirent que il ne ft rntuerHiiu trefque 

aniun , ils mirent pied i terre : de comme les t/l areient ( b ) cieanct que il ne ft meiueient 

autres les apperceurent , ils defeendirent pareil- d‘ eh • Ef qvnnr eil vlreut te y p erent mult 

lemeot de leurs cheuaux , dt leur allèrent & la ^rant pitié , ir pluérent nmli durement . 

rencontre • D'abord lesfiaroiu fe ptoiîerDcrcnt <i. ^ant U vittnt 1er Selitms y it 1er pa^ 

^ leurs pieds pleuraiu àcfaaudcs larmes, prote* rrsz, if 1er amis cbaeir a 1er piez^f difirent 

l'tans de UC fe leuer qu'ils n'euficot obtenu d* eux que il en parlerelent . Et fe tralfirem à fut 
4 )u'ils ne les abandumieroiciit point . Quand les part , if parle'rent tnfemble y if ta fumme de 

autres virent cela , ils furent Viucmeoi touches. Jet cenjeüs fu tels , fue i/ ftteUnt enetr auec 

de le coeur leur attendrit de fli(oo qu'ils tic peu* r/i , trefqu' à ta Sain Wcbtl y per te! cennent y 
renc comeoir leurs larmes • 411 e II 1er htrereient fer Salnz Uulment que des 

(i- Et particuiiéremeut lorS qu' ils virent taqu! en amant ( C ) « qutlt rare que Û kr ft' 

deurs Seigneurs , leur plus proches parens de a- meureUnt deden les quinze i«r/, que il letden- 

mis tomber à leurs pieds, ils témoignétcnl plus reitnt nauie i bene fel y fanz «a/ y dont 
de reflenticnenc de dirent qu’ils en iaiicroicnt U pertûem aller tn furie» 
cnfemble ■ LidelTus l:s fcretircrcnt , de confe- ^a- Enfi fu eirelé if Hué • Et ïert es irant 
rérent entre eux ; le rcfultatde leur Confcil fut ieit par teit !' efi • E* fe reçut îUérent et néi y 
u'ilsdemeureroieot encore auec eux tufqu’à U iSr h cbeuatu furent mis et vifiim. Bnf fe par» 

aint Michel; à condition «^u'un leur promet* tittnt dei pert dt Cerfet y la veille dt Penttee Parteraent 

croît , de qu’oo leur iureroic iur les faims £u.in* fie qui fu M. cC> ans if trelt aprét F inca/na^ de Tartrée 

t 'iles, que de là an auant , à toute heure qu’ils tien ntfire Seigner Sefu Ckrlfi . Et rnqmi furent deCorfoa. 

rs en foudroient requérir, dedans la quinsaine teut lei nés tnfembU if tuU II vijfer y ir tetet pag qi- 

cnruioant,ils leur fourniroieni «le bonne foy, fans les de F efi y if affez d'outrer net de 

aucune fraude des vailTeaux pont paiTer enSyrie* marebtans y qui anec t' trent arreutées • Et II 

6%. Ces conditions leur furent accordées , de ttrz fu btb , if clert yifli vem doit & feett 

tarées foUmnelleinent -, ea fuitte tous fe rem- Et Û (alfient ( d ) aller kt veilltt a! vent . Et 

barquérent dans les vaiiTcaux , de les cheuanx bien TESslOICNE lOppROU Li Maxeschavs 

furent palTez dans les Palandries: dt ainli firent pE, ChaMPAICNE , qui eefie eeuure diàoy que 
voiler du port de Corfou la veille de la l'emcco* aine «i (e ) ment de met à fen efeient . fi cem 

fie. Tan de Tlncaraation de nollre Seigneur cil qui i tez Us renfelts fu , Lue enc fi bêle 

mil deux cens crois , auec tous les vailTeaux tant théft ipr fu veui ■ Et ii:n fembleit tfieire qui 

palandries que Qaléres, de autres de T armée terre ekufi tenqutrre y que tant que en peeii w- 

nauale, que nefs tnarchaodes qui s’ciloîent af* qU fe vellet non de nés ir dtt sw^/«/, / que 

f^ociéesde couferacaDec cette flotte ■ £c iourç- U tuer des hents s' tn ^iffeient nmlt . 

iloit clair de ferain, la merbonace, dt le vent d). Eufi ff^'tutnt ( f) per mer tant que H 

t iropre de doux , lors qu'ils (e mitent en mer dc vinJreni à Cademelte à vu trefpas qui fer mer 

àcnércni Icsvoilesau vent ■ Et tuoy GEOpROV fiet. Et lers eneentrérent dran nés de Pèlerins 

MARESCHAL PE CHAMPAGNE Authcur de céc if dt Çbeualitrs if de Seriasrt qui rtpairelent 

Oeure, alîeurc n'y auoir rien misqui nefoit de de Surie- Et ce tfieient dt tels qui efiel-^ 

la vérité, comme ayant ailifté à tous les con- ens altez 'al péri de KerfeUle pafter- 

feils , de que iamaison ne vit apmee luiule ny fi Et quant Us virent /’ r^*//r fi belte if fi 

belle , oy en fi grand nombre de vaifTcanx,* en riebt y fi ertnt tel bente y que {^) ne il t'eust- 

fone qu'il n'y auoit perfonoe qui rw iugeafi en la rent mefirtr ■ Et li Cuens Baueleint de Flandres 

voyant , quelle nedeuft conquérir tout le mon* ^ de Htnstaut etmol* la barge de fa nef y par 

de ; la mer tapt que |a vefie iç pouuoic étendre 

eiUot couuen de voiles de de iau(resr eo fort qae cela Ciifoit plaiGr à voir « 

<)■ Us cinglèrent de la force en pleine mer, tant qu’ils viareotauCapdeMalée, qui eft vo dé- 
crût vers U tôorée, où ilsrencoottcrenc deux nanires charges de Pèlerins, de Cheualicrs, de de gens 
de pied, qui rccoutnolentdeSyrie,dc efioient de ceux qui s'eflolenc allés embarquer au port de Mar- 
feille : lefquelt quand il apperçcurcnt cette belle dc magnifique flotte , en carenc vne telle honte qalls 
nei’oxércnt coonfirer ■ LeComte de rUDdceseauoyalefqulfde Ton vailTeau pour ksreconnoifire ,dc 
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7 , 1 « çf**rw, tf il iiftnt f*‘y 

_ ^ fm SerUnt ft Un tvuf tuatt vst 

Edit. Pnif. it U mf,n U két^t., tî difticH dt U v/* 
/^•47* Xr tw (•) fAcmr tuitt et f»/ rrnutl»t tn U nrf 
dtm Mit»f ut U tau ittf mute etiy tmr U 
femMe tien fue il dtlntin terre etn^uérrt . d 
fttm tUn fa amnex m Sttlan,y t"ub fa 
Xidwittî tu r tfi rm. kt ptree dit (b) «a 
7 *r de mil maltt vtlti put ( c ) •« ttttut» 
tttf ■ 

< 4 - lÙ»f f«rut Vtfi trtfyae i Ktrre ,(<!)/ 
t ne malt itu plt , tu muTt tau (Un , 
f M> m mpptfU ülirtpaut . / prlfirtm 

nafeil h Baren- St t' ta ata h iUmtetii Ba»l- 
faut dt tdaafmaty tf II Cum Amadelnt dt 
Flandtet tS dt Htamaut à praut parrttt de vif 
fieri tf de lallts eut It jü t Emptrtt* 
Surfât de Ctuftantiaaple y ta vu file fur •« 
ap^lte vf»«rtT . tf defrtadireut i terre . Si 
t'armtrfu li CbtuaBetiy tf tatmeat tu la ttt- 
rt y tJ la leat dtl paii Vludrtut a merci al fl 
l‘tu>pertar de Caufantluapte . Et li dtnértnt 
tau hu lar, t** fi'fft i lai ■ Et r’ taire- 
rru en ter vaiÿiiui , tf etrtntu par mer . Ltri 
itr aUiU T>» graal dtmaliti , f« fu ia/l ha- 
me de Taf y qin amlt nam Gnii II Cafellalmi 
de Cael memt y tf fu £liet eu ta mer . 

éi- Lee aalrei àét au! af eient mie eelt part 
jueucilet , furent entr/ee en hteèe f f ) / Aule • 
Cf et tf là PU li Brax Sain Satie ebiit en ta 
irau met , <g tarueu tuatre mau le Braz tref 
fitf a vu tu< fu an appetfr (f) dau. fui 
fiet far le Brai S- Ceatre dturi la Turfult 
Mult bêle & tmdr bien atfÇe. Et en^u! pnjlrtat 
piU y tf ekfetuêhrtat à terre ,'tf eil de ta cité 
VinJteni emantte t 'i. tf tar rendirent la ville y 
fi cam Cil fui U (g) l'afaieu défendre . Et U 
fi filent mult bien tarder y fi fu eil de la ville 
ni perdirent vaillau vn denier- Enfi ftlarné- 
rtnt ( h ) eàkl bulB larz par attendre lei rett , 
tt lex lallei tf Iti vljfieri ful éfiaieu tneat i 
venir - Et deden ttl ftiar prlfirtnt det bln eu 
ta ttrre eue U fre malffani y tf il eu auaieut 
praêt mefiler y car d en auleU pan - Et deden 
ttt buiS iarty fureU venu tuit ti valfftl tf il 
SaraMy tf Dien lar dan.t ban tenr. 

(€■ Lan fe pattirtu del part d'duk tutt eu 
fmble y fi ptulf:Z veur fiaei te beat S- Suie can- 
fre mant de net tf dt aaliet tf de Vijftri , 
(\) tf Unit yau meruaule ère ta bialtez a re- 
lf*der . Et enfi eaturent taure mant /!r ( k ) 
Braz S. ïerie tau fu il vlndrent à S- Efilt- 
nty a vu dhbait qui ère à trais Ikui ieCan- 
fantinapU y tf tan vkeu tau à p ain Canjlaa- 
ttu^ . en du nêt tf des galles ^ des vigui 
Ptlfirau fart » tf ancrèrent tar t \ ) • 

Or paez lauair que mu/t ej^ardèreu Cassfiaml- 
uple fU qui aaques mai/ u F auateu veut y 
qu II U paaHnt mie euidier qu fi rkke vlUe 
ptufi efire en tat le mande . Citm il vheu ett 
J tr ees rkbes tartn dant ère t^e 

* *** ^ ^ »* 'dbet palait y tf 

C.onftaotloor^^ niifbs dau II i anale tant tut udt 

P** • ntl palfi traire y fe il u le velfi à Sali tf le 

leu tf le lè dt la Ville (m) qu de taiet kt 
antres ère faimtralne . Et faebiài que U ni ai fi 
èardi y tui le enar u fremifi . et et u fu mer- 
uellle y qu aaqut fi grau afairet ne fn tm- 
prit de tant de gent paie qu If mata fn tfia- 


Fn 44 
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/Waeir icntc'tftoleett ca^'îli daelt' 

réreot- & k l' inflafn vu feldat ft WA cooiar 
donaulreoùU efteitdaotl’^Oialfÿ 2c 4H àccuB 
iv fa compagnie : Je redane tou ce qae venu ** 
autz do tnlea dîna ce eaiAewt carlotti’ca ** 
veux atleraoecceux'cy qui mcfeoiblenr klao ** 
enreeneftatdecosqucrlr. Ooleyeafem fort 
bongrCdc le reeeut*oa daasi'arniéadobôeali. 
C'eli povraooy aotc raifon on dit an coQwauo 
etouerbe » de nil tnaiiaali chemlni , oa pcta 
le retneiirc au bon y quand l’ao veut • 

< 4 - Ilap«IT2fenede li loTqoei enNcfreyent, 
qui eft vnc Isie , eà 11 y a vna benee ? iJJa de 
nefnie nom . Li tes Barona tinrent cenftij; tc 
cnfoittele Marqnla Boni face de Memftrrac, 2t 
le Comte de Flandret auec enc parti* dei naui> 
rei 2c galères , 2c le Prince de CoaAantiooplc 
litireacila Tolte d'Andres , eà lia defi^odlrenc 
en terre; Ica gens de chetxal firent voe coarTc 
dansl'lsle, latrie tint Incontlneotà robeiT- 
Tance dn fils de l’Empererrr y de les babitans doa> 
ivércnr tant du Iror qollsobcinrem de hiy la paix; 
puis Us rcDtréreBf dans lenra TaUTeaox, ft cou- 
rurent en mer; auquel temps il leurarrlua en 

S rand malheur, par la mort de GuyCbaftelala 
eConey« Trn des principaux Barorts de l’ar« 
mée , dont le corps fet ietrédans la mer . 

ij. Lesautres railfeauxqui nes’eAoteocpas 
détournez de ce cofté-li, poorfuuans leMroie 
chemin, eoCTéreni dans le détroit de rHelle> 
Tpnnt, qu’on appelle le bras de Sainû George, 
leauel rient fe rendre dans là mer Egée ; ft cin- 
glèrent tant contremont qu’ils abord^ent iAby- 
de, villefofteft fituéc do coAé de la NacoJi* 
M’entrée de ce détroit, odils allérenr donner 
fonds, ft dafeendirenc en terre. Les habitana 
forcireot au deuant , ft leur apportèrent les clefr, 
n'ayant eu la bardielTe de (eu ^ffeodre- AulS on 
donna G bon ordre, quMs n'y perdirent la vaJesr 
«Tvn denier • Ils y reiouroémnt buift leurs cfKl- 
ers ponr attendre les railTeatnc qui efloknt de- 
meorez derrière : Ercependane Ut fe foumirenc 
de bleds là autour, tant poorccque c’eAoit le 
temps de la moifTon .que pource qu’ils en n- 
isoicnc grar»d beibin- Et dans le huit ioors teoi 
icf railfeauxft les Barons irriuérent, Dieu leur 
ayant donné temps fauorable • 
f€- Puis Us Mrtirent tous de conferue do port 
d’Abyde , en forte que roaseufliex ren la canil 
comme tapuréftparfemé de Galères ft de Pa* 
landrles, qui rendoienede loin vn raerœiHeax 
éclat i I'cbII : ft i ibree d’ auirons ft de voiles 
furmontans le eonrant du Bras arrluérent à Saine 
Eltienne , qui eft vneAbbsyeà trois lieues de 
ConftantiiKiple ; d'oA ils commencèrent i déeei^ 
oiir ft voir i plein cette ville . Et ceux des ralf- 
féaux ft galères qui vinrerK i prendre port ayant 
Jettè l’ancre . ceux qui ne l'auoienr eocor veoS, 
fe mirent i contempler cene magnifique Oté,n* 
poooant fe perfuader ou’ en tout le nsonde , M y 
eneuftvne belle ft h rieber panicuneteiaene 
ouaodüs apperceurent fes hautes marailks, ft 
fei belles tours, dont elle eflnit reueftoc ft 
fermée toor i rantour, ft fes rktias ft Aiperbcs 
Palais , ft fes magnifiques Eglifes qui ^oieat ca 
fi grand nombre, qu'à peina oa (ele pouurroic 
imaxiner , fi on ne les voyoit de fes yeux ; Eo- 
femolcla belleaffiettetantcoloogaear que lar- 
geur de cette capitale de l'Empire . Certes il n* 
”r ' y eus là emur fi aficBré , xy G bardy qui ne ftc- 

^•c : ft noo fans raifon , veu que depuis la création du monde Umait vnc fi haine encreprife oe fisc 
ialtc par vn fi petit nombre de gens • 
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ty. L«i CooiM« Ac S»roas, connrte wS le ty. Ltrt éifrm^irM» i utft H Çmut tf Ü " 

Aei'cendirentes terre , Ac liorem 4«r«a , b Dam tl* yrwift t if fm b ^U- 1 2 . 05 * 

codfeilcerEgiiredeSaiatBftienoefCK^pldlegr* mtn *e tm$ëjhtt Sii9t BUitMwe. L» «$ maiMt 

c*i«reifînBtallefttéeiâcdtbetuiiy ^ue ic palTe eitfri/ ptU^ if i»»é . Ttuj Ut fmteUt U 

leo»>fiÙMe; apiAt le Doc de Venife (t fyf^at tbus m vt emms mü* fi lhtr«t ; MU 

Icue de fea ficft , Ac perii ce cette maniéré : U fummt dti n»fn/ fi fu tHl» y ÿer b Dux ét 

„Seignettr«t ieeaoneisTn pea mieux que tous Vtaiftje it«%t tn tfi<m y it Itr diff ■ St^m^y 

y, reftM Ae lei fuqooi d'agir de ce piyi , y ayant it f»t pbu A/ ( a ) emtat d* afi pdït yar ew 

t,eAéautfcfo(t; vouieuet entreprit la plut gran' m fttittt y tv aittt f*tt t al ifit . Vêt mm. U Accortepro 

yy ét aiakc & la plat periUeuiTe que lamalt en phu paot affaire if U pbu perUlmu êtureprit , pofition au 

^aye rmM|wii: Ceft pourqitoy l’cftime qu'il yw êtftuj £eat tttrtpriffni . Vêtet fi r«wr*> DiKDaDdO' 

ÿ, y r*ut aller fagemenc Ac auec coodutee : car dtêU , yur «a ( b ) mturafl fagtmeat . Jardin ft |g . 

j^fînoatneotabandenaOBten la terre ferme, m/ a/as/ i ta terre ferme y U te<rt efi leatez & 

yy Je payi eilant ia^ Ac fpatieux , Ac net cent U/fe , if nefire len fett ptetre ir dyeteut de 

„ ayant befeln de fiuret, ilae répandront çaAc U rtiarnde, fi iefpamdrêat par U terre per yuifrt 

.«U pour eDreeouurer: AC eenime Üy agraad U viantU- Et U f a tmdt iraat pfenié de 

yy nombre de peuple dans le plat pays , ikmu ne grar ( c ) a/ pah : Si ne ptrriemt rar pmder , Edit. Tarif 

yy l(attriont fi bien faire que nous ne perdions y sr «ai ( d ) ar peedifftat yitmt»' autat me- pa^. jo- 

,,b«ao«oupdeaotbommcs, dont noos Q'aaont jfltr de perdre y yve rmUt atettr pel de gem m' 
f, pat de befoie à prelent , veu le peu de gens qui et ysr utt Wmu faite . Il a {e} iiUt t! prit 

„ MOI refie pour ce que nootauons entreprit . yx# wr pm veefr dtel y«l /mt habuéex de 

yy Au (urplos il y a des Itlet ky prés , que vous gtai , it laitréei de Uei ir de plaadet it tt- 

^ puuMa appcrccuoir, qui fonc habitées Ac a- attrei hleat ■ dleai (() l la preadte pore y tf 

„ tondantes en bkd , AcaiitrcibiaaaAccommo* reeueiHotu Ut hlù if kt tïaâdtt âel paît . Et 

,, «lltcx -y allons y prendre terre , Ac enleuens lea yaasr par aaroat mit Ut vlaadet recttelllht , a- 

yy bleds Ac les viurts du pays • £c quand nous Itmet deuamt la erll/e , ér fera»/ a qm aefirt 

,,auroai fait nea proaMoo<, Ac que nous les Sirti t*i œira portite . ^par ptur feureaiemt 

„aureas mifes dans nos vallTeaux, alors nous gwerrêH fit yai a la viande y yar eli fui a t» 

» Irons camper déliant la ville , Ac feroosce que a paiat 4 c*l enfeil t'aeetUrem b Céott ir 

y, Dieo nea» infpirtra • Car lans doute ceux qui H Baron y if i et r alérent tait a loe tét téf 

,, font ainfipourueus de vivres foQt la guerre plut fium it à fnvaifiam. Btfi reprtuirem etU 

yy feuremeat que ceux qui n'en ont poios • Tout aslr ■ Et «/ ( g ) matl» ( b ) fa k ier de la 

letConirvt AcBarontapplaudircntàcc roaCeil , feUe ma* Selgatr Sain laéaa Eeptlfie et htltgy 
fc remirent tout dans leurs vaitTeaux » Ac y repo* fueai dretièr kt katieret ir h eetfaten iteba- 

ftryaa «lia nsic .* le lendemain matin, qui fut fiiah dei wit y if kt kefetx des tfeuzy it pae> 

le ioardeS.Ieaa Baptificeoluin, Ict^nniéres tertdai kt horx det net» f-baftutt repardtlt fet 

ét grinfanont famne arbores éi cbafieaux de armet telt ram i lai ctmtiat que defijti^at y fte 

pouppe , de aux haets des mai^ Ac des huoe> ; par teti re ( 1 ) aoem m^ier ■ 

«C les Efeut des Cheeabers furent rangez 1e long <|. ti maritier eraiffretr Ut aaebret , if 
de la pallemenwpotr (broir eemme Je pauefade, laiffeat Ue villet al veataleey it Dkt 1er pag.jx, 
KprefentBntleterenaaxdMmuraUiet des villes, date b*a vent tel ram a elt ettuiat y fi t'empaf» 
ehicen iettant la reué far Alarmes comme pre* fett tut par de Cêofitmitopk p prêt det man 

noyant bien q« le temps approeboit qu'il les it det rap//, ysr A ttahvei de 1er mt traifi 

leerfaudroltrmploycr. m. Jl i «Mit taat de eeat for Ut mur/ <b ^ 

41- Cependaoe les tnatteloss leuérene les an» kt Ma//, en# il fembloit yar il a'mgf jila 

er«s , At mirent (et voiler au vent , lequel frap» *a« • Eafi /ar defieraa Eka Situ k eonfeil yal 

pint dedans à foubaic , ils palTcrent 1* long Ae fa prit le feir , de t*rme et ftUe , *a^ eem ft 

fis b-vlsdeConfiancinopic, fipréidei tours Ac ibafaut t’aa/l eatuet ay pitrUe. Et maimt- 
des earaitlei y que les traits Accouai de pierres tart traient à la ftrmt terre plat droit qae it 

donnèrent en plafieorsile leurs vai(Tcaux,Ucour» aa^uit paent y it prlfireat port d!raa*/ O* pa- 

tine efiantgareieAc bordée de fi grand nombre Uii rEmperem AJenit , doa» b lent edoèt «^» 
de foldats , M'ilfembloitou'iln’y eut rkaaatra kz CaL-bfdoimt ; if fa etdr»k CêtfiatiltnpU^\,QtiieV- 
cbofe AinfiOleadceoaraaUreroluilonqoiaQoit i.aatte pnt del Brat deterr la Tarebk . Cil uraétbCon 
cfié prtfe te folr ptecedentde dercendredsos les pelait fu va det plat bltan if det plut deUta- Enntimop\* . 

Iflei, comme fi iaJMisilio’eaeulTcntaüy par* bkt qae taquet fb) tel peaffeat eftardee de 

1er j Ac s'en allèrent A pleines voiles, le plus ras kt deUx qm Ù tamüett k tnrt d'home qm 
droit chemin qu'ils peurent, aborder en la terre tm meifoa iu Vtitee dtlt «aai* ■ 
lérine, oùiisprircnc porc devant vnPalaisda 4y. j^r b Coûte if li Eamu defieadireut è 
l'Empereur Alexis aa lieu appellé Chalcedoti , la terre . ér /< bebeetldrett el Palait y it et ta 

▼is-à-vis deConfiintioople , aa dclàdudétroir, ville (I) aitrar, éP 7l plufu tendlteu» loe pa~ 

ducoftéderAfie. CePalaistïloicrvodet plot millom ■ hmt fueett U tbtual trait feet det 

agreablcsqMiamaiscmalcvco, efiant accooa* vifmrt , it U Céw/érri it b fergtaat defietd 

pegncdecoutttlesddicesAc platfirs querhon* # U Wrra, * met loe arrntt, fi qm il me M’ 

DicaafoitpeulonbaicteryAcqalfoAt oian feani mr^ dt vaifim qae U marlakr. Le eotirle jfu 
à vn grand Prince- belle et rkbt^ et plenteareft de rat bkt. Et 

tq. Les Cooites AC 1« Barons defcendlreK 

en terre Ac prirent leur logement dans en Palais , dans la ville , At aux cnoireasy afi la plulpart ficeac 
tendre leurs eaulilons. Lesebeuaux à mefaie leoipt brenc tirez hors des Palaadries , oc teeteiaCa- 
oalefleAcIatanceiie^t tenc, chicun ayant fesarmea, en forte qe’ il ne deoMara dans les valfleaw 
que Ici marinières • La contrée efioii belle, riche, piancurcure,Ac aboodaote en tout biens: w.. 
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^ ffc, MM «iMtw VOS [((très t <)ui porteat tt , U ^ ntt Mit»»* vtuii xn Ititni ^ ^ n»i — ~ 
^ «SM aytMM i üouAcr iop & ce que tous ditnt fut »»t { a ) vt trttns . Et tm T*t rrt- I 2> O 3 . 
fn noMd<re*« cjqKtt'ndonc vofirc cherge, & m/ hit» . Or JHtt tt fw tw/ phit» • Et /i Hirarg-te 

^ ilittfcc-cu’U vaut pUira • L'AmbeiTideur qui mtjf-tir efl»H dtu*nt la B*r»m r» tfiant ^ tt jtt Nicoht 

M «A*ic4«MutdeuAnt«wx leur parUen ces ter- patU . Sti^aor ^ f^U il, T Emperetr Jltxi* re/Rouv pour 
„ flm: Sdgactui , rEmpereor m’a comandé maad» fw Ht» tét fat vtt tflri tt tntïtlrr itat |* Empereur 

^ de voue faire «eteodre , qu'Ü o‘i|tM>re pas que Mtù ftitta fans crut yt/dtU mtilhr ttrrt f»i aux Barons 

4, ysMV ne Cojn les plusgrands A les plus puif- j«tt . Et mtlt ft wafarütt p»t fa»i , »e » ÿwJ li^uca • 

bMPrtocesd'cntrecenxqui rteportene point vi I tfitt tvma t» [•» regar , fat ve/ tjtet 

a 4e cMTonoc, 4c dea plus valeureux pevs qui Ckrtfiktu , tt U ejl Cbttptm. Et bit» $tt fat 

y, foiesHeniMt le refte (kl auode: tnaa il sc- m/ i efiei mta pat U iainte Terre tf alrtmer. 

y, asnoe pourquojr • & h quelle oceafjon vous te par la Sjiaie fyeiz, tt par le epulere (1>} 

„ eilesalnfi venusdans ies terres, vous eftaos rtfftrre • St v*> v»t l efts ptatt , ru difeteh , 

y, Chrefttens, de luy pareillemcnc Chre4iea> il vt$ daa/a vclentiea de jet vUadti 6r de fo» 

^ Il i(«k aÆtx que le priiKipai dciîeindc vqAit «w^r , 6r t>«/ /i ( c ) rz /4 rrr e • Ne vtt Edit. Parif» 

,» efi pour rccoimrerU Terre-Sainte de iftldroit aaxre m'i faltt , tt ne per fuatit t' t» pa^-sy 

„ le Saine Sepulchre de ooftre Seigneur: fi ma il le petit - Car ft vtt tpin vint tant dr 

,, vouiavec b^io de vlures , vu de toute autre grvr, ire tw en pwre.z t<«z (d) alety fe il 

(, ehofe pour l'execution de cette emteprife , il mal i«/ vtJeit faire, fue vtt a* faffiet mtrz 

,, vottsdoonera irca-volotttrers du ficn • Vuidet tf defetajU. 

,, feulemeotde fes terres , car U luy ddpUiroic 7^. P.ir ( e ) rneeert par II etafell ont 
^ de vous courir fut, ou vos porter dommage, tmtret Brreni ét le Djc de Ve»lfe,ft lt»e on* 

„ coerwe qu'il n'en ait qi» xsep de pouuoir« pitx C«t»et de Bethane y f»t itt bent Cdnu* 

,, Et quand vous fericx vingt fois plus de gens lur Çf fagts , dr bien tlefarm y refptni al 

„ que vont n'ettet , vousne pourriez touteafoU meffa»*- Bel Skt y vtt ntt aaez dit fut vtfirt Bteue re- 

„ vous retirer , ny empicher que vous ne fiilTiet Siftt fe mttatlllt malt pttfaei nepre Stiinte ta iponfc des 
„ tous «lit i mort ou üiiisprilonoicrs, S'ilauois »tpre Bartn ftal e»tré en ftn rrgav, ne en f» Barons il** 

„ le deCein de vous mal faire • terre: tl ne foat mie etuti y fuar U U Une à AmbalTa- 

7)> Ce fuitte de cette harangue, Conoo de ttrt . 6 r a \C) pt bit etntrt Dieu , (Sr caetre deur du faux 

Bechsne,quleftoitTDfageCbcualier,eioqwnt raifta . Aitn efi Jtn n/ata fai (I /et entre ntt Empereur- 

& btCAdifanctdet'iuitdtducooreDccmeoidesau- fœ «■/ r^«/rr . fai ep fl de fen frété rCwpr- 
tresBarons de duDoc de Venifefe Icua, de re> retr Sarfœ- Mit t'il vt/tii à la merci fa» »e- 
,, pliqita en ces termes: Beau Sire , vous nous »»» venir , <if A rendait la tarant (ÿ T* 

„ venex alléguer qae relire raalllrc s'etonoe Empire, mat li praierlent que il II pardanap y 

,, poorquoy oo« ^igneurs de nos Barons font [i dta-tl tam que il peufi vlare rltbemeni . 

„ aioûanuexdani'lboEmpiredcdaatfctcerrrs: Et ft vai par tefial mejjd^e ni reaenez altre 

„ mua feaueg troo bien qu'ils ne font pas entreg faiz , me [aitz £ bardtz que vat phu l reue^nlez- 

„ furie fieo, puisqu'il occupe à tort dc contre £»/ f» parti h M f^et , ir t'en araU arriéré 

,, Dieu de contre riifon ce qui doit appartenir à en Coa/antirntpl* i t ^n^.rear Alenn . 

^ fooneueuqoe vouipouuez voir icyaHîsaDcc 74. Li Baran parllremt enfemilcy 4r dl/reni 
„ noos, fils de Ton frère l'Eoipereorlfaac: mais ItademaUi q»' il (g) ma/reraient Alenit le fd 

„ S'il luy vouloic demander paidoade luy redi- f Bmperetr de CamPanUtaaple al pueple de U 

,, euer U Couronne de l'Empire , oouscmploye- tué- Et da»t firent armer lei Qt!i:> tatet . l 4 péi-j(. 

„ rions nos prières vers luy , àce qu'il luy par- j^» de Venite tt li Mnrtblt de Mtnferrat , ce* 

„ donnas, & luydonnail dequoy vivre b«oo- trérent en vne ^ dr vji/rent aatt ait Alenit le 

,, rableinencdefcloa fa condition. Aurede.kl' filz fBmperear Sarfae, tr h autret QtUet m- 

„ iucntr, M ibyuK fitetnefaire ny fi hardy que pérent ù Cbtaa-irr ta II Baran qal volt - En/ 

„ sie venir icy pour dc femblahles nMiTMes • V te» allttent tit i rét du mon de Ca»/a»ihia- 

AmbafTadeur s'en retourna de !a forte à Conflan- pie, dr ma/terent al paeplt det Qrez il Valet, 
tinoplc vers l'Empçreur Alexis • dr dtfiunt. Vitz kl vfirt Seig»er naturel , dr 

74. D'autre part les Barons concertèrent en- fathiex, mat ne venimtt par vat mal faire , alm 

fitmbk dcÂuifércnr , que le Icndemaio ilsfcroi* vanintet par vtt lardet, ia par vat défendre, 

«nt voirie iquae Alexis fils du légitimé £mpe- ft vat fnliti tt que w dtvn. Car ell ni vaut 
•fcoran peuple ^ de à cétefiet firent equipper toa- abelfez , vtt tient à tort ta ipeebil ea»^ 

tes ici galères: En I'vm dcfqncllcs le Duc de treDèem, tt etnire raidn- Et bien Jouez etm U 
Venife £ le Marquis de Mootkrrat cocrcrent, c (h) dultinument anrd ven ft» feigner, dr 
Â mirent aufc eux le ieuoe Prince fils de l’ En- vert jta frété , aae U U a let eh Patz , df tt- 

perenr lùact Ci autrefeotréreot lesBaforudc la fa» empire, v i pteèié dr vlez ei le drtlt 

les Cheualiers comme Us voulurent- Ccainfi s*- Ut. Se vtt vtt (i) tenez i lai. vm feniz ( 
en allèrent uoguau le long des muraUlqs de Coq- e* que vtt deurttx: dr fe vtt ntl faites , m 

ftiniiooplc, jt le firent voir aux Grecs, leurs nas fertm U pii qae ntt ptrrtnt . Onqaet imh 

„ difans : voicy voftre Seigneur Datsrel -, ffa- da U terre dr det paît , nt ffi femblant que il 

„ cbea qua nous oc fommes pu ky venus pour fe tenifi « lui , ptr U tremm dr pp la dkante 

„ vous mal Csire , mais pour gsrderdc défendre, it CEmperetr plenlt- BnS t'en reulndrent en 

„ G vQusfaitesce que vous deuez : vous rçaiicx fifi arrlete, dr nièrent tbafeunt i fan b^erge ■ 

^ que celuy aoqtkl vous obeïiTcz matotcunt , a’ 

„ cil mèciiMtiuneoc A itorc emparé de l'Eftac: de vous n'ignorez pas de quelle déloyauté II a vfé 
,, vers foQ (eigiteur ^ fi'ere, auquel U a fiait cteacr les yeux, de eolcuè l'Empire, dont voosvoyçz 
„ iey parmy BOUS le legiiiiac héritier . Si vous vous rangez de fonpariy vous ferez ce qae vous de- 
_, uex; fi vous faites au contraire oe doutez pas que nom ue vous faflîons du pis que nous pourrons- 
■Mais ila’y catpMvnCaul , uy 4* la ville ay à» plat pays qui idmoisna vouloir le fulore ny prendre 
fooparty,pourla craiKequ'ifsauoleoc derEmpereor Alexis- Et aioiiciilcon s'en retourtu au Camp 
dt dans tel logem eas » — ...w.. 

(a) V- jj (f) L-ei/ie- . 1 

(bl t,-refttirrt . ' ‘ Il (g) V- manfiertitnt - 

(C) L-Valdlez. I ! (h)y.Adtne. * 

(d) R.eidi<f«/fr: (\)V.dètl. 

(a) LA Cerf. (k) L- rrairz. 
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14 GtOFFROY DE VI LE E- H Ail D O VI N 

7f> ïî «rtut h Mtfft 75* Le lendeiMiu après auoiroG; 

i afftmhUrtnt k parlemtat s tf fn H parlfmtifz ill s'atTcmblérent derechef, & ciol 

<f (hfv*/ tttmi If (k) ciétMp • pm^z vftir COUS à cheval au aiilicu de la chair 

<*Miar M dtfirltr , tf uuiiiit CbttulUr t/e fin ^ > 

f-if f» Il tenftiU da buUiUe dtulftr futtniet tt 


75* Le lendemaiu après auoiroGy laMefTc, 
ill l'afTemblérenc derechef, fc cioreat coafeil 
tous à cheval au arilicu de la champ«i;ne, où 

. — ... , _ — eovievlTiex pew voir plufiear» beaux cheuaa* 

Edit. Térif^ fit li (tnfeiij du iuimlEe dtulftr ^uttniei tt tic bauUlc haraachez riebement, âcmoDtei p«r 

fw/ il ta Mteitai. (b) Hrfiame i «r affez </*. de braves Chcualieri • l^fuietde cetee affeco* 

Ordonnao* tr«r/ ekafo ^ Vautres. Me't U fa del teafeil bicehKfur l'ordoDaance de leursbatailki , de 

^debatafl*/* le/r. fsr ml Caatt Bmadtln de Plmadret fu de la manierede combatre : fur quoy , après 

les des Ba* «rr«i/ r mumt^arde , ptttt «mc il muait tuuh gtmat que toutes choies oulTent eOè dcbatucs de part 

roas ’Futi» pltnté de bette gtat ^ çf a mrtbiert tr tf arba- & d'autre , il fut enfin arreÔè que le Comte Batt> 


lefleri plut yire nuit fur la Pefi feuf . 

7é* Et mpre’j fu deuité , ^ue t autre batmlHe 
ftreït Hearit fet freret ^ Mabitu de (c) Vmt- 
Imintett , BmUuiat de Belueeir , tf mmint mU’ 
tre ben Cbeumller de ter ttrrei tf de ter paie 
ful muet Hs efteltni . 

77. £,« tïtrtt bataille ffi A Ctutu Out de 
Smia P«/, Fierret d" Amitnt ftt aittty (d) Eu- 
faibet de Cmatbtleu , Àajuui de (e) Rmleu , 
0 mmlat bea Cbeumller de 1er terre 0 de 1er 
pmh • 

rS* tm fuaftt batmlhe ff U Cueat Letfi de 
BMf tf de Cbmrtmia , ^ul t malt fu grmnz , 0 
tlebfy 0 tedettZy que II I mueü muli gimai 


doCinde Flandres conduirolt l'auani'garde, pour* 
ce qu'il auoic plus grand nombre de braoes nom* 
mes, de inermesiMus d'archersdC d’arbalallricrs 


que pas en autre Baron de l'armée • 

7<. U fur encor aneflè qve Henry fon frere 
condolroit la fécondé bataille, accompagné de 
Mathieu de Valtncourt, Baudofila de Beauvoir, 
de autres bons Cheualiers de leurs terres de 4c 
leurs pays , qui eftoient renosavec eux . 

77. troiliémeferoic conduite nar Hugues 
Comte de Saint Paul , Pierre d‘ Amienj fon ne* 
ueu, EuHacbede Cantcleu, Anfeaude Cabieu, 
de plusieurs bons Cheualiers de leurs terres de 


(f) pleati de beat Cbeumlkrt , 0 de beat ft, Qm LooysComte de Blois qui eRok va 
teat. riche, puilTant, de redouté Seigneur, de qui 


7f. Lm qulate hmtmille ff! üUblui de Mom- 


riche, puilTant, de redouté Seigneur, de qui 
auoit à fa fuitte grand nombre de bons Qteua* 


mereae! y 0 U {%) Çbmtnptaeit OdetdeCbma- liers dc de braver gens , ferolt la quatrième • 

A/e y h^reit U Mmrefebmue de Cbampmltae fu 79- La cinquième bataille feroie deMaebieo 
eu (tle y Ogiert de !• Cberea y MmamJ^i de de Montmorency , de du Champenois Eudes de 

Utlty Mllet (h) A BralbmaZy Maebalre de Champlite : GeolTroy Marefehal de Champagne 


y. ilenebmlt ^ lebmat Felfaeaiy Quli de Cmpety fut en celle>li , aucc Oger de Sami-Cheron , 

Clartmbmai fet alert y Mebert de Bea(el-y fetti Manafles de l'isle , Miles de Brabans, MachaU 

cet geiiz ffeni U qulate bmimllie- Smebitz que te de Sainte-Menehoult , leaa Foilhoos , Guy 

;/ I et mmiat bea Cbeuatier. de Chappes , Cleremhant fon neueu, de Ro* 

8o> Lm fefime bmtmllle ff b bUnbtt Bealfm- bertde Ron(oy . Tous ceux*cy firent le cioqui^ 

ret de Meaftrrmi , qu! mutt fu grmnz • 1/ J /s* efmc bataille , eo la quelle il y eut notabre de 

reat II Lmmbmrt , 0 II TefebmJa ^ 0 H Memaay bons Chevaliers. 

qr teeet let gtaz qui fureat de te (I) taeat de te- La fixiéme fût du Marquis Booilàec de 
Meaeealf y trefque à Liea fer leRtae-Tuit eü Montfitrrat, qui fut bienfoumie dt nombrenfe; 
furent ea lm bmtmille II Mmrebliy 0 fu deulti parce que les Lombards , les Tofeat» tes Ak« 

que II fereU U rîere gmrde- maOs , de generaletneot tous ceux qui' eftoieoe 

' fl- lÀ lerx f* deuité qumat II ft reaulldrel- du paysenclauèdepufs le Mont Cenis iofq'i Ly* 

eut et ait 0 vmiffutut (k) 0 pee preadre ter- on fur Je Rhofne , s'y ransércoc , dt fut coouc* 

rr , eu peur v/ure, «e pvr merir • nuque le Marquis feroit l'arriere-garde . 

tx‘ Et fmtbiez que ee fu r>ae dei plus dme- ti* Le iour fut auffi arrefté auquel ils fe Je* 
/« cbefet m faire qui auquel fufi ■ Lmrt parlé- urokne eetircr dans leurs valÀTeaBx, pour eor 

teat U Btttfqaet 0 II CUrgiez mi peuple , 0 Aûtte prendre terre , refolus de raincre 00 Je 

len rupjfréreat que Ht f^at ceafety et ftlfi mourir. 

ebmfeuat fa deuift y que il ae fmueleat quant Sa* Et véritablement ce fût U la plus péril* 
Vleu fereit fba tetnmaademeat delt- Et U fi lenfe entreprife qui fe fit iaouis • Alors Ici E* 


fireat nut/r veleatlert per tete F efi y 0 mutt pi- 
téfemeai ■ Ll iermet viat fi eem dtultét fu ■ Et 
ti cieualltrt fiueat ét n$ert tait atiee Imr de- 
firiert , 0 ftutat tult armé , Ut helmpt laciez , 


uefqnes de les EccieûalUques qui enoienc pour 
tors en l'armée, firent leurs remonllrances à 
tous ceux du Camp, lesexboruos à fe conief* 
fer de à faire leurs reflamens: dautant qu'ils ne 


0 h cbeual eeuert 0 eafelé y 0 ht autres geax fçauoient l'heure qu'il plairoitè Dieu tes appel* 

qui m'aueUvt mie fi gritat neefiier ta bataille 1er de faire fa volonté deux 2 ce qu'ils firent de 

fureat es graat nés tult y 0 Ut Galéet fitrept grandzelc A deuotion . Le lourpris cRant ar* 

armées 0 ateraées tates : Et A mafias fu btelt rivé , les Cheualiers s’embarquèrent aoec leurs 

apres le feUH va pel leuaat. Et VEmpefétes cheuaux de bacaÜlesdansles Palandrlcs , armet 

AUaït Us attendait i graaz batallUs 0 i yrexz de pied en cap , leurs heaumes Uçex , les ch^ 

rarre^z de fautre part ■ Et au Jeae Us bexiaet- naux fellez & coonertesde leurs grandes oouuct* 

Et (hafeuae Oallt f* à va Ÿigiers liée par paf- tores ; les autres qnicAoienrdemoindsecoRri* 

fer ahtt plu dtllurétmeat y V ut sUmaadent deration pour le combat , fe saduifireni dans les 

mie ehafcuai qui dait aller sUttant. Mah qu! grosA pcTaiis vailTcaux ; toutes les Galères fu* 

taaqeiaj puet y alaieias atlue. Et licbeualkr ïf- ...... . 


aiapttas putt y aia^eias atiue. Et liCbeualter if rent pareillement irmées A ènuippèet • Ceqoi 

fefitenvn beau matin peu apres ieSoleü leuq* 
Cependant TEmperearAlexls les attendolt de raatre coRè anec grand nombre d’efeadrons , Afnree 
trouppes en bon ordre , les trompettes fonnaiu défia de tootes parts . A chèque Gak-re furatrachiè 
vn vaiÂtautond pour le remorquer , A palTer outreplus legerement. On ne demaodolt pas qui de* 
Doit aller le priaier,qaî après, chlcDns'eibrçaRt ài’enuy de gagner lesdeoanu. Ec lesCheoaliers lé 


(a) L.ea»p. 

(b) C Bafiaafa. 

(C ) V. Pafielaiaemrt » 
( d ) V. Eutbakes • 

( C ) R* L> fUw ■ 


(f) (laate. 

(g) y-Campeaelt» 

(h) KdeliBraa. 

(i) V.deUMauteeais- 
(k) L.abefiy Et. 
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DE LA CONqVr.STE DE CONSTANTINOPLE, tj 

lio^ol«nt icleurspjUnJr»eidin»Umet firtat dts rt fiill/at ta Is met fttfyat 

^ticeioture lebeiumelacéenteile, &U lan< « /« (a) f-r.'Kw^, <Ki; «rmr, les iie/met /«• <2.0}. 

œ «a poing: lesarchcri pareille'ncst , lesarba- (k:, et ht •lafatt et maliUy et li b«a aiebkr 
knriert y «nfecnble coas le pens Je pied . cbi- «r U bta Seriamt. et U bta arMe/Uer, ebsjeuae 
eunàTendrolc où lears vaiilcaux aoordércnc . etta^aigait «à eadrtis tlt ariiw . Et II Première 

Les Grecs firent comenince .de leur vouloir frtut m»U grastt frmblaas de! retenir. £r fsunr renr tnere 

cOMcAer la defccfice f mais «]uand ce vint aiu rr vint kt Uscet balffiery ^ U {h) Geta Inr 

coups, ils tourndreot Toudaio k dos, & leur frnértstt ht drt y f t' ta vmat jaianty & lar des 

quittèrent le riuagc- Et fans doute on peut dire Ui^.iu le riv.iie • Et fatiiez aa^uet fias . 
que iamaisonne prit terre auec tant de bardief. «rj(«ci/lr»yrMr»( attlt fart ne fa frit. Adanc 

le de de brauerir . Lors les Mariniers cotameo' etin nrKent li marinier k tarir let pantt des 

cércQt de tous coftex ù ouvrir les portes des Pa- fafxrt y te à ^ner let ptn fan • Et m état- 

landrics , dc ietter les pontidcbors : On en li« meme let (c ) rvcsuiur i traire. Et II Cbeua- 

ra ksebeuaux , les Cheualiers rrtontérenr def* her cantetitat i monter jar lar eheuatuy Cr Ut 

fiis, de les batailles le rangèrent Celon Tordre bataillet ft tim-nea^eKt a rea^ier Ji lom il de- 

qui auaitcflèartenè . volent. 

8]. Le Comte de Flandres de de Hainaot.qoi Li Carat Bsadeint de PUadret te de 

coodoifoit Taoaot'garde marcha devant , de les tUaaMt rbeaauebe , qui l'auamarde faifait . Et 
autres troupoes après en leur rang , ànrqucsoù let aatrei bat.nilet afréty chafiaae p eam été 
TEmpercor Alexis s'eO.oit campé .* luais U avoit cheaaatbier diaotem . Et aUertnt tronque là ai 
défia rebroursé chemin vers Cur.fiantlnoplc , l'Empertrt Alexit aaaii efié laiiet , ér il s' en 
lailTant fits pauillona de tentes à Tabandon, où f« toraezvert Cen^aaiiaaptty te taiffà ‘tadaz Edit. Pauf. 
nos gens gasnérenr k«atKOup. Cependant nos trit 6e paaeilltni ■ Et la gtlaanetent ttofl't pai.tn. 
Barons refoTarent de fe Ic^er fiir le pon devant ^«jrr IV a«/r/ Eaton fit teïi II confeih , 

la tour de Galatha ,où la cbaiTnc qui le rcroroie que il fe iKbergetaieai for le port deuani la ter 

cfioit tendue dVo bord ù Taucre, enforicqu’il Pe Gtlathsi y mi U coalene fermait y qui mo- 

falloit palTerparcenechairiieù quiconque eull wuir de Confiantinaple - Et fat blet de voir y que 

Toda entrer aans le port ; de façon que nos Ba> par %tlt cbaitat ctnaeaalt entier , qui a! part 

roasvireQtbletK^s'ilsnepreooieatcetteruur, de Cot^aaeinople volait entrer • Et bien virent 
de ne rompoieot la chaifne , Usefioieoieo fore nofire Baraa fe d ne prenaient eeJe r«p, (b rans- 

maeuais termes , de en danger d’eftre mal irai- prient eele tbaiene que U efioien taott , 6e mat 

CCI . Cela fin caufeqv'ils fe logéreue cette nuiâ bailli ■ Enp fe btbergiitent la nuu deasat la 

deuantla Cour , de en la Inifueric , que Ton ap- tar y 6e en la htérie que f en appelle le (d) 

pelle le Scenon , qui eft vne force babitation de Staaar , aa il avait malt btne ville , 6f malt 

tres-ricfae,où ils firent bon goec durant U nulA. rkfte. Bien fe ffeat U nait ejcbaaealtler . Et 

Le IctKlemain environ heure de Tierce, cvjx ltndem.ila quant fa btre dt tietety Ji fi'tnt vne 

de la coardeGalatha , de les autres qui leur ve- ajfaillie ell dt la tar de Galaibaty 6f cil qui 

itoienth la filcdc Conliantin'^plcaufccoursdans de Canfiantiaapfe lar venaient aidltr en batget . 

desbarques, firent vne forric; de nos gens cou- Et noflte gent carrent at armes. La affembla 

rureot fotsdain aux armes : Le piernicr qui arri. lacbrt 1 e ) iT Aaemet y 6e la foe maifne à plé . 

lu Ala mclét, fut Ucquci d'Auernes auec Tes Et fatUn ^ H fa malt ebargiety 6t f» A* 

gens à pied , qui y eut beaucoup à fuufTrir, mi- rki parmi le vit d'vn glslat ta aaentare de 

mes il y reçeut vn coupdelancedansle vifage, mort. Et vn faen Cbeualkr fa montez à cbe~ 

de eùc efié en grand h-.xard de mort, fi vn de nui qni aaoit ao-n Nicbalei de (f) Lmlaia , 6e 

fesCheualicnappelléNicolis de Itulain ne fut fetoatut malt bien fon felgnar : 6f le fifi malt 

▼eno b fnn fecouri , ayant monté b chcual pour bien , f que Ü ta ot grnat pris • £r U tris fa 
le defiendic ; de s'y comporta G vaillamineiu (tuez en l' ofi y 6e ntfre gent vitnent dt <srrr 

qu'il en remporta grand honneur • Cependant T pm, ùr (g) /i ttmifttai (h) tat malt 

alarme sellant épanduü au Camp, nos gens y éemtai. fi qat afin en I ot de mon 6e deprliy 

arriuérent de toutes parts , de recoignérent fi vi« fi que met tels I ot qui ne guenebireat mie k U 

aement les autres, qu'il y en demevra graml r«r, ainz allèrent at bargtt daat j 4 ère vtna • 

nombre de morts de de pris : Si bien que la pluf- 6f U en i ot affez de nolez i 6e al quant eu 

part ne peurent regagner le cbemin de la tour, efebapètem . 6eetls qui piembirent k lato' y ell 

aln| (^détournèrent de remirent dansles barques de lofi les tiadreat fi prêt y qat il ae portât la 

dans lefquclks ils efioienc venus, dc^yeneut porte fermer. Bnqai refit graaz U efiorz k la 

beaucoup de noyez; les autres cuaderenc au porte y 6e la Ur tdhtent par forte y 6e Us prh 

tnieox qu’ils peurent; Ceux qui penlcrent fe firent (|) lakn • fk en i ot i^ez de mort 6e 

(auuer b la tour , furent talonnez de fi prés , qu’ de prit . 

ils n’eurenc k moyennyle loillrde fermer les Bnfi fa il ebafiiaan de G-datbat prit , 

portes fur eux : ce fut là où fot k plus fortdu ^ U pon gaignitz de Co/^atiaoplt per force • 

combat, dont b la fin let nofires demeurèrent Mulr ta farta/ conforté til de [ofi y 6t nmlt m 

lesmaiftres, les cnfovçans auec vn grand caru- loertat Dam te Oiru, 6f til de U ville dtfion- 

gede prife des Grecs. fortè. Et lendemain furent enz trabet Ut ait 

I4. Ainfifut k cbadeau de Galacba cmeorcé Us vaifiSelt y 6e kt galUty 6f li vijfier. (k) 
de Icpoctdc Conftantinoplegagné de viueiurce. Et donc prlfireat eil de l' ^ eoiefell etofemble y 

dont toate Tannée fot fort riioùye , de tous ea per faaak quel tbefe U porroient faire : Si 

rendirent grâces b Dieu i au contraire ceux de faaroknt la ville per mer , ou par terre. 

la Tille forent tres*déconfonex de «cte perce, de non fansraifon: car le lendemain ksVaUTeaux, 
les Galères, de ks Palandricsy allèrenc forgir fansaucuoe tefifiance- Gela fait. Us tinrent con* 
feilpourbiiifer b ce quircftoicbfaire, de fiToodeooit attaquer la ville ou par terre ou par mer. 


(a) L- ^■taintate. 

^b) VGrUu. 

( C i V. cbeuaut . 

(d) V. L. B. Lefiaa», 

(e) V. KAmernet. 
Gtoff. de ntU‘aerd. 
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»< GEOFFROY DE VII.LE-HARDOVIN 

' Mu/i ^ attfiHtnt h féMijSm ^ lu tftiftl** J-ei Venltkweftoient d'iaU Je drfflTcr leiéclvd* 

fuifirm dretie/ et ne/ ^ tf fKf l«z II tifftiu fitfi lei fi»r le« niffnu*, Je que (Ou( le> «(Tauit T« 

/4T dfmeri U met . U Prmuçeh difeltm fut U fifleotpar mer. Miir Jei Françoii allejiruient 
tte fe fsuuiem mH fi bkn *ldtr ftr met ^ ]fum qg'iitn'eftoieDt pas G bien dufcjny H iJroiti fixÿ 

H faauitnî . M4U qiutm il greitut t»r ebeuMt mer comme eux .* qoâfld ils reroicBCtmonces 


ï! faatitnt . Hait q^m kl sreieut Ur eàeuMt 
^ tf lort qrmef , ff fe Cum^Mut mklM ttder far 
Sdiu Pmÿ- terre. Erfifu la fin iet etn^il ^ qw U PfUlfien 
fag éi. affâurefeae pat mer , 6r II MatêB ^ tf tll de F* 
•fi par terre. £«t|f ftlmlTtni per quatre lert’ 
Ij. Ai tluqulrfmt iert apttt t'arma test tn. - 
Er theu.’tvthiertnt Ut hatalOtt fi tvm tlet ttent 


trdeueej , rut par deftr fe pmt , trtfqut eudrçit 
le PaUli de Blaqutrue • fc> Il nauUfi vint far 
druapt t( pftt {u)' defüqu; eudrtii eh , ér te 
fu fret fief thlef dtl part , 6r h fi i Vn fium 
qui fini tu U mer , f «r M ni fuet pafftr fe 
par vn frai de pierre nea . Ll Grleu auehne le 
peut et/pè- i*r II Brrtm firent tate 1 er F efi U- 
frrrr, ér utt la miit , per le *#*r ( b ) affultler- 
Enfi fu II peitl afullltz^ it fer bataflltt nrmftt 
au maitln. Et tbeuaUffte Ils viu apres F autre , 
/ e«m etes értut trdlndti • Et ytnt deuant la 
t-ij'/f . ér nui de la tnt n'k$ fan tntaum ait • 
Et fut muit rrant merueiUe , f«r par rn qu' /J 
étaient en rtfi efieient U deun eens eu la vil’. 

tt. Lan fu h etaftFt des Boraa tel» « que 
kl Je Aeierrerrient euire le Palali de Blaqaer- 
ne if le Cb.fitl Ûai 7 n*ut , q»k ire vue Abbake 
tlafe if nsutt . Et ten furent tendu Ik tref tr 


mer comme eux .* oé qtiâfld ils reroiCBCtmoncex 
fur leurs chenaux , & nttnn de leurs armes , Us 
s' en acqaicccroleiK beaucoup mieux for terre. 
Enfin il-tuf cerohi qne les Vertitiens liureroieoc 
raGauipsrmer, &que les Barons auec l’armée 
attaqueroleot par terre . Et aioG fciçroéreoc 
l'erpacede qnatre ioors. 

Sj- Auciuquiéme , toute rarméeorit les ar- 
me», & marcha CD bataille fuluant l'ordre arre* 
flé au detTusdu porc , iniques au Palais de Bla> 
oueme ■, les vaUTeaux les coGovans tant qu'ils 

pirent rers le fonds d» port . où u y a vne riuie- 
re qui entre dedans , Uquelle on ne peut palTer 
que par vn pontde^erret que les Grecs auoient 
ron.po: Meu les noGres y Grenc craueiller le 
Inng du ioor Je la iwiâ fuiuance poar le refaire : 
EGanc remiseiieilat » ilspaGérent tout fur le 
matin fous les armes en bonne ordonnance. ^ 
vinrent les yns après les autres dans l'ordre pre< 
ferit lufq'ies deuant les atureilles , fans que per- 
fonne fortic Tor eux; quoy que pour vn qu'ils 
eGoient en l'armée « il y en edt plus dedcaïf 
(Cnsdant la ville • 

Sfi. Là deGus les Barons iuif^reot de le loger 
entre te Palatsdc B>4quernc Je le chaGeandç 
BxmonJ, qui cG vne Abbaye clofç de murs. 


Il pauelllan; Et bleu fu 'fiire ehafe à tegaedee ^ où Ils tendirent leun pauillons . Ce fut vnecho. 


Slfpe de V* ^ Canfiautlurple ^ fss tenait trais ll.uei de 
ConGanth front par deuert la terre ^ ne pat tate F afi affe-r 
nople par jirr qm Fvne des pariti . Et II Fenlfiexs furent 
ks François fa ta mer , is n/i ér // Vj!JJlaut{ ér deefirrent 
& Vcnitl; les tjëililej^ ér les Mangeulans , ér Ut Perrir- 
ens. rti y ér ardenirent lar ajfsut rmh bien - Et II 

pagéi. Ettan raiarnireat le lar p.tr deuert U lerre^ ér 

de PtrrUrei tf des Manraatoiu . Et fseblei qne 
il a' efitieut mie en paît , que il n‘ ire Ao'e de 
nuit rnr de lar que F vne dei batailles ne fufi 
armée par deuant U parle par garder tes eu- 
glat ér les affrllliei . Et par tas te ^ ne ( c ) 
eemanttaït m/r, il ne feijfent ajfez (d) p,tr 


fçétonnante Je bien hardie, de voir qu’rne G 
petite poignée de gens entrevit d’alSe^r CotK 
flaminopie quiiuoic trois lieue» de front do codé 
de terre, quoy qu'elle n'edt des forces que pour 
s’attacher à l’vne de fcj portes: Quant aux Vé- 
nitiens ils elloient en mer dans leurs vaiGcanx , 
eùilsdretrérenc force échelles, auec grand nom- 
bre de Mangoneanx , Jc autres m ichioes propres 
à lançer pierres . Je ordonnèrent furt bien leurs 
aGauts: Comme Grentauflî les Barons du coGo 
de terre, auec leur» perlercs Je mangoneeux » o^ 
i peine lit anoient le temps de repoier ; a' y ay- 


temanuale mie., que il ne feijfent r^ex ( d ) par ant heute de lour ny de nuit qu'il n'y eût Tvise 

eele parte & par autres , fi que U Ut tenaient des batailles toute armée en garde deuant la por- 

fi tort, que fix faix m fept Ut ravoeadir atmtr le pont garder les machines , Je veiller aux for« 

par :ete F afi , ne n' anaunt paah que il pire*- tics : sonobGant quoy ceux de la ville ne laiGo- 

fafient vlan.-fi qu.tire arbrJtfièts taiag de F afi . fened'en faire founeut par cette mefose porte , Je 

E> H en aurlrat mule pal , fe de farine non: ér |es autres: ce qui les tenoit G ferrei , que plus de 

dt baeant de ft! , aurlrnt pal . Et de ebar Gx fb>s en vn iour, tout k Camp eGoitobligé 

ftefibe, mdîf cbafe , ft II ne Fanaient dei ebe- de prendre letarmes*. Je qu' ils o'auoieai la Ii- 

■rudj , far on lot aelau- Et fntbiex, que il berté d'aller fourrager Je chercher des viures 

aualtnt viande Cdu>Mwa<«/meiir à tote F efi troét quatre ietsd’arc au delà duCamp, en ayant fort 

femaines, ér muli efiaient periJIafement , que peoJecGanemal pourueus, horfcDisde qablgoea 


«nques par (e) tant de reut ne furent ^egif 
tout de geat en vne VifU • 

Saillies Je (7- Lers fe perpemérent de pa mult bm ap- 
efearmou- glat , que U fermèrent tatei ràfiei dt benti /i- 
chet des r«/ , ér/e bans merrltni, if de banrs barrer, ér 
Grecs Je fi en futent mtr/r plut fret ér plut fetar . Ll 
François, ùritu lar faifaiem fi feuutat afiallliet , que ll 
fiag. net lalfiakm rtpaffer . Et (U de F afi U refmf 

tuent atriertt nqult durement ■ Et taiet fait, 
qut it IJfaient , I perdaient ll <}rUu . 

tS- Fu lar feiifaJeat ll Barguetguau la gah , 
ér II Grleu lar fient vn affadlte , ér fjfitnt de 
lar meillar gtnt vne partie faes , 6> ti! Ur 
terrnrent fut ; fi Ut remifireut eux mult durt- 
nuM , & lei menèrent fi près de la parte , que 


sèment , lesGrccsy perdanscnuGoursquclques-viu des lears • 

9L Vn iour tes Bourguignons eGant deùrde. Ici Grecs firent vue fortie auec 
kurs meilleurs hommes ; mais ils furent fort bien reçeus , ^ fccbalTes fi prés de 


des batailles toute armée en garde deuant la por- 
te pont garder Ici machines , Je veiller aux for- 
tics : sonobGant quoy ceux de la ville ne laiGo* 
kned'en faire founeot par cette mcfme porte , Je 
les autres: ce qui les tenoit fi ferrei , que plus de 
Gxfbis en vn iour, tout k Camp eGoitobligé 
de prendre les armes *, Je qu' ils n'auoieni la li- 
berté d' aller fourrager Je chercher des viures 
quatre ietsd’arc au delà du Came , en ayant fore 
peoJecGanemal p^rueus, hormiisde qoblnoea 
firkies donc ils auoient fait prouifion , ayariT pa- 
reillement peu Je chair fraifehe, bws celle des 
cheoaux qo’onleurcuolt . Bref, toutJeCanip n' 
auoii pas iks viures pour trois IV'naiaei : Je Jaik 
leurs ils cGoienc en grand péril, veu que iamaii 
tant de gens ne furent tmegei en vrte vilk pat 
vnfi petit nombre. 

S?. Alors iks'àgifcrcncd'rAechafe bien vtile, 

Î uicGoit de fermer k Camp de bonnes barrières 
: palliGades: au moyen dequoy il fe fortifièrent. 
Je furent ^ l'àuenir en plus grande affeurance • 
Toutefois cela n’cmpécba pas que les Grecs ne 
ContinualTeni leerforcks , Jt oevinGenc founent 
attaquer le Camp, fans leur donner le temps de 
fe repofor; l^is les noftrç* ksrcpoaGoiçnt ver- 


vne partie de 
la pone, quq 


(a ) L- dr Saque- 
(b) W.K.afaltler. 

V. rruMaeir, 


(d) Lprr. 

(e) ftit alnfi cfcrltàUmargedu MS^ 
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DE LA CONQ,VESTE DE CONSTANTINOPLE. 


les pierres qae Poo tançolt de U ville rombolent 
fur ceux qui les pourfuiuoient . Là vn des plus 
grends teigneurs Grecs , appelié Conilancio La- 
ica ris « fut pris coati cheuaî qiill ertoie par Gau- 
tier de Naitly: Guillaune de Champlice y eut 


£rsnz ftt Je pierres Irr vn fer <tl$ . LJ ' 

«t prit VMS iei vneilîmi Uttn Je Utem. oui «.* 
atm (a) Confijnttn Li>sf(rti\, Cr le prifi Gau- 
tiers Je Nal/li lei meniez fer le theual , tn- 
fUi et Guillelme Je Cbanlite btifi le braz J'vne 


le bras brii'éd'vnepierrc , dont ce fiicdommage, pierre ^ Jeat et-mt Jtmnuiet fa ^ qae il ire 
dautaut qu’il cdoK tres*vaillant& coaragenx. rmlt preaz^ & malt veillant. Taz les eetps^ it 
Il ycDCutencoreplurieartilcblcfrei & de cuex 


m les bletitx ^ tt tez let nsorz , ae vous put 
de parc de d'autre , duciene pais racooter. A- mie raeeater. Maiz aim que II efierz (b) par^ 
uant que le combat Moil, arrüiavnCbcualier de fnajf ^ vint va Cbeaaller Je U mafaie Benrls 


la fuitte de Heorv frere du Comte BaudoQln de te frere te Cesue BaaJeln Je FlaaJset tr Je 

Flandres^ appelJé Eadache leMarlcUy le quel Beanaus^ qui M aem Eutbaiees le (<} Martils, 

n' edanc arme que d'vn Gamboiron» & d'ra tr ae fa armez qae J'vn gaatbeifen Ht sC va 

cbappeao de 1er , l^fcuaucol, les ayda beau- eba^l Je fer , fia efeu à fia tel ^ ^ le f fi 

coup i les rccolgncrdans la TtUe ; en force qu’il mtur bien ateaz métré ^ fi qae graat pris t en 

en acquit beaucoup d'bojinenr • Depuis il ne fe Jaaa f en . P«i ere iarz que «s ( d ) ma ftifi 

paffa prefqtie polot de lour qu’on oe fit ttombre affaiHitf Mis ne vas puis taies retraire , tant 

de Ibnies , les eonemli nous preCansdefi prés» les teaeieat pris^ que ae paekns Jermity aere- 

qu’il BOUS edolclfflpoÆble de repoler , ny preo- piffery ae RMaglrr» t’artâi non • Fae autre afi 

drenos repas» lînonarmeidepled encap . En- faillie firent per t>ae perte Jefars y au le Qrieu 

ire antres , Us en fircoc voe par Tme de leurs reperJireat t^ez • Mes là fi fu rnerz vas Cbeaa- EJii. Patif. 

portes en laquelle ils perdirent beancoup.* mais tiers qui et a aem Guillelme (e > Deigi » ^ làp^l- 

en rccompeofe vn de nos Cheoaliers nommé te fifi malt bien Mahiut Je Valeæer . ir petJi 

Guillaume Delgl y demeura litr la place • Ma« fia eherul al peas Je la perte qui II fa raarz tf 

tbieu de Valincourt y fit fort bien , de rut fon msiat le firent malt bien qaï à celle mellie fu> 

cheval n»é fout luy fur le pont'Ieuis de la porte: reat • 

& ger>eralement tous ceux qui fe trouvèrent à Sy. A télé perte Jefiu le palais èe Blaktrwe ^ 
cette meslée s'y compenérenten gens de cœur - eù Û ijfekat feuaeatetfelt en et pierres Je 


Flandres» appelié Eadache le Marlcls» le quel 
n’ edant arme que d'vn Gamboiron» & d'vn 
cbappeao de 1er » l^fcuaucol. les ayda beau- 
coup i les rccolgncrdans la viue ; en force qu’il 
en acquit beaucoup d'honneur • Depuis il ne fe 
paffaprerque polot de lour qu’on oe fit rtombre 
de Ibnies » les ennemis nous preCansdefi prés» 
qu’il BOUS edolt ImpoÆble de repoler , ny pren- 


Cuillaumc Delgl y demeura litr la place- Ma« 
tbieu de Valincourt y fit fort bien , de rut (bn 
cheval tué fout luy fur le pont-levis de la porte : 
de gerwralement tous ceux qui fe trouvèrent à 
cette meslée s'y compenérenten gens de coeur - 
Sp- A cette pone au delTos du Palais de Bla* 
qoerne » par où le Grecs Ikifoicnt le plus ordi- 


( f ) Braieeue! fel plat le prit < 
qu’ il ire plat prit leviez » tf pf\ 


oairemeot leurs forties» Pierre de Graiel y fit vint . Eafi 1er Jura eil petits ^ tll trauaui 


mieux que pas vn autre » parce qu'il efloit en va 
pode plus avancé » de aioli cdoit plus fouicnt 


pris Je Jlx ierzy tant qae va leefJi nuiiia fu 
1er afiault ateratz , </ Ut efikiiUt . Et U Feai- 


dans les occafions. Ce péril de travail dura prés j&a rereat te (g) ter appareltli per mer . Bafi 
dedixiourS ,iantqu'vnIeudyinatinioucesch<:K fu Jtaîfiii li affausy que tes Jean bataillei Jet 

fes forent dlijporées pour donner l’alfaut » de les fi* garJereleat F efi par Jtfert • Et Ut quatre 

tcbelles^effécs. Lu Venitieju s'iméténent pa> ireleas à raffaut- Ll Mareais BealfaeetJeMea- 
reniement du codé de la mer : de futarredéque ferrât tatJa F efi par Jtatrt Ut (h) champs » 


reniement du codé de la mer : de futarredéque ferrât tarda f efi par Jtatrt Ut (hj cbampt » 
des fept bataflles les trois demeurerotent ù 1a tf la bataiUt Jtt Champtaeit ^ Jtt BeTielpaeaty 

garde du Camp par dehors pendant que tes qua- dr Mahiui Je Memmertmi : Et h Cutas BauJeia 

creaucres Iroientà l’aflaui Lc Marqnisde Mont- Jt Flandres ür Je Hiaaaat alla affaillir tf 

fenat CUC lachargede urder leCai^ducoflé de la fea geat , & Henri fes frétés y & li Cueas 

lacampagoe» aueclautailledesChafflpeoois» Letft Je Blets ts J< CbarteiMy ts II Cueas Huet 

El des Boarguignoos » de Mathieu de Montmo* Je Sala P«/, if eil qui à eh fe unoient » alli- 

rency: Et le Comte BaudoQtnde Flandres auec reat a F aff^ y it sbecléreat à vae barbataae 

fesgens» Henry Ton frere» le Comte Louysde Jeu* tfcbiiUt emprii la mer • Et ll murs fa 

Blois , le Comte de S- Paul de leurs trouppes al- amlt larals ( i ) e Aa^eis if Je Daaelt , if A pag-ît- 

krenc à l'aflaut , de drelfércnc leors échelles ï va affauz fort it beat , if durs, if far vint fine 

aoant-mur» qui edolt fortement garny d'Anglois maatirtat Ut Cbeuaher fit (et efibUlet it dnrx Les AngloU 

& de Danois » où ils donoércDt vnc rode attaque» Sttiaazy ts ctaqulfirtat le autr fer ait i if mea- de Danois 

fluelqoesCheuiliersmontaasfurlcsécbellesaoec tireat 1er U mur bta ftiiiizr » if fe tembatelent ggtit du 

deux hommes de pied ugnérent le mur iufques an mata a a%aia ir baebet if as ef^tt ^ if teU corps des 

nombA de quinxe» & y combatlrcnt quelque deJeaz fe rteenfertirent y fi let mttrat fert maWEmpftuxt' 
tempsmainimaio, ùcoups de biches ot d’ef- laldementyfi qae U ea retlaJreat Jeux . Et r/fde ConÂan- 


ferrat eut la charge de garder leCai^ducoflé de 
la campagne » auec laucaille des Cnampeoois » 
& des Bourguignons» de Mathieu de Montmo- 
rency: Et le Comte BaudoQinde Flandres auec 
fesgens» Henry Ton frere» le Comte Louysde 
Blois , le Comte de S- Paul de leurs trouppes al- 


pées» maisceux dededans reprenans vigueur tes qui furent restau Jt U vqéfr /rar , /^«rvxr rinopte • 

rechaflérenl vigooreofemeot » de prirent deux menez ieuaat F BmPerter Alexis y s' ta fu ma/rAlTautS par 

vrlfonniers» qo'lU cooduifircDC fur le champ à 1‘- liez • Eafi remtfi li ^auz \Jeuert les Franftii lesFraofois* 

Empereur Alexis» lequel en témoigna beaucoap if en ! et afftz Jt Muiez y ir Jt quaffez . t'en 

de ioye • Alnfi cét tflaoc demeura fans effet » y furent aatlt trii ll Baren ■ Et U Bux Je Feah 

ayant eu nombre de bleflrz de dcoauresdela fi ne fe fu mie ebliez- Aiaz et ftt ait ^ ir fes 

part des Barons»cc qui leorcatifa va extrême dé- Fijfersy ir fis valjuut (k) erJeniz £ va fiera. 

plaifir. D’autre cofté le Doc de Venife » de les Et cil fient Jareit bien trelz arbaitjhtti . ir 

Veniciensoes’endormoientpoioc: carcooileurs eemea^ la rhu à apreebier qui Jefus Ut mars y 

vailTeaux rangez en tres-belle ordonnance d’vn it Jefiz U ters efieit ■ Lors veifez maaieaiaas 

front» qui contenoit plus de trois lets d’arc ,com- titer des ait if Jtt Fi^rty ir quarriaui eFar^ 

sneocéreoc courageulemcoc.^ord i bord i appro- batefire traire y if cet an traire mult Jellari- 

cher la muraille de les cours qui efioienc le long auaty it celt JtJeaz JeffiaJre des raurt if Jet 

^rioage- Vous eulCez veu les Maneoneaux» 

de autres machines de guerre» affiliées deffas le tillac des naaires de des palandries letter de 
grandes pierres contre 1a ville i de les traits d'arbalétts de de flèches voler en grand nombre . tandis 
qoe ceux de dedans fe deffeodoienc geucreufemeot : D’autre part les échelles qui eftoienc for les vaif- 


(f) V.Grakl. K.OCtaletifel. 

(e) f''"’- 

( h } L* tampt . 

(I) sFEatleU. 

(k) V- erJeairt. 
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IS GEOFFROY D E VI I, L E- H A R D O V ! N 
■ ttirn nutJi ^ùtremtHt fae tu pluftr$ Ittu \ if feao* approcher fi pfc$dç»mur$ , <^u‘ en plaCe- 

1103. Us tfcbitlct sifj Kti sprttbitr fi duremtai fw uri lieax Ict Solilau ct^oient aux priles, & cuni- 

ra plufirt Utu s' tnusftrcUnt sTefpeej if de bano'cnt i coups J« lances & U'eTpces ■ Les 
Bdir. Tarif. Uaees f if /i ère fi xrjaz fw U femblüt crySefianefi grands, quil l'emUoit que U (cr> 

pae ij. fut terre if mer fuaJtfi- El fécbttx gué Ut i»- rc& la «ncr deutTenc fondre . Mais letGalires 

Itti »'»fe!tnt ur,t prendre. ne fçauoicnt où, ny comoieot prendre terre- 

90. Or perrtit *tr efirame preefee , gue U 90 A U vérité c'efiok vne choie prelquc in> 
Grand de* Dux de yemife fui vlalz ham ère , if i^e »e ernyabte.devoir legrandcouragcdclaprofici* 

uoir do Duc «re^r, /i> r«x «SNirz r/ thuf de U faf ja/ie , leduOuede Veni een cecceoccaiion • Car uuoy 

de VenJfc . tir «r /r üùMfantn Sain Marc pardtuaat /hT, if qu'il fuit vieil de caduc, &nc Tù goutte , il ne 

paient al fueui gue il Ui meifieai à ^rrr , «0 Uifia ocantmuint de le prclcnier tout armé fur 

fe ce a*n il ferait iufiue de 1 er ean. Et il fi U proue de fa galère , auec l'Edendart de iiairic 
foeni ne la <i-*l*e ptent tare ^ (f U failleiu Marc deuaiu fuy , s'ccriant 1 fes gens qu' ils le 

fariy fi partent le (lanfanon Sain Mire pat de- miXTent à bord , finon quM en feroir iufiiee & 

uant lai à la terre ^ Ü In gaiie lat itigaat . les puoitoii • Ce qui les obligea de faire tant que 

gai at terre prlfe deuant ah ^ fi fe Uat tkaf. 1a galère vint au bord { de loudain faiilircni de* 

enfi à banni, Cr tant à la terre tnii - Et cil hors poriansdeuani iuy la int> 11 re(fc bannière 

de Fijfert faiHent fart , & vtnt à la terre, gai de la Seigneurie : que les autres n* curent pas 

amz ainz t gai midi midi. Lan Veijfui af- plullollappcrccûc , & comn.e laGrléte Je leur 

fatiU merneitlax ■ ET CE TE.îKOIQSE lOF- Doc auoit pris (erre laprcmiere, quciVtenans 

FeôiS DE VlUL-HARDOvtN Ll Marea* perdus d'bonncur & de réputation sMs CSC le fui* 

CllAVi DE ChaMPAIGKE , CbSTE OVRE uoicnt , s'approchéfCQtdu bord fusuobllanc tuss 
TRACTA , de que plut de faarante l* difirent périls & empéchemens , de faillirew hors des 

par ve/hé t que H virent U Qanfanan S- Mare palandrks à qui mieux mieux , & donnèrent vu 

de Venlfe, en vne des tan , if (n) mie ne fa~ t.irieux afiaut : durant lequel artua vn cas oscr- 

rent gui h parta . Or aiei efirange miraele , if ucilleux , qui fut aitoilé à GEOFFROY D C 

eil dtJenz l'enfiureai , fi gaefpîfent 1 er matt . VieLE-HARDoVIN MaRESCKAL DE ClJAU* 

PrlfedeCon £r c// exrrrar rxt , «fxz «la: , gui mielx pAGNE par p usde quarante , qui luy alTeurércnt 
fianiinc^le mleh : U gae ll fnfiffciu vingt cinq dei tan , auoir appcrçeu le Gonfartonde Saint Marc ar* 

du codé des if garniffent de lar gent . Et U Dxx pteat «« boré au haut d‘ vne lour , fans qu'on i(euil qui 

vénitiens- hattly fi mande mejf/get it Barani de l' afi , l'y atioit porté: ce que veu par ceux de dedaus, 

fng-tt. ib lar fait affaaatr que àl aualent Vingt cinq ils quittèrent la muraille, & les autres entré* 

strj if feuffeut par vair gae il ne paatnt rr* rent à foulle, dc s'emparèrent de vingiciisq 

perdre. tours, qu'il garnirent de leursfoldats- £ji mcl* 

9t. Z.J Baraa fant fi Ui y que il ntl paaitnt me temps le Duc depéch* vo bateau aux titrons 

qta»e que te fait vain. Et ll Vtnifica camett- de l'armée , pour leur faire entendre c >mme ils 

eent i enuaier cbeuatu if paltftaii à l'gfi en s'cdoienc rendus enaiftresde ces vingt-cinq cours, 

batiaut , de teU que ll auaient gaaigaiez de- dc qu' il n'efioie pas bien siféde les endeluger* 

d:ni la ville - Et quant F Emperéret êürxis 9 1. Les Kiroiisiurent 'cllcment furpu> dc lO* 
tiir que il furent enfi tutti dedeaz la ville , fi ye de cette nouucllc , qu’à peine 1a pisuuoit-ut- 

eamenci fri gem i enuaier à figeant faljam ils croire: Mais les Vcnitietispour laleut con- 
ter/ ch . Et quriu eil vireat que il aei par- firmer , leur enuoiérent en des Mttcauxujoiaro 

raleat fafirir , m.fiteat U feu entre tlt , it Ut decheuaux dc de palefrois deceux qu'ilsauuicas 

Grex . Et li vem venait deaeri nat geaz . Cr défia gagnes dans la fille » Quand 1 ' Empereur 

U ftui fi tamtngt fi graat i aaiflre , que li Greig Alexis les vit ainii entres dans Conilan; utopie, 

ne paattat veair aat genz • Ei^ fe retraiâreat dc s'eAre empares des tours, ilycmioya vnq 

4 lan tan que il auaient laïjfei if canqulfet. bonne partiede fes crouppespour JcseoJéioger^ 
93- AÀant ijfi CEmperite AUxlt de Caâfiaatl. Lots les Vénitiens, vuyans qu'ils nq les pour^ 

napU i tate fa farce fan de la cité par autrei ruicuc iuuifrlr à la longiie, mirenc le icu au* 

parta y bien lain de vae. liai de F afi . Et en- procbainsedifices d'enirecuxdt les Grecs, qui 

meage fi gtant genz à ifiir que U fcmblait que cAoieniaudeiTousdu vent, qui chall'oit d'vno 

te fufi laz ( b ) E man . Lan fer batailla telle itBpecuofiié vers eux, qu'ils ne e «uuuieuq 

ardeaer parmi U eampaignCy if cheuautheat pluscien voiraudcuqnt; dc^ainit les VcLiicns 

vtn Fafi. Et quant na Ptan{ait Itt vaitnt .fi retooroérem à leurs tours qu'ils auoieiU ^aqul- 

fallltnt il arwei de tatti pari . Ctl tar fallait fes, dc puis abandonnées - 

Brnri le frété le Came Baudain de Plandtaif 92- locontinenc apres l'Empereur Alexis for* 
de Bennaut ta gait . (b Mablui de Failearart , tic de CooQaptii¥>pl« Auec toutes ks forces pas 

<b Baudaini de (c) Btlueaity it lar genzy qui les autres portes éloignées enuiron d’vne lieue 

a eh fe tenaient ■ Bad.ait am avait TE'upert- du Camp <k'sFrao(Jis, deen û gfanj poenbre 

ret Alexlt atarnd granz genz , qui faldraient qu'il fcmbloit que tout le monde y ItiA t dc lA 

par trait partes fart ^ eam il fe fereUnt en F-, «ulTuslcs raogeaen ordonnance t & drelTa fes 

afi par d'autre part . Et lan ijfireni la fin ba. batailles pour marcher contre nos gentq lel'quelt 

tailla qui furent ardenin , ir fe reagtnt pat d'abord qu’ils les apper^curenc , coururent aux 

deuant lar Iher y ir lue feriaai , et lar tfeuien xrijies de toutes parts- Ôr ce iour lAH*OFy 

e pid par derrière let eraoet de lar ebeuaui , et redu Comte Baudouin de Flandres çlloit de ear- 

la arebien , et la arbaleftien prrdeuant ah y de , auec Mathieu de Valincourt, de Baudouin, 

tt firent bataille de tar CbettalUr à pii , dant de Beauuolr , de leurs trouppes • A l' endroit où, 

ll attuienr bien deux eeni qui n amient maii 1)1 elloieot campes , TEiupcreus Alexis auoîc, 

nul ebeval. Et enfi fe lindrent quai deuant lar. ordonné force gens pour fortir par trois portes ,, 

& les attaques 1 pendant que d'vn antre coAé il, 
dwncrolt de tout Ibn effort, êc vleisdroit fondre fiis eux- Cepeodaut les fix batailles qui quoicot 
^é ordonnées, ainfi qu’il a eAé dit cy -deuant , le rangèrent au deuant de leurs palifades, ayant leurs 
Mrgeansde leurs Efeoyers i pied ioigrtant la crouppe de leurs cheuaux ; dt deuant eux les Areboss 
& les ArbaleAriers . lUdrelTéfcnc encore vn aucre.petit bataillon de bien deux cens de leurs Che- 
ualters qui luoicnt perdu leurs chcuauE:dt ainfi les aittendireat de pied ferme deuam Inus lie as fans i* 

Il (b)L./«. (c) R.&/~irr- 
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DE LA CONQVESTE DE CONSTANTINOPLE- 19 

nançcr : ce qni fut faqement ; car •’ ils fe lltu • Et fu mit ^tjin Çtns , que fe H ullaf- ' I 

fuifent abandonnez i U plaine pour charger les femt i Ij eantfai^ne sffemàltr à ehy <‘l ‘fUoiott ^ 2.0^* ^ 

•lures» ils eiloienc en ü grand Inombre que de / ^raas /•//«* de gtut ^ que tafi . ftijjkiu m/c 

leur foalle U leseulTeoc accablez . emr m. ^ 

9 )- Défait, il letnbloic que toute la campa* 9V II Uu^lelt que t*te U cam^i^ne fafi eu- 
gne fdc ccoueried* Elquadrons , & venoient le uerte de MeHUe . & wanirer li peut pM tuit 
pciit pu en bonne ordonnance* De maniéré qu‘ urdene . Ben /rMw«ir peritUfe > qut fil n' 
il fcoblekellre choie bien pcriJIcufe que llx ba- Ætieieut que fin hutuiUei ^ é h G teu en auiient 

tailles , & encore foibles , en euuluilenc atten* kUm ftixante , que U ut ttli qul,iie /v/? ( a ) 

dre plasdefoixaate , donc la moindre elloic plus gnuudft que vue d*t le*. U.th h uffirt r/»JrM 

I ^TOlIc de renforede d'hommes que pas vne des uedtnt eu te! muuiert » f«c en ue peeU i elr 

eur; maisclleselloientordonndes de rangeesde venir fe pur deunui aeu. Et t.int (beutucha t Turif 

forte, qu'on ne les poiruoit aborder ny enarger Enperen àUxtê^ qui! fu Ji prù que eu treeit ^j.;o* 

que par deuanr. Enfin, rEaipctetir Alexis auarv^a des vus uvi autres . Et quant te et li bux de 

aoec fon armée, de le trouua (i pré . d'cux,que l'un yeusfe ^ f fj! fo lem letraite ^ ^ luerpir les 

tlroit des vos aux autres ■ Ls nmiuefeen eOanc ters que II aueieiU (euquifes , 6* difi que il fo* 

veouè au Duede Venife , il fie i rmllant rerirer lest viure «i mersr uuei se$ Pelerisu ■ En/ t' eu 

fet gens, de abandonner ks tours qu’ils auuienc vint deuers l'tfi ^ dr defeemdt il meiftues mpre- 
COnquUes, difaotqu’il vouloit vivre de mourir Mi<r< i la terre ^ tf te que il i eu pet truite de 

auec les Pèlerins • Et ainlî s'en vint droit an la fee geut fers . En/ fuetnt Uniuement les fia- 

Catnp, de defcendii luy-mefme des premiers en tuiUts des Pèlerins te des Qsitus vis à vh ^ 

terre , auec ce qu'il pedt tirer hors de fes gens . que U Qtieu ne t' esêrent vtstlr férir eu ter e* 

CepeodaotksbâtaillcsdesPeleriiudcdesGrecs fsl. Et tU ne veltrtnt etleuinkr les lues. Et 
furcDt adez long-temps vis-à-vis les vnesdet au- quant l'Bmperires dlenis vit ee ^ / temeaqa fet 

1 res, ceux-cjr n'ozansvenir à la charge, de les ftm i retraite- Bt quant il et ft genz ra/.rt, 

autres ne voulons s'éloigner de leurs barrières de / ieu m«r«« tetriitt • Bt quaut ce Vit li {b) 
palilTades: ce que voyant rEnpereur Alexis , il ^ des Ptltrius^ / tesnenea è cbeumbtr h pe- 

corainenfa à fiiire fonner la retraite : A après tlt pas vers hü y it les batailles des Grét ce- 

aooir raillié les fieos, il rcbroulTa chemin en ar- rttcnq:nt à aU.r tu veit y if ft trafireut suites 
xiére . D'autre part l'armée des Pèlerin» com* i va Palais ftii ért appdlet (c ) «• PbilepJi. 

sneu(a à le fuiure kpetit pas , de les Gicts à fe Et facbiexy qur enquei Di.n ne tratjl des Ww 

retirer, tant qu'ils vinrent à vn Palaisappellé le grant ptritz nuis g,n cem il cel sU fe/ tel 

Philopas- Pour dirf le vray , iamais Dieu ne let- Et farblet qu' il mi et / i.irdl qui a eu/ 

deiiura perfunae de plus grand péril , comme il pans ieie • Bnfi fe remt/ eele bataille tel ier y 

fit lesnoilresen ce kritri n'y ayant eu aucun li que plut ni et fais / tem Bien U veit ■ Z.' Bm- 

afseuré ny (i hardy , qui neûteûébkn aife de petites Alexis s' ta reutra ta la ville y if cil de 

ente retraite - Les ebofes donc demeurércot en Je/ alUreat à 1er herbetges . / fe defrrmirtas y 

cécellac, de labacailkdiflcréepar lapermiflion qui ère mais las if irauailtii ^ if pei smantit- 

dcDieu. L’Empereur Alexis rentra dons la vil* rrar, if pei btueut , tar pei aaeitnt de Vian- 

le , de ks Doflresdans kur Csmp , où <ls fe rit* de • 

flsrméreoiUirexÂ: fatiguezdccc(CeiOiirnée;ay* ^4. Or eiei les mirjtUs ne/rt Stignet y {^)pat-r*- 
■nt d'ailkuri beaucoup foullcrtpar la dîfctie; casa des fent btles set par tet U eù h phi/ . 
car etfcâiuemeat ils mangèrent de tKuceoc pea, Çtle nuit (c) demseemeat f'Emperirts Atealt 
cfiancmalfouruisde viures. de Cea/antlueple pr/ de feu trtiet ce quti eu pji-^ Jq 

94. Mais voicy vn rencontre où noftreSei* pet pertety ir mena de fet g:m auee lui ttuid- f,ux Rmp#. 
gneur fit éclater fa touic-puilTancc t c«t cette ht i en au'df.nt y / s’ et^ul , if talffj la cite' , reur Alexis 

ouktncfme l'Empereur Alexis fans aucune autre if tü de 1 * vHle rtme/teat msU (1 ) v baiSy if 

SKCafionpritdeioo treforccou’ilpeût, dcauec naifirtns à la prifeu eu f Lmpertit Suffat t- ^ 

ceux qui le voulurent l’wure, s enfuit en cachet- /eUy qui uusit tes i.,tz traiz- Si U ve/ent lut- 

te de abandonna ta ville. Ckquoy ks habitarU paulment y / V empettfrent a! balt ftiais de 

demeurèrent d'abord mcrueillculcmenc étonnez ^aque>ne , if f a^ttnt en la balte tbaterty if 

defurarti: dcàrinaant s'coallérentàlapnfoo U e'>elsent tente 1 er Seigaer - Bt dent pei/rtut 

oùTEmpereur Ifaac . quiauok eu les yeux cre- mc/^rr per le tenf.U fEmperter Surfit , if ea- 

tiea, elloic decenu; d'où , après l'ouoir rcueftu ueitrrat en f ei , ir mandèrent le /I t Esnpa- 

de les ornemens de habits Impériaux , ils, i' cm- xter Surfse if- tes B ireut , que f B'npcrrtfs A- 

nervéreiu au Palais de BUqueroc, dclc fireuc ùttit t' tu ire fuiz- if/ uueieutreleutà Emarreee . 

(toit dans le tbrofne , luy predans de oouueau f E -apercer Sarfae ■ tu: L valet le fet y / 

•betlTaDCC comme à leur nacurel Seigocuz • A- maaJa U Mertiit Bruifatei de Mtnferaty ir li 

près cela I de i’àuis de l'Empereuc Ifaac, ils CO* Harcbls ueaaJa là Bareui pat f e/ . Et qu-iul 

uoièrent des Députez au Cimp, pour àuertlr te ilfurcui tremblé al paueiüea le /I f Empereee 

Prince fois fils, dc faite enceodre aux dirons Siafac ^ / 1er eeuie te/e neaelle. Et funi. U 

cotsunele Tyran s'en edok fay, Je comiDC Ifaac dirent y de U hit ne cenumt mi: i purltty que 

auoicedèdcrecbcfrcconou Empereur . Sur cec* euqutt plus graut tcit ne fit fuite cl mande . if 

ce oootwlk , le Prince manda le Marquis de «lüù fu ne/ee /rt Iptz piteajemeat (g) per ut 

Mootferrat, dc k Marquis les Barons par toute t«n de et que eu / petK de terme. U firsoraz , 

f’armèei lefquels s'edantairemblex au piuillon if de / bat ee-u il t/elent y let-et, «z> a! .defe- 

du Prince, illeur fieparede cette ooueclle, de re- Bt perce puet ea bien dire y D-ea vielt p^-. 
UrtaelkilscèmoignereiicUrèioûyirance, celle uidier (h) litls bem ae li puet attire. yng-j 

qn'on peucafseï fe la perfuaderencette occaftoo 

femerclaosdcloùtfuDieu tres-Jeuocemeae, de oe qa'en fi peude temps il les aooit (êcoutiij ,dc que '* 

d'vnedatC déploré où edoieot leurs adaitex, illesauoic misaudclTas Ce qui fait voir qitece n’cA 
pas fans ralibo qu'on dit vulgairement , qu'| relu/ à qù Dieu «eut «yde« , mû ne peut mure ■ 



Digiiized by Google 



30 


GEOFFROY DE V I L L E-H A R DO V I N 


~ 9 J. Lm imtums m mlémer ^ ^ f* e*- 

I tOJ. mtHis i mrmer , / s' trméftns tuH p^r f «fi y 

p*H« ijut U ae srttleitt mit biea iti Grta . Et 
meffsilft ctmewtat à aifir r»» Jeua tnfembU^f 
<îf C9HttMt (ts BUltlfi imtifmei • Ll i> 

Bareiu , (ÿ J/ C«atei f» uti , tf (tlt *t I>»f 
4t ytaift , fw U tmtiértat mtjfoiits iainn /«• 
mtr e«mtHt U âffaittt I efioit . Et fi te tfitU 

vtir/ fw »m l«r autit fW •* le 

fert^ fut il «fftvéfi él ttlx ennuamatet cem 
h jâ» m»tt fiUet t «• Ü m Uhéiftu mit eatrer 
U fii «a U vilU’ EstU furent H mtff^iti J eu 
fa U VJU Mmhiui it Htmmertuek , tJ Effini li 
Hurefeimut dt Ciumpaigue fa II uMtret , Cr Ai 
Vtuttku de fur !t Due de Vtulft . Eufi fureut 
U Ueftre tcudult trtf^ U Iptrte , €f /*r 
mri U Emet ^ defceudirent i pii ^ ^ Il Grif- 
fam «reut mit d" BuikU ^ de Deu«li à tetet 
Itt bucbtt i U perle irefil ^e ml Peleli de 
BiefueTue • Là trtuértnt F Empereer Sutfec fi 
riebemeut vefiu ^ue per ueieut demundmfi «a 
EdU- Tarif k«mt plut rlebemeut vefiu • Et F Empeterin fa 
T*l- 7)' /«flv# de etfie hl ful ère malt Mie dame , fuer 
k Jb>f de Oupie ; det autres Mn bernes , tt 
des Mtes Dûmes i uueit tant , fue eu mi peeit 
feu pie' teruer , fi riebemeut ( i ) uteruéet fut 
ilts me peoieui pfut , tf tutt (il fut uuelemt efié 
k 1er deustut eeutre lui , efieleut etl 1er tefi i 
fa veleuté ■ 

9 <- Ll Mefijpe vludreut deueut F Em p ere e r 
Surfae , tf F dmpererh , tT tmit ll autre les be- 
neeèrem nw/r, tr skfireut II itefaie^ fut U 
veltlent parler à lui priuèemeut de pur Jeu fil , 
(ÿ de pur les Buremi tU 1 «fi • Et it fe dre(é 
fi j' IB entra tu vue ebambre, & u'ea mena 
auec lui fue F Empereris , O fau Cbambrier , 
tf fe» ( b ) Dragemeuz dr les fuutrt m^uits • 
(c) Tar Facert às autres Mtjfatet U^tj dt 
Tllle-Bardelu li Murefcbauj de Coumpuigtte par* 
la à F Empereer Sutfac . Stre , v«it le feruier 
que mes aaeat fait i teu fil y tt tembie» met h 
aseeus fa e«uuruante tenue ■ Se ll ne puet (aleat 
entrer trefque adent qull ara fuit uefirt creamt 
des eeuuen quil net bu. Et à ves mande tom* 
me vet JSx ^ fut ves ^euret la etautuuaet en 
tel ferme y ër eu tel maniéré t»m ll ms a fait* 
9V Spfl» tfi !• cettuesunety {fait (d) F~ 
fai* ?4* Emptrerts ■ } ule tem ie vu dira ! , refpeut ll 
meffaglett . Tet tl prtmitr tbief , métré te! F 
Etmpirt dt Eemauit d F «bedlentt de Eeme y 
l^ropos des dent ( e ) Il efi partie pie fa . àftès adent detsm 
SehiMan ceus mille murs d'argent d tel» de F tfi y tT 
de f’arnide viande à v» an y i Pttiz tt i graux . Et mener 
an v(eax dix mille bernes en fit valffeaus, tr i fa dtf* 
Empereur penfe tenir par v» au . Et eu la terre et Ohre- 


Ifaac • . mer à unir elnf (eut Cbemlser à fa de/pe»ee 

me fa vie ful gardèrent la terre- Telx efi la 
tenuesuntt fue mfire fila nés a , file vu agem 
te par faremtax « dr par k ebartres pttsdam y 
dr par le Rei Tbellp^ d Allemuignty fu! Ve- 
fin fit a . Ictfiui cenutnant veUru nu y fua 
vu ajfmrex atfi. 

pl. Cerf// (fait F Emperèrtt ) la tenutuan* 

U «fi malt grant y ue U ne v«l («nunt ellepalfa 
ft Referme ■ df ae peur fuant ves Faaex tant 
fertày tt m^ y 9 lui y fut {î) ft eu vu deneit 

fournir noftre armée de riores refpace diva an» ét d* eooojrer auec nous fur fei «fo»» * 

dix mil hommes de guerre» de JesdelTriyer pour vnan . de dVntreteni r cinq ■ >« 

dépetueoU terre d'outremer tant qu'il viura- Tels font iéi traite» dont le Prince roftre fils ert con- 
fcnuiuecDOBi. de qo’il l ‘cil oblled d'obferuer tant par ferment, q« p*t les Patente» AuSment ^ 
ftelléerdefon ftxau, & de celwdaRoy PhîIippesd'Alkmagoefoftre gendre .• mwsdcfiron» pa- 
**‘*‘5'®!"* ‘P* »ye»à ratifier & confirmer ces conoentk>n» . _ 

ft. ^nts , r^od l'Empereor , ees traite» font de haute confequcnce, & ne vois pas comme on « 
lespujge accomplir, toutefois voB sapei tant fait de pour moy de porlny^que quand on voiisdonnerolt** 

(à) K.artftaée i i deVilUburdeilu hUartfi. de Cbampugut 

(b^ R-Dru^urtnaa . Y - Druguemtus * J ( ùFEmper. 

(<J ^‘1^’Tartaceei meufiraatmeffagttleffTef \ | (d) T-.-Fén^ertU- («) R-f/- (f) h- fitu- 


Cependant le iour ayant commencd & pa* 
rolllre, tousceuxde l'armée prirent les armes 
de le mirent enellat de JciTcnre, parce q>' ils ne 
fefioientpas encicremenc aux Grecs» Mais d' 
aineursdiaerfcs perfonnes àrriicrcnt au Camp, 
qui vn, qui deux, qui racontèrent de afleuré- 
rent tesmermesnouwelles : Sur quoy les Barons 
& les Comtes , de le Duc de Venile iulfércnt «T 
ennoyer dans la ville, pour voir comme lescho* 
fes s'y paRbient : Et en cas que la nouuellc qui 
leur auoit c(lé débitée , fût véritable, requérir 
l'Empereur Ifaac qu’il eû: à ratifier les traite» 
de pfootclTes faites par K* Prince Ion fils , i faute 
dequoy ils oe le laiirerolenc rcroorncrdansla 
vil^ Pour cette amb^Ûade furent éieut de la 
parc des François Mathieu de Montmorency de 
GeoffVoy Marefchal de Champagr»: de de la 
paredu Doc de Venife deux Vénitiens. Us fu* 
Koc conduits iufqu'à la porte , laquelle leur fut 
oouertc ^ de y eftanc defcendui de leurs cheuaux, 
ils furent menez iufqu'au Palais deBlaquerne: 
Toutes les rués par où ils paflerent depuis la por- 
te de la ville , lufque$ à l’eiirréf de ces Palais « 
cilaiit bordées d’Angloiv de de Danois, arme» de 
leurs hallebardes , que le* Grecs y auoient ran» 
gc» . Li il* trouuérent l* Empereur Ifaac fi ri- 
chement vefiu , que malaifément on fe pourroit 
perfuadervn Prince plus fuperbement couuert: 
Il auoit prés de hty l'imperatrlce fa femme , qu* 
eftoit vne tres belle de vertuenfe Prlnceffe , 
fœur du Roy de Hoiixtie : accompagne» 
fie d'vn fi grand nombre de Seigneurs de de Da- 
mes magnifiquement vertus, qu’ ipeineon 
Doit s’y tourner: car tous ceux qui le k>ur prec^ 
dent auoient efié contre luy , eftoient ce tour li 
fouifonobeîfl'ance. 

9 é. Les Ambaffadeors vinrent faluerrEmpe- 
reur de I Impératrice , qui les reçeureot utec 
grand honneur, comme firent encore tous les 
autres grands Seigneurs de leur luîne ; ec dirent 
i l'Empereur qo'lUauoient à luy parler en parti- 
culier de la part du Prince fon fils 9c des Baions 
de l'armée: Surqnoy s’eftant Iciiéde fonfiege.* 
II entra dans vne chambre prochaine , où 'I **• 
emmena auec luy que l’imperatrlce fon Cham- 
bellan de fon Interprète , de les quatre Amtal- 
fadeors , rvndefquels , fçaooir Geoffroy de VU- 
lebardoQin Marefchal de Champagne , du coo- 
fentcmentdcs autres porta la parole , « 
difeonrià I’ Empereur: Sire, voosvoyc» de ** 
coonolffezafTe» fe ferukeque nous auoni ren « 
<hi au Prince voftte fils , de comme noos auons** 
accompiy à fon égard de point en point les*» 
traite»: or par fes propres conuentioos H no 
peut pas retourner dans Coofiaminople qu’il 
ne fe foit tu préalable acquitté de ce dont il e fi « 
obligé vers nous. C’eft pourqnoy U vous prle« 
comTO Toftre fils de vouloir ratifier les traite» ** 
en Umefmefornse de maniéré qu'il Icsafalt*» 
auec nous. 

97 . Quels font les traite» ? dit I Empereur j 
Tels que ie vous le vais dire , répond l’Ambaf. * 
fadeur: En premier lieu, de remettre tout l'Em. •« 
pired’Oritnl fto> l'obcïlTanccilu S.lM Si^ • 
de Rome, dooiiel 11 s'e» dl(lr.ll iliye délié “ 
lone-tempi . En Tecond liee , de oooi peyer le « 
fooune de deox cen mille matci d'ergeni , * “ 
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DE LA CONQ.VESTE DE CONSTANTINOPLE, ji 

„coetl'Etnpif«, rom bien mérité. II 7 /rtitt C Em^he y fr F arhi vtr hkn /frfirgt. —— 
CUC encor ij* laars propos tenus de part )& d’au- m»iitret mMMiérti à 9t psrtitt diiei (T rt~ 

cre I dont lafio fut, <|oeIe Frince iratiücroic les rr>irr/, msh h j£ir f fu ttlx ^ U Ptftt 

çonueoeions «k l'on Ah y en la propre forme «pi* tef'tvg Ut tfiutgaBrct f cm» /i jC'r kt m«it 

ll Jcsaumc faites, psrfermenr te par fesBulles a/fra/rr, pftr Cairrmemx j tf pM ebartret pen- 
dor, Jafnfuelles forent déliuréi;i à l'inllanraux jâiiz biiJUe/ d'or. Lt tbjtire fu délivré* ii 

Amba0adcurs. Et làdefflJsiU prirentcofiRé de mff<**ee . Enf pfijî'cin e^n^U à F Smpert** Edit. Parif. 

l'Empereur traac,& s’en retournèrent âuCampy Jor/ac, éJ ttfhértm ta F tfi sffltrt, <r dtfum pa*iy 

06 Us Arène enteoJre aox Barons ce qu'ils iu Battae qa d U fait* . 

anoicnl neçcotié • Lan imaiéttnt U Bv** i cbtaal , <ÿ 

9 p. Après qooy ils montèrent tousà cheual, am.airtm k yalfet k mût ^raal hie ta U ci< Le Prince 

& amenèrent le Prince auec grand cortège «Uns ti k /m Pire , <3 U Qri U aarlrtas U part* , Alexisentre 

la rilleà l'Empereur Ion pere. Les Grecs leur ^ k rftmr.-«r à malt ^rau hie , tr à malt dans Con- 

ouurirent lapuite, & t.-çeurencd'vne merucilleu* gtatu f<fl: . ta Mt d*l p*r*^ df de! fi ! /• Mu/r âanünople • 

fo allegredc leur Jeune Seigneur : 1a loye (joe le g'aat^ fae U a* rtflritnt ptt(t vt» ; dr <fat df 

pere dc le fils lémoigncrentt de raec«»eil quMs p graat paaerti ^ {a ) ^ dt f graat tjpl furent 

lemreficrnten cèt abord, ne fepeucexprimer, tataé à fi grant bàkefie ^ pat DUu aaaar , <3 

vetiletempsquilyauoltqu’ils Dcs’cfloienrveui, p<r kt Petenar a>rè$ . Bnfi fm la tait malt 

de que d'rnc telle ptunreté de Difcrc de l’rn , de graat itdtax CanfiuaUna^e y if ta F a^ d.-fart 

d’fn ûlongexUde l’autre, ilseiloknt derechef des Peltrlae y 'if d: F baaar dt ta vivait* 

contre toute erperance rentrvl en U dignité 1>kx lar at daaaée : tt uademakt p'ai* F 

Impériale, par U grâce de Dieu, de parl’ayde Emptttttt à» Camte éa it Baroai y ir fti 
de fecours des Pèlerins ^ alnfi la rétoQyfsartce mrifmt/y qut U par Dk» t‘ alUJeat hitbergter 

fut grande , tant en la Ville % pour le reenuure* d .iu'rt part dtl part , dentre 1 b) // Siaaar , 

meot de leur légitimé Prince, que dehors au pue ft u fe btrbt'ieitat en U ville , il daetra- 

carep, pour l’bonMur de 1a belle viâoire qu'il itnt U mellte d'als ir dei Griut: & bien en 

auoic pleC à Dieu oÛroyer aux Pèlerins • Le panait la elté tfitt deflraête • Ei II dient put 

iour enfaiaant l’Empereur pris les Comtes de ks il Fanaient tant kml en mainte manière , pue 

Barons, de fon fils inefmc de vouloir aller pren- il ne rtfuferaient la cbafe pu! lor prala fient. 

dre leurs logemens au delà du Porc, versleStc* Bnf e'tn âtU ent.betbergkr d ahre part. Bnfi 
non : appréhendant que s'ils K>geojenten la vil* ftiatnérent en paie if en rtpaiy en graat plenté p■'•g•^^• 
le , H ne furume quelque different 5c ne s'éleuall dtt banet viandes . 

quelque conrraffe entre eux de leiGrecs, ce qui loo- Or pæt famair pue amis de tels de F afi 
pourroiccaufer la rninede la ville; à quoy ils allirtnt à vnir Canft.tnsiaaplty if les rA'éfr Px- 

rcpartlrpoc, qu’ilsrauolcnt fi bien l'eruy en tant laU y e: les Tgltfei alter y dam Ù auait tant, et 

de façons , qu’ils ne luyrefufcroienc choie aueti- ift gran rkbtftts pue anpuet en nulle villee 

ne dons II tes priai! ■ Ecainfîs'en allèrent louer tant d en at ■ Dee (c) Saatuairet ne rwiJear 

de l’autre cofté , où ils feiournéient en paix dt ntie à pmler , pue autant en auait it à ke Ur 

repos, de auec abondance de coûte forte de vl> eu ta vilky cam U rtmanani (d^ da mande . 

tires. En f furent mnlt (e) eam n mntl U Q'ku et U 

ISO- Iteffaiféde fe perTuader que It plorpart puapait de tattt tb^ts y tt dt merehandifet y et 

de ceux de raroiée eurent la eoriofité d’aller roi» d .tatres bhnt- P.tr h eammuns eanfelt 4f/(f) 

cette belle Üc grande ville de Conftaniinople ; Pranpals et dee Gren fm deuhéy pue II naulaue 

les riches Palais de les fuperbes Eglifes de Mo* (g) Sm^ertrt ferait enearaun à la ftfie Plan. 

fudétes qu’elle a dans fon icnçeinte , de toute» friguar S- PJrrrr entrant Augufi . Bnfi fu dtui* 

les richefles qu’elle pofsede, dont lenotnbreeft- sé y et enfi fu fait . 

fi grand , que l’on peut dire affcerèmenc qu' il n' 101. Çarann fu fi bahement et fi banartemtnt Goronne* 
y a ville au inonde qui en aye tant • le ne parle cam F en fai ait les Emptreret Grtx al leni . ment du 

point des reliques , y en ayant po« lors dans la Après tamesspa à paitt F aitaîr pue II datait à Prince Ale» 

Tille autant qu’en tout le relie du monde ^ Let cth de F afi y et il le départirent per « xls* 

Grecs & les Françoîsdemeuréreot fort unis, s* rendirent i thtfena fan pafiage tel eam II F am- 

emre*cocnmuftiquans par le commerce de mar- leai puié en Fenife . U nauials Emperéret aUn 

ehandifes de a«res ehofes . En fulete de quoy , faent vtair let Baravs en Fafi , rr tmdt ks b»- 

dede i'éuisdcduconfcntement des vntdc des au- uara tant tam U pat plut faite • Et U le dût 

très, fut arrefté que le oouueau Empereur feroir bien faire y puât H F auaknt rtsult bien fems. / 

couronné le tour de SaintPierrefur la fin dunsola yu iar vsnt as Barant prUttement en F afitl k 

de luin • Can:e Baudain dt Flandret et de fknnaut . pag. 77 » 

loi. Cela fut exécuté auec route la foleomiié Enpui fa mandé H ZJxjt dt Fenife y et II baie 

& magnificence qo’bnauoitcodtuine d’obferue» Saraa prkutment . Et il tae (h) mefira vue 

r iur les Empereurs Grecs. On commença après paraît , et difi ■ Seignary le fuit Emperére psr 
payercequ’oodeuoitàceuxde l’armée, déoR J>kUy et par vas : et fait m’ aan plus balte 

remMurfa vn cbicun de ce qu'il auoic auancé firuke pue anpuet gens ftifient malt i Snul dv*. 

Mur fon embarquement 11 Venife ; le nouueau me Cbrtfika . Sachitx% pue afiez geaz me ma- 

Empemr Tlfitanc fouuenc les Princes de Barons firent btl ftuablani pal ne m' ahneat mh- 

au Oirnp , aufquels it rendic autant d'honneur Et mnlt ant II Gefeu grant defpli y puant le y 
qu’il eât: à quoy veritabkmeotileffolc obligé, 
veu les grands feruices qu’ Us luy auoient ren* 

dus- Or vn iour il vint vers eux prbicmenc an logisdu Comte de Flandres, où le Duc de Venife 
,, de les prlocipaux de l’armée furene mandez, de là leur tint cedifeours: Seigneurs, ie pois dire qu’a* 

„présDku, ievouiay l’obligation entière d’efirc Empereur, de oue vous m’auei rendu k plus fi* 

,, floalé rerake , que fut tanuis fait à aucun Prince Chreuien . Mais il faut que tous tçaehiez que plu* 

,,rtcnrs me foitt bonvilage,qui dans icurintedeur ne m'aiment point ; les Grccsay ant vngrand dépie 


(a) V-é. 

(b) R. L. V. LrjfxMT, 

(c) V. R. , 

(d) K.daa. 


(e) V.eamauel. R,.camunel. 

(f) R. Frant. 

(g) v.r>**ptTw. 

(h) U-mafire. 
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fér t«/ fmtts fit tntttt tB m»B htrUégt ■ »*• 
Jiu tttmt tfi ffiz , qBC xtt t«f tm diufz r’sUr. 
Et h ctmfBinit d« (b) fir dt Veaifitnt 
nt dure f»e tjtfiut « U Jefit SsIb MJcM • Pc- 
dan fi <trt ttttB* ^ Bt fuit v^tt ctuweat ( b ) 

. Sotftin fi vos me Utjfiiz^ U Gfua 9 >f 
iitB» pat Ml f U tipadtai la tate , Ce m’ 
Bcclratt. üii/ (c) faiiut *« xb^* ‘t W 
dUaï , dematfitz irif^ae ai (à) mart t 6 f it 
Vf éltuierole X'ofir* efitire de la ftfit Sala IV- 
thet tu vu MB , & palertie U («fiemeut at ytni, 
fitfu , <9 xm diurait u une mt^itr vat fetiit 
t/afiue à la Pafiae . £l dedeuz tel termliu a- 
rate bu terre fi ufifi à peint ^ f»r if Bt la pt- 
rete reperdre . Et tafire (euBenaoie fi firtit at- 
tendue <}Ut te aurait l'autir pâté , y«i iwf vtn- 
drelt de par tatei mu terrer : Et te firaie { c ) 

- atarnéz de b uile de aller auee vat , am d'enuoier^ 
fi rem le le ai cauueut , Et lot ( 0 aidez 
Ctfie de luK tu hu: per tfitier • 

ibi. Li Battu dK^.tiUt fw il eu parleraient 
fituz lui. ih (tuBUreut l/ien tfue <' ier vaitt 
qae il d'felt . Et fu/ e' ire mklz par f Etape- 
ttor tr pet ait . Et II refptadlreBt fue II ue! 
pttieat faire fi par le camtmu de f tfi uau . Et 
fU eu patietaieBt à cth de Fafi^ ta F eu refpou- 
drtitnt ee fue il paraient trouer • E»fi a en par- 
ti l' Empetèret Ale\U tC (h , ta t' eu f alla eu 
Caufiaattstple anetu . E* ilt rtmefirent en t <V?, 
ÿ prifirent lendemain vu parlement , lÿ jnseut 
mandé tuit U Bateu , ta li Cbtuet,tiiHe de t 
^ ^ ta dti Cbeualiert la italndte pttile . Et 
ht! fn à ttz etfie parole reiraüe , fi taiu t £ns- 
peteat l$r at te^uifi. 

10)- Lan et rr.ult irant difierde eu t ^ 

‘ etm il auait en malutet ftiz de telt fui velhf- 
■ fiat que li aH fi departifi ^ ^e il lot fimbUlt 
que file dnrjfi trop. Et télé partit qui a Cqrfel 
auert en ta diftarde fimepfireut Et autret ds Itr 
fanem.n , <âr difi'tnt , baillez utr li Valfilmt ^ 
fi eam tfO/ U aer auei taré , Car aai eu vejeut 
(^) aller ru Surit . Efli autre lor tribut 
merci , tt d.fircnt . Se.auer y par Dieu ue pxtlf- 
fani f bentr que pltni tw a faite • St un ai- 
/*•}/ ta Surity r entrée de t tuer efi y te fu.tnt 
mi y v-nd/eut ne nat ue parent (fa) afitje' . 

( I ) Banque ért la befaiine aqfirt Sti^ear per- 
due . Idtit Ce uti atteudenj trafque «/ (k) 
tterz y a>i l.tirauj etfi Bnpetete eu beu efiat , 
6r net eu ireut ritbt i aMir tf de Plaudety ta 
puit uti eu iront en SurtCy tir earraut eu later- 
rt de B/dnlleiue , ^ uafire efiairet aa/ ( 1 ) du- 
ra trafique à la Sain Machel y tf de ta Sala Ui- 
cbel trefique i ta Pafique . Parte que il ne fit 
perrent partir de moi par F tuer . Et enfi por- 
ta efitt la terre et alttemer aquifie . 

I04* £ ue (balait à te t qui F efi xtaldieui de- 
ptiiet de utrlUor , ue de peler , mait que ( m ) 
il F afi fit departifi . Et eil qui l'afi te- 

Bir eafiemb/e y traaaiiléreuf tau», i T ak de Dku 
que li afairet fu mit à fia y eu tel manière , 
que II Veuifieui rtlHrtteMt vu aa de U ftfit Sala 


At ce qoe ic fuu létabli dam met bieni par r»> 
ftre moyen ; Au relie y k lermc «p^uuche qoe 
T 04 U vous eoilcuec retourner, Sa rairoclation 
d’entre vous te. lesVeoitieiu ne Uurequeluf' 
q;ics à la S. Micbel t £t comme le terme ell 
court y il me feroit du tout impolE blc d’accom* 
plir tes traites oue l' ay faits auec vous : D’ 
^illevrilî vous m' abandonnez , le luis en dan- 
iter de perdre tt ma terre, de la vie*, car iei 
Grecs ont conceu vne baine conue moy k eau- 
lie de vous- Mais fi voas le ttouucz bon, fai- 
lons vne chofe que ie roqs vay dire: Si vous 
voulez demeurer lufqu’au mois de Mars , le le- 
rdis en forte de prolonger voiire affbciaiiaii 
iufq' i la $• Michael qui vient en vn an , & îe 
piycrois le deffray aux Ver«i(iecs : de ccpetiT 
dam ie vous fçroU fournir ce qni vous feroit ik- 
ceiTaire iufquc aux Pafque fuiuaotes , cfpe- 
rant dans ce terme li auoir donné lî bon ordre 
i mes aifalres, que ie n’aurois aucun fulet de 
craindre - Et cependant i* accompli rois ce i 
quoy le vous fois renu , au moyen du reuenu de 
toutes mes terres - i’ aurois auili ie temps de in' 
cquipper de vaiifeaux pour m'en aller auec 
vous, ou y enuoyer fuiiunit le traité, dc lors 
vous auriez tout rE'lc pour camper i vollre 
loiGr . 

los. Les Barons luy firent répoafç qu'ils en 
i'iiferoienr cnfemble , quoy qu’ils connulTcnc 
bien qu' il dUbitla vérité , dC que c’clloit cfTe- 
ûhiemeiit le meilleur tant pour l’ Empereur r^ue 
pour eux : mais qu’ ils ne le pouuolent faire fans 
en communiquer à toute l' armée : de que lors 
qu'ilsl'auroient lâic, ilsluy feroicne entendre 
ce qui auroit dlé refolu- Sur cela l' Empereur 
Alexis fe dcparctc des Barons , de retourna i 
Conftantinoplc • Le confeil fut alTignéau len- 
demain, où tous les Barons dc les Capitaines de 
rariTiév-, de la pkis ^;randc partie des Cheva- 
liers furent app liez , aufouclson propola i'ou- 
ucrinre qui leur awic elle faite par I* Empereur • 

10 )• Sur quoy il y eut d>uerlîié d'ivis qui 
paiférent iufoues aux difcordcs , comme if y 
aaoïc eu plulîeufi fols . de la parc dc ceux qui 
vo iloicnt que I* armée f« delfit : parce qu’ U leur 
fembloic que ce voyage alloit trop en longueur • 
Ceux du party quiauoient monop:^lc i Corfou^ 
fommoient les autres dc leurs fermens , de de 
leur fournir des vaiifeaux, ain£ qu’il leur auoic 
efié promis , pour pafTer en la Terre-Sainte- 
L«es autres au contraire les prioieot k mairuioio- 
us, de vouloir demeurer, de leur difoiem: Sei- 
gneurs , au aom de Dieu ne tcrnilTons dc ne 
perdorts paa l' honneur que Dieu nous a fait 
Confidcrez que fi nous allons en Syrie , nous ne 
pouuons y arriver quefur l'entrée dc l’hyuer, 
en forte qu’il nous fera impollible de camper ^ 
dc par ce moyen roccafion du fcruice dc Dieu 1' 
éuancüira & fe perdra entièrement • Ou (i nous 
attendons lufqu’ au renouucau nous lailTeront céc 
Empereur paiGble dc Içs EGat*, lof* 
partirons d’icy, riches dç tous biens, de équlp- 


pez de vlures de autres commoditci , dc nous 

E alferoosen Syrie, de de là en Egypte, de enBabylone, de parce moyert nodre alfociaiion durera 
ifqu’ à 1 a Saint Michel ; dc de la ^Int Michel tafuu’ à Pafques : dautaot que les Veniticru ne pour- 
ront fe depanir d’ avec nous à caufaderhyuerdcdumauuaisiemps; cç qol facilitera le progrésde 
la eonquefle d’ outre-mer. 

104. lln'importoitàceuxqui vouloicnt rompre l' armée riy du meilleur n}f du pire , decommo- 
dité ny d’ incommodité, poorucu qu’ilsarrivalTcnt à leur fin- MaUceux qui s’cftolenc ^poié le 
bien poblic de trauailloient à retenir rarmée cnfemble firent tant auçc l'ayde de Dieu que leur 
bonne intention preualut, en force que les VenitientaccorJércncderechef la prolongation de leur 
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DE tA rONOVESTE DE 

0ocie ée U S*int Michel pfochaîM à vo au » au 
SDoyen de ce <{ue i* Eccpereur Alexis (cur doniM 
Caoc qu‘Uj y coofeoticent ■ £c les Pèlerins 
aya,at reciproqueaeot reoouueilé l'airociaiion 
qu' iU auoieqe aiec eax pour le meline terme « 
la concorde & 1a paix hic parlaiteracnc rétablie 
eoraroiée. Environ ce nefene temps leuc airl- 
oa vn grand nal-heuf, par la mon de Mathieu 
de Moormocency » qui edoic T rn des meilleurs 
Cheuaiiers du Royaume de France , d( des plut 
eftioset dechens ; cette perte futtres-rcoliblc & 
dommageable à l’armée > quoy quecauiéc par 
la mort d’un feul homme. 11 tut enterré en 1’ 
Ealife de Saint lean de 1' Horpital de Hieru- 
{âiem . 

loj. Enfuitre r Empereur AJcxis par leçon 
feildes Grecs de des François partir de Coollan- 
tinopleaoec enepuilTante armée, pour réduire 
le relie de l' Empire lods Ton obeïilaoce , de liK 
accompagné en cette expédition d'ene grande 
nartie des Barons , tandis que I* autre demeuca i 
L garde du Cam|v Ceux qui T accoenpagnérent , 
furent entre autres, le Marquis deMontferrat, 
Hugues Comte de Saint Paul , Henry ftere du 
Comie de Flandres , Jacques d' Auefnes , Guil- 
laume de Champlite, Hugues de Colemy > de 
laombre d’ autres • 

aoé Ceux qui demeurèrent an Camp furent 
Baudouin Comte de Flandres de deHaynaulc, 
Louys Cpnue de Bioys de de Chartrea, de la 
meilleure partie des Pèlerins • Par tout où l’Em- 
pereur corvduUîe foa armée « les Grecs d’ tne 
part de d'autre du Bras de Saint George fc foû- 
ïnlrent i £m obeiïTance, de luy firent ferment 
de fidelité comme é leur légitimé Seigneur \ ù la 
refecue d’iean Roy de VaUchie. Ce Prince 
clloit vn Valaebcy qui s’efioic rcvolcc contre 
fonpere de contre Ton onde, de leuraueit faic 
la guerre pat refpacede vingt ans, de auoit 
ani conquis fiir eux qu’ il s’elloit fait va fort ri- 
che de puiflant Ellat; ayant étendu Tes limites 
bien auaoc dans cette partie du Bras de Saine 
QeorgcoaieA vers l’Occident; de mefmespeu 
s'en falioit qu’il o'eo occupait la moitié. Ce 
Prince donc ne roulât pas rccooaoiflre l’Ent' 
pereur. 

107 - Pendant qu' Alexis eftok suec Ton ac- 
ovée en campagne, il furuint vn ioiîgne maUicnr 
de vngraraddefaAreéCoDAantinopJe, par vne 
querelle qui a' alluma entre Ici Grecs éc lei La- 
tins qui y eAoient habituer en grand nombre; 
durant uquclle k ne fçay quelles get» mirent 
malicieufement le feu dans la ville, qui fi» fi 
xrand dt fi horrible , qu’ on ne le pdt Peindre , 
vy appaifer . Ce que les Barons de l’ armée qui 
eftokoc loges au delà du Port ayant appcrccu , 
ils en fiiseot fort Ihches , de eurent graine conv- 
Ml&on de vote ces hautes Eglifes de ces beaux 
Palais tomber A fe confommer en cendres : Et 
les grandes sues marchandes ancc des richelTes 
inciiiiMblcs toutes en fieu & en fiammea, ians 
qu'ils pd/fent y apporter ternede. Ce feu prit 
depuis le quartier qui luoifine le Port, de ga- 

Î inantkplusépakde la ville, brOlatoot ce qui 
è rencontra Infquet à l’autre parc qui regarde 
U mer de la Propontidc , le long de l’ Églife 
fiiintc Sophie Et dura huit iours fans qu' il pâc 
efire éteint , tenant bien vne lieue de front . 

sot Quant au dommage que canfa le fiet» , 
femma , c* efi ebofe qni ne le peut cilimer , 
mes & enfant qui y finirent leurs tours par les 


CONSTANTINOPLE, m 

Mkie! i rerc.t/r V tfititt . Et f EiKfitrétet Jdf 
«il itK di'Af unt fur fdit fu . ht U l tltikn ItCJ- 
/«r rtnaitiB* /< i Umr , £ cûm i/ 

fa)/* aasirar /«tf «srrr ftiz , d rr/ rinnine 

. Et eifi /■ U i»nc*nU <S /« p*u nk- ReconcUia- 
f« t» r • Lm Iw «mur r«r muit mC- tion pour vn 
Çtaeniwt en /' tfi , firc M«é/«r de Mmmerenei teflifx entre 
( b ) fur ère vn* de* tneUler Chemnltee det R»h les François. 
<nuHC de ffiinee . , if des phtt pnfiez , 6r drr EdU. Parifi 
ptu* «Diex, /ft mne* • Et te fû grasn dttU , ifp-g-to. 
ftnmt dêfstare* , vn* de* geettn*rj gnl auenift en 
t tfi Xvnjet lume ; Et fs* enterret en t>«r Morte de 
7*g/Wê de M*»feignêr Sntn Ui*n de /'é«)ÿ/r«/ Mathku de 
dt J ttufnlesH ‘ Mommo- 

to7- Aptes pnr /J cm/V// des Gthu if des renci preux 
prais{»if % tfi !' Empefères Âlenis k snuU gr4»r CheualicC- 
tnmpnignïe de CKsdnasïntpU , ^«v /* Empine 
nqulttr^ if ssMttt à fn vnlentd- Ante Uti en «/- 
In gtans pnttk des Bnnsu % if T nsstte *esr*. ft- 
ftr t' tnt det- ht Hnnbt* Bttiifnee* de M»n- 

ferrât nun mtre /ui , if /J Cu/nt Huet de h 
Pti , if Henri* le jsere le Ctme B.iuJclsit de 
Flnstdrti if dt Eennnus , i) Jnguei *T Anefne * , 

GuilUbnet de CbmstUte , H Ibtes de CtUml , if 
slsre* gen n^ei dent It Uwe tre fe telfl . 

aoé- Est y rfi temnint U Cues$* BessAeiiu de Voyage 
Flessdrt* if dt Benanvt , if li Cuesis Letf* de ru^uuean 
£/eii i> de Cbnrielay if l» grnindre parsieJe* Empereur 
Peler isu • Et fncbtez <p*e en téU tfi «u F Empe- & des Fran- 
rèrt* alU , cbe tuU /i ( C ) Gestu de F vnt fart çois és terres 
if del Feutre de* Brax vissdrent à bü . & «derEmpirc- 
yiw ctntnademrnt , cr « /« t*/i»/f. Et ü fi/ent 
fenlté ir bnmnge eetn k Iw . fcri ftle- 

mesit (d) Ubasnt ^ut ire Roi de Blakit {t)pt,^.%r. 

Cr dt Baujrir . Et eli (() hbnnU fi été* eer Ir>anniza 
Blasjul qui ère reueUx (Mtre fan pert if tttttre Roy de Va- 
/c» tntU , ér k* aucii guerrtiix vingt nm j if lachie di de 
4B0ir tant de U terre itnquit for «//, qne Bulgarie, re- 
*'en ère fait tkbes • Et faebiez que de rt/r belle ù 1* 
parsU del Bfaz Sain George dessert arJdrar , £(npiie • 
pal en faJUii que II ne F en asait ttlu pets de 
la trraniê . kll ne vint- pas i fa xtftnid , ne k 
fa muet . 

SOT- BndemrsstUr* que F Bmperéres dJtseU 
fb en ttle ofi , fi r aulnt vne muh grant mefu- 
uesuure en Caitpasuinaple , fiL' vae Mtlee eu- 
men^a dt (irisas iS de* haVn* qnl trtnt en 
C«t/«xr4»*^ efiagter , dent il en i attait male 
if ne faj qaex gt nz per mal mifirtnt li fen en 
la ville ■ Es fil ftu- fu fi grnax if fi tnibie* 
que stul éoiM net p*t tfiaindre ni abaifixr. . Et 
nsuutt ee- vkent li Beron de Ftfi qui (fttltsa 
httbtrglù d' autre part del Fut , fi furent mait 
daUnt y if nstUt est utns grant pitii , nm i! 
vheat te* balte* Tgtife* , (^ ee* Palali rkbee , 
faudre if nbaifiier . Et ee* grnwi rue* rnar- 
tbeandet ardtir en feu y ir il u en puaient plu* 
faire • Enfi prrprifi U ftu dtfu* le part k tta> Eftran 4 *c 
utr* trefei qnt paemt le plai tfpit de U nitfr .brusleincnc 
trafqut en U mer £ antre part , rtx à rex dr/durant huie 
tiefiier fainte Sapbit , if data huit itn. , fttr iours en 1» 
anque ne pat efire eflaisn. par home , if sraei/ ville de Cd.* 
bûm H fran* de! feu , fi toast il alait <rrW««/ ,nantinoplex 
bien de vnt Uni dt ttrrt^ 

I ot> Pr/ damage , ne de F auair y ne de la ‘ 
rkbefie y qui la fn perdvx ne va* panait na* 
tanter , if dit borne* , ér de* famés , if de* en- 
fasn dont il on ssaslt ars . Fuit li Latin qel 
, A les sichelTes que cét embrafemeot con- 
non plus que le nombre des hommes , firm- 
flammes , à caufe dequoy tous les Laesnt qui 


(a) L-fauaivr. 

Ih) K.qtU. 

(c) L.Grfu. 

(d) R- tibanit ■ V. lebains . 
Ctof- de mUnhard. 


(e) Suicenredicionde Vigenere; Etdttba' 
bilans du lAont Bamus qai efi la baffe MjfiCy s'appn 
lent maimenan! Blankiz Blakie , if de Bulgrit . 
ifiiiett. (f) 
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_ tJltieMt hnherfit Jetlfn Cai^4imà»9pie t itqutU efloieiuhabimrxdantCoofliflrinopIc, d«qnc^ 

1 lO^. ^ , ni cffértni plu* </•«»*• quccontrt-e qu’ il> hiffe«t , n' y ui^ciH |:duoe> 

f*f , miat. pri/htat itr fémt$ , tf !» eaf^aZf meurfr , & furent obligez de le retirer auec 

tr fue ti ta panai ttmlrt dit fm y ae leurs femmes & enfans tout ce qa’Hi pd cne 

par . Fi tatrirrm en harpu » dr en vai^nu , fauuer <lu feu, dans des barques St eurres »sif- 

Gr pafférent k part denerj (a) la PeJtrtin • feiux uu mieux qu’ils ptkem vers les Peleiins-; 

dr Jie furtai mk pm y fur » furent hien fHi«* en fi g.rsod nombre qu' iis fe crcoudreiK bien 

te mit ÿnc ptth. fut pramz • Ei pnH areai il quinze mil, raoc gr»ndsq«<c pcrics. 11 vitH aulfi 

{Trier me/fkr ài Ptferini , f«e il fnfftni aisrt bien i proposiux Pelennr, de ce qu' ih p«i|d* 

p^ffé . Eaf futttn ( b ) dafacaiaiii U Frant tf rem «inû vers eux . De li en aoanr il n’ y eut 

h G>tt y ^nt Ü a$ fnttat mit fi (c) eam/uuml plus <î bonrve tnteUigciice entre les François de 

cam il auattat efié devant . Si ne t'en fareat les Càrecs comme Buparjuant ,* neiçachsns ne- 


cam il aaattat efii devant .Si ne t ta fartai 
à eu! phindtt (d) f«’i/ /sr pefa d' part 
dr £ autre. 

109 ■ Bn et! termina Itr au fat nme thaft y 
daat U Baraa df eil del F rfi fvrtnt mult Jrf , 
^vt h Ahhas i 4 r ( e } La^t , r>e faiat hma 
df pradam , fit merz , dr f*/ avait tWx ti bhm 
Bdlt. Tarif.dt F rfi y é" ire marnes de F O'dte de Cifiials . 
peg-ti' Enf dtmara FBmptrértt dlexit mult JaB£ua~ 
ment ea t afi ai il fv iffui tra^tiut i la Sein 
Mertia . Et ( {) lan rtuint en CaafiarttiH 9 p'.t 
arriéra ■ Mult fn gravi laie de lar Tenue , fur 
li Grku dr ter dame de CaafantiaapU aitiient 
encMTre iar amli à gravt tkevavthtts . Et Ü 
Peteria r alitent eneantre ht f*r, daat H attni 
mult fr tat icJe ■ Bnf / en reatra F Emperêret 
ea Cavfi.iatinaple y el Palau de Bla^uarne . Et 
ti Marebis de Manferrat , dr /i autre Barea / 
en reparie/ent auet let P.-ltriai . 


antmoiosde les en de lesiutres i qui s'en plain- 
dre , ny à qui en attribuer la caufe , leur reHane 
le leul df pUilî r de céi accident . 

ie«- Vert ce mei me temps arrius va Mtre 


ley- Vert ce meime temas arrius va jHitre 
malheur , qui caofa b en de la (rllUir» aux Ba- 
ronsdciceux de rarnit-c, fut la mon de I* 
Abbé tic Los, de 1 ' Ordre de Olleaux , quieHoit 
VA faind homme , de de bonite vie , de qui auoit 
toâiOurs travaillé , au bien commun de I’ ar- 
mée- L'Empereur Alexis demeura dr la forte en 
campagne fort long-temps , de iofoues à la Sa;nc 
Mania -lu’il retoorna à Comlantlnople, où on 
leieceut auec grand témoignage de ré oûylTan- 
ce • Les principaux Grecs . hommes , de dames 
delà v>II«. allèrent à nrand eortépie À furtteau 
deuaac de leuts paren* de amis , comme firent 
aulTi les Pèlerins, au druanr des leurs. Ainfîl* 
Empereur Alexis rentra en la ville de fe logea 


en reparie/ent auet let Peltrlai. E'^crcur Alcxu rentra en la ville de le logea 

(b) L’ Bmperires fxl mult at bien fait au Palais de Blaqacrnc , de le Marquitde Mont- 

/«« ^«;re , <ir Ms/r tvida tfire £ etx dtjfevri y ferrât auec les autres Barons fc retirèrent ao 

La profpt* F ta arguellll ters U B.rvM , tt «r/ teh Camp- 

rité enfle le t^nt de bien li avalent fai‘ . Ne let alla mie iio- Cependane (c ieunc Empereur eflimant 
cœur ^ vtair fi eam £ fêlait faire en F tfi . £r ü en- auolr de fous poinisrétably fesaftires , de eftre 

nouMcl £m- ualent d lui . Et priaient ^ il le/ feifl prie- indépendant de qui que fe fdr , vint tcwt i coup 


ment de lar aueir y fi ram il lar aaalt tannent . 
Et il let mena de refpis ta refpit • Et lar fai- 
fait dattt en ahrtt petit pnlemtax ^ ptmrtt. 
Et en ta fin deuiat vai.ax U paiemem . Li 
Marcblt EanifætJ de Manfenat ijai plut t auait 
des aune jetai . & mieh ire de lai y i alln mult 
fanent : Lt li pl.ifmili U tari qne il avait vert 
elt y ti etpeavait le grant fervae fue il li a- 
Vàtent fa t , ^ueon^uti fi gtan ntfv fait à nul 
iame . Et ti U menait par refpit , ae tbafe 9 a' 
1 / lar ertanç.ffi ae tenait . Tant fuc ti vi/tnt y 
ti eemrrni fièrement , y«< ti ne fve/ait fe mal 
»an . Et prytene li Baian de F afi va parle- 
ment y ti li Siux dt Vtnlft y ti difirent fu' ti 
eaaaUfêlent ifue eil me lar attendiaii nul taeuft ; 
ti J! ru lar dlfalt enfutt vair , ti fV’ il enna- 
iafint bans meffaget par regret lar ranne- 
matut . ti per rtpraVer lar ftrukt fut ti ti aaa- 
Hat fait y ti fe il le valait faire nriaffeat lt i 
Et itimlvalalt faire y defiiaffent le dep-tr^t. 
sts. A tel meffage fu e>ilt Caenes de Be- 


ll o- Cependant (c ieunc Empereur eflimant 
auoir de tous points rétably fes aÂiiret, de eflrc 
indépendant de qui que fe fdr , vint tcwt i coup 
i s’eo oiguciilir , de k fe iDé-:onnoiflrc vers les 
Barons aul'quelt il auoit tant d'obligation , f/ 
qui rauuient Ci vtilcmenc ferui t commcçint i 
li-s vilitermoinsfouueat qu' il auoir eoAtume de 
faire - eux d'autre partenuoyoient à iqute beti- 
re veis lu^ pour auoir raifon de T exeetMion de 
leur traire, ans qu' ils eopâlfent tirer aucucc 
LiisGiélion , les menant de dday., de faifantde 
petits de checif* payemeru de fo.s k autre , tant 
que le tout fit réduit k néant - LeMarqulsde 
Moncferrac, qui luy auoit rendu de grands fer- 
Bices , de qui cfloit bien venu de luy , l’ alla voir 
fovuent pour luy reprocher le ton quM auoit dr 
fc comporter ainG rerseux , après en auoir tiré 
TB ayde de vn fecours G confiderable en Tes plus 
vrgenics neceilitcz , de tel que iamais ne fat tàii 
à aucun Prince : & qu’au lieu de reconnoilfan- 
ce, il les amofbit par des fuirtes , de ne tenoic 
cbufeaucunc deceàquoy ils'efloit obligé pjl 


, defiiaffent le dep-tr ait. les traites qu' ils auoienc enfemble • Mais à ]a 

sts. id tel mtjftge 'fu t'ilx Caents de Be- fin.is s’apperçeurent dt connurent elairemene 

f««r, ti Gttffrtf de Fille-Hardain li Marefébam fa mauunife volomé , de qa'iJ ne eberebek que 

dt Cèampaigne , ti Mtiet (b) le Sta^ata de IcsoccaGons de leur fiiire vnmauaais tour. Ce 

Prevlnx . Et U Dux de Vemfe ( i ) enmla trait qui obligea let Barons de le Duc de Venife de s' 

kak bame s de faa C««/rl/ . £a|;f rnamétem II airembler pour iuîfer à ce <mi efioit i faire en 

mefiegt far tae tbevan , let efpétt (aldter , ti cette occurrence : Et furent d' âuis , atrendoque 

ebemamebèmt et^emble iraffue al Palais de BLt> fl leur eflotr trop notoire ^e ce Prioce a' auoit 

sfli-yiifrKf. Et faeùetfve ti allèrent en grant perd aucune ioscoûoB d'accomplir iescoDuentioas, de 

mesprcfquc que jamais if ne Icurdifoit vérité, vfai«tcÆourfdedlflimt»lacioB , d'eauoyer vers loy vne feit pour 
**** tomes , povrlefommerd’eBeéluerfespcomeflca, de luy reprocher le ferulce qu* ils fuy auoieot ren- 
Kmpi perfi- do : qoe s' il aueit deflein de les accett^ir , ils f acctptalfent fa parole : Geoa , qo' ils le deffialfenc 
* de par eux , de luy decIarafleiK ta guerre . 

lit- Peor cette ambalTade &reM choiluConon dcBethitne, GeoflVoy de Ville- Hardqfiin Ma- 
fcTehal de Cbanvpagne , de Miles de Brabans de Prouins ; & de la part du Duc de Venife , trois 
pe^cipaux defonC^nfeil ; Idqacis montes for leuucbeuBux , l'cfpée (ciiHe , allèrent de compa- 
gnie iafqu’ au Palais de Blaquerne: aoo toutefois fans danger de leurs perfonnes, k caufe de la 


( a ) R. abefl tes . 
(b) L- dr/)irMNii/ié. 
(c ) V.eamaatl. 
(d) L fal. 


, (e)V-L«. 

! iny.Fafi. 

(b) V- L'Emperear 
(h) V.R.dr. (i) V»/'r 
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trahiron qoi eft ordinaire aux Greci • EHanc de- 
fcenduS à U porte « ils entrèrent ao Palais, où 
ili irouuércnt 1* Empereur Alexis , ùcl' Empe- 
reur Ifaac {bn pere , aùis en ictirs chaires Impé- 
riales» & coi'e I* vn de i’ antre ; &présd’eux, 
r Impératrice belle-inerc d’ Alexis , laquelle 
eftoic Itsur du Roy de Hongrie , vne fort belle 
À bonne Darne » auec lî grand nCMnbrc de Sei* 
cneurs de condition » que cette Aline* reffencott 
bien la Cour d' en puiilani êc rkbe Prince . 

lia- Cnnondc Bethnne , comme fagcdc clo- 
quent, porra la parole du conleDccment des au- 
très, cc tint ce dilcoarsau ieune Empereur: Si- 
y, re , nous Tommes icy enuoyci rers tous de la 
„ part des Barons François A du Duc de Veni- 
„ Te, poitr vous remettre deuant les yeux les 
,, grands Teruices qu‘ ils tous oat reaJui , corn- 
et me chlcun fftii , ùr que tous ne pouaez dé- 
„ mer: tous leur aurez iuré , de ToHrepere, de 
„ tenir tes traitez que tous auei Tait auec eux » 
y, ainA qu' il paroiA par vos Patentes qu’ ils oat » 
fcellées de voArc itratid Seau ; ce que tous n’ 
g, auez Tait toutcAm, quoy que tous en ibyez 
g, tenus- Ils vous ont Tomntè plufieurs fois » dc 
g, nous TOUS fommons cDcores derechef de leur 
g, parc en prefcnce de vos Barons, que vous ayez 
g, ifatisfairc auxaniclci arrcAez entre vous de 
g, eux: St TOUS le faites, ils bonne heure , ils 
g, auront occafion de fr contenter: Si au con- 
g, traire , ffsebez que d'ores en auant iis ne vous 
g, tiennent ny pour Seigneur ny pour amy \ tnxis 
,, vous déclarent qu'ils fe pouruoieronc entou- 
g, telles manières qu'ilséuiferoat, de veulent 
g, bien vous taire 'fauoir , qu' Ht ne voudroienc 
g, vou% auoir couru fus, ny fur aucoo autre fans 
g, delTy ; n* eiianc pas la code urne de leur pays 
g, d'en Tlcr autrement , ny de liirprendrcaucun, 
g, oufiirerrahHbn ■ C’cA donc lÀ iefuict de no- 
,, Arc AmbaAude, fur quoy vous prendrez telle 
yf refolutioQ qu'il vous plaira. Les Grecs furent 
fnerurilleufcmenr furprls de ccdelTy , de le tin* 
renc ) grand outrage , difansqtie jamais aucun a' 
anoit eAèli hardy de deifirr l'Empe eur de Con- 
ftaminopleenfachambredc en perfonne. AolTi 
l’Empereur Alexis (cmnigna aux AmbaAadeurS 
rAretrcs-mal facisfaic, de leur fitmauuais vifa* 

J ;e , auAî bicnquecous lesaucres qui auparauaac 
euraito.cnc ellé amis- 

Il } LS delfut le bruit fe leua fort grand au 
Palau, les Députez cependant ronireht de re* 
moncérenc promptement fur leurs cheuauxi Lors 
qu'lit furent hors U porte il n'y eut aucun d' 
eux qui ne fe tint cres-heureux , & non fans ni- 
fon , de fe voir échappé d' vn A grand péril , peii 
s'en eAanc fallu qu'ils ne fuifenc tout pris ou 
tuez- Et ainA retoamérenrao Camp, de racon- 
tèrent aux Barons comme le tout s'eAoit pafl'c - 
Dés ce iour là la guerre commenta pntre les 
Crées de les François , chàcun falfa ne lapis qn' il 
pouuoit tant fur mer que fur terre. Il y est en 
eluAeurs lieux diuerfes reneonres dt dioers com- 
bles entre eux, mais Dieu mercy les Grecs y 
enrene toûiourt du pire . Cette euerre dura long- 
temps, de iuAjues aoctS’jr de Thyuar, que les 
Grecs s’iuilirent de ce Aratagcme ; Hs prirent 
dix fept grandi nauires, de les emplirent de Âf- 

finesdeautre boisfèc, grosdt menu, auecibr- 

ce poix dtétouppes en des tonneaux, de attendirent qu' vn «eticfeleuaà propos, qui donna furras* 
usée oauale des Pèlerins: puis en plein minuit arta. hérenrle fea aux Taiùèaax , de les lailTéreot aller 
nu vent » les roi les tendues , de cous brûlant, en forte qu’ Il fembloic que toute la terre füc en iUm* 
otesi de ainA furent chalîez droltcontre ceux des Pèlerins • Cepeadauc i’ alarme fc met au Camp , 
de châcon prend les armes de toutes parts. 


fn grtfnl .tBentvre iU trjjfê» it Qitn . 

En6 d<i'f(rtdift9t à U pvttt , dr tBuértm tl 
Pàlait , (g trmtrtnt t Ein!>trtw Alt*ïi , ( Edit. 

Enpnttt S»ff*e ft» fifre feins en deax tbiU-pn. tf. 
res y lez m lez. Es dtlcz nus feois t Emper^U , 
faS ère finie ni fiere , it uiir ifire nt fl % <9 
i're furr ni Rei de lUst^iie , belle D»wif ir à#* 
ne. Es fnrtns i gensit pltnti it k-ds ^r«z • tS 
smlt fesrAln bien cnrs il riebe Prisue • 

lia. Par U ttnfesl it nutret , ma- 

JIrn h partie Ctnet de Beiune , nui mnls ère 
fngts ér bien empariez. Site y nns femmes i toi Kariogue 
venu de par le B.ittn ie T efi , t/ ie pat le libre an 
Pur dt Fenife ; Es f^tbks su fur H se reprn- nom des Ba- 
aent que II t' asst fait , («m ta gens ftuent , (ïr tons aux 
rum li tf npparÿant . Fes 1er nfiez lure' xts Empereurs. 
Cr v*fre fifre U eenuenance ù sttssr , que 
1er avez fWMw«r . & vos cànrtrei en ont . Vos 
ne lor naez mie Jf bien lenué , eom vos deu^nz ■ 

Semons tw en ont maintes foli , ùr M/ t«r en 

femo.onoat volant soz vos Barons , de par ait , 

que vos lor ta eotmensnet que ef entre 

vo* ^ ah . St VS {n) la fiitts , mais lor ert 

bel • Et fe vos ntl Jaltet , faeilez que dit bore 

en auant II nt vas Utgttt ru por Seignor , ne 

por astU : ainz po*cba(eront que U aurons le test 

en tottt les manières que if porrottt y dr bien vos 

mandetts il , fur i/ ( b ) w ferotent ne Vi ne 

aJSrui mal , tans que i! aufent^ de^i , fur il 

ne firi nt OKqmts iraifon , ne en lor terre n ef 

il raie aeofame que U le façent . Fot auez bien 

• 1 , que Mr VS aaon, dit, <69 t>oi Xfot ioaftillt- 

toiz jf (om vos ptiir .1 • Malt tinJrent II Gftu à 

gtan meruaiUe y ts à grsnt olttage ttfle defitn- 

et , it difrtnt que oaquet malt nus n anoit efii 

fi bardlz , qui ^afi F Empereot de Co fianti» 

nopte i*^ en fit ebtmbre • Hui: fifi àt mfffa^ 

gts matuah femblant 1‘ Bmoerirts sUcais . <b 

mit li autres qui maintes fotz 1er aaeitnt fait • . , 

mttit bel • 

fl]. LI bruit fu itmll granz par la dedenz » 
tf A mefftge t' en turaetu , Cr vienetU i la mt- 
te y t9 mosuent fur {ç) les tbtuaut , £u<*ar il 
furent de fors la porte y aï os têtus « fa 
smlt liez, tr tu fu suit granz meruoiilt , que 
U éteni mute dt grant péril tftempé : f ue sâatt 
fe tint à pou y que d ne furent mit ttotri , dr 
prit . Enfi t' eu rtuittdrtnt à F ofi y .tsf eonté- 
rent às Maront , fi eom il auoieni tfploltsi. , 

Enfi to'Mtnqa la guerre tf forfifi qu! forfaire .. 

pot , Cr par terre ùr par mer . Eu main lieu 
affemb/erenr U Frisoe tf U Qneu , Onquet 
( D.ra Merci ) n' aftmblêrtsu enfemblty que plus 
ttf perdifoat li Qrieu que U Frane . Enfi dura 
la guerre grant pieu , trofque enz el met 4e t pag. Ir. 
jtter . Et lors fe pnrpetuirent' li GrtiU d' vnQstttt ou- 
Ml^< graat enging » qu" i! ptifirtsM dix ftfit nit uerec eatro 
granz , les emplsreat toutes de granz ( 4 ) stur- les C'^oifeZi 
rient, tf (e) des prifet, tf tCefiopptt, tf 4'r de IcsGrect., 
poiz , ( f ^ ^ airi toKiaut , tt amndttent lotu • 

que h veut venta dtutnt mu mnh dnrtmens . 

Et vtte tmtt y i mie umts mifireut li feu Va Rderepou- 
nit s tf Uiffene Int voiles aller al vent , tp U oetlée de 
feu allumer wtnh bnh : fi que il fembloit fgvnollre rdps' 
Utt ta teete arfifl • Et enfi t' en vienent «rrrpar les Ho-’ 
Jet nattSTH des PeUrlni , tf II era lieue en rJandoit de 
efi , és fallltut às armes de totet patz- Angtola • 


(a)V./v. ■' / 

fb) y.naferoiem, • 

(c) V./sr. 

Getf. de Fak-Bard. 


(H 

(f 


) L. V-m^/ra/. 
) y.tttbpetlz, 

) S.tnsUi. 
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GEOFFROY D E VI L LE-H A R DO VI N 


Li Vtnijitiu tnrna i In valJfMit , ^ 
i 103» (vit II mHlrti fHi Xmtffnas i 0iuifnt ^ & la Cé- 
wnK^rnt i wrfcnt nn/r vl^nTtferntm • £t BIEN 
TESMOtGNË IOFFB.OIS LI NUbUCJIAVS DE 
ChAMPAIGKE , 4^1 GESTE OVkb DICTA « 
ONIiyLS son. MER NO S* AIDERENT 
CENZ MIEU Ctys LI VSNDSiENS FIRENT, 
il$ fMélUrtnt it Qélk/ , <Sr in^ej tttt aét , 
èr prcHQifKt Iti ait à cr»i , ér Ut iir*;rjif par 
vhu fn<t Jfuaai In aaatmU fnt dtl p*-(y 
(f Ut mtttkat tl ttrtant tUI Braz 1 Ut lalf’ 
ftkat alltr srdaat cattt t'ai U Braz • De/ 
BJit. Part/-, Qrex I mttk um far U riat veaaz , far ea a' 
pag<t 9 ‘ ite fiat ne taefure . Bt ire li eriz fi rraaz^ 
fw i! ftmbitU fitr terre tare fitat/ifi . Et 
tairaieat it tar^et , tf filuatiaai , CT rr«i> 
•kat à IMS ful refenkat U fta ta i te de 
biniez > 

m;< La Cheatlerk de F tfi {*) errammeat 
fv< U n 0i le eri ^ fi t'arimireat tait , ^ lffi‘ 
état Ut bataiiUi «j (b) eamfit ekafcaa tairtit 
JH , / rem elle ire ndeaee • £t II deatirtnt 

J 'at h Grka ne Ut rtenijftat t^ailUr par dtaert 
et tbampt . Eafi ftjfrireat et! iraaall it telU 
aa^elffe treffae al eler ka . Malt par t'ak de 
Dka ne perdirent mitât Ut an , fnt fw vae 
nef de (c) Puèfitat , fdi ire plaine de atar- 
tbamdift . tcete fi fa nfe de! feu • M»U nea» 
efti ta praat péril celle nuit , fue In aaaüet 
ae fafi art : tar II aafiat tet parda ^ qae U ne 
i en peafftai aller par terre ae par attr . 

ir<> Et leri viadreat II Gre « qmi triât ijfi 
atelli it Fraat . qù it a’ i aaalt attii pelât de 
ia paît , fi prifirem teafitil prittiemenl pn luf 
traie . U i aaelt «» Gre qtù ire mielz de hti qae 
tait H antre y ta phn h aæk fait faire la mtU 
lie àt Frani phn qae nut • Cil Grka avait à 
nent ( <{ ) MncbaHen ■ fin U eenfeit > par le 
pap. I9. eaaftallment it amtret , rm ftir à U mkattUy 
qae t Emperirtt Aleaii dnmait en fa cKrmbrt , 
cit qal larder U demt^rat , Mneufiet demalae- 
meat ^ ce II antret qal aaec lai tfieknt , U prh 
firent tn fan Ut y tf le gkterene en vne réjrire 
Let bocRî- em prlfan . Et Marcèmfien ébattra Ut baêfer 
neipourptl' venmallltJ par t'ak tf pn U etnfeil dei aa- 
ms marques frr/ fi fe ffi Emperen- Aprit U cnané- 

des Empc* rem à Sainte Stjie . Or akt , fi anqatt fi nrùle 
rrurs de traifta fmfake par mile gttn ■ 

Conl^toti- <17. Slaant et ai tEmperire Smfae qae fet 
oople . fih fa prit til fu tntnei ^ fi at grant pan , 
tr U prifi aar naiiadk , ne dnra nak Uapn- 
rrunt y fi meni • Et tü Eatperèrt Mateb^tx fi 
ffi te fi qae U aaait en peifan dtax J'aiz ta 
Irak impaifenner , it ae pin Dieu qae il ma- 
rafi é Aprit a'ia , fi f tfirat^a ta martre • Et 
quant il et efirat^U y fi fi! dke ( e ) par tat 
MQRpltoy*fM> U ire marz de fa mtrz ^ if te ffi eafepebr 
sbie des ca mtu e Emperetr hamrabltmtat y te meire en 
deux Empe- terre : Bt fif grant femblant atu Im ptfak . 
rewfS irxtCfMeir imteirej-ae (f) paet tfirteuez^ Cltremeat 
& AkxEs^M ftit pmialaement det Grkat it det Fran- 
par leur' in- fais , qae ii martret ire fi falz cam vat mez 


ris- L(* Venidens coururent promptenene* 
à leurs vain'eRsx , de tous les autres qui en a- 
Dokm, de fe mirent i Ici fecourtr d voc telle dili- 
gence de detioir I qoe lanuu pcrt'uane ne s'ajrda 
a 6t mieux fur mer en femhUulei ioconfenieos, 
comme fiient les Vénitiens en ceux-<y , comme 

r iuuem icmoicncr ceux qui s ' y trouuérent : Car 
l'imlant ilslaiMdrcoc dans les Tuiles de gallio- 
tes, de dlinf Us efqoifs des nauirei , agradâns 
aucc de longs crocs celles qui cdoieae allumées , 
de b force de rames les remorquins , les tirolenc 
i viae force de Port , puis let ennoyotenc coq- 
tre-bas le courant du canal , à: les lailToient al- 
ler alnli btAlanics i T inmetuofité du vent de det 
vagues* Ao relie vne It grande nuliicude de 
Qrecs s'elloii épandué à ce fpeâade delTua le. 
rhaage , pour voir le fuccéi de ce ilrataeéme , qu* 
il ne fe peut dire dauaatage , iectans des cris dc 
hurlemcns fi erands qo* il fcmUoiit que la terre 
de lamerdeulfeatabyliner: ia plurpATC entrans 
dans des barques de nacelles pour tirer aux oo- 
ftres oaupea i fe garantir de i fe deméler de ce 
feo , en (orie qa‘ il y en eut nombre de bletTex • 
tij* Sicoftqoe la Caualeric de l’armée eut. 
oQy le brait dc le lintanurre , elle s’arma à T in- 
flanc de fonit en campagne , chlcun rangé en ba- 
taille comme de coûcume , craignant eue lea 
Grecs ne les viniTenc attaquer par Jeuers la plai- 
ne, de fe tinrent aiiUs en ordonnance decombar- 
tTciufquesaupoinrdu iourauec beaucoup de pei- 
ne de de trauail • Mais Dieu mercy let noflres ne 
perdirent qu' vn vailTcau d'vn Marchand de Pi- 
U y ^n de marchandifes , qui fut emiéremeDC 
brûle: le (nrplusayanc couru grand rifque de pa- 
reUaccidenttouceccccenuic là; cequieütcaullË 
laruineencférede Tarmée, de T eût réduite à T 
extrémité, dc en eflatde ne pouuuir plus aller 
auant ny arriére , lois pa r terre , foie par mer • 

X Ig. Sur œi entrefaites les Grecs voyant que 
r Empereur auoit de coot point rompu auec Ica 
François fans aucune eTperanee d'accoomode- 
iMnt , refoinrem de luy ioder mauoait cour, de 
machi nérenc contre luy v ne inftgne trahifon • 11 
y atioit vn Seigneur Grec i la Cour de l’ Empe- 
reur, nommé Murttnphle , quieflolc Ton prin- 
cipal fauory, de Tauoie porté plus qu’aucun au- 
tre à rompre anec leiFrançois. Celuy-làpat le 
confeU de du confentcmenc de quelques autres , 
prit G»o temps qu'va fait for 1a minuit qae TEm- 
pereurdormoie en Ta chambre, par complot pria 
•uec ceux de fagarde, de let autres quleflokoc 
de fa faûioo , entrèrent dedans en cachette , le 
Mirent, l’enkuérent de le ieetérent dans voc pri* 
ton- Olnfaic, MurtLu^Ieduufla les brode- 
quins de couleur de pourpre , T vne des principa- 
les marqaes de U dignité Impériale, dc i l’ayde 
de par le coafcil de fes adhérant le fit proclamer 
Emperear, dc en Aiicte fut couronné en ceue qua- 
lité en Tf^ifc falnto Sophie . Mail entendez le 
furplusde k crahifôn de de 1a déloyauté , de G ia- 
roaii il t’en fit de plus étrlgg iw de plus horcible- 
- • ••- IkM ’ ■ 


M.M. .ir-tPM, y— 1 1 7. Qjisod l’ Empercuf luac cdc apptls quc 

gratitude- fou filsefloit arrcfléprifonokr,dcque MurtupÛt aooit eflé couronné Empereur, il en confeut vne 
pag-fo^ G grande frayeurqu'll en deuine malade, de monnic peu dciempt après , ^pendant Marimphle fie 
deax ou trois fois empoiformer le fila qu’ il cenoit en prifon , fans que Dieu eût permU qn' U en mou • 
tdti de voyant que le poifonoeley auoit fuccedC, lllefit étraogler maiheitreuiecnenc, d: traUlicu* 
femenc, failantcoarirlebrucqe’iieftoic décédé de fa mort naturel e; puis luy fit faire de magaifi- 

2 oes obfeqoet, dc le fit infanser auec les ceremonies obieruée pour les Empereurs, feignant auoir grand 
éplaiGtdèfa mort - Mais vn meurtre oefe peut cacher Jone-tempic Les Grecs & les PranfoU ayant 
conneulncootisenc aprésia vérité de l’adalrc, dc qa’elleaefloic pafifiedela ùfonqoe vous l’aucR 


(a) R.rrrMmrar. I 

(b) K- W- tbampt- -- 

(c) CPMi/a«r. • - . \ • ) 


(d) V.MatfajUt, 
(f) L-paat, 
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oüyncoMer» Lidclfcs tes PrlnceiÀ Barons de 
r «roi^ , éc le Duc de Veaifes' aflcroblérenc à 
vn cooreU , oà les EueAiucs ic PreUcs & cooc le 
Clergé furent appelles : cBfeinbk deux qui v 
eilMcncde U part do Pape, Icfqaeli remoodrc- 
rentaox Barons de aux Pèlerins par viucsrai* 
fems , qoeceluy qui auoit commis vn tel attentat 
contre Ton Sc^rreur, d‘ auoit droit depolfeder 
terre oy feigneorie • Et que tous ceux qui luy ad* 
beroient eHoicnt participant du meurtre » de par 
coofequent coapaolcsi outre qu'ils efloient vray* 
ement Schiîmatîques, d’autant qu’ils s'edoieoe 
Teparex de 1’ vnion de l'Eglife , de fouflruits 
,, de robcïiTance du Saint Siège de Ron»e • Ceft 
^ pourquoy , difolc le Oergd , nous vous alTcu* 
„ roiu que la guerre que vous entreprenex eft iu* 
,, ftede légitimé • Eedauantage, fi vous auez 
„ bonne intention de conquérir la terre, delà 
,, ran^ i l’ obeiflance de Rome , vous ioüyrex 
), des Indulgences de Pardons , tels que le Pape 
•, les a oûioyex de plenlere remiiTton à tous 
•, ceux qui mourront confeiTex de repentans de 
n leus fautes . Ce difeours feruit d’ yo grand en* 
coorageroent dt de confort aux Barons de Pclc* 
fins. Cependant la guerre fe ralluma entre les 
François de les Grecs , dcalloitaoiiTantde iour 
en tour, ne s' CO paiTantineique aucun qu’il n’y 
eût quelque rencontre ou écarmooche , foit par 
sncr , foie par terre • 

1 1 1- Durant ce temps*là , Henry frere de 
Baudeiiitt Comte de Flandres , fit vne courte de 
caualcade où U mena vne bonne partie des meil* 
leurs hommes de l' armée • Entre autres lacques 
d' Auefnei , Baudouin de Beauuoir , de Eudes le 
Champenois de Cbamplite , de Guillaume Ton 
frète fetrouuérent à cette expédition aocc les 
gens de leur pays > lU cheminèrent te long de la 
Buici de le lendemain le iour edanc défia auan* 
cé, Usarrivérenti vne bonne ville, dite Pbi* 
>ée , ainre fur la Mer Makmr , qu* ils prirent de 
force , où ils firent grand butin , dt rkhes meu* 
blet, viarcs , de de prifonoiert qu’ iis enuoiéreot 
contre bas dans des Wqoes droit au Camp : Us 
y feiournércnc deux ioers pour fe rafraifehir, 
cftanc pourueuci abondamment 4e toutes ebofes 
necelTaWs • 

1 19. Le troifiéme kxir ils en partirent auec le 
refle du butin pour s' en retourner au Camp. L* 
Brapeteur Murtxuphle ayant eu auis qu' ils ef* 
celcoc en campagne- , partie de nuit de Condaoti* 
nople aoec vne grande partie de fon armée , de s* 
alla mettre en voe embufeade par où ilsdeuoienc 
rctoomer , de les laifla paiTer auec le butin , de 
leiefcadroosles vnsaprés les autres, tant que 1* 
amérc-garde arriua , que Henry fiere du Comte 
de Flandres condoUolt auec les gens : i,on Murt- 
sophle leur courut fos , de les chargea à l' entrée 
d' vn bois ; mais les nodres tooroans brauemeoc 
viftge vinrent à la rencontre , de cnmbatirent 
Taillamment, tant que l’Empereur Murtauphlc- 
fut dedaic, de fon chariot d'armes, de l’Éden- 
dard Impérial pris , auec vne bannière ou Ima* 
ge qu’il uifoit porter deuant luy > en laqtselle U 
auoit qraode confiance , comme audî tous les au* 
très drccSfdc oùTlmagede Nodie*Damced(dc 


•i Tttr-tiret . f.ar prifirtnt II Je F «fi dr. , , 

H Dxjf Je Ventfe vu pttlrmtnt , Cr jf I furent I J • 
/i Üueftues , twi il (/efgtet , ér cil yxi <• 
luient te («mennndeiNtut Je F 4p«fi«iHe : ér nva* 
firèrent iu Battns Cr it Pelerlat , que cil qui 
tel «Hirrrr fnlfiit , a* Méti Jt«it en terre tenir ; 

El tuit cil qui efitltnl c«n'tHl-iat , tfiolem p<a- 

{«nitt Jel nmetr/i • Et «Itre t«t , ce qut il F 

efialent fatrnln Je F «beJienct Je S.»me ■ Pur- 

qiui net vu Jifûnt (fiit II r/rvg/ft ) que U 

hntaille efi Jrtlte t3 iéfit . Et fe t«/ «ik^ Jr«i~ 

te ententisa Je canquerre U terre , dr mette ù 

lé a^Jience Je Rame , va/ nrei le PerJen tel 

cam F Àp^alUe le vu s «traié , tuit cil qui 

ceafet i murrant . Secbitt que ctjle cbaft f* 

çnn. canfart it Barqpt dr it Pelerim . Grent 

fil U guerre entre let Pr.tnt dr let Grex , carGuerre de- 

ete »' épnlfé mie; mint elle crût aJfiy df «jlfir.çlarie entre 

(é y & tre iarz , que an ni afiemblfji «(•«» Grecs de 

pur terre y au pur met- leiCroifet. 

1 1 1. Lut M r»# chtuéuchit Beurh te Purif 

rt le Ceutt SxuJain Je PlunJret , (f meuép^l'9^’ 
grunt partie Je U tane gent Je F afi - Àaec lui 
ullé taquet tF Jatefuet , dr BxUaint Je Beluaair , 
dr Ojet U Cbampeu^t Je Cbamllte , GuUMmet 
fet furet , dr letgtm Je lar puU , dr cbeuatu- 
cberent taute teuia. Et leuJeméln Je balte bere 
fi vinJreat à vue bene ville qui la Pllte auatt 
nam y tf la prifirent , dr J^rJir grant gakng , 

Je praier , Je prifaa , Je tahtt , Je vlanJet 

S \il etauaUtent û barget à Fafi canne val te 
raz y qpe la ville feait far la mer Je (%) 

Rajfie ■ Enfi ftiarnitent Jeun iarz en cele ville , 
à mult grant plenti Je viauJei , tUnt il en i 
aaoit à grant plcntl . 

irp. Li ti«rt iarz t'en partirtnt i tat lar 
praitt y à {h) tai lar gaienz , CT cheuau- 
ebléunt arrittet vert Fafi . V Emperéret Ètar- 
ebufiex al Jiu let natullet que cil /fiaient iffn 
Je .F afi , Et parti par nuit Je CanManiluapie i 
grant partie Je fa gent . Et lart fe mifi en vn 
qgdir an cil Jtuaitni rtuenir ; dr Ut vit paff& 
à tatet lar praitt à {c) tn lae guatus y df 
Iti batéiUei F Vue aprét F autre % tant que F * 
arhre garJt Vint ■ L' ariere falfait Henri! U 
frert le Cantt BauJain Je p/anjut y tf la fae 
gtnt ■ El F Empetértt Hatebufiex 1er carrui 
Jare à F entrée avn hait . Et fil taruent en'P"S'f*" 
cautre lui : fi affemblérent malt Jurement • A F Defeonfitu* 
mie Je Bieu fu Jefeanfiz F Emperear Marebu-t^ àt 
fiex , dr Jbt ^e prit fet {A) cbart J' armtt ,*upble . 
dr parJi fan Gutfanan Impérial , df t'xr Auru 
ne y qait falfait parler Jtuant lui y tu il fe fiait 
mult y II dr II autre ^ ) Gri - En cth AXCO* 

NE ère NoSTItE UMAZ famtJe • Et parjl 
bien ( f ) trafqu' i vingt CbetuUer Je U tttelUar 
gtnt que il muait . Eafi fn Jefeanfiz F Emperê- 
ru Harebatfiex cam Vai aaiez »1 . dr /• grant 
la gnerre entre lui dr let Prant . tf fm ta Je F 
yutr grant partie paffé , df entar fn CanJeùt 
fUy & appraeba le ^uarefme - 

sso. Or ( g ) MJ latrant Je celt qui Je* . 
nànt Canfiantiaaplt furent , fi patltrant Je eelt ‘ *04* 
fal allttent ài autret part , dr Je (h) le 
efialft de Plandret , qui anah F jaer fiiamé i 


reprefemée • Il perdit au rede Infques à vingt des 
SBcillears Chenaliers qu’ il euft . AioHrEmpc* 

stur Mornaphle foc déconfy , la Mrre a’ aigrüTa nt de Iour à antre entre luy dt (es François : ce* 
pendant la grande partie de F byuer fe paBa , de arriua te temps de la Chandeleur de dn Qi- 
rcfme. 

ISO. Tandis que let noftres eftoient deuant ConRaotlnople ceux de la flotte de Flandres qui aaoienc 


(a) L.X«s>^. 

<b) V-rer. 

<e) V.'*'; 

{i) %-W fetetrdamnluet 



V. Grlen . 

trafique* 
V. vat. 
VFtfiakt 
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■ ■ ■ ■ ' Marffi'.'e , (f ftirtat faffi tn T tpé tn ta terre de 

1104. Surit tua . Es furent Ji gr aux len y que U efi»* 
Panure (lie- Une vffex flut que cU qui tfieieat deuant C«a- 
cés des fantinaplt- Or ciet quez dtatj^tt fu , qu.rnt i! 
Croifts enrr furent awe (a) telel tfe , (b) qu ai 


feimmé font t'hyiii'r au port de Mjrfcdle , fironr 
de là voile vers l' Eflé , & pa(Térenc tout en ia 
Terre- Sainte , en {dus grand nnmbreqjc n’ef'' 
tnient ceux qui eAoient «leuanc Omilantlnoplc . 
CeÜKvn grand malheur deecquMi oereioigni* 


laSufic. /a;f U Chrcfilentez aide . H-tit D tx, lent eoeccerte armée , eftaac cerrainque Irjat- 


we t«/r ptr lur petbrez - £./ tv furent mats de 
r enfrmitt de la terre : Ll autre turnétent en 
Edit- Parlf 1er pals arlert : ne enquei nul efptelt ne frent , 
pr'g-91- ne nul bien , là «ù U allèrent en la terre ■ Et 
vue eempafgnie dit tnult btne ttnt t'tfnuu per 
daller e» dntltebe al Prince Buiment qui ère 
Prlnet i' Antltebe Cueni de Tripit : Et aunlt 
pttrrt al Jtig Lia», qui tte Siret des (c) i*r- 
9tim - Et celle etmpalgnie alltlt al Peinte en 
ftldéet . Et là Tue del pals le furent , (tf lut fi- 
ttnt va niait par là av II denuient paff<r , 6r 
Xl.ndrtnt à eh y fi fe eumbalirtni , <if jurent de- 
fetnfit ll Franc , que taquet nur ne a’ tfehampa 
qui ne fnfi eu m»rz m prix . 

lai. Là fi fu merz nllalnt de Nuilll qui 
ert vus des bnu Cbeualiert del mande , tir Gi- 
let de Traifiiaet , tf maint autres • Et fu prit 
Bernarz de (d) Ma»wnir«i/ , ^ Rennut de 
Damplerrti ÿ lubans de Filllert , tir Gaillelme 
de Nuilll qui eelpei ni auait . Et farblez que 
de quaire-vlitits Cheualitrt que U autU en ta 
rute , enques n «a remalnt (.c) r»i . qutl ne 
fujfent eu mtrz eu pris . Et bien tefmuiaae ll 
Itstres que onques nus a’ efbiua F «fi de Venife , 
^ mal «U hantes ne lor venifi • Et perce fi 
fait que fage «Mi fe lient deuert le mleln . 

lia- Or ( f ) n«s lairtni de cels y fi parleranr 
de tels qui ( g ) deuant renie- 

firent , qui mult bien firent ht tarins aternery 
Baaerie des tir 1er Perrleres , tf les Mangenlali dre(ier par 
Seigneurs les rds tf par les vifiiert , (ÿ ra: eaiins qui 
Croifcz . eat mtfiier à ville prendre y tf tes efchitlts des 

fag $4- mtttaiaet des nés qui efieient fi haltes que »Vr< 
( h ) merutillt n«n . Et quant ee virent ll Grieu , 
fi recemencitrent la ville à reborder endroit ah , 
qui mult ère ferme de hait murs y t9 de baltes 
tarz - Ne ni auâil fi balte t«e , eu il ut feiffeut 
deux efiaies «u trois de fufi per plus bal.ier ; 
Air enquei nulle ville ne fu fi bien bardée- En- 
fi laberèrent d' vue part <ÿ st autre ll Grieti , 
<b II Franc irani partie ( i) del ^uarefme - 
la). Lors parlèrent cil île F «fi eafetnbU , (Sr 
prifirent te^cll causent Ü fe { k ) etnten- 
Parrage de^*^*'* dffez! et parlé jouant ^arriére- Mais 
r Empire fumme del cenfeit fu tel , que fe Diex dtnelt 
ConAanrI- entra/fent en U ville à ferte <, que s«z- U 

nopolitain (l) gualm qu’il ifiueit fait , fereit apartet 
entre les tnfemble , tir deparilz temrnuKthatat fi cesn il 
François & <ftureit- Et fe il efieient petfid de ta tifè , fin 
Vénitiens # bernes fereient de Franqeis y df fix de Vettif- 
fiens , tt til ivrereient fer Sains , que ll (iil- 
reient i EmMear ttluifeui d tuldereient que fufi 
plus à prefis de la terre . Et cil qui Emperéret 
fereit par F esletlent sle tels , fi areit le quart 
de tete la ceuquefit , tir dedenz U eité, , Cr dis 
fart , tt areit U palais ste Bauchelieu , ’ (ÿ Celui 
de Blaquerne ■ Et les trets part fereient parités * 
parmi U meitiè is Feniffieus y Ct U meiilè à 
êsK-ue, <v4r de F «fi ■ Et lert feraient pris denze des 
plut faits de F «fi des Feltrius , <r druze des 
VenSgant , tir tÜ departlreient les fitz if les beaers 


faim de la ChrcHienté en culTenr de bcaucoa^ 
mieux rcilliî > mats Dieu ne le voulut point per« 
mettre pour leurs pcchcz; Et de ûii, les vus 
moururent de maladie pour l' intempérance de I’ 
air les autres rebroutléreitt ehemin en leur pays 
au mieux qu' ils pdrent , fans auoir fait aucun 
exploit ny bien m lieux ni'i iis allèrent» Vno 
compagnie dei mcilleuis Ko^nmet d'entre eux 
vint à Antioche , bc prit party daiu Ici t ruuppea 
de Boetnond Prince d'Ânilocbe de Comte de 
TripoW, lequel pour lors cAoit en guerre aurc 
Leon Roy d’ArmcniCi de le mit à la Iblde ■ Mais 
les T ores do pays ayant eu àuis de leur marebe , 
IcurdreAérent vseembuicadeivnMÀage, de 
leur liurérent combat , où enfin les François eu* 
remduplre, deydemeuréreoe tousou mortsou 
pris, fansqu'il enéchappaA aucun . 

) SI- Entre les morts lurent Villaln de Nuilly 
r vn det meilleurs Cheuallers du monde , (jilies 
de Tralc-^nics« fe. plulkurs autres. Bernard de 
Montmirail, Regnard de Dampierre , te Ican 
de V illersy demeurèrent prilonniers, aucc GoiL 
lauiiK de Nuilly qui n' en poBunlt mais • Si l>iecs 
que de quatre-vingt Chcualiera qui fe tsouuérenc 
en cette trouppe , A n'y en eut va l'eulqui ne i'ik 
pris, ou mis i mort. ËAant à renurquer, que 
nul n'erquiua l'armée de Venile , q«'it newy 
arrituA honteoii malheur: ce qui fait voir, que 
c'eA fagement (Àic de ie tenir todiours au mieux . 

sas. Poor retourner à ceux qui etloieiu de- 
meurez deuant ConAantiflople, ils commcrçcrcne 
à appreAer leurs machmer, & à drelfirr leurs per- 
rtéies de leurs mangoneaux lur leurs nauires Sc 
leurs Palandries, 6c generalemem toutes li's oia-- 
chincs donc on le 1ère pour battre de prendre les 
villes : fe csleaer les crehelies le long des aniéo- 
tres des vaiAîenux , qui cAoient extrêmement 
hauts . Ce que voyant tes Grecs , ih le préparè- 
rent à la deAenfe, & fortifièrent 1rs murailles à 
l’endroit où les noA res faifoient leurs clfiurtsr cas 
q;uoy qo* elles fuAenc hautes dt «armes de fortes 
tours , il n' y eneOc me feule de %-e eoAc-lL, 
ils ne fiifènt encor deux ou trois «liages de cîiar- 
penterie pour les exhauirerJauantage: En fort* 
qa'on peur dire que iamais place ne fut mieux 
temparec ■ AinA lesGrecs de les François tra- 
uailièreot vnc bonne partie du Carcfme , les «ns 
pour la deffente , les autres pour l'attaque . 

ts}. Là defliii ceux de i' armée l’anèmblé- 
rent, de tinrent confeil pouriuil'eràce quieAoic 
à iaire • Les opinions debatues , fut enfin refolu , 
que A Dieu leur oAroyoit d'entrer de force dam 
ConAarKinoplc, tout le butin qx’on y feroit le- 
roit apporté de partagé en commun > fc qu' cuv 
nomiperott Ax perfonnes de U part des François, 
dt autant des Vénitiens ,jMi kvcroicac ûir les 
fainti Euaogilrs , d* esüre Empereur ccluy qu tk 
iogeroient en leurs confeirnees le plus capable 
de le plus propre à rogir I’ £Aat : Qu' il aoroit la 
quart de tout ce qui (croit conquis tant dedans U 
ville que dehors , aucc le Faiats de Biaqueroc de 


celuy de Bueoteon s Que le furplus fendt partage 
en deux parts, dont Tviie leroit aux François, de l’autie aux Vénitiens» Ap^quoy on choifiroic douze 
dcsplitfiagesde raiméc desBelerios, & douze des Vcoiücns, qui feroient le depattetneot des fiefs » 


(a) y.eelei. 

(b) L. eartrz. 

( C ) V. fttrmines . 
(d) V. Maminiraet, 
Je)L.q««u. 
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(e) R. l.- font deuant - 
( h J V- /r uttra . / 
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( k) V. rtwiradr. fl)V-gr/»t.^ » 
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Jcdeihe>m>eur«, pouf eftrediftïîbwcàttBKcjw* f^r Ut Ums , (Jf dtwifer»i*nt w/ 
l'on lugeroit à propOl : & »ffertefo«uf U terui. en frrneiu i T Em^t*r . Enf fu etfte enimf 

ce qui icfoic deu à I’ Emperejr pour chicun d’ m<inct mffieurtt , ûr itutt et vtu pnrt etamtwt 

lceui> Ce qw fut irrefté «de les conditions iuiéer dei éf elet Peni^mt , fw'dfiAr eU 

dt pan tr. d'»uti« fous peine d’ exconHounica* teUn. tu vn ««« t‘ tn ptrfit eelltr fid 

tion à quiconque j cootreuiendroit , aucc liberté tf tâ ^ eUméttrôlnU tn U lent , fetoim^ te- 

à va cbftcmn«oe l« fiodu nioisde Mirsen vn an» tnt t!t ftnift à t Bmptrtw ^ ul eeen erelent fe- 

de s’cnpoauoirreKMrDercnronpays- A la char* reit - £«/f fu faite U comunamee , ^ agatree^ 

ce pafeiUefoent que ceux qui demeuteroienc fe> tf tfeommenié tnl* ell qui ne U undreient . 
rvieotteniude (èroir r Empefcar fuiuant de COO' M«/f fn hie» U neulhiatorrnitfltar- 

fbriDétncm i ce qui (croit ordonné- dttj , <Sr rtcnelUitt Ut viande* uee* à* Pèle- 
nt. ^faic,onprcpara)esvaiJreaux«qu'oa r»»r • U‘fdi apte* nAqttjttfmé « enteinat luit 

(burtm de viuret de de ce qui clloic neccllairc // ^ tratftent Ut tfeeuattt ét Pijfkn • Et 

pour r armée • Et le leudy d‘ après U mp-Caref- e^jiune hataiHe ft tt fea nanilU par Ç«l ^ (t 

me ils s'eenbarquérenc toLi dansles naoiresy de furent lalt ctfie d etfit (a) artagitt ■ Et furent 

fireoc entrer les cbeuaux dans les Palardries. dtpartUt Ut ait d'entre iu Qallt* tr Ut Flf- 

Pois i chique barailk foc départie vite petite JUrt y & ju gram à regarder • Et 

iloctcà part foy»don( les vaiircauxeAoient ran> bita tefnmigne U liaret « que bien duatle etemie 

set à codé l'en de T autre: les nauiresou vaif* l;ui Prançaifè II ^alt . jf eum ( V) £ drv or* 

leaux ronds fcpam neanmoins des Galères de eUntx • Et Ut Vendrefdl ematln Jl traijhreat les 
des PaUndriei . Chofe véritablement magnifi- »/, ^ Ut Qslkt , tïr tet autret va^aU vert . 

que de belle à v«^r ,* cette ordonnance ainfi ran- U ville , fi ro« ardeat ire « Et itmatti» h af- Pwlf-. 

tée pour donner l’atTaui « contenant bien de fah ,mlt fart , tÿ mh<i^ dan • En maint (c 

tronc vne demie lieué Fraocoife d‘ étendue • Le Ueui defeeadlreat i terre , dr allèrent tràfqu* 

VendredyenfuivantaumattnllsIeiiércDC lesan- i, maut , 6 r en atain {A) heut rtfannt Ut 

cres« de a force de rames de de voilct £rent ap* efchitltt eUi ae'i fi apeaeàitt , que eU dei itr* 

procher leurs isauires, galères, de autres vaiifeaux ^ Jet mars , ^r ell det efeMltt t' taireferaitat 

vers ia ville , rangez comme U a cflé dit ; où ils Jet glaluei de (t) maateaaat . . , , . 

coraœeocérem rne rude de crurilc attaque , pre- i»;. Enfi dura eel affah omit dtus ^ malt H'*, 
nanitefreendulietHsendfoUSjdeveftansiufqu ^ muh fert l'êfyu* vers ^ de aaae 

au pied des murailles: Et en du*rs Üeux les fn phn de etnt ( f) liens - Msh par mat per 

«fchelles des nauires furent appnKhécs fi prés « (biez fartai U Ptleti» tefttU de t afimeU . Et *«?»>“<* • 

qoe tant ceux qusclloieoc fur la courtine , de dans ftl qui efitient dtfeeada à terre de* galiet , dr 

les rour», que ceux qui eftoient fur les et'cheUes iet Vt^n y furent remit entre à farte . Et bien 

combattoient icoupde iaoce» ■ fœbiet que ^ui parJireat tll de C afi cel iaur y 

isf. Ainfi cette rude attaque continua en ^ /I Grleu . Er /■«« li Griea resisoadi • Tel* 

plus de cent lieux kirqu’ b heure de None , que t et qtu ft trasjireat retlirt de t-aSfaalt y ^ ke 

ootlre malheur , ooplûtoft nos pechet . voulu* ta quai il tfialeat ■ Et teli i «r pat rv, 

fent que nous en fumons repoolTci ; en forte que tnefirent à antre fi prêt de U vllU , que il ge* 

tous ceux qui rfioicnt defrenJus b terre furent launt à perrière* <r à li vat 4l 

recoignea à vioe focee , de contraints de rega* sat<ei • 

Eoer les vailfeaux de Palandrtes* Les nodrei £,*« pr^fireat à U vefprtt va parie* . ^ 

perdirent en cét affaut fans comparaifon pli^ Mrar et/ rfr f lyî ér /i Ihur de Eenife , tr ^nre- 

que kt Grecs, qui furent for: réinüys d'auoir f/mblèrent en vne TtÜfe d autre part de eite ** 

remporté cét ivanrage • Il y en eut au refte de ps>t aà d aa#/. « efie lagie . Là ai maint ta»* treprcnolee 

noûre codé qui k tinrent vn peu au large après />// Jont' ^ peu , Cf furent wmlt e'maié eU de 

la retraite dt leurs vaUfeaux éloignes : Et d’ pa'tt que il Ua fa U iw uaefebeq . ttfez 

ailioursil y eoedequi ancrèrent fi prêt desuw* t at Je tels qui èairtne que an alhsfi. i amtre^^' 

railles, qu’ils fe (ràounlent l' cntsoifcnier les pg,t it la viüe « de eiU pan oà Wr de*» 
vntkiauttcs àcoopadePetrières de de Mingo* {^) hardie . Et U Fenliltn qui plu* fauakut 

neaux . , de la mtr , difirent , yatr fe l! i baleirat « li 

ia<- Sur le Coir ceux de T armée de le Duc de tarraai de f aipie /«/(ni eewareit eaaire val 

Venife fe raffemWéfeot derechef » de ijnre^ h Brat y fi ne parraieat lot vaiffaut arrafiea . 

confeil dans vne EglU'e , au delà du lieu Us £/ fatkiez que U autit de ult qui valfiiftat que 

eiloient cambèx . Uycdtdiucrsauisprop^eide U carranz Us tmmea.%fi Ut vaifiljjs toatre. va! la 
debatBf fur le malbcvr qui leur elluit arriqe ce Esaz , eu. U vent « ttU m ( i ) «aSfi ne> mais 

iour U « A qui les icnoir cous en grand • qu ü panijfent de la terre , Qr aHaOeut eu mi». 

A jcuns furent de femimeat qo' OU deaoH pafier 5 / u «' e,e mie memeiUe « que amie érent graat 

à r autrecoilé de U ville. & fe camper ï l’eo- gfrii . jfiez i «e jpmlè , et auaat ée arriéré . 

dro'e oùeUe a’efioit pas fi bien fortifiée ■ Mais Uah la faramt def eaafeii fi fu teUa y que if r». 

ks Veoicleas qui cUolent plus verfet au faU delà taraerakat Ut afairt lendemain qui Semadlèrty 

sner ,remonUrérentque s Usy alloieot , k TOurs if U Uirntacbe taie km y (f k Lsamdi iraient à 

de r eau les emponeroit an courant du détroit g' q/fiat « ér llaraient Ut net , ak le* efeiièkt 

malgré eux, fensqu' ilsptWrcncarrceer leur vaif* efialent y deux éf dea* - Eaf ajjomaieae deaa 

feaux.Ec véritablement il y en auoit qui «ufient mi vae ter . Parce qai arrat vea que i tel iame 

volontkfs defiré que les veacs A U mer cuiTooc omit sffadll que vue ait , à væ ter , fi qfiait 
de ia forte cncraiioé toute la flotte , tout leur trap grtuit ebajemne per fol , que ell d* ta lae 
eflaot indiffèrent, poorueu qu’ils partirent deU, A t*en reroornaffent dam leotsmaifons: Dont 
tontefoisHnefeotpMtrops’é'OOMC, veqio^ grand pMÜcnàikafloiaat. Enfla ili axr Aéwat qu»k 
lendemain, qnieftnit le Satnedy , A le Dimanche tout le leur, üs difpoferolent derechefleurs af* 
faites à vn n >uuel affaut , qn’ustcnieroicnt te L,nndy enfuiuani : A que les naoirea oùeûcfeiKks 
efchcllesferuicnt accoopléeseafemble, afin qncilenx de compagnie pdffent affaililr vae tout ; parce 
que r expérience leur aooit appris» quy'cûaoi allez vne à vne, ils auoknc elle trop graucs, cqux de 



(a ) V.L- erW’j.'vs ii (flR./r*/. (g)L.ardèa. 

tb)L-erell- (clV.R./m* il (h)L-vivnirivr»/r*r- 

( d ) V* B-* ' ( « ) *r mainteaeut . ' ( I ) V- cballifi . 
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~ , , pbu tjtf ti/ ( a ) Jet ercMIti • Et per- 

1 £04' tt fi fa prepefemeru ^ue pimt ( b ) iretteiiri' 
deijt tfebitltt k va* tar , qme *•»#. £a>( <«w i/ 
f» JtMiff fi ju fait • Et eifi atttaineat le S*- 
mjdi tf Drmentbe- 

i»j L’ Ev^ertret MmMet t' âet t-.nis 
he^rf_itr JeuÆHt f affm (c) « t'«r p aie k 
EMit. Parif. m f*a petit : Et t leakiui fet v*rm*;i\t tea- 
P^-9l- tet . Eafi iu*a ell mfairet k Lumtt >>•*• 

tin: tJ l*rt fnrtni armé ci! dei nèt tr Jet Vif- 
fier. , Cf tU Jet Galitt . Et (il Je fa vHU fet 
JuèrtHt phu w Ü ne fient k prtutitti • Si 
furent fi etbaudi , fitr fer Ut ntatt <ÿ (ee Iv 
I ite pareleut (i) fe gen nan • Et Itrt « 

«y oC fi aflMt fitrt O i/terueiUeiu . Et clKtftuat 

reax . iu^n/ ^aiUeit tnJrtit fui • Li baz Je la nti- 
(e fu fi fram t fue il fembia f tv terre faaJtfi • 
Enf Jura li affault lenguement , taMt fiir M«- 
_ . fi't Siret Iw fil lener va veut , fue en apptUe 

I D^. Btite - Et bata les nés <tr Ut vaijf>a- fv 

boi(e> fjjif f«’j/ nefelent Jeu.tnt ■ tt Jeun 

ntt füi efeteai llèet enfeaJilty Jent rvne-aueit 
nam la Ptleriue , 9 /i auire (i Parauii « if 
aprathitreai k ta ter T vue J" vue part , ^ 
aUre J' .nrtt , fi rem Die* if li ven li mena , 
f tir r efrbttie Je la Pelerine fr #•/»* à la ter y 
tf mainienant vni Venttkat , if vat Ch.iiaher 
Je Franee ÿui auoit mu AnJre J'Vrbtifr ^ enr 
trerent en la tm y if antre geax rMi/nr«t'r k en- 
trer après y if til Je la ter fa 4r/t «ttj{/rii/ , 
if j'en veut. 

x»t. ^mjir tt virent U Cbtnalkr quL eflaieat 
ét Vifièri y fi I en ^tnt k la terre y ts Jettent 
efeiltlt k pIJin JelniuTy if {() muirrrrivr een- 
trtimnt le nwr ferre . Et rrrfuij^rrqr bien 
ptetre Jet tan : if il r»'»jav{r4r aÿ'.iiUlr Jet nèt 
tf Jet vilferi if Jet galtet , fai ainz antz , fvi 
mieix y if Jepefent bien trait Jet pertes 
if ( k) rJt.Tfiir ritz if eamtnenpnt à uiemer . 
Et rbtnam.beni Jrait k la (h) berbergt f Em» 
ptrter MerebulUx • Et il atui: fet bst.iilUi rem 

Î les denant fet leniei • Et tint lit virtvî viair 
t Cbetuliert i ebeual , fi fe tUfeonfiffent ■ £r 
t' en va C Empetltes fniant par fet net ii 
ebafiel ir (i) Benkgllea . hen vti^-x 
abatte y tf ebenant gaigalety if pal freiy auài , 
Pflfe de ^ ^ ^ antret aneirt . Là et tant (k) Jet 

Conitaaci- ^ jf, a^Mrez , fa’ il na n ira ne fiai ne 
nnpSe par f,ttfure . Grant- partie Jet bail bemft Je Grtft 
gnenebirem (\) ki U perte Je Blsipienu , tr 
vefpret i ère ik bat , tf fnrettt ttl Je F efi { m-) 
ta^e Je ta bataille if Je (n) t eeifitn , tf fi 
(amenât k afiembler en vne plate gnnxi fai 
^o) efiatt JeJem C«4f4a^i«fp/r - Et ptifireni 
tnnfeil , far U fe berbergerakm prêt Jet rmtt 
if Jet terty far il analent eanpufet , far il ne 
eniJalene mk fue il enffent ta ville vaimna an 
vn mai! ; Itt farz Tglifti , ne les fan palais y 
if Je pnepk f*J ire JeJen . Bnfi am il fn Je- 

•e* ff-f-u- 
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chàqae lo«r eftinr en piut grand nombre qu« 
ceux de» nollrei, fui moiuoicncaux el'cbeUet ^ 
lefqueUeteiUnt redoublées^ feroient beaucoup 
plus d’effet à vne courqu’vne feole . Ce fu’eflanc 
ainfl conclu t ill attendirent le Lundy qui auotc 
eftéptlspourdonnercé: aiVaut • ; 

ta;. Cependant l’Empereur Murttophlei* 
effoit vem kicrr en vne ;:tiindc place prés de U 
auee toutes Tes forces , de y ataoit fait dreff er tes 
temei de pautllont d'écarlate* D’autre parc., 
le Lundy arrtué , les noff les qui eftoienc dans les 
navires, les Palandrics , de les Galères, prirent 
tous les armes, de fe mirent encHac de faite vne 
nouucllc iKarvue ; ce que voyans ceux delà vil- 
le , ils crimnienccreoc i les craindre plus que de* 
uant: Mail d’atllcurt les ooffres Aseni vionnoz 
de voir ks tnuMilles de les tours remplies d’ vn il 
grand nombre de iiuldats , qu' U n’ y pirollToic 
que des hommes . Alors l’aiTairtcoiDincnfi ru* 
de de Türicu» , chlq.ie vtiiTcau faliaot foncff uie 
i r endroit où il eilob : de les cris s’éleiércm li 
grands, qu* li letnbloit que la terre dûil abil’mer.. 
Cét aiTaur dura kmg-ttmps , de iuiqucs b ce que 
noffre Seigneur leur fit leoer vne forte Bize , qyi 
pouffa les navires plus prés de terre qu'elles n’ 
effoient auparauant; en forte que deux d' entre 
elles quieff oient liées ensemble , l’ vne appellée 
la PelerirK de l' autre le Paradis , furent portées 
li présd' vne tour, l’ vne d’ vn collé y l' autre de 
r autre , que , comme Dieu de le vent les cuq- 
duifit U , refchclkdc la Pèlerine s’ aJlaioindie 
contre la tour . Et il' Inffanr vn Vénitien de va 
Cheoaiier François , appelle Andréd' Vrboile-, 
y entréreni , fuiuis inconiioent après de nombre 
d'autres, qui toornérent en fuitte ceux qui U 
gardoiem , de Icsobllÿérenc à i'aband.>nMf • 
is-H. LesCheiialiers qui eâoksc dans les Pe* 
UnJrI et ayant veu que leurs compsgoonsauoicut 
gagdé la cour , fauiérenc i.I’infflot iiir le rius- 
gc ; de aysns pJsiwc leurs eichcHes au pied du 
mur , mooicrem contrcmoni i viae force , de 
conquirent encore quatre aunes cours ^ Les au- 
tres animez de leur cxeiople commetKércnc de 
Icws iwuircs , Palandrics de Galères à redoubler 
l’attaque à qui mk»x mieux, cnibncérenMrois 
des pones de la ville, entrèrent dedans , de ayant 
tiré leurs cheuaux hors des Palandnes , cnomé* 
rent defTus , de allcrent i toute brid'* au lieu où 
l'Empereur Murtauphie elloïc campé • iiaacvc 
range les gens en bataille douant fet tentes de f*- 
iHllons; lelquels comme ils virent les .Cbeua* 
tiers montez fur leurs chetuux de combat venir 
droit k eux , le mirent en fiiice , de I* Empereur 
mefme , s' en alla courant dans les rués , de f>i- 
yant au Challeau ou Palais de Bucoleon • Lura 
vous euffii’Z' veu abatte Grecs de tous coffez , ks 
noffres gagner chevaux, pelefrois, aulers, de 
autre butiu : de tant de morts de de bkff'cz qu’tls 
ne fe pouuoient nombrer . La plufparc des pria* 
cipeux Seigneur Grecs fe rccirérenc «ers la por- 
te de Blaqueme • Comme le foir approcheit dé- 
fia, de quenosgeni eftoknt hsde fatigMZ ducomlMt de ducarnaue, ils Ibonérenc la retraite , fe 
ralliant en vne grande place , qui effoic dans l'enceinte deConflaotlnopIc, puis iuiférenc de fe lo- 
ger cette nuit prés des murailles dt des tousi qu'ils auoknt gagnées: n’efftfnaat peiot que d'v.n 
mois entier ils pûiTent conquérir le reffe delaville, tant H y auoit d’ EgUfes Ibrrei , dcdePalais, 
de autres Iteus où roofepouaoicdeffèodre, ootre k grand nombre de peuple qu'il y auoit dans 
k ville. 


(t> R- Jtktefebi 
(b) R fumvair. 

(e) V.R r». 

(d) y. fet. 

(e) y.Bufe. 

(f) R.iwaarrxr. 

(g) L-r«rrf. 


(h) L. beberge- 

(i) \.BafmlHM.. 

(k) Uif 
( 1 ) V- vert. 

(m) y-laffi. 

( n ) V. f aeeifian . 
(oj L-<^air*r. 
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}»y. Suiuant cette refolotion , ils fe logé- Isj- Snf fe btrhtrxUrtns Jtunnt !ft mun & * 

rent cleuanc ict murs & les cours prés de leurs «Srif««r let t»ri prit de Ier . Li Cueni ^ ^ *t* 

raUTeaox . Le Comce Bjudoüio de Flandres s' Beyt/eini de Bljnirts <ÿ de Nemmut fe herhe- 

alla lo^cr dans les tentes d'écarlatte de l'Empe- fie et vermeitln ttntet C hmptttet MarréajCra, 

reurMunzaphIe, qo' il auoiclaiirées toutes ten- f* H tm»it Uiffia ttnduet ^ <i H:mit fei frt- 

ducs t Henry fou fjere deuent le Palais de Bla- tes deuent te J*jUh de BUij’iftne . Benfjeeei 

<|oerae » éc te Marquis de Mootferrat auec fcs /l Meteilt de Menferraf^ il <ÿ la \ «e gent , de- 

gens dans le quanicr plus auancé de la %'ille- aerr f efpit de la ville . Bnf fa f ez herber^lé 

itinii rartnée prit fes logemens, de Conftaotino- etm ver avez e'I , (b Cenfiantineple prife le Imh- 

pie fijt prife d'alTaut le Londy de Pafqties-fleu- di de Pafqne fierie , tf II Cuem Leeye de Bleft ^ " 

fies . Comte Louys de Blois auoiteliédetenu tf de Cbariaim aueit lanpd t»t f iuev ^vne * 04 * 

en langueur tout le looR de r hyuer d’ vne fleure fiiatt fuartaint , <if ne fe p»t armer . fjcéirz Lj ***<^7 

quarte 4 qui l'auDitenipcché de prendre les armes f*e rmUt ire grant demagei à eelt de /' «ÿf , 

en cette oceafion.dc le tenoit encore lors malade muh I aueit b*n Cheual'ter de eert , ûr .,* “■** 

dans en raifleau , ce qui fut vn grand dommage e» W ViQtrt . Bnf fe repofirem cil de f tfi 
pourTarmée, dautant qa' il eftolt fort brane df h nnu , ^ui malt ire fajfr . Mali T 
vaillant de fa perfonre. Cette nuit les noftres Mmbu/lex ne repefa mie : atnz afembia rwr/P/‘!** 
fcpolérent eûant fistiguei ducombardu iour pre- /ê/ jjrjrj , ûr did nue il rreit tei Franc affail\^'^^ 

cèdent: ce que T Empereur Murtzuphle ne fit lit : Mali il nel fjl mie eem U dt/l y ainz f^-Wurrzuphle. 

pas , mais ayant alTemblé tout les gens feignit ic«v(.t tvr/ autrer ruer plui loing qu' U peut de 

de vouloir aller donner voeCamIlade aux Fiao- eeh de C ef! • Et vint à vue perte qae en ap- 

fols : Et au lieu de le faire comme il auoitiuan- pelle perte ( a ) Oirre , par en^ui fui y tT gtur- 

<é 4 11 fe détourna par d’autres rues > le plus loiog pi la cite - Et après lui s' ec^ui <fM/ jmr eu _ 

qu’ il pâtde nos gens, tant qu’il gagna U porte pet ; tf de tet ce ne fertnt neient cil de i' tfi . Farif, 

Uoréc . par où II s’enfuit , À abandonna la vil- ijo. Eu cèle nuit deuert la herbergt Benifa-P‘l' 
le • Et après luy s’éuadérent toos ceux qui le peu- re le Mterehit de MenJ'errat y ne fai ^uei gen 

sent» fans que ceux de rannéc s’en apper^f- ful eremeient le/ Grex ful ncs affalliifient y mi- 

fènt. fiftut le feu entr' nus Cf tet Grex . St la ville 

i)0< Cette nuit ù l'endroit où le Marquis de lemeufe d efprendre y f9 à alamer nnUt damr>_ . 

Moatfltrrat aooit pris fes logemens , quelques ment / tt ardï tete tilt juir , Cf lendemain trèf-f^^'* 

gens qui craignolent que les Grecs ne les vinlTenc al vtfpre . Et ce fu II tiert feu en Ce»-®** . 

attaquer , mirent le fcti au quartier qui les fepa- fiantimopU dit que li Franc li viadrent et pais ..^**>™* •f' 

roit: leqtielà l’inlUnt s’alluma Sc prit de Ibr- tff plus et art maljen qu' il n'ait ic treh 

ce, qu’ il dura toute nuit de le lendcnsaln iofquei granz citez det JleWme de France . Cèle »*lr"°P 5 ^ 

•ufolr- Ce fut le troiflémccmbrafcmcnt àuenu trtfpafa , Cf vini li hrt qu! fu al mardi ®** 

à Conftantinople depuis que les François vinrent fi», es 1er t s' armirtnt rtit par i'q# , ér ci.— ' 

en ce pays là , de qui coofomma plus de maifons uatier ét Sériant y Cf traifi thafeun à fa batail- 

qu* il n* y en a en iroisdesplusgrandes villesde le : Cf ijfi'ent des herbetget , Cf tuidirtnt plus 

France - Le Icndamin au matin qui fut le Mar- grant bataille ireuer ^ il »' aueJrnt fait, qu' il 

^ 4 11 toA qu’ il commença à faire iour tous les »e fanaient met que / Bmperires /' en fuf fnif . 

^beualiers de gens de pied de l’armuc prirent les Le ter f ne trmirtnt enquti qui fu eneantreals- 

armes, de fortansdeleorslogemensfrrangérenc Li Marrbh Benifatet de Menferrae ebe- 

cfaicunen fa bataille , ellimans qn'ilsauroienc uaucba tore la matinée érelt reri ( b } Bubedt- 
aocoretplas à combattre qu' ils n' auoient fait, lien • Et quand il vint là y fe U fu rendu fai- 
ne fçaehans pas que 1 ' Empereur eût pris la fuit- ntt let vie/ i ctU qui dedeuz efieient . Là fu 

ce: mais ils ne crouuérenc perfonne qui leur fie rrMie li (c) plue dec ballet dames dtl man- 

rcliflaoce • de y qui efieltut fuHs el cbafiel , qnt là fu ff*» t i 

131. Le Marquis BonJface deMnntferrat fie uie U fuer le Sut de Franee qui aueit tpi 

marcher fes trouppes toute la maticcc droit vers ptretin y if ta fuer It Rtf de Hangrie qui aueit ,®* 

le Palalide Bücolcon^qnlloy f«K rendu par ceux efii Empererix : Et àtt baltes dames tmds •y^*'** 

de dedans, leurs vieslanues; Les plus grandes dtl trifer qui ire en eel palais ne ce/mint mie 

Princclfesdo monde qui s’ y efloient retirées , y parler . quar tant en aueit , que ne fins ne me- Koys. 

furent crouoés 4 fçauolr la (oeur du RoydeFraa- fure . àntre$ tum cil Falait fu rendmz U 

ce 4 laquelle auolc eOé Impératrice ; de la fteur tbh Benifacet de Kenf errât ; fu rendun eit de 

du Roy de Hongrie, qui l'aaoicelté pareille- ^aquerne à Benrss frere le Cerne Saudein de 

menttaoecpIuficursautresDamesdehaMtccon- Flandres , fait tes tare à rek qui efieient de- ^ 

dition. le ne parle point des ineûimabks richef- dem . La refit li trtfer fi très granztreueZy 

fes qui elloienc ence Palais, lequel au mefme que il u’en ni et mie mainfque en celui dè 

temps qu’il fut rendu au Marquis de Montfer- (d) BakedeUen . ' ** 

rac, celuy de Blaqueme vintauiTi en puiB'ance 13a. Cbafcwu garni le ehafiel qui II fu ren. 
de Henry frère du Comte de Flandres, fous le* dstz de fa gtnt y h ffi le trefer garder . Et tes 

mcfines conditions, & y fut trouné vn trefor autres gtnz qui furent rfpandu parmi la ville y 

nonmoindrequ’enceloydcBucoIeon. gaaiguièrent afftx y if fu fi granx ta taxiez 

13s. Chàcun d'eux garnit de fes gens le chl- /»//, que nus ue vas eu faterelt dire la jm et er 

teauqui luy futrendn 4 de fie roigoeufement gar* tr d' argent y if de vaffelement y if de pierret 

der les richefles quiefioienc ; mais les autres qui preeleujtiy if de farnh y if de drar de file y Cf 

a’ eftoieat épandus parla ville, y firent vnno- de rebet Vaitti , it Grifet , Cf B^rminet , Cf 

table butin 4 qui fut tel 4 qu'on ne peut exprimer tez les ebiers aueiri qui euques furent treni eu 

combiea ils gagnèrent d’or de d'argent, de valf- terre. Et bien TUMOiCNe lOFFKOl Z)E 

feUet 4 pierres precieufes 4 de velours de aarres ViLLE-H A R DO IN Li Marejchavs DF 

draps de foye , « fourrures exqnifes, de Martes , Champaigne if.. efcieni pertirrré, que puis’ 
de Vairs , de Gris , de d‘ Hermines , de autres que U fieelts fu {t) efitrez y ue fu tant gaaS- 
fcmblables precieox meubles : en forte qu'on gnii eu vne vdle. 

peut dire véritablement 4 que depuis la création du monde, iamais nefut fakCgranJ butinen ville^^'*^^ 
conquife - 

(a) R.OJrr. V- 4 .fr/,, 

( b ) V- Baquehêu . 

Gtag'. de Ville-Sardy 


Il ( < ) V- plus baltes . 

I 1 Id) V.Baquelian. (e) L-r/srarz- 
F 
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GEOFFROY D E VI L L E-H A R D O V IN 


- ■ ■ r|j, Chm^vnt pnft t/ltl tel eum lui pi*f , 

1 tO^» ü n l unit sffrt . Ei^ fe ènbrrlu t' tfi des 
Ttlerlni tt du ytnlilent ^ ^ fu grun U hit 
dt fumr ir dt l» viâtirt f»r Ditu ttr ut du- 
ttét . tut eil fui uutleat ej^t tn ptmtti tfitltM 
tu titbtit ^ ta délit - Euf ^eat U J'uffae fia- 
rie ^ tf la graat Pmffue uMti , tn et U hatm , 
tr en eele lele fat Dit* frr et dtit . Et tien 
ta dirent aeflri Sti**ar trer , fut H d auolent 
mit plut dt vlnii mil bamti ( a ) armez entre 
vat f & mltret » 6f pur t aie de X>itt fi aueient 
prit de fuatre état mil bamti w plut : tf en 
plu (b) fart ville fui fufi ea ter le mande , 
Ai gtunt ville fufi , la mieli fermée • Lan 
fu erté pur tatt C efi y dt par II Murehit Beat- 
fatei de Utmferrat ful Sirtt ère dt f efi , tf 
dt pur Ut Buram , tT dt pur te Due de Veni- 
fe y fut let il unir/ fufi upertez if uffenMez , 
fi (ûm il ért ufftaré tff htré , t> fuit tjcamunie- 
mem t tf furent nemé II {<.) leu en trth T^lL 
fet <y la mlfi ea farde/ de Ftanful/ tr det Vt- 
mliltnt , dtt phu leiuat fue ea pet treuer • Et 
lan camtn^a thufatat a aparter le gultng y éS d 
métré tnftmile • 

1 ) 4 - Ll va/ uparta ilta y tf D autre/ muu~ 
uaiftment , fut eaauaitife fui efi racine/ dt tez 
malt ne hlffu y alnx (emeaellreat d" enfUi tn 
autnt II eaueteut à retenir le/ eèefet . Et aefirt 
Slret le/ eamtnta main/ à amer • Hu Die* t 
cam /' rfie'tent ItUlmem demené tra 'fut à etl 
peint . Et Divmle Dieu 1er uueit dlen mefirt , 
Mdit. Purif. aue de tez Ier affaire/ lit uueit benaeez y V //* 
puf. I04- je/tcltz fer tete l'autre fcaz . Et mainte/ felz 
i3>tl(ibu* eut damage/ ll ban per let maiuuis . Afiemblez 
tion cgaie fu U auettt y ^ li (i) gala/ . Et fukitz fue 
•fubucin. tl Ht fu mit aparté ter auant , uffentble.z fu 

defpurttt det Frant & dtt Vtaltltnt pur maL 
tié fi çam la cempuignit ère tuei • Et fatbitZ 
fuunt il ereat puni , fue il paiirtnt de ta lut 
partit ciafUtnte mil murt d'argent A/ Fenh 
lien/ y if bien tUpurtlrtni cent mil entr ah ta^ 
femble pur 1er geHi . Et ftuez cament ? deux 
ferlanz à plé Cemrt r« à theuui , âf deux ff 
riaaz à tbeual eaatrt va CbtuaJier . Et facbirt 
fut anfuet m ar ( e ) m plut ulieftet fat il 
rufi , fi tn/i nen eem ll fu dtulft tf fuit y fe 
emblez ne fu . Et dt (t) F tmhler ttlt fui tn 
/* ( g ) *tuelz fatbiez fut ll ta fa fait granz 
tafike . Et afitz tn i at dt ptntbn ■ 

ijj> ZJ Cueni dt Sain Fel tn pendl va futn 
Cbe^uller F efiu al tel, ^ui en uueit retenu. Et 
malt i et de ttlt f«i tn reiindrent det petit (ÿ 
det granz : Mèi ne fit mie Jeu ■ Bien peux fu‘ 
tuir fut granz fu II aaalrt y ^ue fanz celai fui 
png- A* f">blet y tj fanz la partie de/ Fenitient , en 

vint bien auant ( h } claf ttnt mtl m*rt d'ar- 
gent y tf bien dix mil ( i ) cbeuautbearr/ fut 
vnet fat atoret . Àinfi fu départit II gaienz 
dt Cenfiamineple , crm vat auez *1 . 

I Lari afiemblérent à va Parlement y tf 
y rtfuifirtnt U cetttmnat de F tfi ce fat ll v*» 
Uieur faire , fi eem dtaifi ère ■ Et tant parlè- 
rent fut ll pfifirent vu autre lar. Et à tel 1er 
fereieat e/llt ll deuze , fat fUi ferait F t/ltSlaa . 
Et ne petit efirt f ut à fi graat baaar y cam de 


T JJ. Toute l'armée & logea comme il luy 
plâ<,y ayant fuilîiamRieotdequoy, tant les Pc* 
iennsque les Vénitiens, parmy UCquelsUre- 
loilyflance fwt grande pour cette Ognalée vJâoite 
que Dieu leur atsoie donnée : as moyen de la> 
quelleceux qoi auparauant eftolcot réduits à me 
extrême paunrecé de t»ifere,retrouuéreutea vo 
jnriantdans voe aboisdaocede tousbiens de de 
delices. Et aiofi paff'irent le lourdes Rameaux 
de la fèOede Pafqiaei enruiuaoc dans des feoti* 
mens d'rneioyc ixtraordinalre; ayaor tousies 
fuiets imaginables de rendre grâces i Dieu , de 
ce que n' ayant en tout en lein^ armée que vingt 
nul hommes de guerre, ils s'eiloicnt rendus mai* 
(1res de plus de quatre cens mil hommes dans U 
plus forte ville , la plus grande , de U mieux fer* 
mee quifdt au monde. Alors fut fait vn ban de 
cry public en tout le Camp de par le Marquis de 
Montferrat comme General de l’arrrrée ^des Ba- 
rons, dt du Duc de Venife, que tout le butin fût 
apporté en commun , comme on y eûolt obligé 

f ar ferment de foût peine d’^excoramunicacion . 

our leraflembler troia Eglifes furent cbollîes, 
dont on donna la garde b certain nombre Je 
François de de Vénitiens , des plusgens de bien 
dt des plus loyaux qo' on pûr choH^ : Enfuitte 
dequoy chacun commença à apporter le butin qu 
ilauoicfait au pillage de Uville, pour le met- 
tre en commun.. 

I Aucuns en vférent bien dt fidcllemenc > 
tes autres non ; car ceux-cy portex de conuoiti- 
fe , qui eil la Iburce dt la racine de tous maux , 
com.ucnçércne de là en luànt à Ciire leur cas à 

f 'src , dtiretenir ce qu'ils auoient pris; ce qui 
ut caulc que noflre Seigneur conimença à les 
aimer moins. Hà bon Dieu.' qu'ils s’ eiloienc 
iufquet là bien co.-nporccZ , dt aucc beaucoup de 
loyauté; aulfi Dieu leur atioit bien tnooilré qu'il 
les aimic pris en fi prore^ion , dt leurs affaires » 
de qu' il les auoit boaoré dt éleué pardeffirr tous 
autres: mais le plut foQuent les oons paiillenc 
pour les mauuais. Lebutîndonc fut ramaffé tc 
mis enfemble au mieux qu' on pût , de ce qui fe 
trouua ( le tout n' ayant pas eflé rapponé ) fue 
partagé fur le champ entre les François de lea 
Vem tiens par moitié, fuiuanc qu’ il auoiceilé ar- 
reilé . Ce partage eûanc fait , let aoûres prirent 
fur leur part cinquante mille marcs d'argent, 
pour acheuer le payement qu'ils dcuoknt faire 
aux Vénitiens , dC le furplus monunc à eeoc mil 
fut partagé entre eux de la forte ; fçauoir, deux 
piciont eurent autant comme vn homme de chc* 
ual, de deux hommes de cheuaiautanc qu'vn 
Chtrualier . Jamais il n'y eût eu rien de plusgio* 
rieux, 13 ce qu'on auoic airelle , eûcedéexecu* 
téâdclletsent , dt que le butta o'eûteflé détour- 
né; on fit toutefois rigooreufe iufticc de ceux que 
l'on pût conuaincre d'enauoir retenn quelque 
chofe , donc il y eût plufieurs de pendus • 

1 ) 5 . Le Comte de Saint Paul fit mefme pen- 
dre vn Je Tes Cheualiers rercuaucoJ,aecufédc 
coontincu d’en auoir retenu- Il y en eût nom- 
bre d'autres tant de haute que de Mffe condition 
qui ne le rapportèrent pareiUement, quoy qu'il 
ne leur appartint point auecUiilice. II cil aile de 


iuger de là combien fut grand le butin qui fe fie 
dansConflaniirMple, veu que fans eeluy qui fut caché de recellé, de fansla part des VeniticDS, les 
nollres eurent bien quatre cent mil marcs d argent , de plusdedix mil montnres , tant cheuaux de fer-- 
uice , que belles de fomme . Tel donc fiic le parcage de tout te butin faicdaïuConilantinople. 

s)é. Après cela iis s’ affemblérent de tinrent confcil pour éutferaDec le corps de l'armé de ce qui 
'elloicàlairetouchanrceqttiauoicelléarTelléemrecox: oû ll fut refeiu-aprés plufieurs àuîs, qu'on 
prendroie vu autre leur, auquel on cslirotc douze perfeones pour creer vn Enmereur . 11 ne faut pu 
dodter qu’ il n'y eût beaucoup d’abbayaiu après vn honneur de vne dignité ii rcleuce , telle que de 


( a ) y -d’ armtt . 
(h) y.Upla. 

(c) L //««• 

(d) L.gaainj. 


I 1 e } L. R- aar . 

' (f) L.Fembrtr. 

(g)V.reneJj. (I> ) L. R. funtreetM/ mil- 
i , ( i ) L. tbfUMcbeur/ . 
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l'Empire de Conflantinople • Mai* lea prinei« 

f tua conrencüns furent Ji4udi>Uio Cooice de 
Ijndrcfdcde Haynault, & Boniface Marquis 
de Montferrac; chàcun tu^ant bien que i’vnde 
ces deux ne cnanqaeroK de l'emporter • Ce que 
voyanslet gem de bien qui tenoienc le party de 
Tende de rautre^parldrencenfembledc dirent: 
Seigneurs, û l'on vient i eslire T en de ces 
,, eraiids& pailTans Princes, il eft àcraindreque 
,, T autre n en confoiue ene telic eiiuie , qu' il 
,, n’eminene quant , de foy rne gtaode partie de 
,, T armée ; & ainfi tontes nos conquêtes fe 
„ imrront perdre , de la mcfmc fafon qu' il pen- 
„ laarriucr à la Terre Sainte 4 lor« qu'aprés qu* 
„ elle fut con juife oo eslât Godefroy de BoüiU 
,, Ion pour Roy , le Comte de Saint Gilles en 
„ ayant en vne telle laloufie , qif il foiUciu les 
„ Seigneurs & Barons , & aiHrcs de s' en retour* 
-y, ner : en forte que plufieurs fe retirèrent « de en 
y, demeura fi peu , que fi Dieu ne lesedt aflîilei 
,, particulicrcment on râc cité en da* per de per* 
„ dre route la Terre d’outremer. C'eApuur* 
^ quoy prenons garde à ce que le lembUblc ne 
y, nousarrlue, de faifons fi bienque nous (es re* 
,, tenions tous deux ; & que Oiea ayant otlro* 
y, yé à T vn d'eitre Empereur , Taucre en fott fa* 
y, cisfaic de content. Et pour y parwenir, llfaut 
y, que celuy qui aura T Empire donne à l'autre 
y, coutcsles tmei de dclüle Canal vers laTur- 
y, ouk , auec T Isie de Candie , dont il luy falTe 
y, loy de honstnage , de en foit ion bumme lige • 
y, de par ce moyen nous les pourrons retenir Tvn 
„ de T autre . qui lut accordé , de nici'mes ar* 
reité par tous les deux , Cependant vint le ioue 

S ris pour Taffemblée, auquel furent csleus les 
ouze, fix d' vne part de dx d'autre, qui turé* 
rem fur les faints Evangiles , de bien de iidele* 
ment eslire eeluy , qu'en leurs conieiences ils 
togeroieot le plus capable B tenir T Empire , dc 
dire le plus vtile au bien commun des aifaires • 
Après quoy futafljgné vn autre îour , pourmo- 
ceder à l' esleAion : lequel efebeu , iis l'airem- 
biérent à T Holtet du Duc de Vcnile , qui cfioit 
T vn des beaux Palais du monde . 

f| 7 - Là fe trouua vne grande multitude de 
gens i de non fans raifon , chicun eltanc attiré 
Mr lacurtofiié, dc porté du defir de fçauoirqui 
feroit esleu • Les douze qui deuoient faire Télé* 
ûion y f4rent mandez , dc mit en vne fort riche 
Chappclle qui efioit dans le Palais, où ils tinrent 
confeil , tant qu’ Us furent tous tombez dans vn 
mefine (enttmeot : dc chargèrent Neuelon Euef* 
que de Suiiroos, qui efioit IVn des doute, de por* 
ter la parole pour les autres: puis fortirent de vin- 
rent dehnr» oùelloient tous les Barons, dc le 
Duc de Venife- Vous pouuetalTez prefumer qu' 
Ils furent regardez de plufieurs, aulqoels iltar* 
doit de fçauoir qoi auroii eiié eileii • Lors i’Euef* 
y, que leur dit : Seigneurs , nous fommes Dieu 
„ mcrcy tombez d'accord de faire vn E.mpereuri 
y, VOUS aues tous iuré dc promis de tenir dc re- 
y, coonoUIre celuy qui fera pars nouiesleoj de 
y, que fl aucun vouloir y contredire , vous luy 
,, ayderczde tout vofirepouuoir , nous vous le 
y, nommerons donc ù l’iKureque lefusChrift 
y, fut né : Ct eft BaudoiUn Comte de Flandres 
, de de Haynault . A T üifiant fe leua vn grand 


C Emplrt de CtrtjlintiHtp'e , a en ni mufi malt - 

dit t7 dti tKuitui. M i. h ^raiu dh 12.04* 

fcatde i fu del C»»tt S tudei» de flMirei 

^ de HtuKMi , & del Uateitit Boufmct de 

Menj'errat • Et de Ui detus dtilieni tete l.t *ene^ 

fue là VMS U fereti . Et fuaa/ et virent U pteu- 

demt de f «f y ytii te'.gittieat i V vn tS i t 

rnntre , ^ p*rlifent enfrmile , (f défirent ■ Stl- 

gnor Je tm tilit F vn de tes deux hait tomet , 

/i antres aura tel enuit rju él enunettra t»it In 
gtat , lÿ enfi fe puet p.érdie la urte , ( b ) rftu 
nltTijfi dût efirt perdre cèle de ierufilem , fuant 
si eihfirent CSôdeJrpt del Eailltn , ^uant la ter- 
re fu (anfnife . Et U Ca xi de Sain Gllie en 
** fi gtant tnle , y«' tl parehacier ài antrei Sa- 
r»ns , 6r à taz tels ( c ) il fe par.lffrnt de EdU. Tarif. 
F afi • Et s' en alla afjcz de la gent y fue eil te-pag. to6. 
mprent fi pal y ant je Dltx ntt anfi lifiemuz , 
fiie pardue fnfi la terre • Et patte fe deuaus 
garder que altteSi ne net auiegtie - Ne (d) malt 
ptacha^ant tamem net les rtie/gnani ambedeas y 
que «lut cul Diex danra qui Mt etlh. sF .rxi à 
Empetear , qu» Il autres en fait liez . Et (il 
dtim à F antre taie U ttrtt sF amre part tUl 
Braz deneri la Turkle y & l'iile de Crrte , ér 
fit en fera fet bam . Enfi tes Mttam atnbedeut 
retenir ■ Enfi tam il fu deuifé fi fu fait . Et 
Fotraitrtnt ( e ) andui mult debannairetstent . 

Et vint II iarz del p.trlement , que li parle- 
mtnz ajfembh , <4r furent edlt II douze y fix d ' Douze ele- 
vne party Cr fix i'auire - Et (il iurèrent /ir ûeiirs pour 
Sainz y que II etliroltHt à bien 4r à bene fol «- TBmpire de 
lui nul phu grant mtfiitr I aaroit , ér ( I ) fW Conilaotl* 
ferait à gmerntr F Emplrt • £»//■• rwple • 
f«r ttlu li douze ■ Et vn lar prit affembltrent 
a vn riche palaii au li Dux de Venife tte i 
qér/, va dti plut buts del munde . 

\\j. Là at fi grant ajfemblée de * gent , aue 
et n tse fitrant rsuruaUle non , ehnfmt voloit 
veoir qui fetols etliz • ApptUé jurent tl douze pag- 107- 
qui denaient faire Fttltàsam • Et furent mit 
en vne mnli riche ehappelte , qui dedem le pa- 
lait ère ■ El dura II cenjelli tant que II furent 
à VH accert , <if cargiertui 1er parole par le 
créant de lez let auttet i Neutlen li £i^,'ÿiir 
de Soiffem y qui ère vni de/ douze y tfvindreni 
fart là où II Baron furent tult , 2f h Dux de 
Venife • Or paex jduoir qu’ il furent de maint 
hom tfgardé , fit par faxoir quels U ttlelUtnt 
ferait • Er U Buefque lar m^r.t (g) /r p*rale 
lot difi . Sfigaar nat famés accordé y la Dte» 
merci , de faire Bmperear ; & vaut auez luit 
iuré y que celui cul mij etUront à B-mperear y 
vaut h teuérrz par Bmpertor ■ Et je (h) aut 
ea volait efirt eacoture , que veu- te (triez al- Le Comte 
daat . lÿ vous le aomeraat en Fture que Dir« Bitidoüio 
fu net y Le Cante Baudoin d» Pl.sadrei ér Vr Je Flandres 
Hénnaut . Et h crtzfu tenez d» -ale (1) al pa- Ennerear 
lait. Si Fempariérent del (k) M^i-r . Et /i Je Confian* 
M-irthit Banifa«t de Hoaferr.it F emporte ta tiniplecnT 
H auaat rTvn» part eaz et Mafiier ér li /ai/aagesde ja. 
rare Faner que II ùct . Enfi fu eiliz li Cuenjuas. 
Baudaiitt de Flaniret tr de M-aasar à l-mpe- 
rear , iSr /i ion prit de fon torontmtut à srote 
fmatlnet de Pafquts- Or paez fauatr que miln- 
te riche i at falttt por le eeraatnum , & 

Il Otent bien de quai . 


cry d' allegrelfe par tout le Palais; de de ce pas les Barons Temportérenc droit i T Eglife ; mermes 
le Marquis de Montferrat, muant tous les autres , qui luy rendit tous tes honneurs dont ilpdts’iii- 
fer t Ainfi BaodoâinComte de Flandres fut esleu £ npereur , de le ioer pris de fon couronneme it à 
trois remaines apres Pafques ■ Cependant chicun fit fes préparatifs pr>ur a’ équippet le plus riche* 
Otent qu’ U poortolt , ayant tout dequoy pour cela . 


F il 


(a) L-R.füii/a. 

( f ) L. miel irtfftrait . 

(b) V. éTfiir* 

(g) V. R./a. 

(c) V.,«. 

(d) V.asr/. 

(i) R.L.Jr. 

(e) Y-eadut. 

(k) L-Monfiier- 

atif- St riUt-oas 
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GEOFFROY DE V i LL E-H A R DO \' I N 


^ ijS. DeAn te terme de! eerenement y «fpe*' 

1104 .. ft li Mittibït Henifitce de MâafertMt / Emfere- 
Edit Pmtif, rit | f /■ fawte F Bmpereer Suff<$e y fri ère 
fitrr te tUi d“ fiuHirie • Et eu tel termlae , f 
mentt t>mx b*k. fijrcur/ de F tfi y fiU «w*!/ wsi 
Oedts U Cbtwepeatit de CltantUe . Et fit muU 
piam y ÿ pieté de GuUltlmm fem fteresy tf de 
fit MUret amit . Et fu enienez et Mefiier det 
Aptfirti À grewt Aeatr . 

Soncorone* i}9- U ter mer det certmmtrn sprei^e , ^ 
iDcnt . /« eereaex i gr.itti iek (ÿ « grattt hener F Sm- 

pftertt BMu£ia/ al Minier S ileie Sepéie « ea 

F tut de F IttctuBatha Ufm Cirifi M- CC- eat 
1 104. ^ IV. de le Me y »e de U fefie , w (a ) (tt^- 
aieet mU è perler , ft» tent e» firent It Ba~ 
rta <ÿ // Clfiuelter atm tl plut perent ■ Et U 
Ha’cbit Beeè/^eet de Untf'cerei y tf U Cttent 
Ltejt F hetmétent tum 1 er ielener • Aptèt le 
gtaai Me de! cereaemewt , ta fu menn è iretu 
Jefie Cr « great prxejfea et riebe Beleh de B»- 
kehen , ^ut eaqsttt ^at rieiet at fit tv0X ■ Lt 
quant le frfie fu pe^t , / perla de fet effehet • 

140. Buüfeeet ti Mercoit de Menferret U 
requtjl (et ftnueueHtu que it li euendif y fi 
eam il II démit dennrr le terre tF ettn le Brez 
deuétt U Tttrch:ey ta F Ule de Crete . Er (b) 
F Emperéret le fait bien que it h dearit feh 
te y ^ que H te II ferrit rrndt Ddentiett ■ Et 

peg.tuq. euetu ce vU h Matcbh de Mettferret , que F 
Empertret H vleit attendre fet cemteneaeet fi 
debeueirejtKnt y fi le reqidfi que tu efcbenge de 
trie letre , Il denefi le Reieime de Selattique « 
pa<ce que II ire deu-Tt U Rta de HuufrU , cui 
ferer U eueit à fume • djfez en fu pe/lè eu 
melMtet meuiertt t Mtt ttiet vettt fu le theft 
Le Marquis t»rar> i tant que U Emperértt il etrtie ■ Et 
Bonlfâcc (•/ en ^ Aemege % & fu mult fréta iaü pet 

Roy de ta V rfi . Vent que H Marc Au ère vu det plut 

'T}«<ïi\on\- preifiiez CAeuahert deu tmndr , ^det pùu emez 
qoc . dei CAeuelier/ , que eut plut largement ne 1 er 

deueït - Eufi fu remét en le terre 7 l ètanAu de 
Matftrret cem rm euti •! ■ 

141. U Empetiret MneAufieu u' ire mie 
eileaguiti tuer* de CeufienUne^e quetrtt ior> 
uitt • £r jf r» «lUir emtaée euee lui F Bmpe- 
rerin qui ire fume F Empereer Alenit y qui de- 
uent y en ire fuit y tf Je fille . Et cil Empe- 
tiret Alenit ert à vue elté , que ntt eptle Mef- 
fnnple , à tat la fee gent y & ternit tnenee 
great partie de le terre ■ Et len fe départi- 
rent li Aeit Aeme de Greqt » if grent partie en 
paffe nltrt te Mrax per dtntri le Tutfbte y it 
ckefiua felfit de U terre enehnit fii tant <«w 
lui pla . tf par 1 er eeutrtei de t Empire mé- 
trés (Aafcuut vert feu pais . £t F Empt/èret 
( e ) Mmhufitx ut tarde feint qsül prifi vue 

peg-ttv* iitè qui ère u le metsi de lAenftigmr F Empf 
reer Baudoin tanne y que au epptlle le {à) 
cburla y fi te pr^fl if raAe y if i prifi quanqu 
U i traern . 

14a- ^ut le naueiie vint è F Enserrât 
BetblnlH « fi prifi tnnfeil it Batant if el Due 
de Venift . Li eanftll fi fu ttU , au' il yectrt- 
dérent quil i 0 fart d tat t’afi (c) if pee 
eatquerre le terre , tir laiffqf Ceufeutin^e 
geruie y qui ère nmeUemern eanqu^t , tir ère 
( f) p^te de Qregy qu'elle fu fiatre ■ Bnfi fu 
it eatfeih eceerdé y it h {g) efi femuncè y it 
( h ) deuifè ell qui deamnient en Caefiemtlna- 
pie ■ Remefi li Cutnt Letyt de Blnft tir de 


1)1. DaMletempiducooronneneot, Boni- 
Cacc bUrquisde .Vloot terrât erpoofa l’Im^rjtrî. 
CC venue de 1 ' Empereur Ifaac y de feBur du Roy 
de Hongrie • Ea ces mermet kwrs mourut va 
grand feigneurde T armée qui renommotc Eudes 
îeChcmpenoisde Champiire , qui fut ibrcptaiac 
de rcgrcdé par Guillaume ion frere de Tes autres 
amis, de fut enterré auec grande eereinome eu 
r Eglifc des Ssioûs ApnClres • 

1 )9. Le lourducocronnemeDt axriuc , t* Em« 
pereur Baudoiiiu fut couronné auec grande réioit* 
yirance dc ougnificence en l'Eglife de Sainte 
Sophie, Tan de i' incarnation de ttoftre Seigneur 
niil deux cens de quatre ; où le Marquis BoniCf 
ce de Moiu ferrât, dt le Comte Louys de Blois 
le trouuérenc, dc tuy rendirent leurs deuoirs 
comme i leur Souueraln Seigneur ; comme firent 
encore tous les autres Barons de CÀeualiers . Oc 
U il (iic mené i grande pompe dc fultte d« gens 
au rlcbc dc fupetbc Palais de Bucoieon : Et 
quai>d la ceremonie fut paiféc il comaeoca à 
vacquer i fesalTaircs . 

140. Le Marqws de Monrferrat d’ abord luy 
fit inllance, que liiiuantcequiauoitcBé conue- 
nu, ilfuft imaefty des rertes d’outre le Canal 
vers la Narolie , eafemUie de t' Isle dc Candie . 
Ce que )' Empereur , connoltTant ta wA ice dc fg 
demande , luy accorda volontiers- Et comme te 
Marquis edt veu la bonne volonté dc 1 ’ Empe* 
reur , qui fe portoïc û frarKbemcnt i luy garder 
parole, U s'iuifa de luy demander , qu’en c^lun* 
ge de ce pays*li , il tuy donnlt le R oyaottre de 
ThriTulunique, parce qu' il coafinoit aux rerrci 
du Roy de Hongrie, Mnt it aooit efpoufé la 
feadi- Cela fut debacu quelque temps, maise»* 
fin accordé par T Empereur , auquel le Marquis 
en fit hommage • Et la reinilyiranccen fut gran* 
de au Camp, daucant que le Marquis cilott 1 ' vo 
des plus vaillaos & det meilleurs Cheualiers du 
mooJe , chcry & aimé dc lous Us ClMvaBert de 
Soldats à caufe des largeiTesdc liberalitez qu’ il 
leur Ulfoit au delà de tous Us autres - Par ce 
moyen le Marquis Je Montferrac demeura dans 
les terres Douueikmenc conquifes > 
tqt. L’ Empereur Murttuphie cependant oe 
S'eftoit pas éloigné de Conliantinople plus da 
quatre louroées, dc il auoic emmené quant de foy 
la femme de la fille de l’ Empereur Alexis , qui 
attoii auparanant vfu»é T Empire fur Ibo frere 
Ifaac , de s’ en eBoit fiiy . Céc Aleau cAoit lors 
àvne ville nommée MeiTyaople auec fet troup> 
pes,dc il tenoit vne grande parc te des Proulnccs 
circonooifioes . D’ autre parc les plus gratuls bui» 
gneuri Grecs s' écanérent (à de là « tant dans la 
Natalie outre ledétrok , qu* et autres cajous 
de r Empire, où chàcun d’eux fe rendit maiAre 
des Proukices de plaçei qui eAoietu co leur Nen* 
feance* Muttzu^le pareillement prit vers ce 
0»c4'metecDps vne ville quicAoic venue à l’obcif* 
(jrtee dc r Empereur Baudouin , appellée Tiu* 
luluro , qu' il laccagea entièrement , de en enle- 
va tout ce qu'A y pAt rencoorter . 

1 4s- La Douuclk «k cette prife «yuit eAI por* 
tée à i’ Enpereur BaudeSio , U prit confeildes 
Barons de du Duc de Venife , qui furent d’aiûs que 
(ansdifferer davantage il ede a (c meccre prom* 
ptemeot en campagne auec fon armée pour con* 
quérir les terres Je l'Empire , dc laiilàt GmAan- 
linople (qui auoitcAé nouuclkment prife, & 
_ , . _ , . eAoit peuplée de Grecs) garnie d'vn nombre fu/' 

fifant de trouppes pour la garder . SuiuaDt le corrfeil, fut arreAé, que l'armé marcheroit i de ceux qpl 
deuoient demeurer pour la garde delà ville furent choiAs | fçaooir leCooue Louys dc Btoir dide 


( a ) L- tenuint . 

( b ) V- r Empereee Ü . 

( c ) R- Moreufiet pat tout • 
(d) "V F/iereu/et- 


(e> V.abeA, tir. 

(f) R. h. ère poncif de- 
(b) V- ii^rmrarr. 

(b) L-diaifè. 
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D [I I.A CONQVESTt DE CONSTANTINOPLE- 4j 

Chartrei. ^«1 eftoîi encore iodifpofé, & n'eAoic 
pjii cniierciu»' niiery rie Tj nuladie» le Dus de 
■ ” ' ^ut demeuré* 


Venii'e, & Conua de . . 

tent et F.iais de ^ Bucolcon ; 

Geoffrof Mr-rei'cbtl de C h«ii-pa|(nc , Mile» de 
B abaiu , & MatiaQ'csdcritle ^nrclcurtgeai 
de guerre ^ de tout '•es lucret lé prcpaiérenc pour 
•ccompaüner 1 ' Empereur et) lun voyage . 

I4). Mas auant que TEniperrur pariic Je 
Comiamioople y Henty iou fiere alla deuanc 
atx< eenr boi-s homme» d’armei de ville co vil* 
lei d( àchlcjned' icelle où ilarnuoit, les ha- 
hltaiu vesoienr fods l'oheiilacice de rEmpereur » 
6c lujr faifoient Icrment Je hdcliic. Et aiirfi don* 
na iul'qoesi Andrinople y ville tres-bunne & ri- 
che, où il fut bien reçcv des habitant, qjifireiu 
le merme ferment de nommage : puis s'y logea 
auec fes trouppet aicendam l'onuere , qui y arri* 
ua quelques iours aptét ■ D' abord que T Empe- 
reur Murtsuphle eût auii de la marche de l'armée 
Fraiicoife, U n'ozi raticndre , de s’en alla tou- 
'fiours fuyant deuant elle deux ou croit iournées' 
tant qu’il arriu vers MelTynople, où elioit I' 
Emperew Alexis, auquel il enuoya fei Amuaf- 
fadeurs , pour luy faire entendre qu il edoit prcll 
de luy donner loa fecours , de de luy obvtr en ce 
qu’il deüreroit. A qnoy 1 ' Empereur Alexis fit 
refpoofc , qu il feroitle bien venu 6c I« reçeuro.c 
comme (bn fils , Sc vouloir luy donner fi tille en 
mariage - Cependant Murttuph le campa ,dc prit 
fes logeaiensdeuanc MelTynople, où ilfitJrer- 
fer fci pauilloni , tandis qu' Alexis elloit en la vil- 
le • Et r vn de l'autre t' elUnc abouchez , ils fe 
donnèrent 1a fioy de s' ayder réciproquement , de 
de o'aooir ^uide là en auant que oit iuterelli 
communs . £0 fuiete de ce traite Ils fetoornérenc 
quelques ioura, I' vn en foo camp, l'autre en la 
TiUe y tant qu' Alexis voyant Murtzuphie hors 
de foupçon , il 1* inuica à difner chez luy , pour ea 


foitte aller prendre les bains enfcmblc- Cequ 
fait comme il auoit elle proposé ■ 

14A. Maiiài'inflantqtK l'Empereur Murtzu* 
pble m encré dans U mall'on d’ Alexis , il le fie 
encrer ea vne chambre , où l’ayanc fait ietter par 
terre, on lay arracha les yeux de la celle- On 
«est iugerparcécexeenpleli des pcrlonocsfi per- 
des deuolent tenir ou podeder aucuoe Seigneu- 
rie, qui à tous moments conunetcoieai de lî enor- 
BCt cruautés les vni vert les autres • Ceux de 1 * 
armée de 1 ' Empereur Mortzuphie ayant aporis 
cette eouuelle Ce deshandérent 6c prirent la fuit- 
te qid çà qui là: aucuns d'eux 1' «liant retirez 
vert Âlexix, qu'ils reconnurent pour Empereur , 

& feraireocdepuls dansfes croups- 

t4j. Vericemer<ne temps rEmpereerBtu- 
doflin partit de Coodaatinople. de Ibrticca cam- 
pagne anec toute Ton armée . Il vint droit à An- 
drinepir, où U trouui fou frère Henry , anec ceux 
qu' il auoit meoez anec luy : tout les lieux par où 
ilpaiTa, t'clUncredaitsàroDobeïâ'ance- Lors 
leur viaretst ooaœlles comme l’ Empereur Ale- 
aùi aooic fait creuer les yeux à Murtzuphie ,* ce 
qui leur donca matière d'encretîen, âc de dire 

qoe ceux-là eâoienc indigoei de polTeder l' Em- . , . . . 

pire qd fe traltoienc les vns les autres avec tant d' Inhumanité de de déloyauté- L' Empereur Biudo* 
ûin prit refolatioo d'aller droit à MelTynople, oùeftoitr Ereoereur Aiexia: Mais les Grecad'Ao* 
drloople, le prièrent comme leur Seigneur de leur lai ( 1 er Garnilondans U ville , à cade Jelean Roy 
deValachiede de Bulgarie qui leur cooroic fosfouoeoe- Sur cette rcqucBe , r£mpemr leur lailfa 


Clmtaf» pxi m-iUitt «y , é* »' *ft mk teter la- - - 

rèz; tr U Dnx dt Ffiufry tf Cmm* Jt Btttrne * ^04. 
temefi il f^Uudt BU^nnt tr de (»} £*-dr- 
llPH ppr^MTderU viUt: Et l^rpt ltMarefcika»i 
de CbMMp.Oiwiy O Uilt! U Braiiam. , ér Mr- 
ihiffurt de f UU à iptei ht ji*«/ , ér tuit lï 
m»itt t' atattdrtnt fer aUii ta f ^ auet fEmpt- 
fter . 

1 4 {• ÀM(ek aee F Empttirtt Eaaieïn perllfl 
di CenfiiinUaefue , ê'ea parti Henru fet frtttt 
( b ) p-tt fta tem<Hand<meat bttn à te* tent de 
wmtt ^ent f.«wt y ^ th<n-ncha de tUé en cite y tf 
( c ) i^r thefenat ville là «à il veneii , te* itnz 
faifeitai le ftahé ( d ) T Bmpereer . Eajî alla nef- Edit. Votif, 
yve <f Andrtneplt , fUi trt tnult éear citez ri- 1 1 1. 
ebe Et cil delà cité le rt^ûftnt encetutt Wrx- 
tifrt y v; fi tm feahe ( e ) /' Empereer . i,«w fe 
bevbtfia en la vile , il fa gent , é; rayai feht- 
ma tant i{Ut t Emperértt BanMein Vint • L' tmpf 
tétti hiefchnfta eem il eï fu'./ vt/meni y y f 
net efa aticn fre , ain fni tet ierx deux ietattt 
en treif dtnant . Et tnfi $' ta alla ttef^e ( C) 

Mrjitaplc y if Emptrére Aiextt irt yé 9 S tnnela 

fci tnejagei y if U m^tndj ynr II alderelt , ér Je- 

reif tel fea cemm tndemenf . Et F Kmpertrti Alt- 

ail rrfpeadl, ^ut bka fnfi il teiae fet fil, 

ane il Veleil fne '/ ( g ) aanit fa fie à famé , ér MurtZilph le 

fereJt de lui fen fi. Eafi Çe berittia FBmpete'rti veut efpou- 

Hercb^idex detàaat léeSiaepU ■ Et tendl fet trii tf f<r 

fecpa neilieni y &cil J'n berbtrgié dtdtm U cité- duvieilEm- 

Etlert parUreat eaftmble y ^ dlfirent tfue i/ (h) pereuc Ale- 

fereint mit xme chtfe ■ Hnp {tleratrent ne fai y ausz • 

ierz , cil en F ^y 'if cil ea la vdlt . Et lert fi. 

ment i'Bn^erére Altaii F Emptrear Marcèmfiea , 

yw il vtaifi à htl mtaeiety if Ireieat .'i^emÙe tu 

* Baiaz . Bnfi eem il fm denifi fi fm fait - 

144- L'Etapeté ti Mtrcbmfieaeem il fndtdein. 
fa maifete , /' Emptrtrti Alexit F appeÛa ta vae 
tbanthre y ifhffi ktttr i terre , if traite Ut aih 
de la itfie y ta tel trelfem. eem vee am aï • Or On luy 'cre- 
eén ft cefi geaz deweient mrt teair , *r ( ' ) ^ ue les veux* 
dre y fuij graneeruaitez faèfeirmtU v* ( k ) ^ 

aatret • Et tfuaat te eireat til J. rat 
üatcbmfiea y fi fe defeeafijiat , if rara.-ar en ( I ) 
fmiea. Il ex/fu, ifli ait^et la , ir de tels I ce c„„ 

i r , tt II ‘ 

etmme à Stigntr , <!r remefirtat enter Imà . ' 

i4t- Larr tefmat F Emperértt Beadeim à te- 
U t’ efi de CeafianUnefie , if cbeutOfa taat foe 
il vlai À ÀndreavpU ■ f^û trma H art fes frété , 
if la «aire/ genx fai aaee ha furent ■ Tem ht 
gtaz parmi ta eà Ü p^'a , vladrent à Inl A fa 
merci if A fea eemmaadtmeat • Et hrt vint la 
ataelle fne ( m ) FEmperéret àltaii omit trüz Ut 
eeili A* F Emperirt Marebafiex ■ Huit en fmgraat Cheuao- 
parale entraeu , if bètm dlfirtat , aae 
dreU ta terre ternir y ma f ddleimment traltoH A Fniuereur 

!*' '"'Z l-’" ", b.uE 

delns f»lî ebmaaebereit dteit A Htffiieplt ea F __ 
Bmperéret Aleah tre y if II (n) Gréa t An- 
àrtaepU le rtfaifinat tam A Xrigsur ( o ) us' 

Ü hr h^o 0 la ville garnie per hbam h Bel 
de Bhkit if de Beagrie , f ni guerre hr fatfeit 
feutmt’ Bt FEmperéret Baadolmi / ( p ) l^a 


f a ) R. BeforUem. 

(b) L. per- 

(c) V.4. 

éd) v-«r£flip- 

<e) V.aFEmp. 

(f) Py.V.vertMef 

(g) V. lit. 

(h) L ftreknt. 


(ïW-pefiedee. 

<k) V.a/i. 

O ) V- foitte. 

(m) W.F Empttter y & ailleurscot^oqri. 


V. ani. 


(p) R. tilaga. 
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Eufibslta JeSa/ebruit fui ite twf ChoiaUtf de 
12. 0 4. pUadttj mult ^tux tJ mult vaillant , à têt 
Edit> Parif. fuarairte Càtuaiier de mult beat gtnt ^ (f ceui 
fai’i 13. ( « ) feriaax à (btual . 

i4é< Eafi j'ea parti F Empereer Beuthlmi tC 
JnJreaep/e , cbeu.tu(.t ven MfifnapU ^ où il 
ruida t Hmper/êr dUaU treutr . Tetet let itrtet 
pat ta w il paffa , vindrent à fou eammandt- 
mtat O à fa merel • Et fujat te fi« F hmpt- 
fértt Alexis ^ fi VKtJe Ht/fatêpU^ fs s'ea/ul- Et 
F Empereret BauJelat tbtstasteba tant ijue il 
vlat devant Mefmêp/e ■ Et tU de la ville vent 
tntttttre lui , <7 li tendent It ville à fea cem- 
mandesnent . Et lets dsfi F Empeterts Bjudaias 
fue II felitnerele ptt attendre Benlfate li Mar- 
ebtt de UeT^errai , ful *’ ère mie enter veanz 
en F tfi y parte fae il ne fet mit fi tefi venir 
etm F Empereer , ( b ) fu >/ en amenait aaee 
bu F Empererln jd famé , <b rbeuaucba tant fue 
il vint vers Me^eple fat le fium , fr entbl fe 
berbeeia y ft fit tendre fes tris y fr ftt pantll- 
lens . f/ lendtmsiM alla parler à F Empereer 
Bausiaia yff lai venir ^ fs II rtfuifi fa tanue- 
. tunee • 

147. Sire (fait‘ll) aenelles me (e) fint ve- 
‘ nues de Salenike , fue la gent de! pals me man- 
dent , que il me reeenrans velentirrs à Seipmr , 
ff le en (d) fin vajire betn y fr la titng de 
vas y fi vas vuet petite fue vas me lalfiiez aller y 
& fuant le ferai fai/k de ma taee fs de ma 
paf.tif, eiie y H vas amemal ht viandes eneantre va* y 
ts venrai appareiiiin de faire vafire (emtoan- 
sitiaens y fr me me tkfirusez mie ma terre , fS 
allâmes , fi vtfirt plaifirs efi y far Jebatu qui efi 
CoouBCnce Bais de Blaklt ts de Boj^rie , 411^ tient protêt 
itieni d« di- partie de U terre à tere . Ne fai pat ni f«i* 
fcorde encre F Bmptrères vêhtt aller tâtes Vfies vers 
r Empereur Salenike » ts ferait fer autres paires en la ter- 
Bjujoûin ytf. Site {fait Benifaces li tLmbis de Manfrr- 
& le Mw- rat) le te pmi defque ie puis ma terre «**• 
^uij Boniu* querrt font tal y que ta tU entre ; tf fe lu i en- 
ce . très y ne me ftmblt mit que tu ta f<aes par srten 

bien y ts fatbitz vas de vetr ie »’ irai mse ante 
vas y aine, me partirai de vas . Et F Smperérit 
Bandains refpandi qtte il ru tairait mie porte 
qne il ni aliafi taee voit ■ Ha las \ cam maluait 
eanfii! ment y ts II vnt ts li asttres , tf cam Jf- 
rent grant ( t ) petbié , eil qui afie melhe fif- 
ft»f- < f) fe Die*. n’en prifi pisiezy tant 
anffent (g) patdue tate la eanquffie que il a- 
uasent faite't tf la Cbrtfi>entez mlfe en auen- 
tsàre de périr ■ Enfi parihent par mal F Empe- 
rértt Bassdains de CattfianSln^e , tr Bantfa- 
ces li Marebis de Manferras par mahah ean- 
ftd. ^ 

fing.ttS- 14I. L' Emperires BanJaistt tbeuaneba vers 
Salenique y fi tam il os enptis , i toits fes genz 
tf 4 tate fa farte . Et Bansfaet ( h ) /r Matcbls 
de bianftrrat retorna arriêrre , qui J ot vne 
géant pastie de borne geiti auee lui . Àuee lai t' 
en loraa loquet (l) êt Aaennes , Guilltlmes de 
Cbanlitt , Otes de Cclemi , li Cuens Stlite de 
(kj Cbafftnelle en Bombe , tS ta {\) grande 
partie dt tes. ttlt de F Empire sFAlemaitnty 
qui fe tenaient al Marebis . Enfi tbruaarba li 
Mstrebis arriéré trafaue à vm cbafitl qui li 
(m) Dimat éreappelièy mule bel y tSmultfarty 


Eaflackede Salebrult Cheualier FUmen, preua 
de ratllanr , auec quirante Cheualieri d' élite , 
& leurs Cheuaux-lcgcrs . 

t4<. Céc ordre donoé U partit d* AndritMple 
& tira auec Ibo armée vert Meflynople y oA il 
croyoii trouuer encore l'Empereor Alexis; Tous 
les lieux par où il paiTa s’cHanc pareillemenc 
rangez à l'a deuorlon • Mais Alexis qoi auoit d«« 
Ha appris U marche de i' Empereur , eilolc délo* 
gé, it il auoit pris 1 a fuitte ■ Baudouin ellant arrU 
ué vers MciTywple, ceux de 1 a ville vinrent au 
douant de luy , dc luy prdcBtércnt les clefs* 
Ellant entré dedans il rcfolut d‘y atteodre le 
Marquis de Monilèrrat , qui nVdoic encores av- 
riué i r armée ; par ce qu’ il a* auoit pd taire de 
ü grandes traictes que rEoipereot , à caidé qu' il 
amenoit l' Impératrice fa femme auec luy . J 1 7 
arriva incontinent après , d( prit fes logement 
fur la riuicre. où il fit tendre Tes pauillons.- puis le 
lendemain il alla trouuer l' Empereur Baudoüin 
pour le prier de vouloir exécuter les tranea . 

* 147. Sire y dit-il y i'ay eu nouuelles de ** 
Theii'alonique , de ceux du pays me mandent ** 
qu'ils me rcccuronc volontiers, de mereco- ** 
gnoiilront pour Seigneur ; le tiens cette terre ** 
de vo us, de i' en fuis voilre homme lige » fouf- 
fret que ic m'y achemine, de lorsque i’au-** 
ray prispoflctCon tant de ta viüe que du &ny< ** 
aume, ie recourneray ven vou> preil de ûi« ** 
re voscommanJemens, de le vousameneray ^ 
des viures de proutfions- Cependant ne ruines ** 
fusainG met terres auec voilre armée: mais ^ 
plûtoll allons, fi vous l'auct agréable, con- 
tre Ican Roy du Vjlachie de de Bulgarie qui ^ 
ufurpe iniuGement vne grande partie de vo« 
Are Empire . le ne fçay ce qui porta 1 ' Empe- 
reur , non obAanc cette remonArancc , de voi^ 
loir ù toute force prendre le chemin de ThelTa» 
Ionique, remcttanc à vne autre fols lereAe de 
fcsaifaires, dcùconquerir le furplusde les ter- 
res • Ce qui obligea le Marquis à luy reprel'eater 
derechef, de luy dire: Sire , puifque ic puis 
fans vous venir à bouc des terres qui m' ont cAé 
laiirées , faites moy la grâce «le n’ y vouloir en- 
trer : ^ic G au preludice de cette prière voos y 
entrez . l'auray imet de croire que vous a* y ve- 
nez pas poor taon bien • C‘cA pourquoy tenes 
pour conAaoe que ie ne vous y accompagnersy 
pas , de que ie vous abandonneray . Ù Empe- 
reur répondit qu’il nelailTcroic pas d'y aller. 
Kà ! bon Dieu , que V vn de l'autre dcferéreitc 
ù de mauvais coofeil , de que ceux qui furent 
cauTe de cette qoerelle fe rendirent cenpables d' 
vn grand crime* Cette diuiGon cAanr de telle 
conte quencc que G Dieu n' eût eu pitié de com- 
paAiou d'eux , ils cAoieut en péril de reperdra 
tout ce qu’ils auoicnc conquis iufqaet alors , de 
tous les ChreAieiu de par delà en danger de pé- 
rir* AinG l'Empereur BaudoiUa de le Marquis 
de Mootferrat fe fcparéreiK en maixiaifc iateJii- 
gence , à la fJcltaclon de leur mauiuit confcil • 
141* L* Empereur tira droit à Tbdliiioaiqtie 
fuluant fa ptcinicrc rcfolution auec fon armée de 
toutes Tes forces : Et le Marquis rebrouAa che- 
min eu arriére y accompagné d’ va bon iMmbte 
de branei gens lacqnes d' Auefocs , Guillaume 
de Cbamplice , Hugues de Colemy , de le Com- 


le BenboJd de Caczenelbogen s' en cAant aile: auec kiy* Enfembie la plus grande partie des Allc- 
mansqui tenoient fooparcy. EAanc arrivé au ChaAcau de Didytnotbique , qui cA beau de jôrt 


f a ) V. fergem\ 
(b) V.4S<^r>. 
fe) y.fant. 

(d) L-Jturf 

(e) ’L.pït.t. 

(f) 


(b) V* V. L-pwAr. 
(h) V /f* 

( I ) V- R. L- Auetsits. 
(k) L*V*C 4 /. 

( 1 ) S-graittdte . 

\ ( m) KfDimu ■ 
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DE LA CONQ.VESTE DE C OKST A NT 1 NCP L E. 47 

»khe ) H loy fut rendu par en 5 eignenr Grec y ^ ^ df fi f" re>u/ui ptr vn Greu — 

habitué: 4 r y niitgnrtiiron:.EoiüJtte dcquoy vrS^r. Bt •■um il fu itd<nz ,jf U ttaniy 1 104* 

IciGrtcs d'alentour, i rneoudeoa lournce;, & l«>* cM>r«fra/ Il Gritë k lorner u (a) 

commencèrent à fe rendre à luy , Jnuitct & {tm^ndemtnt </r (b) f Empererh (b dt tott U 

pwlléa à cela par les perfualîons & U conlîde* !k tM«r à vnt hrntf ou i drai venir 

ration de rimpcrairice fis femme • kft merci. 

149. CependaiK l'Empereur Baudodin pour- 149- VEmperitet Bmiiolnf L'Empereur 

fuiuit foo chemin droit vers ThciTalonique , & " Sn/eni^ue , i/ vint i vn cbofiet ^ ot k KaudoQin fe 

arriva i va Chafleau , dît Chriftople , place »**’* (c) Corifi^olc^ fui été vm da plut fort fiifit de 
tres-forte , qui Joy fut rendué par le* habitans » mundi , àf fl fu rr«.^j«i , Ù fi'eni jeuitt rbelTiloni- 
defquelt il recetit le ferment de fidelité . De là ^ f-* vMt\ âf .«.vcV vint à vn oint que f que ■ 
il vint à vne autre ville appellée la Blache , auf- ** upptUolt U bincôe^ qui ire mult fort mult 

fi tres'forie de tres*riche , laquelle fe rendit, rlcbt , if II fnrtndn «Urtffi ^ <if U pent ftalti . 

de dont les habitans luy iurérenc pareillement à' eaqui iàeuMacbn à U {d) Setre ^ qui ire 

obetifance : Puis U tira à Crtre , non moins rl- ^ é fou co-rmndt' 

chr & forte que les precedentes, fe campa de> & i fu votentt\ if h peut ftulti , if fe 

sant , de y (eiourna refpace de trois iours ; de hetpti.% denant l,t vHU ^ if i fu p.rr iroh iarz, 

enfin les habitans rendirent leur ville , 1 * me ^ tendirent Lt tille , qui ire vue dit meiltoes Edit. Purif 

des plus abondances en biens dt en richefTcs qui if plus rube de U Cbreflitnii ket! i«r^ (e ) p.i2.nè. 

fût lorsen tcwte laChrellienié, à condition qa' pur tel couu:nt que il iet tendron à/t>/ûràsc^«- 
n les mainiiendroit en leurs prluileges, libenez met que li Em^eor GrUu letuuoit lenut. 

de frsnchlfcs telles qu' ils fouloient auoir fous les < EnJerntatlert qut /' Emptriret Beudolnr 
Empereurs Grecs • ire vert SnlenJke ^ if U terre tenoit k ftn pUh 

1 50- Tandis que I* Empereur Bsudoûin i' p if k fon commendenteni « li Mareblt Bonlfa~ Exploits du 
acheminoit ainfi vers Tbeiraiontquc , de qne f'f VLonfetrat k tote Lr Joe gent , <ÿ U gtmtt Marauls 

tout le pays fe rendoit i fa deuotion , le Marquis peaxè det Qren ni k lui fe Senoient , ebrunuebu Boniface 

de Montferrat avec fes troupes , de grand nom- deuunt Andrenopie . if l-tjffiy if leadH fet frit cotre 1 ’ £m- 

bre de Grecs qoi tenoicnc de auoicne pris fon & f<‘ pnelUont enter . Et Euflbaket de (f) perçut Baa* 

pirty, s'enalladroicdeuant Andrinople, qu'il SeubtuA fu dtdewi^ if Us gtn quet Emprirei ^u\a. 

afCegca, faifantdrelTcr Tes tentes dt paulilonsà l uetoit Uijp ^ if moniire»! krmurt^ if kt tort. 

r entour • Euflachc de Sambruit de les gens de ^ ^ ntornérent tf eU défendre . Et tort prtip 

guerre que r Empereur auoit lailTé dans la ville Bufbsieer de Souhrun deun meff.itret , if Ut 

pour la garder . montèrent foudam fur les rem- enucio , Cr pur ior cr pur aUB en^Ce/tftntheo- 

pars, de dans les tours, de fe préparèrent pour pU ^ if vlndrent ni Due de Venift , if ni Ceme 

fedelTendre . Cependant Eullache de Sambruit Loeft , if k ceU qui tfioiem dtdtm In ville re» 

dépêcha deux Couniers en diligence ioor & nuit f* Empretr Baudoin , if lent ( g ) 

k ConlIanrinopJe vers le Duc de Venife , le dlfrtm que Eutbaieet de Snubruit (h) lormnn- 
Comte de Blois, de ceux qui auoient cllé laifTcz i** tBmperittt tf le Mnrebit efoitm mtl- 

dans la ville par ]' Empereur , pour leur donner U eufemble, dr li Mnrebit ire fnifz dtl Bimot , 

dois , comme luy d( k- Mar<]uls eHoient en mau- f*> iro vm det pUt fort ebafilnm de Komnnie , 

isaife Intelligence, de que le Marquis s’enoie ^ t>nt des plut riebet , if th nueit njf.z André- 

laify de DiJymoctque, Tvn des plus foers de ueple ■ Bt qunni iloireat, t’ en furent mult irM\ 

des plus riches Chafteaux de l'Empire d'Orienr, f«v ( I ) l"*i tuidirent il bien que tett In ree- 

ic que de là il les eiloic venu Imieftir dans An- ^ nuoum fnite fufi ( k ) pnrAue . png - 1 s 7. 

drinnpie. Ce qu'ayant appris ils en eurent grand il** Uert nffemblirent et pnlnlt de Blnktrne 
dèplaifir, preaoyanc bien qu' au moyen de cet U yeaijê , 6r /; Ciirsr Lofft de Bloft 

le querelle toutes les conquedes quWk auolenc if ée Cbarteia y if II nuire Bnron qui efieitnt 

üaltcs teroienc perdues . en Confinnnneple • Et furent mult drjfrelt , dr 

I J r . Là-dclius le Duc de Venife , le Comte mnli trié , tSr uudt fe {\) p'nipent de eelt fu* 
de Blois , de les autres Barons qui eiloientà nueietu faite U mellie entre t'Bmprior if U 

Conllaminoplc , s'alTcmblèrent au Palais de Mnrebit ; par In protere U Due de ymiftifdel 

Blaquerne , fon irricet contre ceux qui aooient Conte Loeft fu requit lofftolt de F/ZZe-iC/r/a/a/ Vitle-Har- 

linlî broQtilé I’ Empereur de le Marquis. Ec II Mnrefebnui de Cbnmpnlgae , qu'il nllnfi a/doüin oÆ- 

wlèrent Geoffroy oe Ville-HardoQin Mare* ^gf d* Aadrtnop/e , <Sr que U metfi eonfeil dtcitax paci- 

îchil de Champagne, parce qu' Il elloit bien ve- (m) eep guerre fe U Mit , potee qu'il freficateor. 

Budo Marquis, d'aller au fiege d'AndrinopIe èiea de l Mnrebit y O tu/Jirtnt qui ni/jl pùu grnn* 

pour trouuer moyen d’appaifier ce différend s'il pooir que aut nutrei boni j if ül por tor proie- 

poimoïc ; effimans qu' il y auroit plus de facilité re difi , qu' il ietod malt voleniie/t , if mean 

qu' aucon antre : Il accepta cette charge fur leur nu.-e lui Mnanpert de L' ide , qui ire vat Jet 

priere , de mena aucc luy Manaffés de l' Isle vn boni CbeunUtrt de l'e^ y tt det plat btnotex- 

des raîllani CheuaUers de 1 * armée , de des plus Enf comparurent de Confnatiaople , tr cbtunu. 
aymet . Ils partirent ainJî de ^nffantloople, thireut par tor ioraiet , (b vimdrent k André- 
de firenctant qu'ils arriuéreneà Andrinople I ou aople y où li pget ire ■ ( n ) B/ qnnat li Mar- 
ie Gege elloit. Le Marquis ayant eu iuis de leur cblt U oit ^ et igi de t ejt y if alla eaeontre ait . 

irriuèe , alla au deuanr Pour les re(cuûîr , accom- lèiivr lui en alla laquet J" Auefnet , if GuiJtel- 

S gnè de lacqucs d'Auefnes , Guillaume de met de CbanBltty if Baet de Colemiy ifOttbet 

utBplitc, Hugues Je Colemy , de Othonde de la Rothe , fvi plut batz efioient dtl coa- 
lu Roche , oui eftoienc les principaux de fon fell del àLrrràJs , if auant H vit les meffai- • 

Confeil , de les receut auec grand accueil , leuc get ^ fi let boaora muh , éf maZr bel fem— 
fii&at tout r honneur poflîble, binât- , ^ 

( a ) R. f acoimemeat 
b ) V- f Bmpetere . 

C ) R. V. Cbrifioplt 
( d ) L, Serre ■ 

(e) L.prr- 

(f) t,. Sambruit. 

(g) R. abeft ifi/rra/ • 


\ Z h ) R- L Zvf r • • 

(1) 

{k) B.. perdue. 

( l ) W-paiarent. * 

(m) V> R.crZc. 

( n ) V iki li Mnrebt/ Boulfnce V, Et 
quant li Mnrebit Loetpf de . * 
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M». li fl "•‘Il •" 

IZO4. 4e ^ 7i (s) tmU daniêftu , r«' 

Edit. T^rif. ment , Be ta laift il U ttrtt 

fat- llî. ;■ ttaperitt , « /* Anirtmt- 

fit , qite il ftafi j-^u agéualr a tth ic 

C«fiantiacph Ht" Il fngtni a dreçUr , }t 
li Emptréta h taft nai tM fait . El H Mar- 
tin fc dcfctipa muh , et dg ÿ« por U twt 
qttt r Bmptr ms li aatit fait , «♦« Ü jg tfpiai- 
üi . taat iraMaiila Itff'raU H Martfcbaus de 
Cbampyuas a F aie dt Düa éf dtt B rroatqai 
ejlaitai il téMfeii U Maftüi de cul dm 
malt amea , qtu il Hardli U afftura pu d fr 
rmtrmc tl J>ue de Vtaift , tt tl Ctatr Eeejt de 
Biais et de Çharttin . tt f» Caeaes de Benne., 
^ en legrei de VllU Bardtia ( b > H M^eÇeialy 
aui itea fameieat la seaaeseaatt d asu deue . Eap- 
fa U teint prife de cels de F efi & de cels de 
ta eki. Et Çatblrt. pte malt !• atlensiert veux 
bfiêls là Marefebaut au. tttem r ^ tt 
de Lhle de telt de F ejt ^ tf de eeh de U cli^ 
qui vlokat U pain d' amiedeus part . Bi attfi 
lie emm U Franc , ta furent U Grleu delent 
qui veljÿent mult veUnsiere la guerre Cf la 
mtlUe . JS*/ ( e } /* dtfiegie Anirtnapie , ^ 
UTMtgtnt II Marciü aeriéee al Dimat a. tate (a 
rtnt , /i «V ( d ) J’ Sm!'ereeit fa famé ire. 

ftf «»j. m f •fiT-'sr P 

uxaptt » tr ftxttrtxt les nuuUei fi tam il T 
aueieni tfpleUii. Mult erent irani hleliS>ux dr 
Venife , tt li Cueat L*r.w 6r tait II autre de et 
qu' il /r remis fer ale de la puis . Lues prsfirtat 
beat mtffiiei.^ ^ eferifireat tes Iturts , <g tur 
utiireat à V Emptrter Baudeins , ^ /i mandè- 
rent que U Marebt’ U remis fer als y «r bien F 
mieit affeuri y t3 s! fi deutil encer mielt mttrty 
fi te priaient qu' il le ftifi y que d ne fenfrl- 
raitat mU la guerre e». nulle fin » 6r qu il afifu- 
raft tt que il diraient , atfi ceat ti-Marchlf auoH 
fait . Endemeniiar* que te fn y F Empetirei 
Baudains at fait fet af. lires vers Satenike » fi 
s' en nartl , 6r la. laiffa- garnie de fa gent , © 
il lalgt ckueuine Beignier de Haax , qui tu 
mult fittuz y Cf vaillant y O Ut- ntuellet fi fu- 
rent Viues que là MrrebiS auait prti U Di- 
BW* t que il ère dedenx > ( t ) (btUi. auût^ 

fram parue de la terre tntat , it. afife Jd gfnt. 
dtden Ândtenaple . 

IJ4. fénlt fa iriet F Emperéret Ba^ainsy 
qnant h nauelle II fu »r/i»r , tf mult t en ha- 
jli y que d ira t defegttr Andtenaple , Çf ferait 
tat U mal qU il portait al Marcbit - Jïi Oiex.' 
quel damage dÜ efirt par tile dtfearde , que fe 
Dlfjr ni eufi mu eanèU y defirulf jufi In Crtre- 
/V **®" filem-ez . Enfi l'tnrepaira F Empereict Ban- 
Mon d« dg,^, ff, rtrW« Et vnt mefaueanat Iw 
Blufieurt ytienikt malt rrant , que ^ 

Seifncar* tr^rmeti furent aealekt multe de fa fr* , af- 
de mirque . f^ ,, reminair par Itt Cbafiieb •• FBmperéret 
Paffait qui ne poaieat mal/ venir . Et ^êt en 
apvtait en {( ) litUeret qni a fmnt mefaift 
petaaem. 

tu- Lnrt fn mars maifira Saban de Nalen à. 
la (nySetrt , qui d t Cbanetller F En^ear 


ijs- GcoiroyMarefchtldeCbanipaKnCf qu) 
«Ooit fort bien auprci de luy , de anoit pari en 
fa confidertee » le reprît aigrement de ceqo'il 
auoit entrepris £ legeremeot de fc ictter fur les 
terres de l'Eaipcrcur, de d'afliegerfes gensditu 
Andrinople , lani s'en dire plaiot auparauani à 
ceux qui cftoient demeurez ^ Con£antif>o^e ^ 
' ' rn fait reparer le tort que l 'Ëm* 


qui luy culTent bien f 

pereur luy poiuiolt auoir fâtt> Le Marquis s’en 
exeufa fort, allep,ttantque rinluiticedontrEin- 
pereur auoit ui'den fcMcndroiCt l'auoit obiigdà 
entreprendre ce qu* il auoit fait iurqiieslà» Ne- 
antmojns le Marefchal de Champagne fit 1» 
bien, que moyeniunc l'ayde de Dieu , de des 
Barons quieftoieni du confoil du Marqub , le« 
quel d'aÙlectft luy portoie beaucoup d’affèAloo y 
luy promit de t’en retnettre au Duc de Venife« 
au Comte de Blois , i Conoa de Betbune t & ^ 
luy>nicrme, qui tout fçanoleni bien lesconuen* 
tiens • Par ce moyen il y eût tréoe de fulpcnrion 
d.' armesentre ceux de l' armée du Marquis , de 
ceux de la Tille ; ce qui tourna au conteniemenc 
des V ns de des autres, qui ne dcfireieot que la 
paix entre ces deux Princei . de en témoignérenc 
e/andc obligation au Marofchtal » de à Manaffes 
de l’isle, qui raaoienc mile eu bmt ch>?niin. 
Mais autant tute les François dirent réioüys de 
cét accommodement , autant le Grecs en curent 
de d^it de de crcue'cotur , der>ransaucc paffîoa 
que cette querelle de eetre guerre durit long' 
temps . Oit celle façon le Hege d* Andrinojple fuc 
leté 1 de le Marquis s'en retourna auec ion ar* 
trvée i Oidyraotique > od il audit lailGé 1* LmpC' 
ratrice fa lemtrve • 

f 5 (. I^s Oeputea retournèrent à ConOantl'' 
nople, de raconcêrenr ce qu'ils auoient négocié , 
donc le Disc de Venife , de le Comte Louys de 
fijois» de tous les autres eurent grande fatisfa» 
èlion, particulièrement quand' ils ai^riscne que 
le Marquis s'eiloit remis «nriérement fur eux 
pour l'accommodement . Ils depéchérent b L* 
iistlaru TH Cjurrier vers 1* Empeseor Baudodin, 
pour luy faire eorendre le tout, de comme le 
Marquis fe remettoic Gir eoxdcleordidèrendÿ 
ce qu^ il denoit faire de fa parc , de l’ en fuppli- 
oient inQaninteqt^isepouuanslôuffirJren aucune 
façon qu* ils v.in(Icnc aux armes l'vn contre l'au- 
tre; de aulti de vouloir leur donner parole, dC 
les alTAfcrde tenir ce qu'ils feroient , comme le 
Marqu.s auoit faitde fbn codé ■ Durant ces r>e- 
gpeiationsrEmpereur auultacheoé fesalfairex 
vers TbelTalonique , de en edoit party , y ayanc 
iailfégatnilons, de pour Gncivernetir Renier de 
Mmes, fort fage de vaillant Chrualier* Dans 
Ton chemin luy vinrent nouuellcs que le Marquis 
a’cdoii emparé de D>dymoiiqu< , & du pays cir- 
conuoifîn, de qu'en outre U aiMît alliegé fesgens 
dans Andrinople . 

1 fq. L' Empereur irrité de cette entreprile de 
hader le pas b fon armée . difant luutcmenr qu’ 
U Touloit aller faire leoer le lîegc d’ Aisdrinople» 
& qu’il fqroit du pis qu' U pourroit au Marquis - 
Hàl bon Dieu,, quel malheur eût caufé cette 
difeorde , fi Dieu n’ y eût mis la main ; car fana 

ta tes tetre nu* • ■ doute, U Chrcrtknré coiifolt rlfque de reewoie 

TAgra^efclsèc- Laplufpwt au rcAc des gens de l’ Empereur edoient deuenuj rwlades vers Thrf- 
falooiQje CD forte que plufieori edoteot conirainti de demeurer par les chemins, vîljes , de les 
hour^iles'où l’armÉ'P^'ïo*** les «res fe faifgient porter en littîeres de es des biaocari auec des 

*^VyjA^ce*ootnbte mourut en la ville de Serres Maiftr# lean de Noyon,quleftoit CharKelier de !*■ 


(a) V-ralféanr- Cea^«wu. 

(b) R MartftkauM. 

( c 1 /* abeil b R- fie 
<d) h-taEmFfrere^ 


(e) L.cAr/* 

(f) L- littitret; 
Ig} L-Serre> 


Empe* 
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DE LA CONQ.VESTE DE CONSTANTINOPLE. 49 

Empereof, homme f»ge, T«ftueu* ôc bon Eccle- Baudttm , rmlt bttn (*) CUtn , tf naût^ • 

fianiqvc « & <)Bi auoit coofoli couce l’armée par «v/r «■«// ctafwté F «fl prr Is para- ^ ^ 04 * 

ici prédications , cftant fore eloqoeot de bien di> U it Dit» » fs' r/ ^atit niait birn dira , & fa- 

iant^auinrgc'ilregiettédecouslesgcnsdebicns tbifi aue nitlt t» furent li prrdimt de t afi 

de l'armée. Peu après arriua va autre infigoe defttnfarté . Ne tarda ^airet apréi ^ H lar 

malheot par la more de Pierred’ Amiens , riche attlat vne mult itaat mtjauentute^ fue mart fu 

de poiAaae Seigneur, de vaillant Cheualier: de Vttrre d' Amteas , fai malt ère rkhet tf bah 

laquelle le Comte Hugues de Sainâ Paul qui bom , & ban Cbeualiert tr prai : <f t' en fif 

eftoie fon coufîn lermain ; de généralement tous mait gtant dueil U Cænt Huet de Sain Pu/ , ni 

ceux du Camp, temoignéreevt grand dueil ; cocn« caufnt germaini èl ère , Cr muU en pefa à taz 

vne encore de la mort de Girard de Machicourt , eelt de /* ajl . Lara fi après Qiiaf de (b} 

qui efioit va braue Cheualier , de Gilles d' Au* Manebkart mart . Et utult en pefa à taz ceh 

fwy, À ^plo/ieurs autres pcrroDtKsde marque, de 1 ‘ afi , ful lltta.mu/t prarfiex C Palier s ^ 

sulqu’au nombre de quarante Chevaliers, qui & Giiiej (c) d' Ainaoj^ <ir mnlt de bave gem • 

demeurèrent en ce voyage, dont l’armée iiicloct En itle vek matat 40. Chetulitri , drnt /’•!/ 

alFoiblie. Cependant comme 1 * Empereur Bau- /« mult afeblie ■ Tant ebeuaueba rEmpertret 

doUio pourfuiuoit fon chemiD , U rencontra les Baadaim pa* ftt lerntet , fs'// tntanira iet 

Depucci que ceux de Condantinopicluyenuoy* me/fagei fuJ venaient (d } eacaalte lui , far (U 

oieoti dont rroenoit vnChcualicrdu Comte dt CanfantinapU li (e) eimeaknt. Li naeffagtt Edit. Parif. 

de Blois , de fon valTal , a^llé Bègues de Fran- fu vn Cbeualiert dt la terre le Camte Lat^ de p^i- tss< 
fures, Gentilboame fon lage de dilcret, lequel Blais , it fet bam liget ^ ir fu appeliez ( f) 
delà part de fon maillrc dt des autres Barons , Eegbes de Franfutet [âges , en-parlès , (ÿ 

Cipou genereufemcct fa charge en cette manie- dtp h mtffagct fan Selgnar , tr les aunei Ba^ 

rciSire, leDucdeVenlfe, leComteLouya tant mult viaementy it dtfi . Sire , li Dua de 

ÿ, mon Seigeeur , de les autres Barons , qui font Venife , it li Cuetu Laeys ( g ) mi Sirer ^ it li 

demeures i ConQaotioople vous làluent corn. autre Baran nul funt dedenz Canflaatiuaple. Difeours 
4, me leur Priocc fouuerain , de le plaignent à vas mandent faha , r«M«c à lar Seignar yitfeàtt tnoycn- 

4, Dieu pfetDiereoKnc , puis à vous , de ceux qui plaignent à Dieu , if à var ^ de tels fui ant neors de , 1 ’ 

par Icof malice ou raauuaisconfeil ont allamé mije la mellèe entre vas it le UarebU de Msa- accord i r 
cette querelle entre vous & le Marqub de ferrât , fur par pal fu’ U a' ant defirutte la Empereur 
4, Montferrat, delaqueJlcpeu s' cft fallu que la Cbre/hentè: tp vas feifiti rrmlt mal, quant «a/Baudoillo. 

4, ruine totale de la Q^reAienté oe fe foit enfui* les r« ( h ) trtfies ■ Or f vas rtundent , fur II 

„ oie : Nous pouuons vous dire avec vérité que Hatcbït i ed mit fan ah del eaateitz fvi tjf 

„ vous i'îiestres-mal, quand vous leur prêtâmes tatre vat it lui . Si vat praleat eamme a Seh 
,, roreüle, maintenant il vous prient que COQS* «a«r fxr ««/ tw I mrrrz atfi y it que vat Faf- 

4, o»e le Marquis s’cQ remis à eux du different fearez i tenir ; it fntbiez que ils vat mandent 

4, qui eff encre vousdcluy, voutfalGex le mef- que il ne fauffriratent la guerre en nulle fin. 

„ me de voAre part , de ^ue vous leur donnies Mg. L ' Emperint Baudaint ala , / ptifi fan 
4, affeurance de tenir ce qu ils en feront : ayant ea^eil , 4 r dijl qu' il lar en refpandrak . Nsut l 

4, au furplus charge de vous dire, qn'ilsnefooc «r dteeh delCaafeil defEmperear ^ quiaueitnt 

4, refolus en aucune façon de fouffrir vne plus aldlê U artUie i faire , fci Httdrtnt à grant 

4, longue fuiteede continuation de cette guerre . cltrage le m.tndemeat qui eil dt C'anfiaatinaple 

i)é- L’ Empereur Bauloiiinletir dit, qu’il fe U auaifnt fait , ir h dlfirent : Sire , vas aezpng.iuz. 

conléilleroit là delTus , de leur feroic f(auoir fes f»r it vas mandent ^ qtie il ne fateffriraient mie 

intentions. PlurieuiSiieceuxdcfonConfeil, qui que vat vas vengiez de vafire anemi . U efi 

l'auoieat porté à cette guerre, tenoient quec* assis , que fa vas su faifez et qu il vas maU’ 

efloic voc grande prelbraption , de vn grand ou- dent y que il feraient eneantre vas . Â/frz i m 

tragcdela parc deceux de Conftantinoplede luy gtaffes paralet dket . Malt ta fint del eaafeil fi 
4, eouoyer tenir tels difeours, de luy dirent : Si- /« teh , que f Emperéret tu valait mie pardre 

4, re, TOUS entendez bien comme ils vous rxun- h Duc de Venife , nt te Camte Laejt , tu Iet 

,, dent qu' Us ne fouffriroot point qoe vous vous autres qui èrent dedenz CaitHantiHaple , it rt- 

,, vangies de vollic cnnemy ; dt il femblc par fpandi al meffage . Ir a'afitureraf y que te me Accone re- 

4, celles paroles qu’ils vCRtf donnent affezàen- mete fu ah , aaals ie m“en irai en Canjlanth iponfe de l* 

4, cendre , que fi vous ne faites ce qu’ Us vous ttaple faaz fufatre al Marebls aaienJ . /’ va Empereur 

4, mandent, ils fe deetareronc contre TOUS • Plu- vint f Empuérts BMdt/a/ va C*a)f«a/iMp/v , pour fon au* 

,, fieuis autres pro^ furent tenus fur ce fuict, it II Baran tr te atstrtt gent allèrent eneantre (kotité . 

donc la concIufioB nii , ^ 1 ’ Em^reur ne vou> taiy ir U reqSrene à grasu banar came lu Seh Retour de 1 ’ 

lant pas defobliger lé Duc de Venife , ny le gnu . Empereur 

Comte de Blois , nylesaucres qui cfioienc dans ly. Jtedtret la quar lu ean&t f Bmperères BaudoUin à 
4, Conilantioople, refpoodit aux Députez : le fw eUremtnt que il aaak efii ma! »ayv///ivzdvConflanti- 

4, veux pas promettre abfolunvenc, que k me re- mesUr fai al Marebls . Et lut parla à lai h nofi^c • 

„ mettray fiir eux de t»os difiêrens : mais bien k Dw dr Vtaife y it h Cneni Latys , ir défirent ; 

4, retooeneray à Conftantlnople fans meffaire sire , aat vat valant praier que var vat metez 

4, danantage au Marquis . Et fur cela 1 * Empe- fu nas alfi cam h Mareblt fi efi mis . Et F 

rcQrjraarfuiuiC foncl^tnin, tant qu’il arriua à Emperéret difi , fuv II ferait tuait valent fers. 

Coollantiaople 'y au deuant duquel fœtlrenc ks Et lus furent esltt U tnefiages qnl Iraient par 

Barons de autres, de le receurentauec grand bon- le Marebls ^ itle eandairaum . De tes m^a- 

acar comme leurSe^oearSouoeraio . ^vr fa vns Geraaifes del Cafiel , ^ Reniers de 

t ) T. Datu le quatrkfflé tour l'Empereur connefit clairement,qu'on luy auoic dtmné mauuais confeil 
dcfeoroQUIeraueclc Marquis. Surquoy k DucdeVenile, déieComeede Blois prirentoccafion de 
4, luy tenir ce difeours : Sire , nous voulons vous prier de vouloir vous retnertre fur nous de vosdiffe. 

„ rendSfComac a bit le Marquis. Ce que l'Empereur leur accorda iibreiDent.Ec en fuitte furent choifis 
des Députez pour aller trouuer le Marquis, de l'amener; i'vafut Geruaisde Cafiel, l’aMre Renier du 


( a J L. cbetuikrs . 
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GEOFFROY DE V I LL E-H A RD ü V 1 N 


Ttit lï Mttrf/ , éf Itffrth II 
1104. Chtmpa'int il tïtfz , Cf H Dux de Vtn^t i 
Edft, Pxrif, tHuilx deux tUi fxtnt , Bxfi thtuauthltttat U 
pag- lil- me/fxgtj pxt Ut iorntts » tant ^ il Tindttat 
al Dhmt , (Sr tfuittnt h Mxnhii , Cf F Empt- 
rtrit fa fxme i ftani pknic de htne ^ent , Cf 
Il dlflrent , fi rùm il ejfêltm vent furrre ■ Lut 
ft^fi lafirtif h MaTtfeltétiu , fi (tm il II an»it 
éfjenré , fM il vtuljl rn CoxfiaxtlMpU , ft 
tenir la paie , te) (i) ttni il denlferetu y ftr 
tul il efi mit y tf il le tendnlreient faluemtat y 
P tnit ed nttet lui Iflent . 

tj8- Cenpd prifi 11 Mireiit i fet hamer • Si 
i t de erli fui II ottreitrent fui il II xSUfiy 
<y de ceh fui U leereni fd U ni allafi mie . 
Mais Ja fin del têxftil fi fu teh y fd il ails 
auet ait en Cenfiantlmplt y Cf mena bien eent 
Cbeualitrs auet lui \ tt tbtuauebiiteni tant par 
Ut latnèet « que U tslndtent en Cenfiantinaplt . 
Mtdt fu velentiers mhz en la ville , Cf allèrent 
emantre lui II Cueni Leejt de BUli Cf de Char- 
tein Cf II Bux de Venife , Cf malt tF autre ba- 
tte ^ent y de qui il ire muli ornez en F efi • Et 
fleeencîlU- /#f/ affemblirtnt à r» Parlement y tf la eenue- 
rioii entre I nattée fu retraite de F Empereer Ba^ein y Cf 
Empereer del Marcbit Benlfaeet , Cf W /• Saleniket ren- 
Baurfnüin,flc due y Cf la terre en te! maniéré y que d mifien 
le MarqaU/^ main hffrei II Mare'ibaat de C&ampai^ne le 
Bonifjce- Dimae , dent U ire fa/fii P tll li ( b ) erean^ 
fiag.ttf. fg II if ftrdereit en fa main , trefque adtne 


que d artit 'ertant mÿfnget . an fies Ittrtt pen- 
dant y que il eri faijn de : tf adtne le 

rendrait à F Emperear , Cf « /m eammansU- 
ment . Et eajf fu fait la pais de F Empereer 
tf de U Martoit y (tm vet auet el . Cf malt en 
«rem frant iele par F efi y que ee eri la cbefe 
destt grant demagei paeit auenir- 
LeMarqulj i^^f, pr,ji u Harths etmgii , Cf t'en 

Booifaee glu vert Saltnique y à tetes fu rem y tf à te- 
prend pot* ffj fg fyme y tf «uee lui ebeuaueoiereni li mef- 
leffion de figge p Empereer , Cf fi etm II venelt de thtfiel 
Theflaloni* ehafiet y fe II fueent rendu de par F Empe- 
nne. reer y tf la S<i*aeurlt tete , Cf vint i Saleni- pc> ^ ememuw ic» i_fcpuic£ ae i c.inpc(cur: ici- 

que • Cil qui fa gardokut ia rendirent de par qælli merufcqu'U arriaoic de chafteaox cnchâ« 

F Empereer . Et U Cbtuttaintt y qui ire ap- fléaux , lea luy rairoienc reftituer ; tant qac Â«< 

peliez Renlert de Ment y fi fu mert y qui omit ' ^ . 

ire predem y dent graat damaget fu de fa 
mert . 

tfo- Lan fi etmmeutq U terre y tf li pats i 
(c) rendre al Marehit , Cf rrant partie à ve- 
ttir à fen etmmandrment , fers que vnt Grett 
^li hem y qui ère appeliez ( d ) Uefgur y tf ell 
ne tw/r mie venir à yen (ttnmandemtni , que il 


Trit, & le troiflefme Geoffroy Marefcbai dq 
ChaiTipa|ne : le Duc de Venife y enuoya aalG 
de fa part deux des flena- Les Depntrx partirent 
i J' inlUnt , & arrioCrent i Didymotiqne , oà ils 
troaoérentk Marquis de l' Inrperatrice fa fem- 
me , iccooipagnei d’ vn ^rand nombre de brauea 
hommes , & luy 6rcnt entendre comme îlse* 
ftoient enooyei vers Juy pour Je prier de vouloir 
venir à Conllantinople, de particvliércmcnc le 
Marefcbai de Champagne , auquel U auoltdoood 
fa parole d' y venir , le pria de la vouloir execa- 
ter, de détenir IetraUéd’accord& depaixqui 
feroit arrcHé par ceux fur qui il $' co cfloienc re- 
«lia . s* offrins de le conduire en toute Icureté , 
enfembie ceux qu’ il voudroit mener avec luy . 

158. Le Marquis prit confeil là deflus dea 
liens, aucuns eflam defentimcni qu'ilyallafl, 
d' autres eflanc d* anis contraire . Mais i la £0 il 
prit refolutioo d'y aller, de mena auec luy enui- 
ront cent Cheualiers • Eflant arriué k ^nflanti> 
oople, lly fut fort bien veu tanedu Duc ^ Ve* 
niie , de M Comte de Blois , one de nombre de 
perfonnesde cooJitioa , delqueis il efloit aimé , 
de qui luy allèrent b ia rencontre • Alors le Con- 
fril futafTemblé, où les conucntloiu d'entre 1' 
Emperear de le Marquis forent renouoellCs » de 
Thèrialonique rendue an Marquis auec fei ap- 
partenances de dépendances , k le charge ou' Il 
tnettroit la ville de Didymoiique , de laquelle Ü 
s'eflolt emparé, és mains de GeoifrOT Marefcbai 
de Champagne , qui s' obligea par fermeat ck U 

Î arder fans s’ en deflaifir , iut'ques b ce qu' il euft 
e luy mefTa|ers exprès auec bon pouuoir , ou fes 
lettres bien leellées , comme il lerolt maiflre de 
ThefTalonique i après quoy il Ja remetttote ès 
mainsdel'Em^reur. 'Toute l’armée témoigna 
beaucoup de réioflyflance de la conclulîonde la 
paix entre les deux Princes, dedaucant plus que 
de cette querelle poouoknt furaenir de grands ia- 
conueniefts . 

t;9. Le Marquis ayantprls congé , a'cnalla 
vers Theiraionique , auec la femme de fes troup* 
pes ; enfembk les Ekpuccz de 1 ' Empereur : lef- 


iement il arriua b Theflalonique, qui luy fut mi- 
fc entre les mains par ceux qui rauolcnccn gar-: 
de : auquel temps Renier de Monts, que T Em- 
pereur y auoic laifle pour Gouuerncur , efloit 
mort ; èc comme U efloit en rcpuuiioo de braue 
homme il fut fore regrette ■ 

séo- Alors tout te pays commença b fercrKlre 
au Marquis , de b venir fous fon obeiiTaoce , b la 


ere faifiz de Cerinièey tf de Hatltt . aHruv ri- refenie d' vn riche & puilTant Seignevrércc, 
' " ^ y-ifi ^ Dominé Leon Sgure , qui »’ efloit faify de Coriti- 




rrt qui fer mer fient y du ^ 

Et ell ne ve/i mie venir è la mert! del Mar- 
ebit y alnz le temmen^a à guerreler , tf grauz 
part fe tissdrent à lui - le) £r vnt autres 
Grieux qui ire appeliez ( t) Miehalit , tf ite 
venuz auet It Martbu de Cenfianilueple , treui- 
delt tfire malt bseu de lui . ( g ) Mali il fe dé- 
parti de lui y qui! nen fet met . Et s' en alla i 
vne tbi que en appelleit * tf prifi la fille à 
va rkhe Qrieu , qni tenait la terre de par F 
Empereer ytf fi fatfi de la terre , tf r*imw»(4 
U Uarehis à gnerreler . Et la terre de Canfiait- 
tineple trefque Salenique ire en fi bene paii , 
que U themins ite fi finrs , far H i paaitnt bien 
aller , qui aliir J velelent . Et fi ornait tF vnt 
tbi i autre , bien doute iarnies granz . Et fu 
ià tout del teni p^è , qae II ire à F ifne de 


the de de Naples de Romanie , deux bonnet vil- 
les alG fes fur la mer , de des plut forces qui foknc 
fous le ciel • Cetcui*cy ne fe voulut pas foumet- 
cre au Marquis, ains commenta b luy foire la 
guerre altiflé de la plus grand part de ceux du 
pays qui fuiuoient fon party : de b la referoe aulli 
d' vn autre Seigneur Grec , appellé Mkhel , qui 
efloit vénu «le Conflantinople auec le Marquis, 
qui le croyok bienaflelbionné b fon feruice: 
maisilfedefrobade luy fansqu' il en eût aduij ; 
de s'en alla à vue ville qu'on appelloit Duras, où 
il efpoufa la fille d' vn riche Grec , au quel l'Em- 
pereur en amie confié le gooueroeiDcnt ; de s’em- 
para en fuicte tant de la ville , que de toute la 
contrée • Ainlt k Marquis commenta b foire la 
guerre de ce coflé là : Tout le pats au refle depuis 


TbefTaloniqueiarque b C«onftaotiDople eflant pailîble, de les cbeminsl! feurs, qu'on y pootoit aller 
venir font efeorte , bko qu'il y tût douze grandes iouroécs de l' vne b l’autre. Il efloit lors la fin de 
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DE LA CONQ_VtSTE DE 

^«PMfnbrc ; êc l'Eflipercnr Biudoüin demeurok 
è Coonantiooplc , tout le pays «Aant «a pais & 
redoie fou Ibn okeyfTance • 

tdt. Darâfltee wmps deux vaillant Cbeoa* 
lirri , Euflaebc de Canielea« Ib Almery de Vll> 
îercy decedérent à Conftantioople *4c furent re« 
srettex de leon amU • Oa le raken fuicee à ira> 
oailier an departenenc & dillrlbotton des ter- 
m: donc les Veoitieu eurent leur pare ,ée l'ar« 
inée des Feleriot l'autre • Mais aprds que cfaacun 
fut cftably en ce qoUoy eftoit elcheu, la coouoi* 
tife qui de tout temps a eOé caufe de tant de 
maux ,tte les laifla pat longtemps en tepoi. Se 
mettant à faire de grandes leuiesde pilleriet en 
leurs terres, les ras plus , les autres moins : ce qui 
fut caufe qoe les Grccacomaicacérent à les barr , 
éc leur vouloir mal • 

r<a-*L'£mpercur Btadoiito donna lors au 
Comte de Blois le Duché de Nlcée , rvnedes 
tneilleurei ptecet de des plut honorables de tout 
l'Empire d'Orient , (Ituée au delà du détroit , du 
codé de la Natolie,quoy que la terre d'outre le 
«iécroitoeitlcvcauë à l' obes'iTance de i’ Einpe* 
reur, & tîM encore cootre luv- Il fit don au mef- 
me tempsiBeaicr de Trie du Duché de Philips 
pople • En fuîtee dequoy le Comte de Blois 
enuoya fous la coodultc de Pierre de Braiecucl , 

& de Payeo d’Orleant enulron fix-viage Cbeua* 
liera de (et gens, Icrquelt partirent à la Touf- 
faints de Coofiantinople , fie ayant paJTé le Bras 
de Sainll'Gcoi^ & Abydc , arnuentnt à Piga , 
yiUe alli fe fur la mer, de qui edoic pour lors peu* 
plée de Latins ; d’ oà Us commencéreoc la guer* 
re contre les Grecs • 

id|. En ce mefinc temps arrlua que Murtiu* 
»ble qui auoit ed les yeux creoex , & qui par vne 
InGgoe trahifoo auoit malheureurcntcot fait 
mourir I' Empereur Alexis , fils de 1’ Empereur 
Ifaac, que tes Pèlerins auolent ramené & réca* 
bly en fes Edats , fut arreOé ÔC pris comme U s' 
•nfityoit en cachette au delà du détroit auec peu 
degeot, par Thierry de Los^ul ea«utaduis< de 
flic par loy condoit à Condancmople ,dc prefen* 
té à P Empereur Baudottio , qui témolena l^o* 
coup de toye de cette prife ; 4c en fuTtte àuifia 
«uec les Barons de ce qu'il deuoit faire d' va 
lionmequi at»oit ainC ineurtry dt afTaifinéfon 
^tgoeur* Touss’accordérent d’en faire voe pu- 
nitioA rigoureufe , A: dirent qu’il y auoit vne 
Colomnc de marbre dans Cooftantlnople « des 
plus hautes de des mieux trauailléei qui fut ia> 
snais , qu* on le deuoit conduire là, de le predpi* 
xer duhauceo bas , afin qu‘ vnc iî lignait inftj- 
ce de G exemplaire » fût veu^ de tout le monde. 
Suloane cette rafalution l'Enipereur Martxuphie 
lut conduit à cette Colomoe , de monté en haut , 
vont le peuple eGant accouru à ce fpcâacle ,pais 
icteé en bas , en force qn’ il fut tout f^racaiFe de 
rompu. Or par vnecfpece de menipille il fecrou* 

«a qu' en cette Colomoe de laquelle il fut preci* 
Fi.é, il y anoit pUiGeurs figures taillées dans le 
marbre, éc eocre autres vne d' va Empereur , le- 
qoel tombolt à bas d' vne colomoe ; ayant eilé 
predk U y auoit long-temps qu’ vo Empereur de 
Conftantinople t feroit inté à bas de celle-cy. 

£t ainfi eptte figure fut reprelentée en , de 
la prophétie accomplie . 

téq, Ven le tnefioe temps arrlua pareille* 
ment que le Marquis de Moiuferrat , qui ^ 
Aoic vers ThclTalonique , prit 1' Empereur 
Alexis qui auoit fiie creurr las yeux à l’Em* 
pereur lUac , auec l' Impératrice fia femme, de 


CONSTANTINOPLE. ji 

StptmM , ér /■ Emptrira BAUdelnt fu r» “ “ 

, É? U Urrt fu ta & è fa 1 

tfçlraté . 

idt. iMt fuTtnt ietut haai Cietuiitri aurt 
em Ctnfiantiaaplt » Bmfiakts it CanuUa , ÛT 
( a ) HdhaerU Je Viltertf , Jtat gramt dtmaget 
fa à itr aart! . Lan tammen^a f ta Ut lerret 
( b ) dtpartir . U yeaijfta areat ta lat pâte , 

0 r afi Jet Ftltri/u f atare . El yaaat taaftaas ^ 

{ c ) fat affeurJ à fa terrt , ia caaaaHift del 

mtmde f«i tant aura mal fait , fti laiffa tfin 

«H pali , alat eammtafa ehafiaat à faire mal 

«a fa terre , Ü vat plat , tf U autre maias , (t 

U 9rieu let t am a K atiireat i hair Çr à pàrter EJit- Parif. 

maluait ner. pa^.iit- 

tft- Lartdeaa P Empfr/ret Baadaiai «nCaa-Le Comte 
te Laeft la J)utkd de Nike , fai ire vae det Loys de 
piaf haUes haaatt de la terre de Reattait , tr Blois , fait 
jcpir f aatre part del Brai , dt la Turehit de Nv- 
deaen ta Tttrtbie . Et tett la terre fT aatre part cce • 
det Braz , a'/«v mie tvvar d la merci P Em» 
perear , aiaz ire cpaue lai . Lan aprit dena la René d’ U* 
Dtubie de Einepaptf i Renier dr f d ) Tri3 . treche Due 
Et fiiaeia II .Carat Latft de ftt paaemn par de Pbllipo* 
fa terre tan^aerre bien fia vingt Cieaalien ; poli * 
de ceh P fartat ebeaetaiaet Pierret de Braie- 
atef 6f Paient (n) d" Orleapt • Et cil t‘ en par- 
tlrtat à la ftit ftffaiaz de CeaJIaMlntple , <6t 
prirent If Braz Sain Qeatge a ( f ) daic , dr 
vindrtnt i Lefpigat vne cité fai far mer fet , 
tÿ ire papUt de Latint : i; faet emmenelireat 
la guerre (entre lee Gréa . 

t$\- En tel termine fi aalnt que PEmperi- 
rft fiarebafiea nul aaelt let efr trait , cil qui 
anoit imartrl fta Seignae P Emperear Alexit , 
le fl PBmperfar far^ , celai (g) que ti Pè- 
lerin avaient amtat en la terre r eafaialt al- 
tre If Braz ealement , tf à pet de ge»t . Et 
fierrit de Lat te fat , en! Il fu enfeigniez , fi 
U prifi ^ tf P amena à P Çmpereer Baitdain e» 
Canflantinople . Et P Emperear Bavdela en fa Pii(^ je 
mit lieq . , if tmprifi eenfeil i fit bamtt qn' il Murtzu- 
en ferait tP bame qui te! martre aaait fait de _ 
fan Sfigaar- 4 ce ja accordez II etafell , fuc 
aaait vqe ealeaae en Caafiantinaplt enmi la vit- 
le auquel , fai ite vnf det plat baltet , tf det 
mltlz auriet de marbre , fai aaqiui fafi vêae 
eP ail ; tf tnqai h felfi mener , ée U fefi fail- 
/iP ( h 1 anal , miant fait la g(at ^ que f bal- 
te iafilff dtuait iiem tai II manz venir . Eafi 
fa muez i la eaiaane r Emperear Marcbafen . f„„li 
tf fa menez fut , tf fat II puepfet de la ciielf^ 
acarrut par vtalt fa meraeille . Lar fq bâtez à ‘ 
val , tf ebaj de fi bail , far quant il vint i 
terre ^ aae U fu tat efmiez ■ Or ajez vue grant 
meruti/lt , far ra cite ealanae daqe il ebai à 
liai , aaaie image t de rruintet maaiiret atttiet 
el marbre • Et entre celet imaiget / r» (i) 
maoit va» qui ire lAtrie eu fârme f Bmpa- 
rtat , tf eile fi ebait autre vakat de taag tempt 
ère praftlticti , fai aareit va Empereur en Can- 
fiaminopfe fa/ devait efire riiez d val eile ea- 
haae ■ Et eafi fa cite femblanca , tf eile prm 
pbetle anerif. 

I dq. Ea kit termine ravlnt altrqfi, que li Mar- 
tbit Baatfmttt de Uaaftrrat qui ire vert Salenique^ 
prifi P Ea^erear àlexit celai qui aaait i P Bmpe- 
rear Sarfac trait lat iamiz y tfP Empertrit fa fa 
auec , Ô emtaia la baefiat venaeiùet tf (et d 


eoaoya les brodequins de pourpre, dç les Robes 


p4/.xat 


(a) y.Baimmerlt, UaimmerU> 

(b) R.àApmir. 

(c) L R./<k- 

(d) UTraiS'. 

Qetjf. de yitle-tUrd- 


(e) P..Orlient. 

(f) R. y.àNavk- 
(b) Lfui- 

(h)L<aaa/. (i)L.aaarir. 

G ü 
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GEOFFROY DE V I LLE- H A R D O V I N 


. ^ t Emperear BmJhh fn t» 

* CfitfiwlHeple^ qui muU t«n /*r« /« , Cÿ i/ 

Lr Tytitn taMl4 puh Mprtt e Emptreur AU)(tt t» priftut» 
Alexis pris, HtnjefTot. 

& enw.yé ^ U ftfie Sain Martim aptii , i' tu yf, 

fKilonnkr U fleur h li fterti t ômptrtt dt C#a* 

, tJ »' t» alla taut t val It BraXy 
tiafqtu ( I ) « bacht i Jitie « <ÿ mtaa tUu fiu 
viuft Chtuallm aaet lui de mull houe geut , tf 
Grande •♦î* Bfgz à ta até qv* T eu appelle { b ) 

rrepfileaiiec 4 #)/^ ^ /.i itaua multbltn tarnle dt mbnu*^ 
Il petite je WfV, tf de viandes ^ it de laief chtfet que 
troupe • mefluf «ut à tors sC bane ^ ir II fe faifp de la 
elté ^ if fe htrierla dedtn . Et tau eemtma la 
guerre cautrt tes Gtt» eudraii lui , 6 r II Àm.u 
de la terre « dmt II tu I ouais nmlt , pe tameU' 
aèrent i tarutr dtutrs lui , fiii huaiens malt 
ht Qrtx- 

A tel termine Je parti Stenieu dt TrU 
k de Can/lantluaple , if / eu alla vers PhtepO’ 
pie y que r E-uptritet Baudalui II oualt daute , 
it emmena bleu autt lui fin vingt Chtualiert de 
nmlt btnr gent , if ebeuoucha tant par fet ht* 
nées , if trePpaffo Andreuaple , if vint à Pbine* 
paple i if la geut dt la terre le rtqnrent , if II 
obéirent à Stigntr , qui U virent muh valen- 
tien • Et U ouolt muli graut meftiert de fe* 
tan y que lahaut le Rtl de Blaquie Ut au«‘t 
Edit- Tarif. ^ppteffez de guerre ■ Et II lar aida muh 
pjg iiy- , if Hat grant partit de U terre ^ if la 

grande partie qui l' ère rettout dtuert lobant , 
yr tetna dtuert lu! ; tuqpti endroit rtfu la guer- 
tt grant entt' aU . 

lé;. V Empetères oe bleu enuolè etnt Cht- 
uatier pafer le Braz Sain George endroit Ctn* 
fianiinopte ; dt tt!t jf fu d/eueialnti ktadrairet 
de S.'Inie Minebalt , aaee lui alla Ma*>iur de 
Varlaintort ^ if R ^bert dd ( c ) ttoneboi , (f 
ebeUMUtbitreut à vue cité , qui ère appeliez Ni* 
tbomie , if fi fiji for vn gofire de mer ; if ère 
bien deux loruèet lolng eh C onfiantinople . Et 
quant U Gritu Iti tirent tw«lr , fi tuidUrtnt 
ta titè , {à) fi t' en allèrent , if II fe b.-rbee» 
glèreni de tem , fi la garnirent , if refermèrent , 
if m-MneiR-i/reer à pterroier de cèle marebe 
endroit ait la terre u autre part dsl Br.tz ; fi 
ttuoit ( e ) Seigntr t» Grim que on apptUoit 
Toldte Lafcre , if auoit ta file t Bmpeteor à 
famé ^ doux II elamolr la terre , eefxl cul II Frant 
ouolent ebatlè de Confiatttlnople ^ if qu! auoit à 
foH frere traix 1er lait . L'il \f) fe tenolt la 
guerre loutre tet Franz outre ht Braz ^ per tôt 
là M II efiolent , E: l' E upercret Baudoim fu 


ImperûilefirEraiperettrBiiidoüin A Conflii^. 

nopic t le:]uel luyen iceuc fiirt bon %té: Il le ht 
pull après conduire prifonoier au Mooiferrat . 

lé;- Enuiron Ufeltede Sainâ Mania eufui- 
uant Henry frere de J’ Erspercur (ortie deCoo- 
flentinople, & deiccndic le Bay de Sainâ Geor- 
ge iufi]uc<4udc(ro(< d’Abyde, ayant ancc luy 
cent 04 lix vingt Cheuaiien « tous braues bom- 
mes,& prit terra à ia ville d'Abyde, qu'il troB' 
ua garnie de tous biens, deviures» devlandes» 
& autres cocnrooditearequi&spour l'efage de V 
homme , s'empara de la ville & fe logea dedans t 
comtDcn(4iK de ii à faire la guerre aux Grecs 4* 
aicniour, adiflé des Arnenieos, qui s'cOoieoE 
habituez en ces contrées, lefqueli pour la haine 
qu'ils portoient aux Grecs, le nireot iocooti- 
cent de Ion party- 

léé- Renier de TrJt partit en ce mefoie temps 
de ConAantinopIe , de s’enallavers Philippo* 
pie, que l'Empereur BsodoOin loy auoit don- 
née; emmenant quant de luy enuiron fix vingt 
bons Cheualicrs : éc lit tant qu' il palTt à Andri- 
nopic, ÔC vint à Philippople, oà ceux du paya 
le receurent , de luy prellérent ferment de fideli- 
té comme à leur Seigneur , de furent dautant plus 
aifesde fonarrhiée , qu'ils auoiem grand beibin 
d' etlre fccourus : parce que Ican Roy de Vala- 
chie leur faifoit forcemeru la guerre , de les te- 
noic opprcifcx , c' ci^ pourijuoy U leur vint bien 
4 propos, leur aydanc de li bonne forte, que U 
plus grande partie de (a contrée, mefmesceux 

Î uiauoientprit Je panydelean, létournércns 
c Ton collé. Et de li en auant la guerre fut gran- 
de entre eux dans ces quartiers li. 

lé;- Bicn-ioH apres l’Empereur fit psBer 
ceoi Chevaliers au delà du Braz de SainûGeor- 
gevis-i-vis de G^ndaniinople , fous la conduite 
deMachaire deSalnâe MeaehMic , accompa^ 
gnéde Mathieu de Valiocourr, de de Robert de 
Roi^coy . Ils tirèrent droit i Nicomedie , qui cil 
vue ville atTife fur vn Golfe de mer, ideux ioer< 
nées de Coiiilantinople. Les Grecs ayant eu le 
vent de leur arritiéu , abandonnèrent incontinent 
ia ville , de s'enfuirenr: Et les eoAres la troomns 
vuide, s'y logèrent, la fertnérant de y mirent 
gamllon ; de de li commencèrent i faire la guer- 
re dans la Natolie • Ilyanoit cnce tenps-li vn 
Seigneur Grec , appelle ‘ïheodore Lafcaris,qui 
auoit efpoufé la fille de l'Empereur, celuyque 
les François auotenr chalTé de Connaminoplc , 
de quiauoit fiiccreuer les yeux i foo frere , au 
nom de laquelle ilpulTcdoit en ces quartiers li 
quelquesterrrs de Seigneuries • Celui-cy laifoic 


ta ou n ejtoieni • 1 o’axrçrrf oauaolui ru r ’ tr - < • <r> i jx 

p-lJ. tm cnn, un, J, Snl, M .lioccupo..»^ ^ 

n.nni. J — i** y.. •!— * ^ OwilantinopleauecleComte LouyideBlolfdc 

i, t,n.l, tt t, e>n. p,udctro.ppci,&lcCpm«H.g«.<ieSaina 

téf. En <eï termine aprèt vint vu graux Paul, qui rlloie irauaUlé de detenu de la goutte , 

paffagei de eeh de la terre de 5u:lt ^ ès de qui le cenoit aux genoux & aux pieds • 

<tu qui rqtf atuient laljjiè , lir elloitnt allé tél. Vers ce uiefme temps arriua vnegrande 


paffer as autrfi pa^aget . À eelt pafiltges viut 
Epènt de! Perde , & ( 8 ) Rflgnaut de Mtm* 
mirail qui eofi» eftolent le Conte Laept , fiU 


muît ht honora ^ it fu remit liez de 1er ve- 
nue ■ Et P Emperèrtt Baudoiut , tÿ Ut aatret 
gen les vlteut malt volemlert , qu' Il ePoleut 
mult bail borne , if mull rkbt , Cr ametdrtnf 
graut pteuti de boue geut • SU ta terre de Su* 


pendant l'Empereur Baudouin cnoit demeuré i 
Omllantinopteauec le Comte Louys de Blois de 
peu detrouppes, de Je Comte Hugues de Sainâ 
Paul , qui riloie crauaUlé de Jetenu de la goutte , 
qui le cenoit aux genoux & aux pieds • 

tél. Vers ce uiefme temps arriua vnegrande 
Flotte de la terre-Sainde , de ceux oui auoient 
abandonné nofire armée pendant qu’elle s'alTem- 
bloie i Venife , pour s'embarquer aux autres 
pMit, de nom^e defquels fureoc EHiennedu 
Perche , de Regnaod de Montmirtll , coulîn do 
Comte de Blois , qui leur fit grand accueil, dt foc 
infinimgat réioüy de leur arriuée • L'Empereur 
Baudouin, de les autres Barons Franf ois furent 


tle vint Huë de Tabarie , if Eaoli fet frerts„ pareillement rauis de les voir, parce qu'Usc- 
itTlerrij de Tendre-monde , if grant pUutè delà Aoieot grands Seignurs , puiflans.dc riches ; Üs 

amenèrent quant de eux plusieurs braues hommes : Parmy lefqueis arriua de 1a PaleOinc Ha- 
gués de 'Tabarie, Raoul foD Acre, de Thierry de Tenremonde , aucc grand nombre de gens 


(a) V ■ aboque daine ■ Y ■ boque et Aine . 
( b) K. Alite. V. Aine. 

(c) V R. 


(d) Vif. 

(e) V.xmSelgnorGrieu. 

(f) R-/, {g J Y-Kelnaat. 
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Jupays aeCh<a*lferi,deT*iftPp«ea, «cdegepi gtnt itlfVis ^ ieCbtuslitTs ^At 

«kpicd. Eelor* rEimK«urBji>doüindoniuà tr J* Striata » tt Itt Kfrti f itn» T Bmpt- 

Eftieonedu Perché le Uttchéde PhiJaJelpbic. *étts i Jtl Ptrtb» U I>acltét 

i<p. Mail d'Ailleuri furulnc roc maugaife éU (h) Pkt»*dAph*- 
pouaclle à l Empereue, qui l'affligea acl'attrifti 169. £»/r/ lei amttt fu vtnuti vw nmAlt 
fore » de la Comeenc Marie fa Cemnc , laquelle i F Bmpemr BMdtins , dtnt U fit mmit tU- 

a'edant croifce aoec roamaryeûmc demeurée hn, gtu U Ctatefft kUrle fg f^me il aw# 

grolTe en Flandre* Joriqa' U eo partit,* ne r U(fit <h FUgArei Iç) enctinu pgrtr ^’gtle 

aunic pû accompagner en Ton voyage . Cette «e pM muc lai /mu»ir \ gui oAme ht Catnt . 

PrinccfTe accoucha dcpui* d* yne fille ; & après La daate fi miut A vnt filt ■ Et fprdj quant tU 

quelle fut releucc, elle «‘enallaaupondc Mar- U fit rtltoFt fi i efmat , tf alla aitremtr apht 

îeille , pour de là faite voile en la Terre-Sain- faa Siigatr ^ 6 f p.^a al part Ae Marfeillt ^ ^ b j- » ii* 

fte * ticher d'y iolndre l'on mary. A peine ft«- mtaat tUt vlat i Àtrt y fi ai m gairti tfié ^ qaa Bdtt. Var/j- 

cUe*arriuée CO la ville d' Acre , que lanouuelle la aaotlU U vint y que Caafifiaoaapk trt ad- P*i' 

luy fut apportée de la ptife de Oaflûantinople , qalft , Cf Jtt Slrti ht Emptfétff , daafgratu 

& comme ton inaryauoit efléetleu Empereur, itit fi à la Chr^ieati» Âjntt tilt naatUt , ar 

au contentement de toute la Cbrellienté • Mais /« damt ta prtpaftmeat dt «ra/r à lui y fi Jt 

comme elle faifiait fe* préparatif* pour l'aller pnfi vat ataladU y fi fiaa (f mari , Aaat itaax 

^ouuer, elle fut furprile d'vite maladie dont clic duel fa à late la Chrefiittué y car ht malt 

mourut ; ce qui conucrtUceete precedente ioye nr dame y Cf malt baaatte , Cf cil qui viadrem Comteflede 

Cil crifteire ; Éflant vue trci-bonne * vertoeufe à cel paffage , ta appariheat let- «aa/iür/ , Flandres - 

Dame y Sc aymee d* rn chacun ■ Ceux que nous dtai grunt diAt f* à t' Bmperear Baadaia , dr 

■uons dit eflre arrivez de la Terre-lâinélc,en ap- i taz let Baramt de la terre , car iJ la defiraU 

portèrent la Bouuellc à rEoipereur, qui en eut vn mAi à vealr à dame > 

extremè dueil & regreu comme aidli tous le* 6a- 1 70- £• cel termlat , cil qui efiaient allé i 

tons de l'Empire , qui louhaiicoienc aucc paflion la cité (à) dtl Sp/ialy dam Pierre/ de brait- 

de 1 ' auoir po« Princefle . nel Cf ?atta A ùrïtam item cbemetaiae » /er- 

170. Encesmcf(»c$ioorsceuxquiellolcntat- mieeat va ckafiet que au appelle Palarme : fi . \ 

Iczà la vlllcde PI$a,dontPiefredcBraiecuel * le garahent de lar gem y Cf puis ebeuauckié- 

Payen d'Orléans eltoient Capitanes , fortifié' rrar abre (e) par ctaquerre ta terre . TAdrtt 

eene vnchafteao appelle Palorme , * apr^s y Lafcre fe fu parcka^ex de tme la gtat que il 

auoir laifiègarnifon de leurs gens. Mirèrent on- pat autir y {() le ior de la ftfie lAu^eigam 

tre pour faire de nouuellcs conquèltes . Cepen- Saia Wcbalat qui tfi deuaat la Hatiaite , fi i'. 

dant Théodore E^iéaris ayant ramalTècequ'il emtteemtiiem et plaiat Avtt cbafiA que a* 

pdc auoir de trouppes, ils le reneontrérentenvne appAle Fumenitaar y Cf fi ta fa bataille à mule 

plaioe qui eft au delTous du chatlcau de Poema* gratu mtfehitt à la aafre geat , que cA aatieat 

îpinutn, te tour de SainÛ Nicolas d'hy lier, où les tant de geat ^ que a ère fe meratille ata , Cf 

ooftres eurent l^t à faire , veu le grand nombre II aefire a' auaieat raie plat de fept viagt Cbe- 

des ennemis, & le peu de gens qu’ ils auoienr, n' malier fan Ut Serian i ckeuA • Et a^re Sirepag- i}s- 

ayantpasenrontplui de iept vingt Chcualiers, dame let aatnmt/ tnfi came lai plaifi pm fie 

lantlcs Cheuaux-legers : toutesmis ù l'ayde de grâce , Cf par /« /W ( g ) ueiaaté . Ll Fraac Défaite de 

nofire Seigneur, qiüdifpole desefaofespir des vaaquirent ut Qttiah , ^ Ut defiaafirtnt , Cf Théodore 

sencontres * des eucnetnent inopineatCornmeU ci! i rteeureat graui damage , dedeai ia ^JiM^' Lalcaris- 

luy plaill , lesFrancoisdefirent lesGrecsquiy ae lar readi an de l.t terre graat part . Oa lar 

rcceurent vue grande perte: En forte qu'en dc' readi U (h) Paaiealeaar y qal ire malt fart 

dans U feinaioe la plut grande partie du paysfq ciafliaut^ Cf U Lvpairty qui ire wu de/ mtil- 

rendit i eux *, mermçt le çhaûeau de PoemanU lart eitet de la terre , ( i ) /• Palmtei qui 

num, qui efloic voe très forte plaçe, * Lopadion feait far va (k) ta: A algaé datte ^ va/ det 

rvoe des meilleures villesde la contrée ;È'ifem' plat fart rè.t^iaar, éS det raedlart . que il (1) 

ble le chafteau de Polychna a(Q« f^r vu lac d' eufi quirre • Et (achiex que mult fafi. kiea prit 

eau douce , V va det plus forts & des meiUeura à tiU gtat , Cf fftat biea en la terra lar vAe»- 

qu'on ffanroic trouuer . De manière que cette vi- té par /' ale de Dku . 

CToIre vint bien à propot à nosgeni qui ^en feen- 171. £« tel termiae aprit , p/er U etnfell * 

rent b'ien prévaloir , s’ edant rendus maUlres , à drv ( m ) Btrmla/ , R-mit U ftere F Emperear 

}' ayde de Dieu , de ciMt le pays qui fe ranges à Baadaia de CMi 4 «ar*«ip 4 r parti de U cité A 

leur obeïlTance • ( n ) da*r , Cf ta fatffa garait de fa geat , Cf 

171. Cependant d'vn autre collé, Henry fre- ckeaaJeht i t>»r hté que F ea appelle (o)T 

IC de l'Empereur , par leconfeit det Arméniens Aadremite , qui fiet far mer à deux ieraétt 4 t 

pertic d' Aoyde après tuolr poorueu àfa (cure- la cité A (p) Auit , Ct eile U fu rtwdae , Cf 

lé .* palTa outre 4 vnc ville appellèe Aeramic* U fi ktrkela dedtax 1 Ct lart Je readi graat 

tium,a<nre fur la merà deux iourttéesde la ville partie de ta terre à ial , car U eitn ire mult 

d'Abyde, qd luy futrenduè ,* (cJogea dedans , kiea garait dt kitz y Cf de viaudt/ ^ Cf AaU- 

h caufe qu' elle efloic fort bien garnie de bleds , me kieai • Et ter/ fi tiar U guerre Iqui 

de viurcs ,* autfL-scommoditeZ i aumoyendc- eaaerj Ut Griii . Taldres Lierez qui at tfié 

quof ta plus grande partie delà contrée.fi; rendic defcaafit ver/ U Pumeaieaoe parckafa de 

ù luy & là lé commenta la guerre contre les geat quanqut H ta pat muait y Ô at malt graat 

Grecs. D'autre part Théodore Lafearis qui awih edè défiait vers Poemaoinom, ralTembla tout 
ce qu’il pût recouurer de gens ÿ & cnpeode (oorailenc voegrofie * puilTame armée , dontll bailla 





, (IJV./fl* 

( k ) R. laf - V. Ial . 

(l) K.fie. y.feeufitm^ 

(m) R' Remiai ■ 

(n) R.dAir. y.Âiat- 


( o ) V- Laadremlte ■ 
( P ) R. Aiue . 

( q ) R. parcaca ■ 
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14 GEOFFROY D E V ï LL E-H A R D O V I N 

* ^ *0 tnfmhU , Éf // ( â ) /ttf 

I i04» jffff ^ f-ff jijfj mfU(»r/ Grin it 
B4i/- rmjùt , <ffcioi«£ré« tf€tj F ÀudrtmUt JrtU ■ Et 

EtHfi It ftert r Emfert^r BéiuUlK U f*t 
Ut Rmmw , fue 'mit frmat titmijt fif 

ki , f trttrtié ftm tifûiit , tt idens fii 
ItJ t tr U mi»it sut( fut it mglt ba»e /r«/ . 

19»- Utet lëi t0tlt it Btlutofr y 

NkbtUi it iUimy Anfdt A (b) Ktttu , t> 

Titrit it lAt y k Thrli it Tenirnmait . Et 


ÆUiMt fil* h Jemtil inmat nüatutrtfmf 
Vlitt CtfittuiMs Lié/ert* i fm fr*Mt tk itutat 
f AnikmUt . Si Ikmrli » ttm il ftt fn vtKut , 
fi prifi etëfrU , tX iifi fUt il u* fe Uktil ià 
Uitëi infirmât y miaz iijl fat U {z) ifrtit 
ftrt: Et (il ni»* m ttt J'qf , t» A prnm b*- 
tâiUt* i pu if â tbtitâj y if eil t' en ifitem , 
il etipenttnt Im bntsUlt , éf I «f grnnt tfitt tf 
Veuille 8c ptnni melitt. Mit par F nie it Di», lit tan- 
Viûoriecfi* ^tat II Prmae , it defitafirem yit en i et 
trcCoaSan* fnalt it tmn y it ie ptU y it i* anatez , it 
Fia LafcirU. malt fa pnn la gnitat y it Itr* fmem malt à 
âlfe tf amlt rkfit , fue lei gens iel p,tis ft 
ternirent i nat y it eemmeaeiereat à nppeaua 
Inr (4) rentes . ' 

tji- Ür VI lairtni it eeh ieaert Cifinatl- 
atple y it reaeaitttu al Marebit Btaifaces it 
^enferrai y fai ns ver* Saleni^at , (Sr Pta fa 
allez ftr {c ) Letnfgur fui trntit Naples it 
Ctrintbe , ieaa iei plat fart eitei ita mtnie . 
Si les agtia ntnbtieua taftmbU> Ittfaes ( f) <T 
Aaeaati rpnefl ieansu Ctaiatbe y it natte ben* 

? at njfex y it II narre nllereat ieasnt Naples 
f afâTfai • Lan aalat vne aaeatare {%) *l 
pais y fue lâffrth i* VUte-Haritia fai itf aitrt 
Uffrtls h VÎartfehnat it Bemank it ie Cbnm- 
pâlgae f fit fia fren , fa mrvz i* la terre ie 
Satie naee etlai paffsge fai ire veaaz en Cna^ 
fiaatiâepl* , fi F emnttnt rsem. it aaesttert na 
part /e ( h ) Neita : Et tnfai fa fe nef empi- 
rie y il per ( 1 ) efieatir le eeaaiat fileraer F 
iaer et pals y it vas Qriex qai malt ire Sine 
iel pair y k fer y fi via* à lai y i* ti fifi amie 
gmnr beaer , & Il iifi , Binx Sire y II Franc 
ont eenfuls Ceafifxtiae^e , it fait Empertet 
vehis à mel ntcempak 
gaiir y le le pertereie malt bene fel , if renfae- 
rienr njfez ie eefie terre . Eafi fi iartreat ta- 
ftmbi* y it cenftUfireat eafemble grnat part ie 
la ttru . Et treaa ïeffreU ae Vllle-ttntieia ( m ) 
ta ce Gtka mttlr beat fiel • Eafi rtpt tes naea- 
tares vleneat fi dm Dira velt y fi prifi al 
peg-ilS- Grka mainiie , / fixa tf mtr! . Et h fi! al 
’ Griea fi rtaeUa (entre Ufieel ie FlNe-Btrieiny 

<*f U trait t it fi ternirent U ebnfiel fa’ Il *•’ 
mleat garais (entre lai y if U ait ihe fae il 
Marcbjs feeit ienaat Naptee , a tnsu ie gent 
teen il pet naeir : ( n ) f J /"/a vnit (entre M ^ 
^ (btnatKbetti par. stâill graat péril , bien fia 
itenies parmi la ttm y 9 «OjV i F êfi y m il 
fa malt veUntiers vea\ > ^ /» beaerez iel 
Hartbk y it iet nmtrts fai i efiekat . it il ire 
bkn iretz . pur U irt malt preux y it malt 
vaiUanZy Cr béas Cbtaakers . 


ta coodolue i Çonftantin Ton frere, t*vnder 
meilleur) hommes de guerre de 1‘ Empire d' O* 
rieiWf lequel s'icbemioa droit vers Acramitthnn • 
Le Prince Henry ayant eu 4uij de leur marcha 
parle moyen des'Ar*neniens qui l'en auertirenc , 
le prépara pour Ici reccuoir y îc mit fcs rrouppea 
en bataille , ayant fuee lùy nombre de brauea 
gens . 

r^i* Entre autres BaodoQin de Beauuoir, Ni* 
colas de Malily , Anfeau dç Cabieu, Thierry da 
Los, êc Thierry de Tenremonde: Conftantin at* 
rliu devant Atramittium auec Ta puiflantc armde 
le Samcdy deoant la my-Carerme.* ce que Hen* 
ry n* eât pas ptuAbc *ppr>st qu'IlalTembla foA 
confeil , oç die qu’ il D’cltoit pas refolu de Te laif* 
Ter enfermer dans )■ place: mais plullôr qu'il for- 
tiroit & (c laettroic encampagne. Ce qu'il exe- 
poia : 8f comme ConAantio approchoii auec vn 
grand nombre de gens ^ pied & de cheval , lea 
noAres fortiraoc , & leur allans à la rencontre , 
leur Uutdrenc comlàt, qui fui fort opini&tré: àl» 
fin toutefois à r ayde de Dieu ils obtittrent la ei* 
ûoirefur les Grecs, qu'ils deArent entidretneni, 
y ayant laiifé nombre de morts 8c de prifon- 
hlers, & grand butin. Ce <rai leur vint biçn à pro* 
pos tant pour les commoditex qo* ils en eurent y 
que pour ce qu’en fuicte de cette deffaitee ccust 
du pays fe toùrnéretit de leur co(ld ^ 8c comment 
cirent à payer leurs contributions r 

11 J. Tandis que Ipschofes fuccedeiene de lo 
forte i ceoa de ^nAantiiwpIe , Buniface Mar* 
qulsde Montferrat qui eAoit allé ren TheiTalo* 
tiiqoe , qui luy aDoic cAé rcA tuée par 1’ Empe* 
reur , edtreprit d'aller faire la guerre i Leot» 
Sturé qui tenoie Naples de Corinthe , deux dea 
plus fortes places du monde , lefquelks il alTiegex 
an meffne temps ■ laeques d' Auefnes demeurg 
deuant Corincl^ aoec tiorabre de bonnes troup- 
pes : de les autres aliéreric mettre le Aége deuane 
Naples . Sur ces entrefaites arriva que Geoffroy 
de Vilie-Hardoûin , qui cAoit neucu dcGeoi- 
froy Marefchal de Komanie de de Champagne > 
cAine parcy de la X^rm-Salnf|c auec la notte 
de ceux qui eAoient venus i Conllanrinople , fut 
ictté par 1i violersce des vents de de la cempcAe 
au port de Modoo , où fonraUTeau à l’abordef 
ayanccAcforc endommagé, llfuiobligé defo* 
iMrner tout Thyuer , de qu'vn Seigneur Grec qui 
renoitplul>*'>n'pkces de terres en ces quartiers* 
11, ayant entendu, le vint trouuer, À luy fie 
beaucoup d* honneur dt decaretfes , luy dilanti 
Sleigneiir^ le ne fç^ fi vous fçauex que les Fr a n* ** 
çoit ont conquis ^nA^minople fait vn des 
leurs Empereur . que fi vous voulm vous alTo* 
ôeraueemoy, ievousgarderois 1a foy tonte** 
entière, de noos conquerrions enfemblement 
vue bonne partie de cette contrée • Decetta'* 
forte Ms s'anrreiurirent compagnie, fe dounans U 
foy réciproquement Vvn 1 l'autre: & ilss'emparé* 
renren fuJttc de plufieurs Üeux.GeoAoy de Vil- 
le Hardottin trouoant toute la bonne foy Imagi- 
nable en ce Grec • Mail comme Dieu dilTe des 
choies ainfi qa'Ü luy plaiA, la Grec fut furpns d* 
vnc maladie, donc il mowtic i laiiTant «n nis qui 


a‘alieoaincomioentdeGeo(&oy, 8c le trahit^ enforte que les chaAeaux qa' ils aDobroc gagnes « 
fe reuoUércDc contre Juy > Et comme il eut appris qoe le Marquis eAoir douane Naples, qo'il fie* 
geoicauec me puiÆante armée, il fe refolut de T alter trosxwr : fie après anoircbeminéparVetpace 
de fixloursdans les terres descnDCtnis auec grand péril de fa parfonne , arrioa enfin au camp, où 
il fut fort blenaccucilly du Marquisdc de tous les autres qui y eAoient : de non faru raifon, veu qu* 
il lAoit brane & vaillant CheuaUer . 


’ a) V. ÇeafiantlMm 
' b ) R* tCnea . 

C ) R. ifireii . 

d) V reoftas , 

e) L> V. Largttey 

f) L-R- Aaeraesy 




V- Menfea . V. Meufta . 

[ I ) V. efiereJr . 
k)* V.tairt/ere. 
yl ) R. vtkiet . 

( m ) É* f« (frira , (n) SfMbeüy 
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DE LA CONQ^VESTE DE CONSTANTINOPLE, jj 


1 74. Le M;irqti>s loy offrit aHez de terres , de 
SelgneDrkt « & iwrcs biciu pour Tobliger à de- 
metuerasecluy raaûreoayamremercic, Ü 
vint treaucr GuiUaumc de ChampMie qui cftoic 
„ fon amy , auquel il die : Seigneur , ie viens d’ 
,, vnaProuir>ceues-riche,qa’onappelle laMo- 
„ r^e , fi vous voulez prendre ce que voas pour- 
,, rci recouurer de rrouppes. Sc quii ter ce camp , 
^ sous irons enfentble i l’ ayde de Dieu y faire 
y, quelque corsquefie : Sc U part qu’il vousplai* 
ra me faire « ie la tiendray de vous en qoalhé 
de viffai de d’homme lige. L'autre quiauok 
grande creance en luT , & l'al^bnnoit beau- 
coup , le crût ; & k rlnfiam alla crouuer le Mar- 
quis « auquel il fie entendre cétteemreprife la- 
quelle le Marquis s’ accorda.* Et en fiûttcGuil- 
laume de Champ] itede Geoffroy de Viile*Har- 
doUin partirent du campt emmenans quant de 
eux enuiroQ cent Cheuafiers, atiec grand nom- 
bre de gens de pied de de cheual pafférent dans la 
Morée , de vinrent iufques à ta ville de Modon . 

i; j. Michel ayant euaduis qu'ils efloient en- 
trez dans lepaysauec fi mq de geru^ amaffa 
foudain vne groffe armée^ & fe mit à les future » 
croyant les luoir délia tous dans fes filert . Mais 
fi coft qu'ils eurent le vent de fa marche, ils corn- 
tnencéicnt promptement i refermer de fortifer 
Modon , qui auoit cAc demanteice il y aooic 
long-temps, de y laiffans leur bagage auec les 
rnutilei an cootbat , forcirent en campagne de ie 
rangèrent en ordonnance pour attendre leur erv- 
nemy: ce qui r»e fe fit pas uns quelque témérité , 
d' autant qu' ils n' auoient pas plus de cinq cens 
cheuanx, & lesautrcsenauoienc plus de fix mil . 
Mail comme Dieu donne des inuds contraires 
aux deffeins des hommes, les nofires attaquèrent 
viuemenc les Grecs & les deAirent entièrement', 
«n forte que les Grecs y firent vue oauble per- 
ce; de les noAres y gagnèrent force cheuaux , ar- 
sncs , de autre butin , auec lequel ils c'en ratoor- 
nérent tous gays de ioyeux à Modon . 

17S. De là ponrfuiuans leur viAoire , ils allè- 
rent affieger Coron, qui cA me place alfife for 
la nser , laquelle leur fut rendoê peu de temps 
après . Guillaume de Champlicc en fit don à 
Geoffroy de Ville-HardoQio qui luy en fit hom- 
mage, de y miegarnifondelesgees. Après la 
prite de Coron Us tirèrent outre à va chaAeao 
appellè Chalemate , beau de fort au poAible , 
qu’iUalficgcrent pareillemenc : cechaAeauIcs 
crauaUla beaucoup , détint long-temps ; maisà 
la fin il leur fut rendu , de les Grecs du pays 
ébranlez de cette prife commencèrent à fe ren- 
dra aux noAres en pins grand nombre qu* ils n' 
aooient fait par cy-deuane • 

i. Cependant le Marquis Bonifice eAolt 


toultours denanc Naples , fans ou' il y auançle 
beaucoup, la ville eAaoc extraorainalrement for- 
te , de Ton armée y fouffrant beaucoup d’ incom- 
snoditex- D’autre part le fiege de Corinthe, où 
il auoit laiffèlacques d'Auelnes, alloit en lon- 
gueur ; Leon Sgure nul eAoit dedans 1 a place, la 
aeAêndint vigQureulement ; dt comme il cAolt 
homme prudent de fubcii , s'eAancapperceu que 
les François , qui cAoicnc en petit nombre , fe te- 
iKtienemalfur leurs gardes, dans vo matin il fit 
vneforriede donna dans leur camp iafques dans 
leurstentes , de en tua vn grand nombre , aaaoc 
qu’ils pâffent prendre lesarmcs.'entre autres Dreux de S-Tniiefl,Taillani Qteualier,dont U mort caul'a 
grand doeil dans l’armée. Le chef mefmc lacques d’ Auefne y fiit fort bleffc en la iambe ; enaisi la fia 
ceux qui fe cronuérent en cette occafion fe compon^eot auec tantdccmur, qu'ils efchappèreoc d' va 


«74. U Merriii /J w// nffn 4 tMtr 
éf â^tx j" mmir^ f«ue ya'i/ itntmaffi 4 nee lnly * IO4. 
a m'fM t'tlt ppint pt.xMdre y tilrn parla à Giitl- 
iJé/me ie CiaMlite , 4a/ muli ère fer omit , tT 
li iifi , Sire , le *ie>^ d" vne terre mnli e/l 
tUbt , que en appelle la Mtrtt . Prenez dr 
put , ce que vrt en pertnz autir ^ Bt partez 
de ftjh tfi t if allenr per V aie de Dieu , ér 
truqurfent , éf ce que vrt m' en vrireii daner 
dt la naquefit , ir le tendrai de t«r, fi en fe- 
rof vcj Itom lipr . Et relut que nmlt le erit 
«r ama , ala «3 MarcA/r y fi li iifi cefit tbrft , 
tr U Jlrrrèif H abandona qu' il i aiafi . Bafi 
fi parurent dt t tfi Quiiklmt dt ÇhanliH , tr 
loff'rH dt VilU ttaxiain , ér etn'nejueri'ne bienBdit- Vetif. 
etni Cbeualittt auee a/s y O de Seriami à tie-pnp t 
ne/ paai part , if eatrértat en la terre dt U 
Mme , (ÿ {btuauehUrtnt trefque à la tité de 
( a } Hfuttn . 

Ï7J. MicAalls t 1 , qu' i! efirlent £ f peu de 
pat en Lt terre , fi ammafia pant itnt ^ & <r 
fu f/te ( b ) merueille de gtM , it thtnqutha 
après als , fi tem Clt qui tes (Uideit aueir trt 
pris , if aueir en fa main . Bt quant dt eireat 
dire aue il veuelt , fi bordèrent ( c) Mouton y 
qut Je lene tenr rrent abatue y Cf il lalfièrent 
1 er berneit , if ter menue put , if tbtuauthU- 
rtnt par f» ier , tSf ordenirtat 1 er bataille de 
tant de pnt cùm H auoltnt , ér /n d trop pant t ^ 

mefibiefy que it n aueient mit plut de cinq 
cens bemei à (btua! , if cil en autleat bien 
plus de cinq mit ■ Enfi cùm tes auenfurtf «Mc- Autre admi- 
went , fi dm Dieu pfaifi , Je cembatipeat ,}rrable ba- 
Grieun , if ter defcenfictni , v vainquirent' , tÿcailledc vi« 
/ pritrem muU II Grieu • Et ell ^aainl/rent des 
afiez cbeuaut , if armes , if autrts aueirs «François 
muti pant pleut/ . £/ hrs s' en tern/reat mu/tenntte les 
lié y if mult leiatu à ta ell/ de (d) Mes-Grecs e- 
ttn, Aantdixcô- 

I7é. Apr/i ebeoauebi/tent à vae elle , fnetrevot 
en appétit Ceroat , qu! fer mer efieU , fi f afi- 
firent . NI fidrent plrei /*a/Nei«N’er , quant la 
elle 1 er fu rtudue , (r Guiîltelme le drna ( e )pef. t}?' 
lejfrei de VlilfBtrdein , <Sr e* deuiat fis A«w, 
if la garni de fa geat . Apres aUtreat à vn 
ebq/itl ( f ) cbe en appelle Cbaltmate , qu! «qt/e 
/rt ferz ir biais , fi f afifirtnt . bit enflais fit 
trauaUlq tant , if mult /«ngaenenr , it tan i 
firent y que rtndn 1 er fu: ( g ) <^ dent Je 
rendirent lei pbti des Gren £ ait eUt pals y 
plus qut il m aueient fait deuant . 

177. U Martbit Benlfaees fifi i Naples y «g 
Il ae put! rien faite , ficnr trep /rt fort y t/ H 
J grtua mult fa gent ■ J.icfste/ d' Auejnes retenelt 
le fiege deuant Cerintb* , fi cùm U Marebit U . 

«wJr laifie ■ ( h ) Leenfgur qu! /rt dedent Ce- 
rlntbe , if ere tmit fage it engigaeui , Vit que 
( I ) Saket «' ouait mie pan gent y ir que il 
ne fe piteit mie bien , à vn maiti» à vne 
tern/e fu vne faillie malt granf , ir trjquet enz 
/s paueiUans , if ain que il puffrnt efire or- 
mi y ta eeelfirent qfftz . Là fi fu mrrz Druer de 
(k) SainTruyeUy qut multfuprtvz if vaillant y 
deat graut dtah fu: if laques d' Autfnes qui /te 
Cbeutt aines fu naurez enta Iambe mult durement . 

Et bien fi prièrent tU qui là furent y qui fl) 
per fen bien faire , furent refiett . Et faebin 
bien que mais furent pre/ ét efire tuit prdn , 


l 


I 


(4) R-jSf. V. . 

(b) V. R- merueült. 

( c ) R. V • Mtnttm . 

(d) R.tfsren. V. Msaçen. 

(e) y aiefro)’ 


(h) R.V./fnrrafr. (l 
( Ir ) Strnem ■ C- Stingen 
(I) R. y. par. 


(I) y. taquet 
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GEOFFROY D E VI LLE-H A RD O VI N 

'âf fét r éU it Si/B , /m rtmtjhern «l 


1x04. i . iUu H Grkm a' trttt mit U ftU»k 
Eièt- Tartf.fari de 1 er caeet , fMi malt tjlêkat iesletal . 

bel teat fi aheat fae b Praaee fi efioieat fi 
efpaa^am let tenu ^ tt tkofcaa aatit trfiitre 
tarait lut ^ fi fe peafeteat fw art/ tu pmtew* 
1/ traie • Et ptifirea» Ur pemêtment de 

$etu Ui <két de la terre , & let eaaatértat à 
Uhaa , fet ite b.*9 de Ala^t 6r de BapH , 
fvl lu aaaïi pterreiex « 6 ( a ) fuirtrit ut 
Ligot carre adét « t 3 It maadittat fsc Ü k feraitai Smfi^ 
IciCrecsâc rtar , tl fe teaderleat tait à bU ^ 
les Bdgai* j/ uthtkat tn lu Praat ^ ^ fi li lareraleai 
KS« fM if A (b) rbeLaieMi «amate à Sri^aar « ér 

él lu iarafi fti< d ift auia/tadraU etimme let 
fiaemt . Safi fit fiatz le fakemeaz d' vae part tr 
fi autre. 

11%- Ea et! termlae fi auW r« praat dama- 

f e ea Ceafieatlatple , fur li Cueat Haet de 
aia Pfi , fuÉ aaeit /eujgaearea peu fi trae bm* 
lad/e de CMC » fiaa St muât j daaf U fp mai» 
praat dieu , aatlt eraal éomapet , & malt 
ptenx de (et ktatet , v de fet amù . Et fa 
enterrrz à amlt pta/tt beaer au m«fiitr mta^ (tt- 
um Sain Qterpi de ta Maint « Et H Cueat 
AtJ fi untit va tiafiel r« ^ t>ir ^ fvi auM 
atm U DiaiâJ ^ ^ dre malt jerz ft ">àli rkèe^ 
fi t aaalf de fet Cbeuallert d) de fet Seriaai 
dedeat • U GrHu ful aueieai let fairemeaz 
fah. al Eti de Sla^t pu let Fraaz «ctire if 
traW , / lu traheat ea ee( ciafiel , fi ea eetl- 
fireat , tt prifirtal graat part , dt efiapdreat 
peu , dr elî faf efeapdrtat l’ea aUertat fuiaat 
à VM e/r/y fwe «a eppelte Aadreaeple ^ ^ue /I 
( c ) Pealtiea teaekat à etl iar • Ne tarda pai- 
ret aptdi ràm ( 4 ( e// Aadreae^e fe reutild^ 
rent ^ dr dl lui efioieai dedeat t if la pmtdeieaty 
s' ea iffireat à praat péril , (Sf euerptreat la ci- 
té. Et let atuellet viadreat i f Empereer Bau- 
dela d* Cen!j?4a/ya»^r fal. mult dre à peu de 
pem y il tf li Cueat (e) Bleit^ 

»7Ç. De ut aaueltei fureat malt treblé , dp 
ternit efmaie y (9 eafi 1 er ttmeacie'reat aeaeUtt 4 
veak de iu ta hr tmaluaifee , ^ae par lot fe 
( f ) rraellêiem li Griea , if là ai il tremokat 
let Fraai > fvi efieieat haillt du terru y fi Ut 
aekàeat . Et eit aaeleat Aadreaeple ruerpie . 
Il Pkaklea , ir U autre fai auet Iitaty d 
ea viadreat à væ eiié fue ea appelltit ( h ) ic 
Ckurlet y fai eV# t Empereer Baudela ■ £afai 
treméreat GaJltlmu de Biatmel eut de par t 
Empereer U pardelt . P-»r U enfert ^ U 1 er 
ffi y tf par ce que il alla aare a’t à taai de 




Rébellion 
der Grecs- 


•tf.140. aent tem U pat y fe teratreat arriéret à va cité 
ilea à deuu lleutt prêt y qui àrebadiaple ère 
apside y qui dre ai Vtai^ni , if la treuereat 
widey P eatréreat eux^fi la paralrtat dedetet- 
JJ tkrt iar li Qrita del paU t’ ajfembiéreat y 
fi viadreue i vue terade dtuaat Aftaadieale y fi 
tameaeidreat f ^aut- graat if wkrueiUtt ( I ) 
tut emer , if Ut fe Meadkewt malt hlea , fi 
ttakeat 1er partei « fi ffircut esc affaUhe rratlt 
graat • Si ttm Dka valt % fi fr tafeaafiffeai li 
djrim y if let eameaeidreat à batte y ir a ueh 
te . tafi let eiafitreai v» iM y ir ta «eei- 
firtat mub , it paalpaidreat afin ebeaaai , & 
mtru aaekt aadt . Eifit' ea rekktdrtat i praat 
i«ir- St tdU viStirtyfi maadtteat f Bmperter 
reptufiewrSy Sc gignéreat force ebeneox &SBtre 


péril (t ^OMletity& par T ajde de Dieu retofeaf* 
renr leseaaeiniii viue force daos U place - Les 
Grecs ne relarchéreot rien pow cela de l'aniino* 
fité Qv' ils auoient conceaë en ce tempis>li con- 
tres KiDollrçs, o‘oublians aucune force de dé- 
loyauté pour en venir à bout. Defafoo que voy- 
ans les François épandus en diuers endroits, 
chacun cmpelché k fe defiêndre en Ton panicu- 
licr , Us s'iuUérenc d'vnc nouoeüe trahifon 
comte eux. Ils prirent en cachette des Députés 
de chaque ville , qu' ils cmwyérent i Ican Roy 
de Valachic de de Bulgarie , lequel les auoit ua- 
uaiilé de tout temps , & kor failbit encore la 
guerre: offrans de le faire Empereur, de de fe 
rendre éluy ,dc mefme de mettre é mort tous les 
Fraoçms: qu’ils luy prefleroienc en outre fer- 
ment de fidelité , & luy readrokot toute obcïf- 
l'aiscc comme à Iciirlegitime Seigneur: i condi- 
tion qu’ il prometeroK de les maintenir & garder 
comme Tes fuiecs, Ccquifutafnfi arreilé, & ks 
fermeiu faits de part & d'autre • 

17s- Au mcfme temps arriua vn gratsd mal- 
heur é Conflaniinopky par la mort de Hugues 
Comte de SainÛ Paul , quiauoiteflélong-tempt 
trauaillé de iagouac,* laquelle caufa vnfenfibk 
dueil tant aux fieasqu'i fcsamisqul leregreté- 
rent fort y & fut vne grande perce pour les 00- 
ftres . Il fut enterré ires-honorsblcment dans 1 * 
Eglifedc S- George de Mangana • Il auoit poffe* 
dé durant fa vk le chaUcau de Didymocique, 
place forte de riche y où ilauoic mis quelques-rns 
delésCheualiersy de gens de pied pour la gar- 
der: mais ks Grecs qui auoient lors ^eAé le fer- 
ment au Roy de Bulgsircy de cocnplotcé auec 
luy de les trahir de mettre à mort y exécutèrent 
kur perfidie en ce chaflcjua , de en tuèrent la 
plus grande part , peu cnefiant efs happez., qui s* 
enfuirent ù Andrinople , que ks Vénitiens te- 
noient lors • Peu de temps apiés les Grecs d' An* 
drinopk meftne fe reuoltéreot ; dcceoxdesno- 
flres qui efioleni déduit pour la garder furent 
contraints de T abandont.er , de d' en ibrtir auec 
grand danger. Les nouuelks en vinrent aulls- 
tofl àr Empereur BaudoOin qui cfloU i Conllao- 
(inopk auec k Cotnie de Blois & peu de gens - 
17p. Cèi accident ks troubla fort de mit eo 

f ;rand èmoy : kdnt d' ailleuri que de Jour i autre 
eur venokoc nouoeaox èui> de la rébellion ces 
Grecsy de que par tout où ils croouoient desFran- 
çots en pufsefCon des terres de places de nouuellt 
conquête , il les mcctolrne à mort . Ceux qui 
auoient quitté Andrinopk, Venicicnsdc autres 
qui cfloient auec eux, vinrentà Taurulum, qui 
efioit vne ville des appartenances Je l'Empereur 
Baudouin, où ils trouuèrent Guillaume de Bla- 
ouel, qui y auoit efté par luy eflablv Gouemeur; 
de fous la faneur derefecrce qu' il leur donna , y 
allant mefme eo perfenne aoec le plus de geos 
qu’il pde y rebroufTérenc chemin en arriére i 
doute lieUes loin de lù, de arriuérent à vne ville , 
nommée Area diople, de qui cfloit aux Vénitiens, 
qu’ils trouuércnc vuide, de la fortlfiéreot . Le 
trolfiétne Jour enfutuant ks Grecs du pays s* 
eflaDtafTeinblezde mis en armes, y vinrene don- 
ner vn rude alTaut, que ceux de ^dans fouflin- 
rent fort vaillamment ÿ deeftanc fortiifur eux 
par r vne des portes , eo mirent non feulement à 
mort vn grand nombre, mais aufll eonrfuiuaos 
ks autres plus d’ vne licud , en tuerenc coco- 
butin , retournans é la ville glorkuxd' avoir rem- 


poriécei awata^s^ fur leocs ennemis . Ilsdoonércnt éuisàrinflantdececic vidoireùJ'Empetear 
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Dl. LA CONQ^VESTE DE CONSTANTINOPLE. 57 


Bavdoüiu qui elloit « Onftantinople « lequel en 
flic fort réiuCy • Nrantinoinf n‘otans pat tenir 

{ »lus lun^'tcmpl Arcudiople , ils en fortirent Ait 
e lendemain, & l'abandonadreoc pour Te retirer 
1 Tturirium, où encoret ils ne (ê tinrent pas bien 
alTiUres , poor U crainte qu'ils auoicnc autant de 
ceux de la ville que de ceux de dehors, qui tous 
auoieot iuré&fêomit au Roy des Bulgares de 
iesluyiiurer: de manière que plufieurs n'oxé- 
rent s‘y arrêter, Ar s'en /ecournêtent droit à 
Condantinofde • 

180 . Alors l'Emoereur BaudoGin voyant que 
tout le pays fe reuolcoit , prie coiifeii du Duc de 
Vende de du Comte de Blois , qui furent d' iuls 
qu’ il deuoie rappeJler fon frcrc qui cftolt i Atra> 
tnittiitm , qn’iJ nedeuoit faire uifficulié d’aban- 
donner pour venir en toute diligence i fon fe- 
• cours auec ce qu’il poorroit auoir de troupes* 
Le Comte de Blois d’autre coAê eouoya ordre i 
i^ayen d' Orléans & à Piètre deBraieeuH qui 
cAoient à Lopadlum , de aux gens de guerre qu* 
Us auoieix auec eux, de dclailTcr toutes leurs 
conqueftes , à la referae de Piea , qui eGoit vne 

Î tlacc alSfc fur U mer , dt mefmes qu’ Us y laif- 
alTent le moins de gens qu' ils pourroient , i ce 
que le rede en plus grand nombre vint le recou- 
rir • L’ Empereur manda en outre k Macbaire de 
SainAe Menehoud, à Mathieu de Valincourt, 
de d Robert de Roofoy , qui cAoient i Nicomer 
dlc auec enuiron cent Cheualieri , de la quitter 
de fc rendre au pbSoA deuers luy . 

itt. D'autre part Geoffroy de Ville-Har* 
Aoûin Marcfchai de Romanie de de Champa- 
gne , de Manalîit de l’ Isie partirent de Conflan- 
tlnople du commandement de l' Empereur Biu- 
doQin, auec ce qu'ils pdrent recoflurer , de gens , 
lefquels fe crouuèrcnt en petit nombre . dautanc 
que tout le pays s' en allolt perdant • Iis donné* 
rent hilquet ï Tiurulum qui eGoit li trois Jour* 
nées de Conftantinople , oà ilstroiiuérenc Guil- 
laume de Braiequel oc ceux qui cGoient auec luy> 
tous effrayet, qui furent raflilrex par leur arri* 
oÊe* Us (eioomerent li quatre iours, Mndanc 
lefqacls l'Empereur enuoya au Marefcha! de 
Ville HardoQin tout ce qu'il pâi ramalfer de 
gensi de forte que dedans le quatrième enfuioanc 
ils ft trouvèrent à Txerulum auec quatre-vingt 
Chcualiers* Lors le Mtrefcbal de Manaflfts Je 
l'Isledc leurs trouppes fe mirent aux champs de 
Tinrent lufquesi la ville d'ArcadiopletoGils lo* 

r rent de lËiournérent vn iour t de li ils palTérent 
viM autre ville nommée Bulgarofle, qoe les 
Grecs auolem depuis peu abarsdonnée . Ils y de- 
meuiéreat vne nuit, de le lendemain arriuérent à 
Negulfe, belle de forte place, de tre^bien garnie 
de toutes chofet, diGaote d' Andrinople de neuf 
IkuSs Prançoifes , de trouuérent qne les haÛtans 
rsooiem pareillement quittée , s'eGant retirei è 
AndrinopM,oà eGoient 1a plufparc des Grecs; de 
tefolurenc d'attendre li 1’ Empereur BaudoOtn < 
ita. En ce mefoie temps arrtna vne chofe 
«GranM: Renier de TriceGanc i Philippople, 
à neuf iourrtées de ConGantiOMle , auec enutroo 
fix vingt Cheualiers , Renier 1 m fils , Gilles fon 
frere , îaeques de Bondine fon neaeu , de Charles 
de VercU qui auolt efpoufé fa Glie , l’abandonnÂ- 
rent, dt emmenèrent quant de eux trente defos 
Chcualiers, i deffein de retourner iConGan* 
tiaople , de leijUrèreat en grand péril au miliea 
de fetcnnemlsde fansefperancedefecoorx Mais 
ils treuqéreot tout le pays reuoltè contre eux , âc 


BmdoiM tM CoofiMiiHtple . qui mu!t en fu 

liez , ta ne pet qiunt ii virent retenir U tUi ÜO4. 

£ Atih^iirplt , »ln t'en Ijfrent lendemain , tir 

U tiurplrtnt y if / en teuinirtnt en U eiti ( a ) 

del CarUt . Bnqul t'arttfiirtnt i grant ientt , 

qae it dtntilent autant etU dt la wle , tiw Ù 

falfeltat eeU dt hert , que il ejleient de Jalre» 

mtm dtatrt le Rel dt Blakie .qui tu dtatienf 

trait. Bt maint en l *t , qal ir virent arrafitr^ 

airn /’ en vlndrent en Cenfianttneple . 

x8o* Jjtn prlfirent t Empatdftt Baudelns c*n- 
ftll , if H Daa de Fealft ^ II Cmtnt Lotftf 
fa virent que il ptrdtieni ttte U terre • Et f» 


Li Cuent Ltfft en rtutla i Fajfn ( b ^ t#' Or- * ••••/• 
luni , tf à Pttren dt Bralecuel , qui trent ù P*8 *4*' 
iMpairt , ér « tMtt Ift itnt que II antient auee 
tlt , dr pUftplSent tatt U eenquefie , /v/ feule- 
ment le {c) Spiial , qui Jeelt for mer , dr la 
lartàfftnt 4 maint que il pêrraltnt de tent , ta 
il antre It vrniffent ftetturt , V Empertret man- 
da ÜJtialrt dt Sainte FUnthattît , Vlahai dt 
Yailtnteat ^ tf B^rt (d) dtl Renqel ^ wi bien 
aneient tent Cbeuallert nnet ah , if tfltlent i 
KFèemie ^ ta U luerpifftnt , tf vendent fe» 
tearre . 

l8r. Par le eemmandement F Empereur Bau- 
dain , if Seffrtf de yiile-Bardauin li Harefcltautt 
dt Remanie ta dt Cbampaignt de Csajfaarias- 
plt ^ üaualftrt dt t hit , à tant dt pent tem 
i/ patent ftuair , rr fs mtdi pei , ear ta terre 
ft perdait tatt . Bt theuautbiirent trafqtte à la 
eiti le) dtl Cvlat ^ qui ire i trait iarniet de 
CpnfiaMtlnaple ■ llhee traufrent Qnilltlmt dt 
hraiecntl ^ tfeeh qttt ante lut efiaient, qui malt 
f f ) irent à frant pofr , dr lart furent mult af- 
Jenri . Bnqnt feiarnirent par quatre tari . L' 

Bmptrirtt B-iudaint renuaia aprit Jtffteit li 
Harefebaut . quanque II paalt auoir de gent , tf 
tant , que il vint al quart iar que il arent qua- 
tret vingii Cbtualitrt «/ ( g ) Cburlat . ( h ) 

Adent t' efmut Jeffralt li Marefebaut , tf Manaf f*^’^^** 
feri de / hle . dr lar iem , dr cbeuanebiirent 
amant . dr vInJrent i la {lie £ Àttbadieplt : fi 
fe berperpiirent twt > Enqui felarnirm vn ior, 
tf d enqni mirent ^ fi j' en dirent i vne altre 
eiti , ( 1 ) apMÎtie Bnriaraft . Et h Gritu F 
arent vuidli fi ft berbergierent dedent . Lende- 
main ebeuautbiérem à vne eiti , que an appelle 
Kequife , qu! ire mule belle tf nmle ferme , tf 
mult bien jarnie de rat bitnz , dr trauirent que 
U Qrleu f arent tuerplty tf t' en irent tult allé 
à Andrenaplf. dr dit citez ire i neuf Unit Fran- 
qaifet pris a Andrenapte , tt tatt ta grant pl.-n- 
tez det Gren ire i Andrenapte ■ Rtfu teh lar 
eanfti/i , q£ rf attendraient tqui F Emptrear 
Baudaia • 

s 81. Or tante II Ihutt vnegrant (k) merutil- 
It y fvr Reniert de Trit qui ire i Flnepapie Llchetè d' 
bien ntufiarniej lainq de Canfiantinapü , dr anali aucuns Fia- 
bien fin vingt Cbeûaiiert anet Inr , qne Reniet mens,d; toG 
fu fit U gutrpi y tf Gillet fet frtre* , dr laket après cha- 
£e { ï ) Bandint quê ire fet nhrt , df ( m ) Gièe, 

Cban de Veréan qui avait fe fille , dr It talirtnt 
bkn trente de fit CbanaÜert y tf t' en cuidalena 
venir en Canfiantlnapla y tf F avalent laifiE en 
fi paru perd ram vat an . Si trauirent la ter- 
ra reueliit eutantre eh y tf furent defianfit % Si 



(a) V.£mreulet, 

( b ) R- / Orlient . 

(c) V R Lefpigal, 

(d) V.de. 
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GEOFFROY DE V 1 L L E-H A R D O V I N 


U prifirtnt h Gfitu fuU tts rtttJlrtMi te 
' Jf ^ fut 0 p,tt ter te! tt- 

Ed.t. Parlf fiff itfiuier • Bt fn'tnez <}ue mult Jurent petit 
MJ* ptulni .te U gem , per^e eju et Mtitttt J! miiprit 
rert tel»s , ne è/tujJeKt m/e j^ire . Et ^n./tit 
Il uut.e Cb<.u*tite iLtniet de lut ^tîttm .e^ 
ejui fi prit ne H efe etu mie , eem ut ^ui en 
(àntrent nuint U hente y fi le guerpirent bien 
qu-itre tingti Chem.iiiert fuit enjtmble y v e' en 
mlléreni pur Vue nuire mit • Et Renien d( 
Ttlt remet entte lei Grien à peu de ftnt , ttue 
il n nutit mie plut de vingt einq Ckeujhert à 
ThtMpeple 6r i Unnemx , fiw ère vni chn- 
fi’tnx mu/r fert qui il ttneit , tit il Jui puit 
Unruement efiit . 

Or luirent de Seniere de Trit , fi re' 
Miendreni à f Emperetr Buudtin , qui tfi en 
Cefi-iM.ineple ù mult peu de geat , mult Iriez y 
Muh defireiz , Êr ntteaJelt BrnU fin frere , 
Cr tetet let nutret gent y qui érent «lire le hr.tz- 
Et II premûr qui Z'indrent à luy d ehte le 
B!*-rt , et Jurent dl de ti/cbemte . Hatbaires de 
fainte Hanehalt y O Ma&lui de y,ttlen(»rt , 
kelert de Ran^ei , tf vindtent bien ea eèle rea- 
te cent Cbeualien . Et qu.mt F Entperetei let 
yi: y fi en fat mult liez , <& parla al Cemte 
Leth qui Cuent ère tU Bieit é/ de Cbartnin. 
Et J'u telt lett eenfell que il difirent que il j' 
r» ( t ) lireient i tant de gent eem il mueient y 
pfg- <ÿ ( b ) fuiureient Jeffrey li Mjref.baut de Cbam^ 

p.ilgne qui deu.tnt t'en efleit nllei. 

iS.|- H.t l.u ! quel demagt qu'il n' uiiendi' 
rrecipUa* rem tant que tuit U autre JuJîfnt veim y qui d 
f iuit Ju Cnn auite p/trt del Braz efieitnt , qttt pei ( c ) .lueieat 
«tf üjudoÎD . piBt aa fi penlltut leat ei il alieient . Enfi ijf^ 
refit de Cenfiantineplt bien à fept vingt Cbeua- 
tien , 6’ eh uaucbierent de iernèe en ie/nie y tant 
fBf il Vindtent al tbafiel de tiequife , «i lef- 
j,iH le Htrefcbaut efieit herVergiex ■ La nuit 
p'ifirent eenfell cnCemjle . La fumme de 1 er 
feil fa lelx , fur i! Ireient al ( <i ) de> 

ttan: Andrene^e , ts que il F uferreiene . Et er. 
drntrent 1 er bataillet , O deulferta: mult bien 
de ta{U de gent cum il auei.-at . Et quant vint 
ai mah'ix à ( 1 er 1 er , il ebeu-whirent fi f «w de- 
lilfé ère y -fif vindrent d.-uint AnJreneple y if la 
trcui-rent mule bl-a garnie , & vhent les i»: fa~ 
Hfnfr le) iaenlffe le Ral de B/*rf ;</r Cf de Bau- 
grif for Ici m tri lÿ fer lei tort y Cf ta Ville 
fit mu!t fu'i y ^ riche y & malt plaine de 
gen! diuant ta ptrttt ; < 6 f ce J'u II Hardi de 
Pifque flerif , Enfi furent par ireii hrz de- 
uaiti la ville à frant mefaife Cf à peu de tent . 
~ ~ l8f. Irr» t-.'»f He N a T Da N DO LC fui 

âlOji pff Etnife y malt vielz btm ère , Cf 

geie ne veeit . Et amena de tel gent eum ilrity 
Mf* Cf bien allant tom F Emperétei Baudrint y ^ 
li Cuent Lneyt en aunlent amené , Cf fi hix de- 
uaiti vne des partet - Lendemain retourérent d" 
vue Ttte de feriani A chenal , malt bien fufi 
raefiicrt que H valfffent pku que il ut valoitnl : 
Et fi auelent pmt de viande que marcbie ntt 
paaint frure y ne il ne (f) pteieut aller (g) 
frm ; f«f fduf auait eU Grien par U paît , que 
il ni paeient mie aller • itbannit fi Ruii de 
( b ) Blaquk Venait ftetart tel d' AaJrtiMple à 
tmeth grant tfi y que if amenait y Bise Cf Barres s 


Cf bien fB^(«rzr mil Cumalv , 
mie b.tptiziè. 


qui ne efiaient 


Airrnt «icifairt & prit par les Grecs , & en fuitte 
liurct au Roy de Bulgarie, qui leur 6c i coua 
trancher la teile . Et vcricaoiement ti> ne Airenc 
ny plaints njrrrgrectci des Fraiieiit, pour sVilre 
ponez avec tant d'ii)6delité & de déloyauté 
vcrsccluy qu'ils ne deuoient pas ainliabanJon' 
ncr> Lesiütres Chrualters de Renier de Trit, 
qui ne luy apparcenoient pas de 6 prêt, comme 
ceux qui II’ auoienc point arorehendé le blime 
de cette lâcheté , ayant auili moins de home de 
les imiter,!’ en allèrent bien quatre- riiigt Che- 
ualiersenlémble par vn autre chemin i en luice 
que Renier de Tnt demeura au milieu des Grecs 
auv.c fort peu de gens , n'ayant en tout que vingt 
cinq Cheualiers laoc â Philippople qu’à Sicni* 
inac,quic(loic vn fort chafleau qu'il ceooit , éc 
où il lut depuis long temps enfermé. 

iS}- Copendant l'Empereur BauduQin eRoU « 
à Connantinople mat accompagné, de auec peu 
de monde , fort affligé de tant de maotuU UK« 
eés, ne ifach.int â quoy fe refoudre dans ces coDr 
iondurcs, dc attendant cuuflours Ton frere Hen« 
ry de les troupes quiefliieoi au delà du détroit , 
Les premiers qui vinrent â luy de cepaytiâ .fu- 
rent ceux de Nicoinedic, en nombre de cent 
Oieualiers, fcût la con lutte de Machaire de 
Siinfle ManehouJ , Mathieu de Vaitneourt , dc 
Robert de Rottf >y • L'ivnpereurfut fort it^eus 
de leur arrivée , de làdell'us refolut auec le 
te de Blois de fe mettre en campagne auec toutey 
les forces qu’ils pourtolenr alTemoler , pour s' al- 
ler joindre à Geoffroy M^rcfchal deCnainpa* 
gne , qui auoit gagne les dcuanti . 

1X4- Mais las! quel malheur de ce qu’ils a* 
attendirent pas les autres qui clloient encotesaa 
delà du Bras: veu que leurs troupes efloiecit trop 
foiblcs pour s’engager dans des lieux fi dange- 
reux par où ils eHoicii; nece.Taîrement oblige» 
de P iflvf • Amü donc ils partirent de Conitanci- 
ncplc auec couiron fept vingt Cheualiers, de ar? 
fiuercm â Ncauiié , où le Marci'chaS Gculfray 
auuic prisfes loi'emciu. La nuit DHrfme ils tin- 
rent confeil «quiVut enfommetcle déloger dés le 
matin pour aller droit à Aadrînoplc & l' alfic* 
ger,ot(<onnsns la funne en la quelle ils marche- 
roienc & camperoient , le tout fort bien de pru» 
demment fuiuane le petit nombre de gens qu'il# 
xuoient. Le iour venu il» (a mirent en cbeuiiu en 
r ordre qu' ils anoienc arrrfle , de vinrent deuang 
Arulrineple • qu'ils trouuc.'enc fort bien munie <k 
foldats. & y virent les eltcrdars de leao Roy de 
Valachie de de Bulgarie arborez de tontes parc# 
fut les murailles de dans le tours, auec grand 
itnmbrc d’ hommes de guerre efpt tdus à la garde 
des portes. Cela fut JeMardy detuot Païquee 
Fleuries: dcainfi dcifleurércoc JeuaneJa villci* 
efpace de trois iours auec de grandes incoismch 
flitezde peu de gens. 

jSf. Incoociaentapré<arrlua HeVAT OaK.- 
DOLE Doede Veoife , qui eftoit homme vieil 
ne voyait goûte, auec ce qu’il auoit de forces, qui 
efloient bien en aufli grand nombre qtie celles 
que r Empereur & le Comte de Blois aaokot 
afflené j de fe camp* deuanc l’vnc des portes . Le 
lendeinaia leirr vint pour renfort vne compagnie 
de CheuauX'legers : mais II euft edé â fouhaicer 
qu’ ils eullénr eflé plus vaillaos qu'iU a' efloient* 
^pendant l’armee efloitfart incommodée de 
viures, de d'ailleurs U o’ auoit aacone feureté 


pour en aller rccmiuter , â caide du grand nombre des Grecs qui cerMieot toute la campagne : loinc 
aufl» que le Roy de Bulgarie venoie au feceors d' Andtinople ancc vne puiflaitte armée compofée de 
Valacbes , Bulbes « & d’ enuUoo qoatofze qit.l Consains , qui efl voe Nation infidèle » 


( a ) R. Ifiralext . - 

J 

( b ) R . fiuratent . 
( C } L- aualni . 

l) 

(i) y.irtta. 


( e ) V. laennlfia . 

( f ) y. paaint. 
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DU LA CON'QVESTE DE CONSTANTINOPLE- 


Le Comte deBIoit à ceufedc laeraTxJç 
dùctte qui elleic au camp alla en peflcHiiK faire 
vne courfe pour chercher & amcaer des viuresy 
le iour de Pafques-Fleories : de aoec Juy Etben* 
ne du Perche Irere du feu Comte du Pcrchç, Re- 
naud de Moocmirail frere du Comte de Neuers , 
de Geruats de Cartel , auec plus de la moitié de 
l'armée ■ Ils furent iufqnesà vn chartcau appellé 
Pentace, qu'ils trouuéreoc fort bien garnj de 
Grecs, & y donnèrent vn rude artauc: mais ils 
fiireot repourtez & contraints de s' en retourner 
fans rien faire : employans toute la Semaine 
fainte i fabriquer des machir»etde toutes façons, 
& ii faire des mines pardelTous terre lulqu'au 
pictldumurpourla fapper,^ y fairebréche. Et 
parterent de la forte la felle de Pafques deuanc 
Andrinople auec peu de gens , de mal fournis d< 
▼sures • 

tSy. Sur cesentrefaites leur vint nooucUe que 
loan Roy de Bülearie s' achcminoii vers eux 
auec de grandes forces pour fecourir la ville. 
Aurti-tofI îlsdonrérent Ordre i leurs alTaires; éiç 
ïiit arreftéque le Marefchal Geoffroy & NUnaf- 
.fésd'lslc demeureroient b la garde du Camp; 
pendant que l'Empereur Baudouin auec lefurplus 
de r arrnM forciroit hors , & fc mettroit en cam* 
P’S'Kt pour attendre le Bulgare, eo cas qu’il 
vqnlurt veniri combat. Cequ’ertam ainfi arrê- 
té , ils demeurèrent iufqu' auMercredy d'après 
Païques , que le Roy de Bulgarie s' approcha & 
leciitnpa è cinqlieuds près d'eux, d'où 11 enuoya 
leiCoinains £il/e detcovrfes iulques iiaiu leux 
camp. L’alarme s'y eiUnt Icuée, foodainles no- 
lires tortircoc endefordre, & leur donnèrent la 
chaffe vne bonne lieue tres-indlfcretcmene • Car 
comme ilspeMcrent fe retirer, lesCorruins four- 
riérenc vUage tirans fur eux âc leur bleffans 
nombre decbeuaux . Ertanc de retour au camp , 
ils furent mandez auconfeil l’Empereur psefenr, 
où il leur fut reproché qu'ils auoient faire vne no- 
table faute, d' auoir pourfuiuy ainrt tumultuaire- 
inent & an lolng vne Caualerie fi legeremenc 
armée. 

lis. Pour remedier àfemblables inconneniens 
pour l’auenir, ils prirent refolution, que fi le B*il- 
}<are vcooic , ils foriiroient hors de leur camp & 
l'c rangeroienten bataille deiunt leurs barrières^ 
que U ils l'attendroiencde pied ferme, fans aiian- 
cer; faifans crier par toute l'armée b fon de 
trompe , que nul ne full 11 reaeraire ny fi hardy 
d’ enfraindre cette ordonnance , pooc quelque 
bruit ou alarme qui pùr furuenir . II fijtencores 
arreflè que Geoffroy de Ville-Hardouia Mare- 
frhal de RomanJeéc Manaffesde l' Isledemen- 
Kroient en garde du cortè de la villes ainfi Ce paf- 
fa cette nuit bifqo'aii leudy matin des ferles de 
Parques , qu après auoir oüy Meffe ,dt pris leurs 
repas , les Cotnains vinrent derechef attaquer le 
camp. & donnèrent iufquesaux tentas & pauil- 
Ions . Le Cray s* citant Icuè cbqcun courut aux ar- 
mes, de toutes les bauilles îbriirent hora des 
barrières dans l'ordre quiauoit erté prcfcic. 

I ty. Le Comte de Bdois fut le premier de tous 
qui s'iuança auec fa troappe; a commença à 
charger les Comains, mandant i l'Emperesa 
BaudoOin de le fuiure pour k foùcceir . Mais hé- 
las! qu'ils obferuèrent mal ce qu'ils auoient arre- 
flé le foir ptecedeoe ÿ car ils paurfuiuirent à toute 
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iî<. Par dffréee de /a tilawde tell» /trre 
U Cvnt heep de Bhu tf de Céarteim U i«r 
de U Paffue Flarle . Aaec hf alla B/lé net del 
Petetf U frere U Came de! Pereèe , Cr Kelmtat 
da Mommirail , fvi ère frere te Came Bm$ de 
Neturiy tr Geraaifer delC^fiel, Ôr pim de U 
maltld de taie F aH , fi mlUrent i vn ch -fitl fue 
«« appelle ( a ) Pnuattt , 6f le traairtm mute 
bien larnle de Gre» & I affaMiérent trmh gramt 
affah , <St nmlt fart . JVe si parent rien faire , 
aim j'ea teuladrent arriert lam nulle CMfw- 
fi* • ^fi f"fem la femaim des dean Paf^aet 'y 
dr fifeat engiat ehapuifier de mainte manière , 

Cr mifirent rmintarj fs' U aaaient par defar ter- 
re y par le mar trenehier . Et enfi fijfeat U Paf- Bdrt. Parif 
^ deaatu AadrenapU à pan de yntt, 6r à pau pafi^$. 

il 7. Lars vint mrsaelle epu fahmas U BaU de 
f b ) Blaqrsie venait far ait pa fêtant la vil- 
« ■ ardeadrent tar affaire , <Sr /« deaifé que 
lafftaU /i ( c ) Maeefeaù <Sr Manafiiert de F ttle 
tarderaient F afi y tr F Emperérei Baudaitu Cf 
tait U atstret ifirrateat fan , /ê f d ) lahannit 
venait à hataûle . Enfi demarérent trafque al 
t^kredi de fairier de Pjfqae , 6* lahannit fa Fflcon de 
ià fi apteThiez , qu'il fa laflez bien à cinq lie- combatre 
net d' ait y ér eaaaia tarte deuaat 1 er afi fet des Tarra- 
CwfMiar . Et U eriz lieué ta F afi Ôr j'es if-ns , imitée 
fiüf à ^fruf , iSr ebatiéreai ter ( e ) Camaint autour- 
vat mult bane liiae ms/l falrmeni . Et qasnt i' huy par 
il F ta valdrent venir , Il Camain eammeneié- Us Turcs • 
rrist à traire far ait malt durement y fi laa 
anuréreni de iar cbtualt affez . Enfi F en rt- 
aindrent ta F a/i ^ tf furent ttrande' F Bmpertrr 
Raudain , if. prl^tnt eaafeil , ôr dlfirent , que 
mtlt au-Unt fait grant falit , qm' il aaaient 
tant châtié tel gem , fsi efiaient fi Itgiértmtnt 
armé > 

ill. ha (trame del taafeil fa tth y qtu fe 
lahannit venait malt , fse il i/fer'*tent fars , 
fe renieraient denant tar afi - , if que enqvl F 
ateméraient y <3* d'enqai ne fe mtmnraient , ir i 
/ffent trier par tate F a/l y que nus ne fufi fi 
bardiz n' il paff.tfi etf atdenearent par tri , ne 
par ttalfe que il alfi . Et fa deulfé qae Jaf- 
frait It Marefebaus garderait deaert la eUé , flr 
Manaffers de F Itv • Esifi trefpsfiférent eé/e 
aalt trafique al Jaefdj m«itis det fairtt Aet Paf-Cd lendy fu 
fsex f if aèrent la Meffr if mangiérent al dif-le quatorze 
aer y if ll.Camain earrent trafque al far /»«sri/-io«r d'Auxil 
tasu-y if II triez //est, if lit carrent ir armtt ,lsoj, 

Ç F en iffem de F afi tant lar hatalllei ordeaétj 
fi tam il aaaient dtuijé deuaat ■ 

1I9 Li Créent haejt F en iff premiers i /aHardieffe 
w katatlle . Et eammtaer li Camaint i per extrême, 
fenre , if mande F Empereae Saadain que il tuais teme- 
* (f) ■ Salat ! eam malemtnt il ris- faire. 

drent ee qm' il aaaient druam deaifé U falr , 
que es^ parfairemi let Camaint bien prés de 
deux lieait laing , if afftmbléreut à ait , if kt 
tbaqewe granz pkee y if la Camain rttaeralent 
far ait , Cr eummeaeeat à huer Cr i traire . Re 
il amt baiaiOt £ autre gent de Cbeuathry 
qui ne fanaient mie s^ez tr armes . Si fet ta- 
menetat i effrier it à drfeat^ra . Et li Caenr 
Laep qui fa affembin premiers , fu aaueé en 
deux lienx muli daeement . Et li Cueat at efiépag-i^i. 


flè le precedent i car iUpûurfuiuirent à toute cbaaty if va faeu Céeaallar , qui ai nam héaa 
bride les ennemis, les meiuns baccaw presde deux lieobs loing, iufqa'à ce que lesawresvoy. 
ans.Iew iuancage , touroèrent bride tout à coup, criansii tirans fur les ssartres; lefqiiels, comme 
dsn eitolent pas tous ègaUmentexpcrÎBienteaaofalÛ des artnes, commencèrent i pcendre l'époQ- 
uante&àfedeffairç d cux-mefmei . Le Comte de B!oU . qui anoiteflédes premiers au cornue, 
ayant eOé gneuement Ueffé en deux endroits , & porté par terre > l' vo de fes Cheualiers nommé kan 


( a ) V. Pentaeet . 

(b) V. Blakie. 

( c ) V. Marrfcbamt . 
Gtaff. de ViUe-Bard. 


(d) V. labaat. 

( e ) L- CamJiu • 
iOV-ftafi. 9.. parfit . 
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ce GEOFFRO Y DE VILLE-H AllDOVIN 

•' Je Fflajfe fu JefcenJui , jf /• ntïfi ftr ftn ttt- <!e Friaifc « dcfccr^it & T inflant de fou cheta' , 

lio). »^/ . /gt fu jf U lent II CiKHi Lfff f»i U ftleremontt deflu». PJofieuM dcfci gens loy 

dtfirtM i Sert , «//rs t*$ en , qumt trtp male- syant voulu perfuader de fc retirer « à cierede 

mtiu Ajvree tfei em Jnx titvx. Et tl Jifi y ar fes blelTurci ; lllcurfit <ecte rerponfcEcnereurc : 

plaift J>Jtn le Dieu fvr iaméi mr fait reprui A Dieu iveplaite , que iamais iJ me Tait repro* 

fur k ftife de <r Uiffe t Bmpereet . rhé que i‘aye Tuy du combat, ny que l’aye 

i$e< Ù Emptrere malt éft tbaf^Ux r» abandonné l'Empereur • 
dfit Uf . rapptUtU fd gtat y fi fat difelt ^ue lye- D'autre part l’Empereur qui Ce irouooit 
U fmirtst ér {*) 4 fHf il ae hifent »m/c ; <!r prené par le» ennemis, tâeholi de rallier fe» 

lefmaiaiaeiit (il ^ai là furtat . f«r êaawi mtt gens, en leur proteflant , que quant à loy il n* 

ttt! de Cbtaaliftj imtlz ne je dtfendi de cRokpas relolii de fuir , le» coniurant de nef 

Enfi data (il tfiarj Itafnemeat , iel$ I »t tftü le abandonner en vtu; r.ecef!iié li prelTame. Ceux 

fkerpireat . A U patfin fi e»m J>ka fue/pe let qui fe trouvèrent presde luyaiTtlrércnt que ia- 

titef.'.nen<Htet , fi fmrtat defetaft . Jfui rtmefi et tuais Cbeualier ne fe drlfendit mieux , ry plus 

rbitnep f Emptrérts Beadeta fa! taquet ai no/r vaillammeDt qu' U fit en ce combat, qui ou'a 

Prife de X }atr y tir li CtuH$ Latfs. V Evtpetèiei Baudeia long-temi», & oA aucuns prirent la fuitte. Enf.'*, 

Empereur , ji’a prh vifs , tt li Cvea$ Laeftfu actif . comme Dieu permet par JetrelTorts dc& Proji- 

& mort du tel- La fu perdaz li Buef^aef Fierrei de dcncc que les malheurs arriuent , les noHres fi- 

Comte de ( b ) Beildefm , ^ Ejléatt del Vttehe le frété rent entièrement deffjîti . L' Empereur & !c 

Blüis> le Caate Uffrau , & keaalt de Maatmirail le Comte de Blois n’ayant pA fe refouder A pren* 

fttte le Cantt de Keueti , tr hUkim de V.<f~ dre la Ibiite , 1 ' Empi-rcur fut pris prifoanicr, & 

leseart , Cr Ra^t de ïtan^i . Uli.inf de Fri.fi- le Comte demeora tué fur la place • 

/#. <f<iu.*irrr de ’SaiUi y (c) TbrtU de Aire y lyt- Pierre Euelque deBe-hleem, Efltenne 
Unaat fu frétés , Eu:baket dr (d ) Chaataant y du Perche frereduComteGeolTroy.Keanaud de 
Ubja* fit fréter A.uideiJir de KaenilU , (ÿ Montmirail fterc du Comtede Neticrs, Mathieu 
rd,t Parif.mdt det aatres dont U Hurtt ae partie mie ci. de Vallnccmrc, RoEtert d; Ronçoy , Iran de 
Et U aatte aul parent fc>rütpeT y t' ea vinrent Friaife , Gautier de Noilly , Fctry de Hcrrc , 
fuiaat a t' en . Et y&axr cr ( e ) xOt Uffrait li leaa Ion frere , Euflachede Hrvmont , leanfun 
Harefiba»! de Cbampaigae ^»i gardait deuane frere , Baudouin de Neuville ,& plultcurs astre» 
x-ne dtt patttt de U cité y fi t' ea ijfit plutefi perfonnesde condition y furent encor ruet - Les 
fuc il piat k la gent que H at i manda M.'r- autres qui pilrcDt csaJer, regagnércac à toute 
najfett de F hit fvi gardait l'autre parte , fac bride le camp.* quand le Mtrejcnal de Chanpa- 
il It (nj/l ifnetltmeat ■ El tbeuaucha à we fa gne , qui clloit en garde deuant 1 * vne des portes 
baiatU tticaatTt les fuiant graitt alebure , Cr /i de la ville , eut appris des foyars la nouucllc de 
fuJani fe reevellleat tuit à lui . Et Manafiiert cette defTarre, U Asrtit prompeemenr du camp 

de t'hle ^ui vint au plut t(fi yiie il pet à U awc ce qu’il auoit de trouppei i te manda i Ma- 

fae geaf y fi fe Mat à lui i tr latt areat plut naifesde l'isle qoi ciloit à l'autre porte, ru’ il eût 
graat bataille , tuit ell qui ff) viadnai A le fuiore en diligence . Cependant il sSuança 
ea la tba{t , pg’ j/ pauat rettuïf , fi Ut mi. auec Tes gens an grand galop au devant de ceux 
firent ta lat bafailk . Et ttft tba(t fi fu ca- quîfuyoient, & fit en forte qv’ilsfc rallièrent 

ne Kene tg Vej^ret (g ) eafin^uet reteauet . autour deluy ; ManalTèsde lisle vincirtcomi- 

19a. U p'ujir furent fi efired , fue il fuh-ni nent aprésaurc fa trovppe,& le Joignit pareille- 

par deuant ait trtf^ eaz tt pautillant , üf ment au Marelcbal : en forte que leur petit corps 

«»: et btfiielt . Et enfi eile thape fu retautfe , d’armée commenta à grolTir, & s’augmeotâ en- 
can» vai allez ai . Et li Cemaia t arrefiereat , tore depuis , au fni^en de ce que tou» les fuyars 

<y li Blae ir li Crieu ful cba(ekat , bar. qu' ils pCrei>t retenir s’y rangèrent* Cette luUie 
ditrent à télé bataille à/ art tf àt faktei t tf fct ainfi arrêtée entre nsne « vefpres • 

(U de la bataile fe tladreat quel deaen ah. 19a- Ncantmoins lu piulpart efioient C èpou* 
Enfi furent t/efjue i \efprtt bat. Er /i Ca- oentei, q-i'ili s'enfuloient deuant eux lufque* 
main ^ Il B/ac fe reeemmtneiéreat i rc'r.tic/ . dans leur fogcs& leurs paulflons, fansqu’irfût 
p.r-».ijo- *9Î* maadt kffrei de VilU-Etrdtttt le poflible de les retenir - Enfin la hiitre cefla , dc 
* Uartfibal de Cbampaigat & de Rtmeak te les noires ic ralTcurerent aucunement ■ Les C«>- 

Difc* de Fenife ea l'efi , psi t»ic/r bem ère , Cf maiiudelrirpirtarrcilcrentleurscotirfe», com- 
geie ut veaily mah muh ère faget \ 6 r pmit, meaufïi les Valachridc lesGrecs q-JÎ Intrauoicnr 
Cf t*ijurf«i , Cf II manda fM U x-eaifi à tuà ea ainfi donné la chalfe auec tant de vigueur, èk lt-« 
fa bataille y «h U ieanit et tamp , ^ U fi ffi . auolent tant trauaUln par leurs arts â: leurs flê- 
Et ^Ment H Uarefibaui le Vit y fi F appelle à ches . Le» noAres demeurèrent fermes etr ordun* 
caafriJ d vne part tnt féal , Cf /i difi , Jke , naoce de batatile fans auancer ny recaler , de fa- 
«a/ *tez lu mefaueatwre çui ans tji ammic; rent en cette contenance iurques au foir , que les 
Perdu auM' F Emprunt Bmdnlns cf le Cnmte Contaltu de les Valaches comineocéreDi î (t 
Lneft y tf U pUu dt an/ gent y tr de {a vteil- retirer * 

fer • ©r peafnut del ftmaaani gark y fut fe 19 J Lors Geoffroy Marefchal de Champagne 
Diaii a' en ^nt pitkt « >*/ fnmanet paedu. ft de Romanic , enuoya ta Duc de VeniAr , qui 

Enfi fit la fiat de lu tiafeil i eu rlnit ta F effolt vn perfonnage degrand vigueur , de othè d’ 
^ enufertemmi la gear ; Cf ebafeant fafi me prudence fingultere , mais qal efloitprluè de 
armez d( (es armtt y Cf fe ttnifi rr/, ea f.i ber- ]' f fagede la veuè , 9 e luy'manda qu*il fe rendit 
y Cr en fen Meillmt . St Ufirnit li prompteoicnt en l’armée , de fe ioigniti luy : ce 
qu liât* LeMarercoal le cl/anti part, Ury tint ce difeours : Sire, vous voyee fe malheur qui ** 
nouseftarriuè, noasauoosperdui’ Empereur BaudoCinft leGomte de Blois , delà pluipart nos ** 
genade des meilleurs* IJ oou» fauidcIbniiBii âuifrr à fiiueer lereffe de ce débris c liant inouhitable ** 
que fi Dieu oe noua fauorire d' vae grâce particulière , nous fommes rotfs perdus • Là deffus Ils re- ** 
fplqrcnt que l’os aepreodroie le cbeminducamp pourranVorcr Je» efprirs des Soldats esbranlex 
parcette deffaite; qut ebecoft feredt fods let armes dam les tentes de les loges: de que Geoffroy 


{ a ) V. 91 »’ il nt le laiffeat . 

( b ) V- Btlletm- j 

( c ) R. V- Perrit dtHtrt- 
( d ) V- tknmnnt . R. Beamnat d’aiitr. W- ' 


mnat- C' Ikument . 

(e) V*fW- L-tf««. 
( f ) L- ranitnat . 

(g) V.rufuiçïfi. 
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DE LA CONqVESTÈ DE CONSTANTINOPLE. Ci 


MarcAiil de Ch4mpegne fe tiendreit hors des 
burriérei aucc Ces trouf pes en ordonnance de ba- 
taliie t iufques à ce que la nuit trrli>eroir y pois 
qultieroieni la tille , & tronlTctoient bagige 
poor s' en retourner • 

Cependaoe que te Duc de Venifemar* 
t lieioit deiunt , de le Marefchal feroic i*anié;e« 
f.arde , auec ceux qutctioirnt auec luy . Cela 
aiafiaTTcfté, iUattendirent iafques à Unoifl; 
ttquelle efhiat teoud , le Doc partie le premier 
du camp, fuiuT da Marefchal qui fairoit t'arrié- 
re-garde, de s^enallérenc le petit pas, emme- 
na ns tout leurs gens, tant de pieu que de che- 
nal , blelTetdc autres, fans en lailTer vn feul , 
de cirèrent droit à Rodollo , qd eft vne ville af- 
ftie fur le bord de la ii>er, k trois lleuësde là • 
Au reile cette deSaue arriua Tan de T Incarna- 
tion de nofire Seigneur lefus-Chrid mil denx 
ceru de cinq . La nuit que les noftres firent la re- 
traitie, de partirent d' Andnnoplc , il y en edt 
aucuns qui prirent vn plus droit de plus court 
chemin , de fe hafiéreirt plut que les autres, dont 
ils furent fort biafmet : du nombre derquel fu- 
rent VD Comte de Lombardie , nommé leCom- 
teGras, des terres du Marquis : de Hugues de 
Ham , Seigneur d' vn challeau de merme nom 
en Vermandoit, auec vingt-cinq autres Cheua- 
liersdont I* hillolre ü lalfi par honneur : car la 
defiatre ayant eflè le leudy au foir ils aniuè- 
rem à Conflaminople le Sainedy lur le foir, 
quuyqu*il y eût cinq grandes iournée», de y 
contèrent les maouaifes nomielles , dont le Car- 
dinal Piene de Captwë Légat do Pape (onoernt , 
Conoo dcBcthunequi ciloit demeuré pour gar- 
der Conflaminople , Miles de Brabant , de au- 
tres Barons furent ion efTrayrx, fe perfuadans 

Î |ue le relie des nofirei que ctux-cy aooient laif- 
tz deuant Andrinople, fulfent perdus , n’en 
ayant encore rien pd apprendre . 

ig 5 . Opendant le Duc de Veolfe de Geof- 
froy Marelchal de Champagne cheminèrent 
toute la nuit qu'ils délogèrent d’ Andrinople, 
luiqu' au point du iour , qu'ils fe troonérent près 
d' vne ville ivommée Pamphyle , où avoienc 
campé la mefme nuit Pierre de Bralecuel de Pay- 
en d Orléans, auec bien cem Cheiraliers , de 
l.'pc vingt Cheoaax-legers qui venoient de la 
fiatolie, de s' alloicnt rerwlre au camp deuant 
Andrinople. Quand ils vtrenc approcher cette 
irouppe , ilscourorent promptement aux armes , 
pcnlarrique ce fiiflent Grecs : de les ''ayant cn- 
t'oyétecoooifirc, pour fçsuoir qui Ils cllolenti 
ils troubcrcnt que c’eftoient ceux qui retour- 
iiuieoi de la deifalte ; dclqucls ils apprirent la 
perte de l'Empereor Baudouin de duCetmetle 
Blois , des terres de de la maKbn duquel Ht 
eilolent, de les vaiTtax; en forte que Tonne 
leur cuil pO dire de plus trilles nouwelles • 
igd- AufljvousiescolCetveBpleureràchau- 
des larmes drfe battre la poitrine dedeflil éc de 
compaflîon: Ils palTérent dam cette profonde 
iriflclTc , tous armez qu’ ils eilolent lofques au 
Marefchal Geoffroy^ qui conduifolt Tarriérc- 
garde auec grarx! péril - (Car le lendemain de 
la nultqa' ils partirent d' Andrinople, lean Roy 
de Bulgarie y cilolc arriuè aecc toute Ton armée ; 
nù voyant que les noflres en eilolent défia délo- 
aez , sVftoii mis à les feiurc . Et ce fut vn grand 
&jnheer de ce qu'il ne les y trotiua pas; parce 
que fausdoutell ede acheué de les deffarre, fans 


Hertfeheu! rematielt en fe beiellU , dr de fers 
r efi , tuit crdea* , teei y«r 1/ ferett mit , fi I tOj. 
ff (*) mtiêerein deuent le ville • 

194. Li De* de Venife t'en Irelt deu.eei ^ 
leffttu ti MerefehaUi feteit le tierg gerde , Cr 
(il qui enee lui efieleet • Enfiqet attendirent 
trefqne la tiuit , CT qnant il fn mdz , Il Du» 
de Feaifr fe fonl de V tfi . fi rem denifi ère , 
tf îrffieit li H4Tef(b.tni fifi le rlett gerde , & 
t' en fertirtat le petit pet , tSr f» menèrent re- 
tet ht gent è piè tÿ « cActw/, 6r nenrez <Sf «f- Edit. Terif 
tret , qne en^t ne leifiiêrent nnlU • Et ebe- feg- 1 ji- 
utnebiettirt vert vne eltè qui fiei fnr mer , qiu 
Itn eppellt kndtfioch , qui bien ère tteit /«r- 
aèet hing deqnl . J?a.f fe pettittnt , eem ver 
enez et- Et trfie enenture p eulnt ten de t in- 
eernatitn {efn Chrifl ■ M. CO V- <r»z , tÎT fS*- 
le nuit que F efi fe pettl d' Andreneple y il i en 
et qui (h) eltrentplns dreity ts plut t 1 y dent 
</ CH ( c ) teeerèrtnt grent blefme - En tèle tem- 
peiinie fit vn Cuent de Lemberdh , qui eueit 
nom H Cnent Crat , de le terre del Merebit , 

Cf { d ) Oedei de Ham qui fitet ert à' va tbe- 
fitl que CM appelle Ham en VermandeU , Cf bien 
eutret trtfqm à vlnge cinq Cbenelierr , que II 
Ihtrei ne retente mk • Epfi en vinrent puir le 
deÇcenfiture qui et tfiè le lekdl i feir , fi vin- 
drtnt en Cenfientineple /c ( e ) feiuedi è folty 
fi I eueit cinq ternèei gretn , Cf tentèrent erfie 
ttentlle U Coerdenal Vrrren deCbapptt qu! ère 
de par F Apefioilte de lieme 7aa«VHf , tir Cite- 
MH de Eetuae qui gerdeit Cenfijitilneplr , tt 
Milen de Brelbem , Cf /// autres benet gent • 

El fâchiez qu’il en furent malt effreé , ér (ui* 
dérenr bien qne it rrmenem fuz fez perdue . , 
que II H»*;cjrr deuant Aadrempîe lelfiîè , que II 
n'en faaahnt neucfle ■ 

19 1 Or lekent de eelt de C«H|iè aariHe^/ , 
qui tu gtant delers feni , fi reuenrent e! Due depjg. tya* 
Fraf/r . Cr è lefireit II hUrefcieui , ^i c^khu- 
ehitrent taie la nuit , que il repaitertnt d' An- 
drtneplt ttefqut à le lernèe • Et Un vindrent 
i vne eiiè que en appelle f enfile . Oreln det 
euenturrt que la elt ( f ) fem fi cem Dkn velt , 
qn en tète ciiè «rtefr ^eii Pierre de Bralecuel ftr 
P.tira d' Orlicni , Cf teta lei genz le < nntt Loepi , 

Cr efiûlent bien cem Cbeuellert d: mult bene 
peut y Cf fept vingt Seriam è iheuet , qtil tv- 
neient £ ùtre Je Brez , Cf eloient i F efi i An- 
drcnople • Cf quant II virent le rente t<f*ir , fi 
terurent et armti mult ifnelltment , que il aü- 
delent que ce firent II Grlea . SI F ermèrent , 

Cf enmeiêtent iMeir ( g ) f iir gent f h ) efielcnt 
(V , Cr ci/ trmtirnt que te efieitnt cU qui reter- 
neieat de le dtfctnfiturt ; fi reternèrent b ait , 

Cr 1er dtjhent eue perdez en /} Bmperèra Beu- 
dtint y Cr 1er prêt Letyt de cul terre y Cr de cul 
pe'it llefieleat y Cf de cnï meifnit; plui delerefe 
neuetle nt 1er peafi en tenter . 

ryd- Là xrijfitz mainte terme pUrer y Cf main- 
te palme bette de duel Ct de pitié , Cf elU- 
rent eneeittre elr tait armé , fi cem II efieitnt ; 

Ct tant que II vindrent i lefreit le ULtrrfchet 
de Cbempalgne , qui te rUre gerde feÿeit è 
venlt rrani mefalfe • ( I ) ,0» lebannh te Beh 
de BJjquk y Ct de BeugrU ire vemiz (k) al en 
lernèe à Andreneple à tete Fefi : Ct trese quep.ig-tf^- 
eH F en furent allé , Cf cheualcbe après 1er r«- 
te y Ct te fu Me que II nit I rrtua , que per- 
duz fufftut fanz nul recearer y fe II les esfi 


( a ) R- L- «mhmm - 
(b) W.alerent- 
( c ) R- rtterent . 

(d) V.ftrc/. 

(e) R.V./f"Mdï. 


(O K.fmet. 

(g) V.quelz. 

( h ) V. ti-teefieient- 
(I) V.Cht. 
(kiR.jfir. y.enla- 
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Cl GEOPTROY D E V I L L E -H A R D O V I N 

~ . frwt . Sire , f»"t il i S^ffreî U qu'il en fttft efchappé vn icut . ) Cfs Qienll«rs 

I LO f. aue velex ^ au fadem . Nef ferttu ^uantjut ayant loJnti le MarefcKal . luy dirent ; Sire, ** 

il vas pUir,t . Et a! 1er rtfprut , re» X'én que voulet-vou* que nous ialTions ? nousfom- “ 
w« ^emtnt II aor ejl rl . Veut i efin freh , ér mes prcllide rilretout ce qu’il touî plaira, & ** 

vefirt tieu.fl . Si fern U riere imtde , t* if de r«iureentifrement vosordwi . A qt*oy U fie <* 

me* Irai deitamt reair nefire gemt ^ <fëi frai ferpoafer Voos voyea bienen quel ellat Rouf ** 

malteffrie , fvi grmat mtjller ta ent . va) Ibmmes , vous eAes frais & peu faiiguei , & “ 

càm il le eUuifa il U fi'emt muit tWrarifr/: vuscheuaux de inerme ; c’eA pourquoy il me 

fi firent U riere gaule malt bien , <Sf omit bitl ^ ferableqoe vous deuei laire ) arrière-garde , “ 

(ome (H füj bien le fereat /acre , car il efieUmt & moy le palTeray devant afin de retenir nos “ 

bea CbtUiUer^ey heneré. gensqui font effrayez, qui oot grand befoin “ 

tp7* J^teit li Marefcbatu de Ckampaigme d' dire foulagez . Ce qu’ils acceptèrent volon- ** 
tbeuaue/t.i dtuaHt , & lei eeadtifl , dr theoaa- tiers, & firent rarriére-gardeaucc toute forte de 
c^« traf^tJ à vae du yai (b) CariepU en bonne conduire , crHnme gens qui fçauoient fore 

appelle . Si vit fvr 1er ebnalt efieftar Itifie ^ bien ce mrnier, eflint tous boas hommes de 

de ee fue H aueient tert tr*it cbtuaaeble y 6t guerre & braues Cbeaaliers . 
entra ea U eul , ^ let fifi betbttgier bita ta- spy LeMaiefchal pifTa outre i la première 

droit bere de midi y (Jr denirtmt (c) Im (ht- troiippe . dont il prit Ja conduite, & arhuérent i 

ttalf à mragier , 6r U mel^met mtagierent ee vne ville appellée Charyople fur le midy: & par- 

f* Il parent rroarr, Cr ce Ju pto . Enfiijue fa. ce que leurs cheoaux eltokot lasdc reciQs,poor 

telle ter treffoe à la mit en etie rité . auoir travaille toute U nuit , iiss'y logèrent , 

Et lobagnU le Soi de Blaquie Ut et Me iar lesfirem repaiftre: eux-mefmefy mangèrent c* 

T-t- TJ ^ berbergea bien à deux qu’ ils y pûrent trotiuer, qui fut peu; s’y repofans 

JT Jif. Perl/. Ueait 4' ah. Et fuaat il f% xu*z , cil ^ai tf- J« relie do Jour iiifqoes 1 la nuit . Cependant le 

psg- sj^. téiex/ ex Utist y fi t' armérext tait , er >' r« lifi. Roy de Bulgaire les luinolt todioufs à la rrnee , 

têtu fers . Saffreit li Martfcbaat fifi t‘ aiLtni- & mefmcsauoit tant aoancé qu' il s’eftoit campé 

garde , qui h ier (6) F aueli jalte . Eafi tbt- à deux lieues d’ eux . La nuit ellaat arrivée , lea 

a.Taeb/t'rext tue xulty <6f lendemain à grant de- soflresqoi s’efloleot logez dans la ville, prirent 

ff Ûr d gtant p-flxe , teat que U vlndrent i ta lesaf«nei,&eDfotiirent; le MarcicbaHaiiani 

titd de Redefiec . qui ère pepltt de Qrex , malt toufioufs l’auant-garde , comme il auok fait la 

Tithe y tf jnWr fan ; ér ctf ar i efilrent défit»- ioor ainfi cbeminérent toute la nuit , tant qu’ 

dre y fi entre. ent en , ^ fi btrbtrgiértut , au matin 11$ arriuérentauec de grandes incotnme- 

/«■/ (a) furent rffeur . Et tnfi t' tfekampetent ditez & beaucoup de péril à la ville de Rodoffo 

ti! de r efi eT Andttnepit y eem tas auez el ■ qui eftoif peueléc de Grecs, place au refteopo- 
ifj. I.ert pnfirtnt tenfeil e» la cité de Be- lente & ircs-forte : mais Us n'eurenr pat le cmirt 

defiec y t‘ difirent que i! aneitnt plut grant paer de la dcffciidre ; en forte que les noUrcs entre» 

de Cenffaatiaeple y que tf ah meijmrt t fi pri- renc dedans &$’ y logèrent de U co auant lU. 

jirexr bent meffagei par mer (ÿ par ter ^ par furent plus aUürez . 

nuit , er mandèrent à ceh de la Ville , que il Telle fut la retraite de T armée qui efiolt de- 
« ( f) t efmaifient mie y que U efielent c,;jw- (tant Andrirsoplc, qui efehappa de la forte la fo> 

pe y it que U repareretent à eh , au plut tefi reur des Bulgares . Eftant donc h Rodofto , ils y 

que II pereient . En eel peint que li meljate nnreiu corjlêil , & fur ce qu’il» n'eftoient pas 

vlndrent en CenfioMineple y efietenr etnq net taoinien peine de ceux d? ConUantlnepif que d’ 

ebargitt de Pèlerins , de CbeuaUtn , ^ de eux-mefmca, Hsiefolu-ent dedepèchei homnta 
Setian en Cenfiantineple y tf de {%) Venitient exprès aiiiâljaft parmeriour Sc nuit lesioertit 

mttti gran y tf malt bêles , qui veideieut la de ne s^eflonner de rien , & q*'e U plut grande 

ferrf , Cr j’f« alnitni en 1er pats . Et aiMi partie de l’armée afloit cichaFfèe de Lideflaire 

bien et cinq nés frpt mille berne à armes . Et qu’ils poimoicnt auoir encenduè , & ferokot i 

I frt Guiiielmes li Aueez de Bttunt h vnt , eux le ploflAt qu’ ils potirrnienr. Au mettre la- 

Grande ef- Baudelns sT A>»beigniy Cr leban de Vitfin y qtti fiant que ce meiTager arriva , il y aaoh cinq na- 

pouuanre en /rt de la terre le Conte Lotit , Cr ftt btm U- uirei Venitieortes k Confianrinrple , toi » beaux 

Confianci- get y <tr bien tent autre Chtuaîltr que H liMTt * gr*"'!* «^'iTeaux , chargeesde PcI.crins, tant 

rople . xr raeontt mit . Cheualiers qu’ autres de moindre conditioft , iuf- 

*99' bia-firt Vierrt de Cbatpet qu! ère (\\) qoesao nombre de fept mil hommes de suerm,, 

Cardonialt de par t Apofioille de Bnmt Inno- prefis à leuer l’ancre pour reroumer en leur 

cexf , ftf CvfJtfi de Belnne , qui gardoit Con- P«y*“ Entreaorrei y efioîent Cn.llauire Aduo- 

fiantinople , (f Milet de Brnibatn , Cr des au- Üé de Bethune , Baodoûin d’ Aubigny , Jean de 

trtt boxes gtn grant part y allèrent at einq Virfin qui efloltdes tcrreidu fenComic de Blois 

nés y Cr tors prioitnt S ^aintet «f 6 plan , que & fon vaflal , & bien cent autres Cheimlrers 

II aufient merci if pille de la Cbrtfiiente' , donc les noms font obtnis . 

de loti Selguort liges qui rfieient perdu en la igg- Le Cardinal Pierre deCapooe Légat du 
haiallUy tf que U demerafient par Dieu . N'ea Tspe ,Cononde Bethune qui auoit la gardede la 

vorrent tir mdle parole y ainz t'en partirent V'He » Milesde Brabans, & la plus grande partie 

del port ; / eolUrent /«r volHei , tf t' t» allé- des perfonner de coodiiloB , vinrent à ces cinq 

rent , / cam Dit» vdt y fi que vus vtn le mt- navires , prians à chaudes larmes ceux qui s* y 

na a part de Rodefioe , 6- ee fu lendemain que cfiolenc embarquez, de vouloir aoolrcompalTtoa 

fl/ furent venu de la defcmfiture . A tel proie- de la Cbrcfiientè, & de leurs Princes & Seigneurs 

re corn cil auoient de Confiaatïnoplt à krmtt qui «floient demeurez en la bataille; de que pouf 

l’hoonear de Dieu ils voulufTene denieorer. Mais Us firent la fourde oreille , de ne vouhircAc de» 
fitrer à leurs remonfiraners* Ils partirent donc do porc , & faifani voile cinglèrent en pleine mer , 
tant que le vent de la fortune les fit aborder au porc de RoJofio , le lendemain que les nofires y fu- 
rent arriiiez- Le Marefchsl de Ville-HardoQin , & ceux qui efioîenc auec luy, leur firent lea 
mefmes inftances Sc prières qo*on leur auoit fait fi Conftantinople , accompagnées de larmes 


(a)R./ir. V.Bfl/. 

( b) V- Garïoplt . 

(c) V.d/av. 

(d) ^.Fanaient. 


(e> V-R./Arrar. 

(f) t' tfmaiafieut , 

(g) y.Vtnifitnt, 

(h) y . Catdiuialt . 
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DE LA CONQ_VnSTL DE CONSTANTINOPLE. «5 

& Je pleurs , qu’ ils caiTeot pitié & compAflî aa 6r .» plvs It lefrtli il UartfcLmt * Cf eiï ~ 

Ju pays, & qj’its voulgHcnt decncurcr encore fui «ir.v /h.‘ e^tïtiii « f«.* i/ auffent merel , Cr 1 2.0 J. 

po-ir quelque temps* &que lam.iis ils ne pour, pmè d< h ttrrt * Cf fur rem»nf(ftnt , ft» 

roieûU’eccrJflf aucune terre plus i prop'>s* ny en belUsi ut ptrreieKt fererre 

J ilut^ranJberoin< lUrerponJircntqu’ilscnâji. nuüt urre ■ kil refptadèreat <pte d / ta tta- 

eroienc* Sc leur en feroienc fçsuoù leur relblu. ftillcrtieat * Cf qa it Itr r(fp*adr«ient lenÀt- 

lion le lenJcmain • mala . 

aoo- Miis il arriua que la mefrne nuit vo ioo> Ot eiez /* aueawt qut U »uU maint tuEdit. Ttrif. 
Cbeualier Je la terre du Comte de Blois vaillaoc ttlU vitU • Il i maeit vn Cànu/ier it Im lerrapai- i;d> 

& de grande réputation * te déroba fecretement * le Came Leeft * qui Pierre de (*) Fr<m<//e 

& lailfant tout Ton bagage s'alla mettre dam le muoit aem . f ( b } ère pripèt Cf it geint 

nauiredelean de Virfin, qui cUnlt pareitlemenc n»rn , Cf i en tmbU Im MKir, Cr Uiffa tet fem 

des terres du Comte de Biüis. D’autre part ceux btrneU ^ ts fe mifi ea ta nef Uhma de (c) 

des cinq vailTcaux qui deuoienc rettdre rerponfe Viefia , qui efi ta U trtre te Ceme Lntft de 

le lendemain au Matcfchal (5e au Duc de VcDife, Bto/i Cf de Cbmrttia * Cr eit qui de tiaq nity 

C toil qu'ils virent le tour dclancréfenc & mirenc qui refpendre diutieat mt mmiiia i teffrai li 

les voiles au vent fans parler i perfonne, dont ils M trefljl , (r ml Duc de Veaife , fi iefi com il 

furent forcblimer tant au pays oà ils allèrent virent h intr , fi ceUrent 1er veilet * Cf /'r« 

qu'en celuydont ils partirent , & particulière* alltrent fmnt perler à aallui . Mu!t ea re^ûreat 

snenc Pierre de Froiuillc- C'eft pourquoy l'on grent blitfme ta tel p-Ut m il mlléreni , Cf ea 

dicordinaircmentencommunprouerbe,<^ccC'* celui dent il partireat . Et Pierre de Fmillt 
luy-là fait tRS'tnaK qui par U crainte Je U more phr graat que tau U autre • B< perce dit ( d) 
fatcchufe qui puilTe luy cilre reprochée à touf* bain, que ruait fait mal, par pm«r de mort 

tours . fait chafe qni ti efi repratue m tn iorz • 

lot. Cependancle Prince Henry ayant quitté aor- Or va/ Llraat de eelt , fi dirani de 
Attramittium* venoit à grandes iourncei vers Heari le frété t Emptteot Bandaint dt Caa- 

Andrinoplc au recours de 1 Empereur Bsuduüin fiaatinaple qui muait t Anittmiit guerpie , Cf 

ion frere , ac»impagné des Arméniens qui s’ s’ ea veaait vert Aadrenople par P Bmperter 
cAoieot declarct pour les François dans 1a Nato* Riudala fan frété fecarre , Cf muet lui / ea 

lie contre les Grec^ en nombre de bien vingt efiaient pa!fi U Hermiai qni lui aaaleat mldlé 

mil * & auoleot pâlie le carul en mefme tempt vert ter Q>uax bien vingt mil , i laiei 1er fm> 

Î ueluyaueclcursfemmesdccnransi n'ayantozé taet * Cf (V rez /«r (el'Vit/rsz * qu’ a' ajaicnt 

emeurer au pays* Lors la nouuelle luy vint en re<M4«eir el pali . Et lart fi vint h mutile des 

cheminparlcsGrccsmcfniesquieAoienterchap* a ea qui efialeat tfebappf de tm defeanfiturt que 
pes de La delTalce* quel’ Empereur Bauduuio^ le fet frertt f Emperèret Bandaint ère perdus * Cf 
ComiedeBloiSsdcautresperfonnesdemarquey ti Cueat Laeft , Cf II autre Baraa : & puis re~ 
cAoienc demeurez prifonnlers ou tuez- Ce qui luy usai nrutulle de eelt de Bad.fief , qui efiaient pag i s j- 
futconârmé incontinent après par les noAresqii efebappe * Cf It nMJvy«yrnr que il fe bàfimfi plut 
«'eAoientrauuezdececcedeconhture*i!scAoiene ttfi de venir à aU ■ Et parce que il fe valt ba- 
arrlueift RodoAot&luy mandoientqu'ilfe ba* fier parvenir , fi iaifa les Hermint , quiefialeat 
Alt » if. les vint ioindre le plus promptement qu’ geni m piè , if avaient lar cb.ir * Cf lar /amer f 

ilpomroit. A quoy faelsfaifant * iiusmirè i'in. Cf lar enfaaz ■ Bc parte qnt il ne patent fi tafi 

fianteocaropagnei de pour aller plus viAe, il fut venir, Cf qne II tulda qtte il venlfieat bien 

cootraior de Uiifcr derrière les Arenenies qui feuremcat , it que (f) a' enfeat garde , fi fe 

•Aoienegeusde p>ed* de auoient vo graqJ atti* btrberu i va e.tfdl qui Cartatatle ert appeliez. 

raildechartocscbaïqezde lemmctde d’enfsast Ea eti ior melfme/ Àqfialt de Carcelet ti niere 

ne pouuans pas faire grande diligence; de d’ail* lajfralt II Mirefcbaut , cul il muait aattalè et 

leurs faifanc loo conte qu* ils viendroient après parut/ de HaSe ,it de Trainaple , if de P Ab- 

feuremeac- EtpalTaot outre il vint loger A vo beie de VeraifsH , terre qui li efiatt aâraiè i > 

bourg nommé Canacople . En ce melme temps mualr , if le/ geaz qui efiaient parti de Pintpa^ 

AnCëau de Courcelles neueu du Mirefchal de pie , ir RcaUt de Trit efiaient enfe/able i lui , ^ 

Cbampaane, qui rauoitcnuoyèès quartiers de Sa cèle earttpmigaie muait bien cent Cbeûaliere I 

Macre,MTraunople, de de V Abbaye de Ve- de rrtult baae gent , tf bien cinq eenr Serlaaz 4 t 

ta* terres qui luy aualeoteAèaAi gnées pour fon tbtnml , qui tult /’ e» müahai m Audrenaple par I 

partage de la cooqoeAe , venoic au cao^p d' Ao* P Emperear Baudaia feearre . 

drinople aufecoursde rEmpereur*auecceuxquL aos* Or lar vint vue atne/le muirejfi eim è 
croient partis de PbMippople eonoyez par Re. Pantrageae^ que P Bmperire/ ère defeaafii y \ J 
oierde Ttii* en nombre de bien cent Cheua* Cf fa ea/npaignie , Cf taraèrtnt mltrefi tam <g) ^ t 

liers.dc d' enuiroQ cinq cens CbeoaxiX'legeci^ peur vm Radefiat ^ it vindrent per btrl/ergier ^ j 

aoa* Ils apprirent eqebemiacemme lus autres à Cartmeapie va emlul . ai &arir U frere P Bm- i t 

lade/Taicede rEmpereurdedecaaaquieAoieae perear Bandaia ère berbttgiee. , Et quaat ed .".j 

aoec luy .* de tenaos |a route de RodoOo * vinreoe let tireat vealt , / earmeat i Ur armer , fue ■ / 

loger au bourg de Canacople. oA le Prince Heq* Ü taUlireat que eii fub^ Qrieu j if ell reeuàrp*g-i$fi‘ i 
ry cAoit deAa arriuè , D'abord les vos de les dèrent alfrejf èP mut Bt.appeatba tatt la tbe- 

autres croyans réciproquement que ce fiilTcoa fe que il t’ entreeanureat , fi vireat malt Wra* 

Grecs * coururent aux armes; mais s'eAsiu ap> tler/ Ü vn/ U aatre if [mat pim fear , if ber- 

procbezdepI(tcpréi*Uss'entrerecoaaarear*dc ktrgtèrwJ.r auiSj eafal t irajfqnt ileadetamia . 
fe firent grand accueil, rauis de fe voir ioiius, de Et leademûa màre/if , tf eaenaaebèrent drait 

parainfiplusalTeurczqu'Usn’cfloienc.* lUcou* verr Rafi.fim, if vinseni U fait ea la ville, it 
chèfentcecceoaiceoce bourg, dr le Icodemaia tranirent U Dac de Veaife y if iefrai li ILtrtftlal , 

PO partirent preaansie chemin de RodoftOiOA ils if tes mntree qui de la defcai^turt ère efimppez, 

•iimèrcDt fut le folr A UQunérenc le Duc de V calfe *k Marcfcbali Ot les astres qui cAokoc ekhappeg 


( a ) V- FraeullU . . ,, 

( b ) V èreoeinct • L* ifeptifiiet . • 
(c) R-nr/ad. y ( I , : , 


(d) V.M. 


( e ) L. eafmat . 

(f) V- lia’ ealfeal garder- 


.. \ ' 

(g) V pnultr. 
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mii wfcBttr, Uj V!r,u ; ISr I U 04J» 
;<r«v //«* * pUU d, /» , H, , 

jm. ,w fl)./, ..... 

ÀmdrtmpUi , fa«{ir /■ Empnérts Bdivdtiiii I fu , 

M.,, „ 

f/« « D{<h . Siifi ftitntrent leadmtia €r /' 
•4 .flr* tw» f*v7 ^ aiwnfttnt Im attire, ^ fa 

î^de^•ES-S^^ «r.r/, U frété T Empereur bIu. 

JoindecUrr” de ftajrere . f/ /*r/ «s/w t>»f meù- 

Refont de i t Empereur Baadtla , m &> teat de! 

De&'aeiîr'/ 

parleijcoiii* . >?}• ^«^*4 A i?*Af de Blakit tf de Stuerit 
muncs dw^ f **** ftt ttt , tp t tett pm^ift U terre-, 
Gfe«. r ^ * fVf//4 ff»we8/ 
£^iV. Patàf. f Y CMM/fl «re«/ r«rv trefaae dataef 

f-z nr de'} Empire, 

Ÿ fi PW * Ff»i/e e Jflfj-fli U HareÙeuj 
dupt emere et, Ra/effae , fai irev tai»i ** 


ducombat» nuifiirembleo affcjdciesvolr. Il 
yeuedani cét abord beaucoup de larmes rerlï-es 
derrUerc 

bliattle-Ceiut eo grand malheur pour la Chre* 
fiienit de ce que toutes ces trouppes ne fe trou* 
«reot auec celles de 1' Empereur aufiege d’An- 
drtnople . Uns doute ceite delFatte n'aoSt ellé • 
mais üleu ne le permi;t pas. Us felourodreot l&li 
lenuemain & le lourenluioant, pour donner or- 

fr7rî '®'* arreftéqi* Henry 

fterede I* Empeieur Baudoflin , fwuuernero.t I' 
Eftat comme Bail fie Rcgent de I* Empire . Pen. 
dant qu ,U efloiem i Rodoflo, il arriua en grand 
J hV"* Arméniens qm auotent fuluy le fre. 
te de r Empereur , ayant efté tous mis à mort, 
oo faits pnfonniers par les Grecs du pays, qui 

efioientaflemblea pour leur counc fus ’ 
aoj. <>pcndant le Roy de Bulgaire aoec Ton 
armee s'eftoit rendu maiftrede tout le pays- too- 
res les eillesfic chaftetox fe declaroient pour loy. 
Les Cornai DS d'autre prt condnoolenc leurs 
CQurrci iurniiet devant Conftantinople . Henrv 
Reeem de l Emoire. le Due d» V-«irv jl. rr"— / 


are yvr ere à deux iatnèe d, 
1,1 * 
ç„/„n.,,u , /„ f,„„ /. , 

^ chruaatbdrtne al remaitapt trafatu ea 
Cm 9 an, Inapte, eu ft furent malt valemler, vtu 
f ar U lem 4{l pal, drent m»/t effttd . Et i 
dre rate de nferuaille , fut il auaieut U terre S 
tftt {n) perdue , y*.- i( ne tenaient^ fatr, Can~ 
$anut^pU , fan fu, Radefict tr Salarie Et 
tate la terre fi t,e,U j, ^ 

^ Cf de Bauirle . D' autre part le Brai de 
iaint Gearge ne tenaltnt ave te tan ( f ) 
iftw ^ ^ Tûtdree ( ÿ J 

loq. Lars prlfirtnt II Bartn w f*«/ri/ oue 
IJ enualerant à F dpefiaitl, de Rame lamam , 
& ea Franee , te en Flandre, , ^ par le, au* 
ttt, terre, panr tanfuerre ftear, . Par et feeart 
fu rwaiaz ttnelan, de Saiffam , & tlkMe, de 
Meltti , UhoM de BUaut , tjf II auirtt reme- 
Braitr ta Caan^mHm^d,U \ .. .y .e 


partenoit . Le lendemain Ils prirent ?e chemin de 
Ciwllanf.ftopjc, marchant toufiours en corps d’ 
armée . fit Tinrent à la ville de Sefyorée . qui en 
ell i Jeu* io^oées . & apparteno.t \ l’Empereur 
Baudodin, fit oà le Prince fon frere laiiTa quel. 

qws trouppes pour Is garder ; de ii Ils s' achemn 
nérent quee le refte iufques à Confiant inopic fit 
y furent bien receui . tout le peuple efiaot mer. 
ueiJleufement effrayé: Et non fans raifoo , reo 
que de tontes leurs conqueftes, il ne leur reftoie 
hors ConftantinoplequeRodnfio fit Selyurfie • 
B il,:îarei occtinanc tour le refte: fit du 
cofifi de la Narolie au deli du Dfir ro;t ils ne te- 
poknr rme le challeaw de Piga • le furplua efianc 
foûsl obetiTance de Théodore Lafearis. 

To«. Se Tovans réduits à cette extrémité . ila 

tinrent eon*^eH , fie refolorent d'enuoyer à Rome 
Ï5”.*5 P*P« Innocent . en France , en Flandres 
fie ailleurs pour aooir du fecours . Neuelon Euef- 

S uedcSeiironj. NicolasdeMtINy, &lean de 
Haut furent chnifii A enu>yef povrcéi effèr * 
les autres demeurèrent à Confiant, oopie aucc de 


ï ♦ ouau, , tr « aatret 

tdt «0. à p.„ , „m ,e, 1 ConiI,n,;D..|,k. ...c do 

Mort do ■“"“modiici 4c d.ni l'.pprtht,, lion 

Doc do Vt- .«/« n .“"'iooollc dc.t,drc«,„'i|, .„o«„itoi.j,,,,i 

»ife Henry mnrh Bandait prifi v*c r^die fi^n2 '***' iufquei à la Pcntecoftc. Üu- 

Daodolo. matu, tf fk fîreeré i 7^ Laf tempaamu* «..ucao malheur à l* 

Vh,, n ^ ^ BIAU t, t, ,H f.ù 

La Tira- dr /, aimi t, U ,m , f k pK pl„ 
m Sdptca-/,/ Cm„l,i tnh „ U „m , fu il i, pua 
crloiuax pim dfldlrr oir t e,i , ,in ttpahrttt e, le, 
foo. impo- p.U ■. «r il i m /r, (I) d, 

lient, de. J' e. ,t. fa U Hmiu *w„ , dr l, 

É*^ÎL **"*“ " *î r Smpaa, Ba,- 

Hendfc. M,, latpl h Mc, de ti,pl„ , f ,t, i 
Selalfu i ua ewm II Ml mil, d, , ta , ( U 

larnl . « * /• 

xoy Benrl, h fr«H t Smpertar Baudatn 
me Caafiaailaaple , à tant de gent cam il pat 
memr , ekeruatehn far he Qtlea trafaut i 
vna terra fue an appelle U Cbmrlte , nul efi 
d trait laurndn de Canfiaminaide , téta II fu 


^ ••■•■■uiv luuirc la mort a xienry 
Dandole Doc de VenHe • Il fut enterré honora* 
blemçni en TEglife de Sainae Sophie. Quand fe 
fe vint ■ la Pvntecoile le Roy de Bulgairr . qui 
aooit pouffé lès conqitefles Anales terre» do V 

F Empire, ionique perfoooe luy refifllt , ne peut 
kl Ktenir Tes Comalns i caule de U chaleur de 
Erté dorant lequel Hs n*onr pednt accoâ’umé de 
camMf , ny empefeher q«* ils ne s' en retournaf* 
lent dam leur pais, fit luy auec lès Bülgaies, fit les 
Grecs qui lenoirnt fen pariy, refolut de marcher 
oeri T hrffaloniquv.oil lors efioit le Marqmsjle* 
quel ayant eu ■Moeileide la delTairedr l'Empe- 
rw Baudeâin , aooit quitté le liege de Naples, fie 
* y en efioit retournéaaec ce qui luy refioic'de 
trouppes . fit r aaok «mole de tout ce qui efioie 
oeceifaire . 


• rrai, i^ntu 4c Çanfiamlnaad, , til. Il fu oece/faire . 

«iqocs A voe viDe qup 1 on appelle TianilBm.qtti cft h trou iournées de ConAaatlMple.bquel le luy 11 m 


(u) L pardu. 
( b J R> rc/rui. 

( C ) R. pardu » 
(d)Lp«. 


(e) R. perdes. 

(f) R. V.deLrfpIaeh { / { 

(eÎ R.V.iiq/>rX‘ /' 

V.padri. (1) y.t/dtCMfia. 
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rendü?, leJ Crealoy »yam prefté ferment de fi* 
dc]i(é y qui cftoit mal onfenié en ce tempi là. De 
là il patTâ iufqu'i U ville d’Arcadîople qu'H 
(rouuaraide. Ici hibitnntn’ayaftcoeéry ckcb* 
dre i de en fuicte vint à Vifo7« place force de très* 
bien garnie , qui luy fut rendue . De Vifoï U i* 
■chemina à la ville d' Apte , où il y ainit nom- 
bre de Giec; lefqoeli d'abord qu'ils virent les oo* 
ftres fe mettre en pofture de les attaquer dcnuB* 
dérent à parlementer : mais undis que d m colle 
on trauailli^c àaroefier lacaplculaeioa, ceux de 
. r armée y entrèrent de l'autre, (aoi que le Re- 
gent , ny ceux qui efloient employât à drefler les 
•riiclcs (Q feeutfest rien i donc ils furent fore Ir- 
ritei . Cependant les François commencéreot à 
faire vo grand carnage des Grecs, dcàfaccager 
ia ville, de eoleuertoot ce ques’y trouua; k 
oembre des morts de des prifonniers y fut grand . 
Apre ayant efté aiofi em^rtd d' aflaut , l' armée 
jr fetourna trois iour^ de les autres Grecs furent 
«ellcmeot Iniinidetde l’exemple de cette exe- 
cution Il cruelle , qu’ils abandonnèrent toutes lea 
villes & les chafteaox du pays, de fe retirèrent 
dans Andrcnople de Didymotique, quldloient 
bonnes places de tres-forces. 

aod> Le Roy de Bulgarie d'ailleurs continnolt 
CoofiMrs fon entreprife, dt s'acheminoit aaec 
(ouKsfes trouppesdaos les terres du Marquis: Il 
vint d’ abord à la ville de Serres, qo' U uuoit for- 
tifiée, de eo laquelle il auok iette nombre de bra- 
Bcsgens , de entre autres Hugues de Colemy , 
vaillant Cbeualler de grand Seigneur , Coillau* 
me d'Arles fon Marefehal d'armée , de me bon- 
neMftie de fes forces. A peine le Bulgare 1* eut 
■megée , qn' il s' empara du bourg par force , où 
•rrina pnr malheur que Hugues de Colemi oui 
cftoit le meilleur d'encre eux .receoc me blelTu* 
re eo l' mil de fot tué . De la mort duquel les *u- 
eres efpouuentez, fe retirèrent dans le chafteau 
qui eftole très-fort . Bulure y planta le ftege 
À dreifa fes machines pour le battre ; mais ceux 
de dedans n'eurent le cœur de le foufteoir, de de- 
mandèrent peu eprès à perlemcoter ,dont ils eo- 
coonrenc & blâme de reproche. La capitulation 
lue qn' Ils rcodroienc la place au Roy de Bulga- 
rie, moyennant qu' Il leur promie de le fie aiofi 
iorer par vingt-cinq des principaux de fon camp , 
de les foire conduire fainsde faufs,auec leurs cbe- 
eaux 1 armes de bagage iufqoes à Thefi'alonique , 
ou à Cooftantlnople , ou en Hongrie , là où ils 
■Imeroient le mlcox des trois . La ville de Serres 
eftanc ainfi rendue , le Bulgare fit loger ceux qui 
en cftolent forcis prés de luy dans fon camp } 
où il leur fit trois fours durant bon vlfage dc 
fraod acenei I, leur eouovant force prefenf.' mais 
U changea bkn-toft apres , dc leur nulfa la paro- 
le md leur auoit iorée fi folennellemenc : Car 
après leur auoir ofté rout ce qu’ Ils auokne , Il les 
fie enferrer à golfe d' Eiclaues , & mener liez dc 
garottex om dC déchaus en Valachie , où les plus 
appareni forent décapitez , dt les pauures dc cbe- 
ciu Soldats qui o’eftoient d'aucone confidera- 
tfon, eranfportez en Hongrie. Voilà le traite- 
ment qn* ils reçeureot de ce fooz ét déloyal Bar- 
bare , qui fut r me des plus grandes playes que 
les ooftres ayent receu en ces quartiers là . Il fie 
en fidtte denunteler le chafteau de la ville, de de 
làpourfuluir fon chemin contre le Marquis. 

aoy. Cependant le Regcntaoec fon armée ti- 
ra vers Andrinoplc dc 1* affiegea , quoy qu' aaec 
beaucoup de péril , dautant qn* il y auoit grand 
jtombre de gens de guerre tant dedans que de- 


THubu : <Sr U iiirwat U GrtfB U fetJti , ' 

msbuiffiÊieiu irt ttnue à c^lt ttu . £r rlr. IXOj- 
UMcb» à /« tiré ArebaMafiU y fi la troua 
vueIrU y par li Grieu ne II tirtmt atunétf. 

El ^ (beuaueha i la cM dt Vifoï , fui Edit- Farjf. 
omit ire fort , if bien garnie de Grien , ft Upa^. ifi. 

^ readuo . Et W ifui eèeuaueba à la tlti do 
NafiltJ , fvi umlt rtfioàt bien garnie de Griex , 
fom il lei vitrent faillir , plan fuit 

ft rtndtoitnt ; Bnd/mentiert par tl fuereUut 
plaît d' vm part y fit dt r tfi tatromt dt F 
autre part , jf par Htmrit il Bah de F Empi- 
re y & fil fui parloieut dt plaît » eu firent 
mot y aixz 1er ta ptfa malt . Et li Fram eu- 
meneeai à taire Ut Qrltx , ùf i laiinàer Ut 
auoln de la vïlU , if à prendre iet f fi eu t 
H mule de mm it de prit . Et ou etfit ma- 
uUrt fu pTiafe Naplet , if euoni fétorua /' tfi 
par tftli itrt . St U Grieu fureat fi tfirei di 
tejle occlfitM y par il •mldireat tout Ut (Itez it 
les cbjfiiaax dt la terre , it fuirtnt tait de- 
dtm Àudreueple , it dedent U Dimtt , pai malt 
éreut fwi tUtz h benet . 

aoé. En kel termine aalut aue lehanuit U 
Boj dt Blakie it de Aregrir tbtuautba fut U 
Marcblt à tottt ftt bot à vnt cité par ta ap- 
peU la Serre y it li Hortèit Fautif malt biett 
^rnit de fa gnU y fu' U aatlt mit dtdeuz , 

Ebrra dt CtUml , qui malt ire boa Cbeaalkrt , 
if bah bom , if GullUlmt (F ArU qui ire ftt 
Martftbaat , if grani part de fa itue goût , if 
ûbanntt li Eth dt Blakie Ut ajffi ■ Ni et gai- 
rtt fit y oMoat II et prit {a) U bure par fer-r 
(S. £f aï bore prendre Itr auint malt graat da- 
mage t y que Bague/ de CtUml I fu merZyfifu 
feruz parmi F tell y if quant eil fu mon. pal fu 
It mlaldrei /F ont lez y fi fartai li aatrt remit 
effrti , fi le traifirtut et tbafitl qui malt ire 
fort y it bbanalt Ut affifi , if drt(a fit Per- 
rieret ; ai fifi mie Itaguemeat , quant eu dedeuz 
paeUreut de plaît faire , deat H furent btaf- 
mi y it Ttpreebii F er fa • Bt li plaît fu tels , 
par il rtadirtnt le Cbaflel à Jebaaait , if 
Sebanait 1er 0 tarer À vingt - cinq dtt plut 
hait bemet que il aaeit , par il U tenduirtit 
falaemeat i tet 1er ebtuauJ it i tttet 1er armtt 
à Saleaique , m en Ceafiaatlatple , ta ta Hta- 
grle y Uqael que il veldruieat det treU . Ba te- 
fie mjaièrr fa rtmdae la Serre , if lubanaii les 
fift enfir ftrz , if Itgler lez lui àa ebampt , if 
1er fit malt bel femblanl y if ter eauela fit prt- 
ftnt ‘y if fi Ut tint uar trait ierz , puii 1er men- 
ti d* qaaafut H 1er et rraarar : Ain Ut fit 
prendre , Cf telir tet 1er auoir , if mener ta 
BUkie , ans if defebaar y if d pii * Lee pua- 
rtt y if Itt memaz qui me valeieat gairtt , jfr 
mener en Btngrie , if Ut autre/ qui «par/ va- 
leltnt fin 1er tefiei ceptr • Eaf mortel iraîfen Dcloyaoté 
jW li Relt de Blakie, eem vet en . Sel rrrra/f» Barb.trc 
F tfi Vnet dtt plut delertafe periet par «pars ' 

felfi . Et lebannlf fie abbairt U ebafiel if laP^L^^i' 
fU4 y if t'en ralla vert U Marcbii . 

107 . Benrit U Balz de F Empire 3 tu/e la 
ftt gtnt ebenaneha vert AadrtntpU y fi F afifi à 
maU graat perti y que il i aaeit malt graat 
gent dtdtnz y it de fort. , qui Ut ttueitat fi 
prit par il at peeient nul mateblè aaeir , me 
forer ( b ) Jr pea utn • Et tort fi fe tlefint par 
de fort dt lleet if de barrtt , if deuUtrent 
va* partie de 1er geat , perce que il gordaffent 
par de ftrz 1er Uttt if 1er barrtt , if U 


hors, qui lestenoient fi ferrez qu'ils oc pouuoienc recouorer aucuns vUires, ny à peine s'mcarter 
pour en aller chercher . Ce qui les obligea de fe retrancher dc dc fermer kor camp de bonnes barriè- 
res de palUTadeii eftabUfl*ans certain nombre des leurs pour en garder les dehors, pendant que les 


(a) R.V./r. 

Gatff. de VdU-Bard. 


Il (b)L./. 


I 
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autres atuqueroient la vtjle . Pour cit effet iU 
fireot drelfer des macbinci de toutes façoos ^ 
auec ra grand nombre d'erchellcs» fjifeus totu 
leurs efforts pour la prendre : étais comme c* 
efloit enc bonne place & bien munie de gens de 
guerre , üs y trauaUl^ot iouiijemenr , y ayaise 


■ 0Mtff iffaJrtUnt dtvtri U vilU ; Et firent 

* fnglHi dt mnimtt mnm'tittt , fit tfithultt » 9 

mmini ntMu tngliu , tir mlfirtnt gmat pniat i 
h villt pfndrt . tisU ne pett tfite , qne U 
vtUt ère nmit fert ^ tt mnlt iUM gsmie : einz 
1er mefernint , fte de Ut rent i et ilttiez 
effet ■ Et PU de 1er bea Caeuntier et nem 
Pierrei de Emtetnel , fiU fa fréta èt Pat pier^ 
te de Meagâael «/ freat ^ ^ dit ère merz « 
«Ml/ ti garl par U veitati ^ Dira ^ tj ta fa 
pættx ta litiert • Et qneat il pntat fur 1/ ne 
pmUnt rien fetrt à U Pile « fi t'en parti Hea- 
rtt fi Sait de f Empire ^ tr l' tfi de Feaafeit^ 
tf furent aeuJi Lirdeiè di la gtat dt ta terre « 
Edit. Petif.^ dtt Gréa : 9 chenaaebittent ( a J pat 1er 
pag- feraèet UeÇaat i pat cite tjut en appelle la 

(b) Pampitle ^ tr fie berbergltteat drdeat , Cf 
jeteraèreai pat deux meU IfuJ , 6r firent ebt* 
tuaebièes pert te Plmet : cr tiadrtnt t »fi ta 
irnetlt partie trffyut à P entrée de T tuer » 6f 
trr teasir martoaadife dt Redefiec ^ tT de ta 

otariat. 

io9' Or faliiMj de Benrit // Bal de f Em^ 
pire ie! ^ fi dirent dt lebaaniffe le Rei de Blf 
kit tir de Btagrie , cal la Serre fa rendue , fi 
(MM vet r auez e$ retraire arriére ^ 6r f«i sf 
neeit çeh en tralÇem qui t‘ irtnt rendu i lui ; 
ts et tbeuaneblé vert Saleaike , 6r et feieraé 
( C ) f en tr gaflé grant partie ^ ta terre . Le 
Mrrtbh BenifMti fa à Sa/enike mult triez , tt 
malt delent dt fen Seigner f Emperter Bau.feln 
qui ( d ) pardnz ère ^ & det autrtt Bereas , ûr 
de fen ehrfitl dt la Serre , qu' il at {e) per* 
du y lit de fei bemei • Et quant lebaitnh vit 
qn il ni pqrrelt plut faire , fi rtterna arriérer 
péri fen paît à letet fa geai • Et cil de l*bl» 
aepeplr t q^l ère de Renter de Tri/, eut F Bm^ 
pertrer Btudeint P et dente , ereat et que F 
Emperèret Baudoin eret pardm » tf mnh dei 
Berent y if li Msnbit U Serre aaeit perdue , 
tir pitent que II parent Renier de Trlt y <if fer 
fi!t y ûr jet aiers F aueieat jyttrpi y tf que H 
éreat i peu de gent , ûr cnidérent que ianutit 
fi F rate nauffeat forte , (f) pne partie det 
peu: qat eflelent (g ) Hepelieani , t’en allèreat 
à tobanaiffe , ÛT ji readireat à lui y tf !i di- 
firent : ^Jrr , ebeuauebe dtuant Pbiaepepie , on 
enaoH ( h ) t' efi y net te rendreat la ville 
taie. 

ao 9 > ^uaat K(«l(r de Trlt le fel en U vil- 
le , fi dota que II ne le rendrffeni i Sebaaaif- 
fie . Eafiqae t ea IJ? à tant dt geat tem U et , 
6f i efmut à vae ieraét , ûr vint par va det 
ben de la Pille y m li (\) Pefidicsai éreat i 
( k ) efiage , qui érent rendu à leiannifft , fi 
mifi le feuee eu Beri y tt en art grant part y 
C7 /' d> alla au eb-^el de Stanemae qui ère i 
trait lieuet <T Jf«l , Ûr ère garntz de fa geat , 
ûr entra dedeaz y tf I fu puit lengutmtnt en- 
ferrez bien treize meit , à grant mefalfe ûr à 
grant peuerté , ûr mangea Jet ebeuaua Par dt- 
firefee , ûr ère neuf hraee de Cenfiaaiiàeple leingy 
que BUi ne peoient neuellet eir le/ vat det au- 
trei • Lan eaueta Ubannit t' tft deaaai Pbinepa- 


pag. igj. 


pie : ni fifi mie lenguement y quant tU de la pille 
Horrible ff rendirent à lai y & il lei afftura ■ Et quant il 

perfidie Sc fer et affeurez y fi fid aeetre tet auani F Areiutfqne „ . . 

cruauté dcmée du codé de Philippople, laquelle ne tarda sucres i fe rendre, fous l'afTeuraece qu’il luy 
loaaaizxa • donna d' en bon traitement ; aonobftant laquelle il fit premièrement mettre k mort l' Archeoefqiie 


guerre , us y crauaujçreot muiijemenr , y ayam 
perdu beaucoup de braaes hommes, fans les bleTu 
lez ; entre lefquels Pierre de Braiecuel , i' rn des 
meillenrs Cheualiers de P armée , y fut frappé d* 
rne pierre de Mangonneau au front : duquel coup 
il fût en grand pcnl de fa aie ; mais Dieu aoulac 
mi' il en efebappa , 2c fut porté en littiere . De 
forte que le PHnee Henry voyant qo' il n' eftofe 
pas en eftat d'emporter la ville, leoa le Cew 
« en panic auec fon armée : A 1a retraite U 
rent fort molefles de ceux do pays 2c autres 
Grecs, unt qu’ enfin Us arriuérenc i vne ville 
nommée Pamphile , où ib rriogroéreoc l' efpsc* 
de deux mois entiers, fâifâos des coarfes de foU à 
aixrci du coflé de Didymocique , 2c autres lieux, 
d'où ils ramenoient de grands butins . L‘ armée 
demeoni U iufquei i l'hyucr, cirant fes viores 2c 
f ommoditez de Rodoflo , 2e par la tnor ■ 

aoS. lean Roy de Bulgarie d’autre part, après 
auoir pris Serres en la minière quiaeflédit, 2c 
fait tEMihcurenfcnieDC oiafTacrer ceux qui s’e- 
ff oient rendos fous fa fc» 2c la parole , tirs vers 
TbefTalonique , où il feiourna Quelque ttmps, 
ficcageant ce ruisunt le pays; tanois que le Mar» 
quis de Montferrat efloit dans la Place , creuant 
de dépit, unt pour voirainfî deuant fesycux 
ruiner Tes terres , fans y pouuolr donner remede , 
que pour la perte de Ton chsfleau de Serres, mais 
particulièrement de celle de fon Seigneur 1' £m« 
pereur Bsudoûin, 2c des antres Barons quie^ 
noleQtdecseareiattecluy.A la fin leBulgare voy? 
tnt qo’il ne pouDoit plus rien enrreprendre ta 
CCS pays'lk , rehroufTa chemin , âc retourna auec 
fon armée dans Ton pays» Ceux de la ville de Phi- 
lippoplc, quiappartenolt à Renier de Trie , a«> 
quel l'Empereur l’auoit donnée , ayant appris la 
defFalte de BaudoGin 2e det Barons, 2c comme 
le Marquis auolt perdu la ville de Serres, 2c voy* 
ans que les parent de Renier Trie , fon fils tnef» 
me, 2c fon neucu raooient abandonné : 2c k pes 
de gens qui refloienc dans lt Place , fans erperan* 
ce que les François fe deulTent iamais remettre ^ 
vne partie d' icCux qui edoknt Manicheans, vitw 
rent fe rendre au Bulgare , 2c ky dirent que s* Il 
vouloit tirer yecs Philippoplc , ou y ensoyer fon 
prméc , ils l'co rendroienc maiilrc • 

aop. Ce qu' ayant ellé feeu par Renier de 
Trlt , qui efloit en la ville, 2c dans la crainte qa* 
il eut qu' on ne k voulût Iturer entre les mains ds 
Bulgare» Il prit refolutlon defortlr imc c#qai 
|uy refloit de gens : 2c cenain lour vint par f* vo 
des fauxbourgs de la ville où les Manicheans, 
qui s'eftotent rendus as Roy de Bulgark,efloicac 
logea, 2c y mit le feu, qui en confomma vne 
grande partie , puis s’allaietter dans k chafleaa 
de Stenimac à crois licuesde Jù , où ilauoicgarw 
nifon de fes gens ; St depuis y fut lor^eiaps en» 
fermé ^ fiegé par l’ efpace de treize mob , auec 
tant d’incommodlié 2c de dliette , qull auoit cflé 
obligé de manger iufqu’ à fet cheuanx , fans auoir 
receu fecoors ny nouuelles de Conftancinople , 
donc U dlolt esloigné de neuf iournéee » Le . 
Roy de Bulgarie cependant fit tourner fonar- 


( a 1 L. prr . 

(b ) R. Faufile. 
(c) V.FoJle. 

( d) R.parduj ■ 
(e) R pard‘ 
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(g) R. V. FepelHan. 
(b) h-F afi. 
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DE LA CONQVESTE DE CONSTANTINOPLE. 67 

^olicu; &qiMnt<uxprlDdpâuxhabit»DS« lien 
fit efcofcher les vnt tons vifs , 8c fit décapiter les 
autres , tout le relie ajrant efifi mis fi U chaîne ; 
ia ville lue abbatuc êc defmoUe , les murs 8c les 


Court razées» les Palais & les belles maifonsre* 
duitesencerulre» Telle iùclafia deraocieiiaa 
ville de PhUlppople . T vne des uois meilleures 
de tout V Empire d' Orient • 

aie- Taoais que ces chofes fe pafleot eo ces 
quartiers Ifi , 8c que Renier de Trit ell renfermé 
dans Scenimae, Henry frere de l’Empereur BaU' 
doflio ayant feiourné fi Pampbyle lufqu'fi l'en* 
tréc de 1' hyaer^ fe rcfolut, aprésauoir pris fur 
ce confeii de Tes Barons , de fortifier de de munir 
la ville de Rjfiucn « ficuée en 1' vn des irtcUleuss 
de plus fertiles eodroiisde ceuc coniréc -, 8c d’y 
enuoyer vne r^rnilbn , de laquelle il donna 1a 
cbarpt à Thierry de lJosSeKlchal,d( fi Thier« 
ry de Tenremonde C^neflable de Romanie^ 
aoec enuiron fept vinjcc Cbeualicrst de vnboo 
nombre de Chcvaux-lcgers, Icurenioignanc de 
faire la guerre aux Grecs, de au pays d'alentour ; 
de luy auec le relie de fon armée s'en alla iufques 
àlavUiedeVUbt , qa'U garnie pareillement de 
gens de guerre , &ylai(Ta pour Capitaine Ain 
seau de Caieu, aoec lix vingt CbeuaJkrs, 8c quel- 
ques Chenaux *!cger$- Les Veniciensmirent vnc 
garnifon de leur part dans Arcadiople : 8c le Rc- 
gent rendît la ville d' Apre fi Eranas . qui auoic 
efpwfé la fimir du Roy de France » ce elloit vn 
graixl Seigneur • qui feul d'encre cous les Grecs 
ttaoit ie^riyd** pranfois* Tous ceux qui fu- 
rent laUTez dans ces villes firent fortement la 
guerre auxGrecs , 8c plufieuis courfesfur eux , 
comme de leur coAé les Grecs en firent fur les 
nofires • Cela fait , Henry s’ en retourna fi Cors- 
fianiinople auec le forplus de fes croapecs • Iran 
Roy de Valachie de deBjIsfirienes'entlormii 
pasauiS, de fe voyant riche de puilTanc, lésa 
grand nombre deCoouins 8t de Valacbei; de 
couiron trois rcmainesdeuanc Noël , les enuoya 
dans les terres de 1* Empire, pour recourir ceux 
d'Anérinoplc 8c de Didymocique, lefquelr quand 
Us fe virent aiofi renforcez » le mirent plus bat- 
dimene en campagne . 

ait. D’autre part Thierry de Tenremonde 
Conncftable de Remanie, qui coromandoic dans 
Itufium , fit rnecourfe dans le pays , auec enui- 
rou fix vingt Cheualiers» Ial0anc fa Place mal 
garnie; de chemina toute la nuit, tant qu'au 
Mint du lour il fe trooua fi vne bourgade , oû les 
Conalni de les VaUebes cHoient logez» il tes 
furprie» de en tua bon nombre, mefme emmena 
onze da leurs chenaux, fans que ceux dn bourg en 
eufTent fi:]ls ,* puis rebroufla chemin d’ où il eiloit 
venu- Il arriea que cette nuit merme les Comains 
4e ieiVatachei s’eftoleoc mis en campagne au 
iMobre d’ enuiron fept mil chenaux, pîaià faire 
quelque raoage dans les tetres de leurs ennemis, 
ic fe croQuérene fur le matin deuant Rcfinin , où 
ils fe tinrent quelque temps. Et comme ceux de 
la ville virent qu’ ils anoiene peu de monde pour 
la deffendre , ils fermèrent les portes , de montè- 
rent fiir la ouiraUlc : ce que les autres ayant ap- 
perceu , ils deslogéreot . Mais à peine ifs eorenc 
fait vne lieué dc demie, qn'ils firent rencontre des 
Prançoisqoe Thierry de Tenremonde corMlDifoit. 

SIS. Sitofl qncles gofires lesdefooanrirenc. 
Us fe rangeren en mtreefeadrons , auec dclTein 
de fe retirer fi Ruuum le petit pas, pour aueel’ 
Mde de Dieu fe mettre en feureté - Mais les 
Comalns, les Valaches de les Grecs du pays, 


dt lé vl.'/r , <Sr U$ iéh ktmti fÿl tfitrcbkf itt 

ùr (a) à ttli i Vf Ui ufitt ér r«r * lOf. 

U tn fiji mtntr tn t^éitu , <ÿ /a ui- BdU. Péf'rfi 

U ^ tvf ftniit , er Itt tprs , Cr *éf • 

Ui b-dt péiéit , Ùr let rkhet maiféni srdêlr , 
tf fondre . Béf fm dtfiiuitt té noble cita, d* 
fbïnepopU , fai ire det treii meUJeet ( b ) ifv 
ConJléMiiMo^. 

âio- Or léirw de VhlnepépU , ta dt Srafor 
dt TfU , fui tfle enferrez en ebéfiel de Stane^ 

MéC , / reuemoni i Senrè U frtrt l' Emperton 
BiuJoin , «al « fitèorué à Pamphile trofyue à F 
entrée de t tuer - bt tare prtfi cnnjtit à Jet h*- 
mtr ta i ftt Bétoni • B* li ton/eil fi fu ttln , 
fiir U lennirrit vnt Cité fur on appelle /« ( C ) 
tCo^e , fiü /rr /a tr« nfidt pltntetttu tmmi U 
terre- Bt de tilt laraifon fitChtnttnlMt Titrrit 
dt Lot ful ért Stnefebam , Cf Tàerrti dt Ttndrt» 
mondt ful ért Contfinbltt • Et 1er châtié bitn 
BenrU h Bail dt F Emplrt ftpt vingt Chtaa- 
lltrt , fit grant part dt Strlajn à thtw ; ùr es- 
mandé ftir U teniffent la guerre rontrt IttC/tn, 

Cr lé Harc^- Bt il F en allant rrB««a«a/ /roj- 

qut à lé cité dt Vifai ^ tx U garni . ta mifi Che- 

mtjlnt Anfer de Katn , 6r II charla bien fia 

vingt Cheuélicri ^ ta de Strianz à chenal grau: 

parsit . Et vnt antre cité qui ArehndiapJt ert 

appellée , garnirent fl Vénitien ^ t/ la tité de A«- 

pltt atrtnva li frert F Em^ear Baudoin al Ver- 

»«r, qui anolt U Serae *1 Bol de Franct à fa-pag.ïSj> 

me , tf ère vni Qrleag qui fe tenoii à ait . Et 

nnh dtt Grleua ne ft tenait « dt que til ^ tfeil 

de eet citez , fe iHidrtut la enerre eantre let 

Grie » , tir firent mainte chruaueZie . 8r on en fii 

maint enturt ait . Ibati fe traifi en Canfianti- 

naple al remanant dt fa gtnt . Et Uhaitnii le 

Roi dt Blakie ta de Bangrit ne F ablia mit , qui 

mult fu rkbtt V paefieh d'amt , pmhaqagrant 

geat dt CanuiBJ ta de Blat ; ta quant vint à 

trait ftmaina aptti N«d , j* let enuala en la 

terre dt Bomenie pat aider ttlt tC Andrtaoplt ta 

etlt dtl Oimat . Et quant tel furent phu crtu , 

fi ( d } r' fibaitdirfnt , ÿ eheuauehiértnt plut fe»' 

tement , 

str- Tierrli de Ttudremande qu! Cbtuetaintt | io6. 
été tt Connefiable t fifi vnttbeuau^hie y al quart jour s L 
lor devant la ftfie Sainte Marie ChandtUar , ta Unuicr *. 
rheuaueia taie nuit bien à fix vJqgf Cheuallert , 
tr la Roufft lalffa g^ttit À peu de gtnt . Et 
quant vint « (e) Ftnitarner y fivint à v» ea- 
fd où Comalnt ër Blat tfleitut htrbtrgié , ta 
fottifirent y fi que elt a' en forent m*r f«/ efioknt 
et eafai ; F en otrifirent a/fez , tir gaalgnérent 
bien vme de 1er tbeuaut • Et quant il orent fait 
Cfl forfait y fi rvffffrrar arriére Vtrt la Bouffe • 

Et crie nuit mtlfmet U Comaint ta II Blae 
ereni cheuauchlé par ferfalrt , tt furent bien 
fept mÜ y ta vindrent à ta matinée deuant ta 
Bouffe y tb I furent grant ple^e . ta la ville ère j^g 
garnie de peu de eene , fi fermèrent lor portet , 
ta momtérent for le rnur y tf Bl F en ternérem 
arriére . 2 V* nreut mie etlongié la ville vne liué 
ta demie y quant il tacontrérent la cbnauehie 
des Pran(oit , dent TIerrIt de Tendremoade ère 
Cheuetaint ■ 

SIS. ^uant let Frawqoif let virent y fi F n- 
df aèrent e» quatre bataillet , tf fu 1er comfiil 
tefn y que il fe tralaeieni i la Beaffe eot le pe- 
tit pat y ta fe {() Eiex ter deuoit que U I 
pfufftnt venir , Il feraient là à fauueté • Et II 
Cemain , ta li Rlac , ta II Grlea de la terre , 


(a) X-tatele. 

( b ) O viUet adefme , 
(c ) L. Boufe. 

Gteff' de Ville-Htrd. 


n ( d ) R- «’ eibaudhent . 

( e ) R- « / eulwrnée • 

< f ) 1^ Dieu J . 
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‘ theuMnchUrttt wr/ aU , fiur tf a*aUnt malf 
I t O 6 . grant itm , vlfMtnt à f attiirt garde » jf Itt 
tamtMfeat à bardaitr malt durement . ( a ) L' 
arriéré garde faiftit la {h) mafnle Tierrït de 
Lat ^ui ère Senefeheut , éf efiaie reparlez en 
Canfiaatinaple . Et de telle gtn ère Cbeuetalne 
VkUltu fer fréta : tr U Cemalti , i*r II Blat ^ 
Cf U Grieu U tindrent tmtlt près , tt uaurérent 
muU de 1er cheuaus ^ tr fa H vz ta neife 
Z'f'n ; / fue par tiue farte (if par defirete la 
fient bterter fer la bataille { e ) Andrim et Fr- 
baife , éf lahan de Chtlff y tf fi fue allèrent faf* 
frantgrant pitfe y Cf puis fe refarclèrent y fi ^ue 
Il tes ffettt hurter far U bataille Tlerrlt de Ten- 
Edit. Tarif, dtemande il Canntfiable ^ tr ne tarda gaire grant- 
P-‘g-t6f. ment aprèt , ni Us fijent bmter far ter batail- 
la que Cnarter {à) de Pralfnet fatftlt , (*f 
arent tant allé fafi'rane , que U virent la flauf- 
fty Cf i maint de eUmle lltui . Et tll adèt 1er 
tindrent plut près . Et fa la naife gran fer 
ail y 6r mult l ai de blacltz d’aln de lar ebeuast y 
Grartiie de- 6f fi tant Dien tait feffrlr ta aaenturet ^ e!l ne 
fconAcnre Itt parent fafiealry alnz fnrtnt defeanfit , tf frh 
de* Chre- rtnt pefament armé , Cf elt teglèrement lar ane- 
flien* , par ml y les eemmenetnt à atclre- 
Jeuf indif ai v Rrtas ! ttm dalaraut (e ) 1er el et à la 
fcrciion , Chrtfikntèy que de tax les fia vln^ts Cbeuahea 
n’ en efampèreni mie pbst de dix , que tult ne 
fu/fent mart eu prit , Cf eit qui en tfcamptreut 
s’ en tindrent Juiant à la Rau,fe , 6 f /V retellll^ 
rem auec 1er genz , qui là dedent ef aient . Là 
fa meri Tierrlr de Tendremende , (f) Oris de 
!' hit y qui mult ère ben Cbtualler tt prefieZy Cf 
Jeban de Sempene , Andrult ( {? ) rf" Vrbaife , 
Ajim de Cbatfiy Gait {h) de ScbttdaaSy Char, 
les de {\) fralfnty Villains frere de Tierris le 
Senefbal y de tez (eus qui là furent mart «m 
pris y ne vai puet taz les nems raconter te II- 
ttret . Vne des gralgnan dalarty tf dtt gralgnats 
dem tgri auint à et! lar , Cr des gralgnvrs pitlex 
qui enquer autmfi à la Cbtefiietuf de la terre 
d: Romtnle - 

114 . Lt Cemmains , Cf II Grieu y Cf II Blae 

P<tg-tJO: feiorntrent arrière , qui muJt arent fait lar tw- 

lenté en la terre , Cf mult gaignié de bans ebt- 
uah y ^ de bout (k ) haubert! , Cf etfie nufa- 
uenture fi auint le io- dturnt U veille Madame 
Sainte Mrrie (I) Chandelier • Et li rtmaxairt 
taoS- le ji.fNi fa efihapts de la defeanfi'Ute » ^ cil qui 
|our de lan- efielent à la Reulfe , fi tejf eam U fa waiz , fi 
^icr • guttpirent la ville , Cf a' en allèrent tott nuit 

Juiant y Cf vlnfirent al mrltln à U eité de Ra- 
defiac • SteSe da'traafe noueUe fi vint à Henri le 
B.ilt de r Empire ^ fi eam il allait à la practf- 
fan à Nafire Dame de Blaquerne y le iar de la 
fefie Madame Sainte Marie (in) Chandelier. Sa- 
ebiei que mult furent efirte en Cenfiantinaple , Cf 
(aidèrent par vais qui! aufent la terre perdue - 
* 15 - Lars prifi eonfell Benris II Bals de f 
Empire que II garnirait Salembrle y qui ère à 
deux iarnèes de Canfiantinaple « Cf rsa«i 4 Ma- 
(bairt de Sainte Manebalt y à tet cinquante Cbt- 
ualiers peur garder la ville . Et lars quant la 
nouelle vint à Uhannis le Rai de Blaquie , que 
ce ère à fa gent auena y fi at mult grant laie , 
que te ère vne des granz partia de U bant 
gent que H Pran(eli aulfent y que il muaient 
marz y Cf prit . Lors manda par tate fa terre 
quanque l! pat auatr de gent , ir parebaqa grant 
afi de Cammains y if de Grkx , Cf de Bios y 


qui eftoieat en grand nombre , vinrent charger 
I toute bride I' aajére*garde y que la trouppe de 
Thierry de Lot Senefchal de Romanie « qid s'ea 
eftoic retourné 1 Omnaniinople » faifolt loia 
fout la conduite de Vilain fon irerc . 11 les pref* 
férenc li rudement y leur blelTaiu plulieuri de 
leurt cheuaux , que de viae torcc îli let rcooet* 
férent aaeccriific clameuri fur ja trouppe d’An* 
dré d‘ VrboUe de de lean de Choify . qui let fou- 
Ainrenc neantraoint quelque temps , bien qs’auec 
peine; mais les autres fereniorçans les contrai* 
firent de gagner le bataillon de Thierry de 
Tenremonde GonncAable,dc toAaprd* les pouf- 
fèrent dans celuy que Chartes de Frefne coodui* 
foit- Après auoir cAé qinlî irauailleT Ht arri* 
iiérenr à demie lîeuë de RuAum , où les en* 
nemis qoi te pourfuiuoicni fana relâche , ica 
preAerent plus que devant « A donnèrent plus 
fortement (vr eux , leur blclfant nombre d' 
hommes de de chevaux ; de enfin , comme 
Dieu fouffire qiKlqoefoit de fembUbles iuenta* 
res , les enfoncèrent de achevèrent de deffatre, 
ayant cèc iuaniage d' élire Icperrmeimt armex 
de montez » où les noAres l' cAoient pefam* 
ment . 

Helasi que cette iournèc Alt funeAe à U 
Chrelitenté, des fix vingt Cheualiers n'co ellaot 
efehappes que dix au plut , tous les autres ayant 
eAc tuez ou faits prifonniers • Ceux qui fe fauuè* 
rent vinrent à Rufium, & fe rallièrent auec ceux 
qui y eAoient demeurez ■ Thierry de Tente* 
monde, Olisde l'Iile braueCheuaiterdcvail* 
tant , lean de Sompone , André d’Vrboifet 
lean de Choify , Guy de Confiant , Charles 
de rrefne y Villain frere de Thierry de Los 
Sencfclul furent tuez auec pluGeurs auv 
très , dont nous obmectont let noms en cette 
delTaicc, qui fut I’ vne des ptusfenfiblesdc dou* 
loureules pertes . que la ChreAieniè , de les 
noflres, ayent fuuAcrtcs en route cette expedi* 
tloo . 


at 4 - Let Comalns , les Grecs, dt les Va* 
la chet s’en retournèrent chargez des def* 
poûilles des François , de bons cheuaux , de har* 
rois qu* ils gagnèrent en cette rencontre iue* 
nue la furucille de la Chandeleur- Le furplus 
qui efehappa de la deAaite , de ceux qui cAoienC 
rcAez à Rufium , d* abord que la nuit arriua , 
quitièrent la place, de s’en allèrent droit à 
RodoAo . où Ils arriuérent fur la matin. 
Cette rrifte nouvelle vinr an Relent de l’Em* 
pire , comme il eAoit allé ï la proceffion à 
NoAre-Dame de Blaquerne le iour de la 
Purification ; de laquelle ils furent mer- 
ueilleufement effrayez i ConAantinoplc , cro- 
yant bien que toat fût déformais perdu pour 
eux • 

aiç* Le Regent for d’iois de fortifier de 
de munir de gens de guerre la ville de Seiy- 
urèe, à deux lomèei de ConAancinoele , de y 
eouoyer Machalre de Sainâe Manenoukavec 
cinquante Chevaliers pour garder le place • 
Le Bulgare d’autre coAc ayant appris le boa 
fvccés arriué i fes gens en fut fort rèioùy, 
fçaehant bien que les François qai eAoi^ 
înom ou pris en cette deAaice , faiforent la 
plus grande partie des meilleurs combatians 
au' ils euAent ; de faç, cela il atnafia dans 
(es terres vne pailTance armée , compoffe 
de Comains , de Grecs , de de Vaiacfaesi 
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DE LA CONQ^VESTE DE CONST ANTINOPLE- <9 

•uec Uqnclle U fit Tne irraptlon dtni lei terres 
de l'Empire , U plufparc des villes & du* 
fieauz fe rendaos à luj • Les Veniciens edatic 
fiuercis de Ton arriuée, abandonnireat IncontU 
nent Arcadiople ; de Je B<jlgare palTanc oucre> 
vint i Apre , cUiu U<)uetle ii y auoit j^rniroa 
de Grecs de de Latins , Branas , qui auoit ef* 
pouiïla fttur du Rovde France, en cfioit Sei* 

Ê neur i de Begues de Franfures Cheoalkr de 
eauuoifit 7 cotnmandoit Jes Latins» 
aid. Le BjJgare y ayant mis le Gege l'em* 
porta d'aifauc 'aoec vn cruel carnage . Begues 
de Franfares ayant ellé amené deuant luy, U 
le fil tiKitre i mort fur Je champ en fa prcfctt' 
ce, fai^ot conduire en VaJachie, cous les an- 
cres de moindre condition. Grecs de Latins, 
auec leurs teinmes de enfans. Puis fit abbatire 
de ruiner de fonds en comble, tant les murail- 
les que les édifices de la ville, qui eAoic forte , 
fiche, de fiiuée en bon pays: A douze lieues 
de là efioie 1a ville de Rodotio fur la mer, pa- 
feillemem riebe, forte, de fpaiicule, de tres- 
bien garnie de Veniticni \ oà peu auparauanc 
vne troupe de Cheuaux légers dereoibrt, en 
nombre de bien deux mil, y efioitarriuée- 
ary* Quand ceux de dedans eurent entendu 
la prife ^Apre , de que le Bulgare auoit fait 
Inhumainement palîer par le fil de l’efpce cous 
cenx qui s'efioient trouuez dedans , ils eittré* 
icnt en telle frayenr , qu'ils fe diflîrcat d'eux- 
snefmes , Dieu pernrectant aioG les malheurs» 

Les Vénitiens fe iettérenc foudain k foullc dans 
ks vaMTcaux, dclesCbcuaux-Icgcrs qui elloient 
«le France de de Flandres, de des autres en- 
idreiu , s’ enfuirent par terre. Ce qu’ils ne de- 
Doienc toutefois faire , la ville eftant bien for* 
tJfiée de fermée de G bonnes murailles qu'au- 
eim fs'eût ozé entreprendre de les y attaquer ^ 
ny le Bulgare pas tourner de ce coAe là • 

Mais quBi^ ii eut appris qu’ils s'ett efioicnc 
fuis , quoi qa' il fût encores à douze iournees 
de Ii , Il y fit marcher foo armée» 

aiS» Les Grecs qui elloienc reliez dans la 
Place luy ayant ouoerc les portes . de s’efiant 
rendus, il les fie toux prendre, grands de pe- 
tits, k la referue de ceux qui éuadércut , de 
les fit conduire en Valachie , puis fit alücre 
les murailles de razer la ville» Ce qui fut vn 
grand dommage; cette Place eftant 1' vne des 
Rieillenres de des mieux Gruées de tout V Em- 
pire » Il palfa en fuletp i Panium , qui fe ren- 
dit pareillement, «Sc dont les babicans furent 
mitez comme ceux d' Apre, de tranfporcez en 
Valachie» De là il vint à Hcracléc, qui cft 
▼ne ville aflife fur va bon port de ncr , de 
■ppartersoit aux Vénitiens qui Paaoiem très- 
bien munie • Il la fit attaquer, de l’emporta 
d’ afiaut , auquel la plulpart de ceux de dedans 
Forent tues , de Je relie mené comme les au- 
tres en Valachie, de la ville ruinée. Il traita 
de mefmc ceux de 1a ville de Daooiom , qui 
ciloit tres-forte de belle , les hatans o’ ayant 
ozé fe deffendre » 

asp Puis il fit marcher foo armée vers Tzu- 
fulnm, qui s'efioU cy deuanc rendue à lui , de 
i* ayant lait rater , il en fie mener les hommes 
dt ks femmes priionniers, ne teisanc aucune ca- 
pitulation . Les ComaJns de les Valaches fi- 
rent de là des courtes iufques prés des portes 
deConfiantinople, où le Regent Henry efioie 
auec Je peu de gens de guerre qu' il auoit , 


I lO^. 


tMtta $a KoméMie: 

dreu à lai ^ ^ tait ti et^et , Qr 6 » ^ . - . 

grar, ^aefe ne faft (a) mttaeiUe a$a • ,gu4a/Bdir. Parlf. 
ii Veni$ta Mreat dire fw il ivaatr , jf taetpi^p«t‘ *7^* 
Ttnt ÀrekadiapU • Et lahanaifft e&euaaeàa t4tnt 
far U vlai i U cité dr ( b ) Hapltt , fvi ire 
fatale de QrH» ér dr Latint , f c ) & irt le 
^eriut fai l' EmpereriM U ferer le Roi de Fraa- 
ee aaelt i famé s tf des Latias ire C^raeSeJ- 
ars ( d ) Éegtt de Ffaafurer , va Cbeaaiiet dt 
la terre dt Btlatift » Et iehaanh te Rei de Bla> 

fit affalUir ta eitt par farce • i» . 

lié» Li t* f graMt martahté dt gtnt ^ yni/w- d' A- 
ftnt accit , ^ ee ne fa fe mtraeille hm . Erpf“ par af- 
le) Btgbet dt Ftaafuett fa amenii deuaat Is-iaut » 

^ tt il le ffi écart maiiueaamt ; 6 r r«z ht 
aatrei <ptl neieat vaiureat dej Gréa & dti La- 
tlat , if tettt Itt mtauti gtaj , famtt , (ÿ rv- 
fanx t ea ffi mener ta Blaqait ta prifea • L$ft « 

tie la cité foa4re , if abatte , qui ère malt 
iaae , if tmmlt rirév , if b*a pah » Eaf fa de- 
flruHt la (Ut de Napiet , roNi vet aaei «i . D’ 
iqui apréi à dtaze luae/ fttlt la eitt Je Rede- 
fiee fu mer , fai raalt ère riche , if fttz , Cf 
gram. , lÿ garnie dt Vtaithns tmlt biea ■ Et 
auec tet ee , ère vemu vne rtte dt Sergeaai i 
ebeualy if ef aient bien deux mil , if èrent vr- 
aa ahreffi p la tUè pmr garnir ■ 

a 17 . ^uaat U tirent due , que Nepler tfait 
prife par farce , if que labannlt autit fait 
cire ht gem qui tf aient dedtm y f fe mif vnt 
fi grant tffraii en ait , que il fe defeanfifent 
par mit mtifmet , fi rtai Diex fueffte ter mefa- 
aenittret auenlr àt geat . U Veaijficni fe ftrirtnt 
it va ffiilt y qui atm aim , qui mitln raieln , fi 
qae par pai que li vne ne veaii F autre • Et li 
Sergeani à cbeual qui efiaient de France tf de 
Flandre , if des autre terre /' enfuMent pat ter- 
re . Or aiet que let mefauenturet qui ne 1er ère 
mefiien , qmar la fitè ère fi fan , Cf fi clafe de 
bam mare y if de banee tarr , que il ne traaaf- j 4 
fent là qai Ut affailhfi , ne Manaie tarnafi ià ’’ 

etlU part . Et quant tabannh •! que il t' ta , 

efiaient fai , qui è** bit* à demie larnèe laing ) • 
dequi y ebenaueba celle part . . • , 

:il- Li Grteu qui ef aient en la cité rené/, . 

ft rendirent à lui y if il maintenant let 0 
prtndrt , fiT petiz if gram , fan ttU qui en . 
tfibapirfnt yir let fifi mener en Blaqale y if ffi , , 
fa cuè abatte • Ha \ tam ce fu grant Defolatlon 

car ère vue dte mtillan cUtz de a«»«aJr 
if der mfeh feam » Aprèe dequi en auau vue Rodeftoc » 
nltre , fai ( f ) Panedat trt appeUte , qui ft 
rendi à lai » if II le abatte , if fendre . if 
Ut ^ mener en Blaquie , aufi cam de celi , if 
awèi cbtaautba à U cité (g ) tf Attelait , qui 
fiait far va bam part df mer , ir ère ii Fenif- 
fient qui r avaient ( b ) feb/tmeat garnie . Si F 
nfaiJli y it la prifi par farce » ( 1 ) encbl t atf'^t'^7%’ 
grant aaifitn dt ttnt , if U remanant U fif mener 
en Blaquie y itfififandre Ineitè cammt Ut aatret . 

Et dequi cbeaakcba à ta ehè de Diln qui ère 
anuli fart if belU , if ta gtnt Ht F aferent tenir » 

Si lar fa rendue ytf U la fifi fandrt tf abatre ■ 
a i y ' 4pré$ tbeaautba a la cité {k,) del Cbuelet 
qui F ère i lui rendue y if H ta ^ fendre if aba- 
tte y if mener let bama if Ui frmet en prifan . , 

Et nulle canatnanef que it lar fifi y ae lar tenait. - ‘ • 

lATt carrarem li Cammain if U Blac deuaat ht 
pattti dt Caafiantinaplt , «d Btnrit ti Bals Je 
F Empire ère à tant dt gtnt tem il aatit , 


(j) V-merutil/e- 

1 f 0 V. P.tneder . 

( b ) R. à Napler . 

Il ( g ) L» de firr/«iÿ . 

fe) V- if entre Sire. 

1’ (^) V-farment. 

( d ) V. Begbts . 

1 » ( i ) V. ra cblat . 

( e ) R. L. Bergber . 

' (k) V d’«vea/«r. 
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70 GEOFFROY D E VIEL E-H A R D O V I N 

^ itUm. (f Iriez , perte fue U Bt peeit 

1 tOVf g^f ^ gent /i ttrrt défendre • Et 


en prijhent U Cemmain let »*ler de U terre , 
tf iemet tt femet , ^ enfen^ <ir eietlreut let 
eltn ^ let tkefila » , tt fifent / ^ant efi , fw 
BB^t tm itm »' »} parler de fixant . 

•19' Leet vhtdrent à vne rite à duae thtet 
de CeajlmBtiHeple , fil Nmtmre ett appelle'e ^ tr 
Etwii U frété t Bmpereer F atteit deaée à Pai- 
ent d'Orlient : telle jS aaelt muli irant peeple 
de gens ^ ^ d i en ejleient mit fui eeli de! paît , 
tr il r faillirent U prièrent pat fertt . Là 
! et fi grant «ttifien de geat , que' il n'aneit enfi 
Edit. Tarif grant en nulle %lUe «i il tùfent efii • Et fa- 
pag. 1 7 f. ihiez , rpte tuit H cbajieli , ts met let citez f w 
y érent renduei à Ubannit , tf eut il auelt af- 
feurtz , érent tuit fendu «ir defiruU , tr menitt 
Itt gent en BUquie f en tel maniéré eem vet 
Cruel nui* avez $1 . Sachiez fue dedenz tin^ itrnéet de 
ge du plit Cefatttineplt ne remefi nalle rient i {n)efilier^ 
pay» d'ilen* fart felement ta tlté de Ferftl ^ tt eele de Sa- 
COorCOflaiH lembrie « fsl efititnt garniet de Fran^eit ■ Et 
Einople. jr« telle de Verfti ite'Anfiam de Kaeu , bien à 
tet fin vingt Cbeualiert . El en celle de Salem- 
têrle ère iiacbalret de Saint Manebalt à /et cia- 
gnantt Et Henri/ k Jrere f Empereer Bau- 
deias ère remét en Cenjfantin*^ al remanant. 
Et faebiez iue rmutt érent al deftr « fiir defm 
le mt de Csnilantlaepit , n' autient retcttu fue 
cet deun citez . 

aat. ^unt ee t'imr H Qtitu fsi érent en 
F tfi auec Jebannli fil ■*' e'rent à lui rendu tr 
reuellé (entre les Frant ^ ^ il 1er abattit 1er 
cbafiauxj <9 1er citez , tt nul tenuent ne 1er le- 
mit i fi fe tindrent à mart tf à irai , Ht por- 
tèrent enfemhie , tr difirent que auf ferait il tf 
Ândrentple èr del Dimtt quant il r^ariereient . 
El fe il tet deux abattit ^ dont e/tit Rtmenie 
* perdu: à taz itrt • Et prifirent Itr nteffage prh 
wfement ^ fi let enualérem en Cenfiantin^li (b) 
Pf' »7J' al Fernatj & H pritient ^ que il eriafi merei à 
Legereté &srl U fiert F Empeeear Baudtint <t às Ve- 
eouftttmlere nifent fue il feifent pain à ait ^ ir que II H 
«ox Greci , dan f tnt Andrentple if le Dimtt y if H Qrieu 
& maijne* {c) fe ttraertient tuit à lui ^ if enfi pvrrtient 
n»at vcUe efirt H Qrieu tf II Franc enfemble . Ctnfeil en 
XttX Cbre-/» prit ^ eu i et partiel de mainiet manléret . 

Malt la fin del ctnfeil fu ttln » fn à Vetnas , 
tt à F Bmpertrh fa famé , f»l ere fner le Et) 
Pbtiippe de France , fu tartié Ândrentple t3 
te Dimtt , éf met Itt apertenaaeei , «r H en 
fertU le ferulfe à F Bmpereer » ( d ) if à F 
Empire • Enfi fn la ceduenance faite & ( e ) 
4^mie t if ta paît faite des Qtta Çr des 

»ii. Sebanuit U ReU de Waquie ér de Btet- 
qui tt felerné lenguement en Stmenie , éf 
fafié I ‘ 


çie, 

leu pai. , — ^ 

P^ne à grant pleqe , fit m retraifi arriéres 


fait gafié trefitte la ÿuarefme «r après 


fort trifte éc affligé de ce qu'il n’eftoit affei puif. 
fane pour empeichcr le faccageinenc de fes cerrer» 
ic fedefliendrede Auennemû, & particulière* 
méat des Coffliin<| qui enlcuércflt cour le butin , 
hommea , feimoes, a enTans , qui fcreocontré* 
rcnc dans le pUc pays , & mireat par terre rouies 
les villes de cbaAcaux, fai faas tous les degads 
Imaginables, de les plusgriQdi dont ou ait Jamais 
oOy parler . 

asa Us vinreae par après 1 vne autre ville 
nommée Achyre , qui eft à douze lieues de Con* 
ftaminople , qu'Henry frere de l'Empereur auoic 
dounér à Payend' Orléans, il y auoitlorsgrand 
nombre de gens, la plufpart de ceux du plat pays 
y y eftanc réfugiés ; l' ayant attaquée, ils la pri* 
rcot par force, de y commirent plus grand carna* 
gequ'ca nas vne autre des villes où itsauoienc 
ellé • C’ eit ainli que le Bulure traitoit toutes les 
villcsdcleicbadeaua qui le rendoient i luy , les 
âiifaoc raser , dceairainaot les habitant prifon* 
niert en Valachic, fans leur tenir aucun traite. 
En forte que cinq iournées aux enuironsdeCon* 
ftaminople , U ne rcûoic aucune place , qui n cdc 
couru la melme fonune, faafBixye de Selyurée » 
qui auotent garnifoo Françoife . Anfeau de Ca? 
Dieu efloit en celle de Bixye anecenuiron fix 
vingt CheiuJicrs ; de Machaire de SaioÛc Ma» 
neboud en celte de Selyurée auec cinquante t 
Henry firerc de i' Empereur eftant demeuré auec 
le furplus des trouppes è Conftancinople , où il fe 
truuooit fort i l' ellroit , de hors de laquelle U a* 
aooU que ces deux places . ' 

aai> Quand les Grecs quicftoientàUfuiitt 
du Bnlgare , de qui s' cftoient reuoltez contre les 
François pour fe tendre I luy, virent qu' il leur 
abbattoit de rasoit ainfi leurs cbafteaux, de leurs 
villes , fans leur tenir aucune parole ny capitulât 
tlon , ils Jugèrent bien qu'ils eftoient perdus, dK 
qu' il foroic la mefine chofe d* Andrieopte , tt da 
Didymotique , ft ide qu' Il y arriueroù i Se que d 
il abbattoit de roinoit ces deux places, la Roma« 
nie cftoie perdue pouriamaU, lanseiperanccds 
rcfource j de manié>'c qu' ils dépêchèrent fecrete* 
ment des Dépurés d'entre eux, qu’ils enuoyérens 
i Conftantinople vers Branas. poorle prier do 
vouloir inierpofer Ton crédit , oc d'obtenir par- 
don du ftegent Henry dc des Veiùtiens , de ci* 
cher de refaire leur paix auec eux, propofans que 
s'ils vouloient luy latll'er Andrinople de Didy* 
motique, ils fe rangeroicni toutà luy, êc parce 
moyen les Grecs & les Latins ictoient à l' adue- 
ivlr en bonne intelligence de concorde ensemble . 
On tint coofcil fur ces propoTitions qui furenc 
fort agitées , de dont la conclufton fur , qu’on ao- 
corda i Branas de à l’Imperacrice fa femme , qui 
eftoic IflBur de Philippe Roy de France, les villei 
d'Andrinopk de «le Didymotique, auec leurs ap- 
partenances de dépendances, i la charge d'en 
foire hommage à )' Empereur , de de k foruir 
dans fes arm^t fuinanc l'vfage des fiefs • Ainfi k 
Traité fut fait de acheué, & la paix entre ks 
Grecs de les François renouuellée . 

aas< D'autre parc lean Roy de Vaiachie de do 
Bulgarie après auoir feiourné long-temps dans 


vert ÀMdîtmp'e , €r wrr U Dimtt \ éf tt en 
penfée qne H en fertit ttt autre tel , cem il 
kneit faU Jet autre/. Et quant II QrUu virent 
ee , qui efitlent auet lui , qu‘ll ternertit vert 
AndrtntpU tfi S* crmtn^ent à rmhlrr de lui ^ tf 
pat mût , 6* ptr Itr vingt , trente , quarante , 
eem . Et quant il vint là . fi 1er reqaifi que il 
le lalfiafftnt alfi entrer dtdtwt , etm il autient 
^ fait dedtnz kt au/ret . Et il H difirent ^ que il 

ne fereleat , ér difirent . Sire , quant nm nm 
ks lotres. K^is quand les Grecs qui eftokm auec luy s’apperçdrent qu'il prenoit cette route, ils corn, 
menç^ent à le defrober recretteo»ent iour de nuit au nombre de vingt enlenibk , trente, quarante, 
fc cent- A fonarriuée Ilfit fommer les habitansde le receuoir , de deleUilTerenercren leurs villes 
comtDc U «uoU fait és autres^ ce qu' Ils reftilérentabfolumenc »luy difqnt ; Sire, quand nous do«| 


ks terres de t' Empire , de ruiné tout le psys du- 
rant kCarefme, dc encoret vn bon eipacede 
temps après Pafques , rebroulTa chemin , dc vint 
vers Andrinople de Didymotique , propofaot dç 
ayant dclTcin de les traiter comme ilauoit fait 


(a) L ejV/rv. ]] (c)L.Aaheft. 

^b) R-dFffJMi. I I (d}abcftàV- (e) ^ affeiue. 
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DE LA CONQ_VESTF. DE CONSTANTINOPLE- 7» 

miüfmrs i Mi, éf m/ »•$ rtBtlsmfJ ecntrf Itt ‘ 
ati g-*rderùii tit 


rendiCnif s à Tons , êc nous nous reooirimej 
V contre kl Frin^oi* , yous nous promîtes & iu- 
„ MÛei de nous confcnier de bonne foy ic garder 
fains& duues , ce que vous rt’auexfait j mais 
*1 aocontraire , vous aura ruiné & deftruic toutes 
* Ici terres de l’ Empire , & ne doutons pu que 
eoflre defTcin ne foie de nous traiter de la mef> 
r me façon que vous aoei fait les autres • Sur ce 
refus de cette refponfe, le Bulgare mit leliege 
deuantDidjroiotlqisc, & y fit drefler à l’entour 
feiie grandes Pernéres pour la battre , faifaac fa- 
briquer de toute fortes d* autres maebines de 
guenepour la prendre, de cependant il mina de 
galU tout le pays d‘ alentour . 

as)< Ees Grecs de dedans de ceux d'Andrlivo- 
pie voyans la rcfolatlon du Bulgare, enuolérent 
womptemeatiConAamijioplc pour donner iuii 
iH^nry Regent de l'Empire, de i Branas dnfie- 
gedcDWymoüque, de pour les prier pu nom de 
Qicude les vouloir fecou'lr. Surcette nouuelle 
ceux de Conftaminople prirent rcfolution de re- 
courir DidymoHque, bien qu’il y en eut af- 
feide coocralre &uis, krqueU ne pouuoieni ap- 

I roouer que l'on absndonnaft la ville deCon« 
ancinopk, «7 Vi'oo bagardaftalnü temeraire- 
neoc le pev d’ hommes qui leur redoie nt : toute- 
fois , iwnobftene tovets leurs raifoos de leurs re- 
mondrances t il fut arreBéqu'onfe mettroiteo 
^ -«ampegne , de que l’ on iroic iuTquri h Selyurée . 
Surquoy le Cardinal Légat fit vne belieexhor- 
cuioD donnant plcniére abfolution de indulgen- 
ce à tous ceux qui irôient de mourolent au com« 
batenrne fi lofiable entreprlfe • Henry edant 
pury de Condabüpople auec les trouppet qo' il 
pdt recouvrer , vint iufqu’ à Selyurée , & campa 
deuanc la ville refpace de huit iours . Durant le- 
quel temps iuy furuenoient de leur en leur oou- 
peaux Courriers de la part de ceux d’Andrinople, 
qui le priokot de vouloir auoir pitié d' eux . de 
de leur eosoycr du fecours, fans lequel ils cflolene 
perdus ■ 

as 4 Henry prit là dedos confell de fes Ba- 
rons , qui furent d'iuis d’ aller à Bizyc ouicdolc 
vne bonne Pla.e ,ce qu ils firent , de fe logèrent 
hors rcncelmedeimuraUlesla veille de la fede 
deSainfl lean Bsptide en luin: le mefme iour 
qu’ ils prirent leurs logemcos , d autres Courriers 
d’Andrinople arriuérentpouriuertir le Regent, 
que s’il ne lécoufoit promptement Didymotlque, 
elle choit perdue . ne pouuant encore tenir huit 
iours , parce que les Perriéres du Bulgare auokne 
fait brèche en quatre endroits , de lesennemis y 
anoient défia fait deux afiauu , de auoieot monté 
fortes murillles. 

aar Le Regent a(Tembla fon Confell, pour 
fcaooir ce qu'il auok à faire en cette occafioo : le 
coMeuminé de «kbacu, fut enfin refolu , que l'oa 
ilolt lakeourir : edant défia venus G auanc , que 
6Îns encourir la perte de leur réputation , ils ne 
ponuoient s’exempter de donner lufqueslài qu’U 
falloir donc que chacun iuifaA à faconiclencc , 
de fe mit en bon edac, dcqu’enfuitteonreglaft 
l’ordre des batailles. Ayant fait vne reoeue de 
leurs forces , ils troo lérenc qu’ils auoient enoiron 
quatreceosCheoaiiers au pki. Surquoy Ib fi- 
rent venir les Députez d'Andrinople , aoqucls ib 
demandèrent I* eftat de l' armée de loan Roy de 




FrMi , lu MU i»ras ynr t „ 

k*M* ftl , Cf faliiatki . Tu m t mt p*i fmit , 

Mimt , ét$r«Ut Rtmnk , fr /uneej ums 
èirw fue tu M*i feroiei mljl tam tu m futt d4t 
MMtres . Et yiuBt MmmmU Mit r/ , jf 4 ^ U 
Dimtt , tif drtfa tnttr fthM fftltta iran. , tf 
MNSc«f« tnituj m faire de mahue tuMMiére , tir 
lafiet tH te pah enter . 

as). f.ert frlfirtnt cU tf Àndreneple ir ed 
dtl Dimot 1er mtffa^et ^ fi lit enuelifent eu 
Ceafianitneple fi fkntï ^ ire Balt de C £iw- 
pirr, 6f Vernai , fw it feterufient per Dira 
U Dinar fsr ert 4tfii ; Çr yuant eàt de Celait- 
lineplt eirfnt /« Beuette , fi prifireut tenfil! dtl 
Vtmet ( a ) fecerre . Huit 1 te de eeft fut •' 
eiêrent nir l leer , fue eu ifi^ de CenfiaMtiM»~ 
pu , ar fur fi pe» fur eu tueit de la Cbrifileu' 
f* ra suenture . Jurt^uet fu 

fer eeMjelt ttla , par // tfrekMt fen , ^ far i/ Sdtt^ Tarif, 
traient treffue à SalettArie • X.I Cardeaatu faip^-i;;- 
* ' , Cf Deuoir 


du 


ère de par f ApefieilU de tteme eu prefeta , 
eu fifi pat de» à tex eeit fai treteat , èf fai Cardinal 
mereitMt en la ^alatile . Lear t' e» iji fteri/ Légat du 
de CenfiantlnepU à tant de teat eem il aualt Pape • 
pet , df theMjucha tr^fue à la elté de Salem~ 
krie . Cf rafai /a /tf/rz datant la v>Ue , bien 
pat bull ipfz , tt eu ter en 1er H venett mef- 
f^e d' Anfireneple , Cf II maniaient , far 4u/ 
merti i ah , Cf fur U te feeerufi , far fe H 
ntt feeeeue , il paient ( c ) perdm enfin. 

as 4 - Lert jrlfi eanfeil S. ntlt à fer Baranr, 
tf h tanfeli fi fu ttln , fur U alaÿent à U rJ- 
$4 de Flrfa'i , fai »a/r 4re bant Cf ferx . En- 
fi cam II firent , fi le fiffent , Cf vindrtnt à U 
çUé de Vtrfai , fi fe faiilrent deuant la vil- 
le , h taur de ta veille de U fefie Manfeiinar 
Sain lehan Baptifie en luini , Cf le iar fan il 
furent la^ii \ vindrtnt U mejfage d" Andrtne- 
pte , Cf difirtat i Henri le frtre F Bmpettar 
Baudain . Sire , faebiex fai fe tu ne ftceri U 
titi del Dlmtt^ fd elle ne fe put tenir phu de 
buiS imi , car Ut petUrer iabannU ant abatu 
le mur en fuatre leur , Cf #»i efii fet grez 
deux fait far let mut . 

ssj. Lart demanda tanfei! ^ U ferait . 
fet i at parlé auant Cf arriéré t malt la fiar 
del eanfeil fi fu teh , far il difient . Sel^ar . péglyt. 
nu famet là tant venu auant , fav natfamet Deuociondc 
ban! ^ fe nu ne lêeartnt le Dimat ; Hait fait valeur des 
ebafeunt tanféi Cf rammenté • Et ardenani »ax Baroni 
Imtaillet : Cf aefmértnt far il «a«ir«r bien fua- Cbrdlicns. 
tre ant Cheurllert , Cf far il n' en aaa ent mie 
pki , Cf neandérttu ht mtffatet fai érent ve- 
un d' ÀndrenapU , Cf demandèrent U (d ) eau- 
utne , eambien labanait auair dg gent x tt it r«- Quatre cent 
fpandlrent , far H anait bien f Matante mil ba- François 
mti i armer , fa»x eth à plèt dant it U fa- contre qga- 
naum U tante- Ht Dire ! ren ptrillafr bftail- rame mille 
U de fi paa de gent eneantve tant . 4l (e) ennemis • 
maitin te taur de la fefie Maaftignar Saint la- tioi. » 4 - de 
ba»' Baptiff furent canfèt ^ eammtnii ^ Cf luin* '• 
Itndem tin fi mnmnt . V auantgarde fi fu cam- 
mrndée ( f] lafiral le Hartfcbal de Bamenlt Cf 
de Cbamptlgu , Cf IfiaekatMi de Sainte Man»- 
hait fâ ante ■ L» fteand baraliU fifi Catut de 


Bulgarie , de de quel nombre de gens de guerrq elle eiloit compofer . Ils r«rpondirent qu II auoic 
bienqnarante mil cheuaox fans les gens de pied , donc ils ne fçauolent le compie- D’où l’on peix 
loger combien cene entrepife ellolt perilleufe , efiant fi peu de gens contre vne armée fi pulf- 
iante • Le tcndeniain matin fefie de Sainâ letn Biptifie, llsiê coofefïïtent de coi^uniéren^ 
dt le iour fuluane fe mirent en campagne en cét ordre • Geoffroy Matefchil de Ri^anie 
de Champagne , dç Macbaire de SaloÛe Manchoud commandèrent l'anant-garde ; Cooon de 
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(c) R. /arias. 
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- ' BttuM : UjUi dt BréA^n U timt ; d 

1 ^Op» Qritftu tf Tkrft 44 BtmUctttl U ^ustte \ én- 
(mIs ét Km /« 4uintt ; BsuJoim 4t Btlanir 
U i Btui dt (ai Btllaes U' 
tkvls h fttf* F Emptrtar BmuJHn ( b ) 

Q4mkf 4e Efctnat , ^ h * FU- 
E4it PfrJ/. HÊtwt Tàkrrii 4e Lu t ftii ère Semffkem , ffi 
t*l' * 7?‘ ftretttt iee4e • 

i»(< Lere çUuMeiiéreM têt ee4t»étme»t pe» 
ttêU ïm , M MfHr/ pbu paÜUftment gtaz »’ 
milérent querre èeiaiüe , car U aaeU 4tu» p<- 
rüi y de te ne il e/itiein peu , <ÿ (ü tflekKi «/* 
/in , i aU « ^lêUnt eembattt . V autre p^t y 
il ne neiêltui pet ht Grleu i eui U aueient 
ptit fuite y ^ Il lêT détint uidter 4e tuer ; 
uint uueieui puer , que fuuut wroli uu ht- 
fêlMi y que II m ft ternuffent deuert Jêhuunlt y 
qui uM4lt h DimH fi uêptetbkt de prendre tem 
î^4jieeeflr»n*t»^ attez lü urriért . Siéent Ubenntt et que H 
U da Rc>7 Fruns utueitut .fi net effu utttndre , uluz urjf 
Io»ooi«** ftt tuiim y idje dethlu . Bt eufi ft dethia dtl 
tiiwtêt . Et fucbiez que têt U mtm h ttut d 
grunt mlretle • Et Btutli U Buut de P Empi- 
re vint al quart itur dtuuut Andreuêple , ÿ 
ft lêlu fut let plut bth prêt dtl tntnJt fer Iq 
rluitTt. 


MJ. i^uant til fi AadttnepU Ut virtnt ve- 
nir y fi ifirtnt ftrt à têtes 1er Creiz , 6* ( c ) -f 
U preajjitn , tt fijênt lu frejjiHtr Jêle qui en- 
quet fuf veuê • Et il U durtnt hita fuite y 
que il n fftlent mie ( d ) i ulfe • El Un vint 
U nenelle en F »fi des Fruat , quê lebuanit 
. I ère h^ltx à VH cbaftl qui u uem (e) Rtde- 
fiinc . Et *l mutin mit F efl det Fruni y tf 
ebeueuebe vert celle puU , peur lu batuilh qutr- 
rt y ^ lebeiinli ft dtiUiu y fi ebeuuuebu urriers 
vert feu puli ■ Bnf h fürtat pur cinq Hruêtt , 
tj II udit F ta ullu dnunt uft . Lert ft brr- 
brriUrtut ul eiaquitfme 1 er ftr va bel leu i 
vn tbufiely que en uppeUt h Fruimy enqui ftf 
lernêttnt puf trelt ùrt y if Urt Feu parti vue 
ètmpulinie 4e tu hêne geat de F «fi y pur defcer- 
de qu' il qurent m Henry h frere F Empertêr 
BunJêla . De celle (tmpagnie fn Cbeuetuintt 
^ Baudtin de BtUnêit y if Uset de (f) Sei/uêJ 

/• Guillelmes de Gtofeigaift y if Drues 

Belruim • Et en uU/reat Heu enfemble en 
£oI«' ciaquuatê CbenuUert , 6> aüde'reat que 

' li rtmuAftsn »' êfefi rtmenêlr tl pals («strte !«r 
uatmls. 


i>t' Leet prifirent eeafeil Pkaris U Eau* de 
F Empire ta li Buroa qui uuet ht! tfieient y if 
fn telm lue eeafeil , qae U tbenuucberêieat ( g ) 
pur deux Un y ta berberriémet tu vue mult bé- 
k vulte prit fi vn ebrfitl que en mpptÜe Me- 
niut y if cil ibudiuut hr fn rendut , <ÿ i fiUr- 
nêreat bien pur eluq Urt y if difirtat qnt il 
ktitstt Eenitr ét TrP ftetrrt y qui (re dedent 
( h ) ^ Ptunimuc ufit \ ia i uwêlt efiê bien 
irtHe m«lt enferrez dedtm . Bnfi rtwtefi Btntl 
h BuUJ de F Empire y ea F «fi y if gruat pur- 
meu.iih tifde fa peut • Ù remuneaz ullu fetê’te Seaier 
ek Trit u le Stuatmae . St frtbiez que mak 
uOtnat perllienfemeut cil qui ullêrtni : que en 
0 peu ven de fi pertUeftt * refceafet , ér cbe- 
nsmebltTtat treji iert parmi lu terre à 1er mne- 
mit . Ea celle rtftfift alla Ctean de Beiuae y 
if lOrFROIS OB VlLLE-Hi^BDOrM /i 
Mureftbuui de EemenU p de Cbumpuigne y if 
pc , Gboffilot oe Ville-Haroovi 


Bethiraeconduifît UrccOR<teb>raill«; Mlleade 
Bnbint la crotlîéaie : Pa^en d' O/leam & Pier- 
re de Bnienel la quatrième : Anieau de Cahieu 
Ucin^wme: Baudoâmde BciuuoirU Jixiéme: 
Hugues de Bdtnes U t'cptième : Henry frere de 
l’Empereur Baudoâin la deroiére: Gautier d‘ 
Efeoroay , 4c le Flamen Thierry de Los qui 
cHoit Senefcluü) eurent le charge de l’ariidre- 
garde. 

sad- L’artnde marcha co cdt ordre P efpace 
de trois kiursaucc beaucoap de danger i car d' vn 
codé ilseUoiem en petit tMmbrc , 4c les ennemis 

J u'ili alioicfit combatte enoicnctres-puiflans: 
'autre Mrts llsdouinieoc de la Melitè Jes Grecs 
qui F cHoirnt decUm pour eux depuis peti « nv 
qu’ils les voulalfent aider ü bonefeient: Mais 
craigooient que quand ce rlendroit au belbin , U 
De lesabandonnaiTenCt 4c fv initTent derechef da 
cofl4 du Bulgare , lequel prefToit <i fort Didymo> 
tique, qu’il «ftoit lia veille de la prendre, (^-laod 
le Bulgare a« le vent de la marche des François, 
qnis’auançaicot vers luy aucc refolunon de le 
combattre, iln'oza les attendre; 4C après auoir 
mis le feu à fes machines il leua le iîege de Oidy« 
motique, Je ft retira t ce que tout la monde tint 
I grahde merucille • Le Regent cependant arri' 
ua le quatrième iour deuant Andrinople, de le 
campa en vne fort belle prairie lur la riuiére • 
aaj. p'abord queceux de la ville les virent 
approcher , ils fortirem eu deuarrt en proceflion 
auec l^rt Croix , 4c leur firent la meilleure re« 
ceptioo qu'on pnilTe s’ imaginer . Bc véritable* 
pient ils la deuoienr bien faire , daotant que fans 
ce recours. Ils couroiem danger d’cilrc real traU 
tel* Lors larsouuelle eflant vrnuë en l'armée 
Françoife que (ean Roy de Bulgarie s'cOoit 
campé à vn challeau appcilé Rodoîlo ; ils fe tni« 
renc en campagne dés le lendemain matin pour 
r aller chercher , fle luy prefenter h batailler 
mais r autre deslogei promptement , reprit le 
chemin de fes terres, les notlres rayanc.fuiuj 
cinq lours entiers fans le peuuoir attraper , parce 
qu' il auoit pris les deoans . Au cinquicfme ils iô 
levèrent en vne agréable campagne pré> d' vn 
cbaBeae appellé le Frain, 4c y féiournére.ic trois 
lours. Auquel endroit vne crouppe de braues 
hommes fe retira de l' armée pour quelque d.ifêv 
rem qu'ils eurent auee Henry fVereJe l'Empe* 
reurr Baudodm de Beauuoiren fût le Chef 4e 
condodeurA Ait fuiuy entre ai'tres de H guesdo 
Belities 4t de Guillaume de Gonse^nier , de de 
preux de Beaurain, auec «nuiron cinquante Che* 
ùaliers, eftimans que le refte n' «eroit dcmçurer 
CO ce pays*là pour U crainte des ennemis . 

aaS. Henry Regent de l’ Empire , 4c les Ba* 
roos qui eRoient aurc luy rciuiurent de pail'er 
plusotitre; ayant chemitw deux tours, iJsailé* 
rent camper en vne belle «allée , prés d' vn cha* 
fléau appellé Moniac, qui leur fut rendu furie 
champ; 4c oà ils (einurnérenc l'efpacedecinq 
loms, encelblution d'aller fecourir Renier de 
Trie qui edoit enfermé dans la forterelTe de Ste* 
oinuc, depuis treixe mois. Le Regent demeura 
aucampauec la meilleore partie de fun armée, 
4c enuoya les autres qui rcRoient au fecoursde 
Renier dcTrit à SteiUmac , où ils s' acheminé* 
rent aucc fi grand péril , qu’on n’en a iamais veu 
de plus grand, ayant eRé obligez de traueriVr do* 
rant trois iourt les terres des ennemis . Ce-ix qu{ 
al lérent i cette récoufTe furent Co.-ion de Berbo* 
N Marefcbal de Roinanie 4c de Chatnpaqoe^ 


I V- Belintf- 
I V.livltime- 
J V- abeft ù . 
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V. Rêdrfiêç. 
V. Beiimet . 
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Mwluire deSalotC'Mamhotid , MitesdeBra- 
bani , PitTredeBraiecocl, Payen d'Orleins, 
Af>r«au <k Cah^eu , Thierry de Los, Guillaume 
de Pcrçoy , êc »oe crouppc des Veaitiens dont 
André Valier cftoic Captuine , Iciqnets enfin 
arriuÉrent i^Scenicnac • 

Renier de Trlt, qai efioit fiir les ram* 
pars, appcr^cQC i'auant-garde que le Marefchal 
GeodVoy conduifoit , les autres bataillims qd 
venoiencenfuktean belle ordoonaiKC- D'abord 
H ne pdt patdircerner quels gens c’efioienr, doae 
Une i«ut pas s'ellonner, dantaDtqa'iiyaodt 
loDg-tempa qu’ Ü n’ auoit eu de leurs nouucllea , 
& croyoic que- ce fiiHênt Grecs qui le venoienc 
aiTteger* Le Marefchal enuoyadeuanc des Tus* 
copies de des Arbaleflrlers i cheual pour de* 
ftoaurlr l' eflat de la Place , ne fçaehans pas fi 
ceuxdedcdans efioleoc morts ou vifs , s’ellanc 
paJTc en tres'loog temps fansauoir appris ce q^u'ils 
cftoientdeuenus. Eftanc approchez prés do Qia- 
Hean, Renier de Trlt, de fei gens tes reconnu* 
renc , de fortlrenc à I* infianc de la Place ailans i 
la rencontre de leurs, amta, de s'entre-iaioans 
aucc tous les témoignât de réloCylTance que V 
on peut aiTez conceuoir. Les Rirons prirent leurs 
logemens^ns la Tille quiefioitaupieddueba* 
ileao , d’ où on l' auoit tenu afliegé • 

»jo. Çt fjt li que les Barons demandèrent 
des rtoaiwlTs de i' Ëmpereor Baudoùin , difana 
qu'ils aooieflt plufieursfoisoüy direqu‘it eftoic 
snort en la prilon de lean Roy de Bulgarie ; oe 
qu'ils rte pouunientcroircr mais Renier de Trie 
les ayant alTeuré que véritablement il dldt 
mort > ils n'en doutèrent plus. Plufieurs for cet- 
te ceriitôde rcnojuellans leurs phiiates de leur 
douleur, quieftoitneantmoioaransremede. Le 
lendemain matin Us partirent, abandonnant le 
ehafleau de Scenlinac^Â le troUîéme iour ils arri- 
vèrent au Camp, où le Prince Henry lesacten- 
dok prés du chaùeau da Monîae , qui e(l alSt fur 
lariulére d’Arte, de où il cftoit logé. 11 n'y 
CUC perfonne de l'armée qoi oe témoigeuA beau- 
coup de ic^e de 1a deUurancc de Renier de Trie 
après vne It longue prilbn : de ceux qui 1* allèrent 
tirer dehors en reccoreot la louange que merUoit 
vne fi belle de Uperilleofeencrcprife. 

ail. Là deffiiB les Barons l'aitèmblérentdc 
relbiorent de retourner à Conilantinople, pour 
y faire couronner Empereur le Pritkce Heury : 
de laifT^encen cesquarikM-UBranas auec tout 
les Grecs du pays, de quarante Cheualiert que 
le Regent luy laiÆa par forme de renfort. Ce- 
pendant Henj^ de les autres Baroufemlrcaten 
chemin de arnuéreet àConftaoclaople. où ils fu- 
rent cres-bien vernis: puis ils courooncrent Em- 
pereur Henry frere de l' Empemt Baudouin 
nuec toute la magnificence de réiodylTance ima- 
ginable en l'Egliic de Sain&c Sophie le Diman- 
che d'après lal^ilre-Dame dela.my-AouA^ l'an 
de l'Incarnation de noAte Seigneur mildeox cens 
defix. Vera.ee mefene temps, de incontinent 
après ce couronnement , le Bulgare ayant eu àuis 
qoe Branas aqoic pris poiTeiBon d* Andrinople de 
de Didymoclque, amafia en diligence le pins 
grand oom^e de gens qu’il pùt , de marcha droit 
a Didymoclque , qa'ilemportad'embléc', Bra- 
oas n' ayant encore fait reoarer les brèches qni y 
aoolenc eftè fiiites par t« Bulgasc ; ny d' ailleurs 
mony la place corameil falloir L’ ayant ainfi 
prife, ilacbeua de la rater rez-pied rez-terre. 
^ là 11 fit des courfes dans le pays , d: enleia 


de Suint iUrnhélt ^ tfUUet de Brâl- " ' 

èairz, Pierre de Brnieaiei, <Sf Paire/ d’Or- J àOfi». 
’lieiii , tf ÀJ^MÜ de K«ra , ùr Tjerrle de L»tf 
tf GuilUime del {t) Perfoj , ùr eæ hmtadle 
f b) yemielem^ demi ^druUVeUret ireCbe- 
metMlme ■ Et enfi chetunuhiérent trtfijue mn ebé- 
Jlel de Sunemne , ùf •p^raebiitent tant , yitr il 
trirtnt h Stenemae • 

isp. Eenieri de Trit qui ire «/ beilltt des 
muet ( C ) tf ebeiffi t mu^agerde qu( ttffrais H 
M-trt\chn*f féifeit ^ tf ht «vrrr/ batailles qui 
venaient tpris rmtlt rndeniernem . Et lart ne fai 

J uin gttat et eftaieat . Et et tae fu mie mmw- 
fe U data , cMe grent teas maett qae il «' ■nrait 
«I atuellet d" als f & culda qaeee fnffent li Qriem 
qui Ut veaiffeas a0eair . lapait II Usrefebétu 
de iaateaie tt de Cbampalrnt prinfL TæcapUt 
tr arbniefiriert à chenal ^ fi Us eauaia tnum par 
faueir /r / d ) eaanine del cbafie ! , qnt II ae ft- 
uaiene fi H ejfaiemi mart an vif ^ qne great teas 
muait que U ti eu maiaient al aanetîei . Et qnmat Edit. Pmr/f- 
fd fi.'n^rear deumnt le tbmfitl , Reaiert de Tftt peg.tXa. 

(r fm méfait/ Us eamureat . Bleu le o«ez fmuair 
a«r II arent graat lait. Lars s' ta IJ^at 6r ml- 
tirent caatre lar mmls , fi fient grmat laie II vas 
i f mutre , (Sr lars fe herbergUreat U Bmraa en 
vae nm!t baae ville , qui eflait ml pli del 
fiel y tf fui rnieir mdit mjjiigé le cbafiel ■ 

1 ) 0 . Lan difrtnt li Smraa que U maaie.v 
taaiates fais al dire , qne /' Bsaperéres Bmndaias 
ère mart. en Im prifaa Jabmanls ^ mit J/'(e ) aet 
trtaient mie-, tr SUaUrs de TrU difi , que paar 
vaU ère mart , tf il U ertreat . Huit i ai de 
etït qu! en furent dalcat ^ je il le penjfeat mmea- 
dtr , Et eqfi ( f) vlaeeat en Im ville \ tf ml 
matin s' en partirent, tt guerpireat te 
Stmntmme ; dr tbeumutb:ireat per deua lart ■ Et 
ml titrz lart vindrent m T afi , aà SenrI U fre» 
ra r Emperear Ut attendait (h) fae U cbafiel 
de HatUac qui fiet far le fum ( i ) d*- sUte , am 
U efiait btrbtrgitt . Mh// /u graaz taie i tels 
da r afi de Renier/ de Trlt , qui ire refeaus de 
prifm , dr à bien fu atarnet m tels (k) fai P 
emenèrtnt i car il I mlUrent mult ptrlUtufe- 
meat . 

a}l- Lar/ prlfreat taafeil ll Baraa , que II 
hakat en Canfimntiaapît que il émaneraient 
Bear! h f/tre F Em^ear Baudala > dr lalJfi-pag.iX^. 
reat U yeramt i tn les Gtea de la terre . df 
i tat quarante Cbramtlers que Hernis U Bal/ de 
f Bmairt U taiffm • Et tnfi /' en mllm Htarh II 
Bous de r Empire , dr II autre Btreu eu Can- 
fimntiaapU , & ebêumaebiiient par im taraéts 
Uni que U vindrent en Canfantlaople , aù il 
furent valnatlers veut . bars caranirent m Em~ 
pertm Henri le fere F Emperear Baudain , /rCofonemêr 
SMmeaebe mprit Im fefie Had.ime Sainte Uarleàe Henry l*' 
tn Aafi d géant laie , & a géant banar , d P Empereur 
SgJift Sainte Saphje . Bt te fi en Fan dr P>a-de Conflan- 
caraatlaa aafire Seigaar lefu Cbrifi mil tf deua tinople, 
eeni aaz it fin . Et alw F Emperear fi rsve- isoè. te D>- 
an tn Canfimmtinaple , fi cam Ma/ muer aï , dr manche que 
It yernas fi remeft ta. la terre d' ÀndrenapU oftolt le ione 
dr de! X>ni*»r . bbmauii Rais de BtakU dr de vingtiefmq 
Bangrie quant H U fat , fi ammffa de gmd'AouîV. 
quanqae II pot • Et U yeraat a‘ at mU ttfer- 
mé del Dimot , ce que labannit not abatu à fet 
perliret tr a fei aMag*aii >// , & Fat pMireasrar 
garai ■ Et Jabaanlr cheualcbm al Dhaat , fi 
ta prifi , dr P abbati , dr fond! Ut mart traf 
qm en terre , dr eart par tat U paît , dr prtnt 
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, 6 fmMê , tf twfMWt , © ^ ffi 

I 106. J 

5^if‘ P^i/» »}». Ltrs tHM»dfrtat til f A»àr*w*pU tBm- 

fti. it^* Mmr Ikwrt fir i/ ür fettun^ , fw /f 

ér* (h) peréttx tn t*l maMitrt . L»r$ ( C ) /^ 
■M»y /■ Empatn thmi f«*»fnr </ ^it dt 
t»f, tr Ifi* trfhttudci4 Vfrs 

Àmdtt»*fU fMT fu inmifi • S* Ukamiit il R»l 
dt BlmkH i»! Ht tn U mt« ttm U * *H f«# 
a wno/f . Jf fe trsiji striéTtt ntrt h fl sart . 
El rs^trértt Onrè tkemlebn tant ftrr // 
Aun» &itc ^at à ^rtnafit , fi ingin drfart en la 
du btrbftrc prafrU . St itet vtmtnt U Gritu de! pnU , / /i 
lo»nnixxa. dljhent fflr JnkannU il Baie de Biaklt ernmt- 
mit kt éamts * tr Ut femet , 6 f ki pnète , e 
aatii U Himet deffnlt m k 
fsr i/ e«m# d nne inemét ( d ) dith! • Et 
h tmfth r Bmterm fn tel » , f w */ ( e ) [trait 
i hd etmkatrt.fe U F ntendatt . par ftttmt Us 
tiakU <t ki elaltimt fnt il emmenait , tf 
mmtcka mfrit lut, tk i en alla éeuaat ndts , 
di tnflt [wft ( f ) pat fuaire iart . Lnrt tint à 
vnt cité f*tf an apprllalt Veral « tam ell de la 
tité nirtnt F aft de F Emftrtar Henri venir , fi 
t' enfiOrtnt ét mamaiintt , dr gntrfiirtni la ci- 
té y tt FEmpetéru vint d tait (g) t' afi , Cf 
ft iaip denam la Ville : dr la trattaa garnie de 
blex y t! de vUades , Cf et antres tiens. Enft 
ftitma hi»! pst den» hrs y ^ [d [es leni c^- 
re par U pais eatar î 6 r g.satn^midTtHt ajjts 
praUt de net 6 r de vaches , (k de hafes »nlt 

f rant pltntè , tars fe parti de telle cité i tat 
et aaaient , k/ ebenaveha a vne alire cité laing 
P’S-' *!• dt^l à vne iatnie y f*f an apeUe ^ilme : Cf 
ai^ cam II antre Gri anaient laijfit l antre tl- 
té y f* anaient cil laljfd cefie , «r i/ /« trms gar- 
éle de tai tiens y ér fe berbergia deutnt . 

S)]. Lars lar vint f« nanefie y ^ne i rne 
vallée à trah Uenit de F afi , eflalent // ( b ) 
eatify tt les eatmtt fi»/ khtnnis tmmtneit à 
tat lar praies , <Sf * f« itr chars . Lan aia-ma 
f Bmpertrtt Senrh fHf // (J) Grten £ André- 
napk - e cil del kt keit t ftsérrt , tr 
lent ch.vtgtrtit denx halailiet de Coendltn . En- 
fi cam U fi detsifi , fl fù ftli à tendem.rln . IV 
F vne des tatalUes fi Cheuetaint Eu'haieet lé 
frert F Empereat Hrary de Cexjlanllnapk y & de 
F antre Macb.rtrt de 5. Msnehalt . Et ckuau- 
chièrent enir {k) au/ y Cr kt Grien trafsfue en 
la Vallée fu an far at emfeignie : tr tranirtnt 
la gent enji eam F en lar at difi . Et la gcnt la- 
bannit aQemhla ( 1 ) i gent F Empertar Ben^ 
rly fi I at nenré tf marx hamety ts famés , Éf 
cheuans de F vne part de F antre • Mais par 
U vettn de Dieu arrnt II Franc la farce * 6 f 
( m ) tanrnérent Ut ekaitu y tk emmenèrent de- 
AittreiJmi- luat «// arriére . Et fâchiez fM eelk rtfcanffe 
tablcriâoi'j,, mJ# petite , fue tien t at vingt mil fut 
IV àetFtta- Lames ^ famés y fsr enfatez ; ta bien trais 
çoii contre „)/ (Latt catgiez de lar raies y tf de lar btr- 
lotnnitsi. aals , ftsnt ht antres praies dant tl anait affezi 
loec vnç re> £f Lira dnraH la tante « fi enm d venaient i 
cotifTe itt- f afi denn Iknit aran . Et enfi vindrent i F 
eroyjble. ^ la nuit y tr en fi malt liez FEmperéres Sen- 
png.itt- fif ^ tait U autre Bartn-y tf les f^ bethargler 
£ vne part , / f«r «w or perdirent vaillant vn 
deuer ( a ) de rUm ( o) f«i aa^nt . 

1 ) 4 . Lendemain Jélarna F.Emperéret Benrlt 
pte U pnepk fne U at reftemt . A F autre lar fe 


VILLE-HARDOVIN 

bommejt» lemmei , 6c cnrani » & to grind butbi, 
y coii>:nttUant dcs dormnage» 6c roincs eiUingCS» 
a)a> Ceux d’ Andrioople dcpéchérent à i' 
Empereur Henry pour auoir du fccourt, 6c l«y 
donner àuis de li prifc de D'oyinriiiquc . Sur 
cette oo«.uellc l'Emperettr fit coouoquer tout 
ce qu' il p4[ auoir de (rouppet > de s’ «chemina 
droïc vers Andrioople . L« Hulgarc fur 1* fiuJS 
qu’ il eut de fa marche y quitta incontinent le 
pays 6e fe mira dans les terres- L'Empereur 
cootinuant Cchi chemin , arriua deuaot Andri-> 
nople I 6c campa en vae prairie hors la ville; 
où ks Giccs du pays le vinrent iroüucr « 6c luy 
dirent , ^e le Bulgare aprds auoir pris 6c rui* 
né de fonds en cotnbk Uidymocique, 6c tous 
ks enuiroiu , s'en retourno» chargé de bu« 
tui, «amenant hommes 6t femmes prifonniers» 
6c qu' il n' cDoit qu i vne iouraée de là . L' £nv 
pereur Cic d'iuisde l'aUcr combatire, s*U 1* 
anendoic « pour tâcher de récourre les pao- 
ures cniferabics Captifs qu'il eemnenoit. Il al- 
la après, 6c le fuiok per quatre iours, l'autre 

f ipnaoc toufioors les deuans , tant qu'il arriua 
Veroï. Oimrac les habitins du lieu app«r> 
{ûrent l'armée de l'Empereur, Usabandon- 
oércM la ville A l’enfiiirenc dai\s ks RK>n:a- 
goes- L' Empereur cependauc y «rriua aucc les 
trovppes t A r ayant irouuée garnie de bleds, 
de viurcs, A autrcscommoditea, il y feinur- 
lia deux iouri . De là il fit faire dca courfes daos 
kpava, d’où fesgens ramenèrent norabic de 
bceura, vaches, bufics, A autre butin . Ce- 
la fait il partit de cette Place , A vint à vne aa* 
tre, appellée Blifne, à vne lournéo de celle- 
là, que les Grecs auoknt pareillement aban* 
dunnA, laquelle U tfouua garnie de tons bkos, 
A le campa deuant . 

aji* Cepeadam iKMioelIes arriuAeot que les 
pauures Captifs A Caprines que k Bulgare em- 
sneaok auec leurs dépouilles A leurs cwirtots , 
clloient arrrfiex en vne vallA à trois lirués 
de l'armA • Sur quoy l'Empereur cotaman- 
da que ks Grecs d* Andrioople A À Didp' 
motique , accompagnez de deux efeadroos de 
Cheualiers , ks allalTent déliurer ; ce qui fut 
CXCtuiclc lendemain: 1* vn des deux efeadrona 
fut conduit par Eutvdchc frere de l'Empereur, 
A l'autre (»r Machaire de Sainte ManerioiJ ; 
A ainlî les François A ks Grecs marcbAent 
hifquei en b vallAqui leerauoii cflé defignée : 
où ils troouérent ces roiferablcs , comme on 
leur aooh rapporté . Il y eut d' abord vne gref- 
fe efcarmouche entre les gens du Bulgare A 
les noAres , où il y en eot plufienrs de tuez A 
debleiTet, tant honuaes, femmes, que che- 
uaux. Mais à b fin, moyennant la grâce de 
Dieu , les François y demeurèrent viâorieux , 
A ramenèrent quant A eux tout les prifoonkrs, 
CO nombre de okn vingt mit ames , 6c tro>s 
mil chariots chargez de hardes A bagage , A 
antre butin tres-confiderabie ; lit retournèrent 
atofi aacatdp tenant en fik desx grandes Ik- 
uSs, Ayarriuérenedaos b nuit; l'Enmreur, 
comme aofli tout ks Barons de l'année ayant 
témoigné beaucoup de réioüyflânce de cette de- 
liurance • Il les fit loger de l’antre collé do camp-, 
eo forte qu’ ils ne perdirent aucune ebofe . 

a) 4 - L’ Empereur ayant rclooroé en ce lieu 
encore le lendemain en ceefideration de ce 
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DE LA CONQVESTE DE CONSTANTINOPLE. 7J 


Muure pcapie , qu’il auoit faooé , & pour luy 
jonncr quelque tecnp» de repot deiloi^a le iour 
d'apiés, de vint à Andrinople; où >1 doana 
coi'gc aux capcifi , tant hooitnei que fcmtnei, 
de le rcïirer chàcnn au paya de leur nailTaiice , & 
en telle autre partqu'iUiuifcroierjc aucc leurs 
biens j le Airplus du butin , qui eôoit grand » 
ayant cfté departy aux gens de guerre ainfi qu' 
ilfalioie. L’ limpereur apres auoir feiourné en 
fuitte cinq ioursi Aadriniaple , s'en alla i Di- 
dymotique, pour v voir les ruines que leBulga* 
re y auoit faites , oci' il y auoic moyen de la re< 
fermer: Veftanc campv denanc 1a Ttlie , U ne 
crouua pas lieu ny les Barons de 1a pouuoir rcAa* 
blir , veu 1' cllac auquel elle auoit cAé miüe • 
aj5- En ce mefnie temps Othon de la Roebe 
AmbalTaUeurdc Bonifacc Marquis dcMontfer- 
tac arriua au camp > pour parler d' va mariage , 
qnt auoit e(ld autrefois propofé, de la Rlledu 
Marquis auec l'Empereur Heorytde llluy appor- 
ta nouwile comme cette PrincelTc elloic arriuce 
de Lombardie d'où fonpere l'aucdifait venir 
pour cctie occafion 1 ThelTaloDique • Le maria* 
ge ayant cllé arrefle d' vnc part & d' autre % O* 
thon s' en retourna vers l'onMaiflre. Etl'Em* 
pcrcur ayant de nouueau raiTemblé fes genSf 
après qu' ils eurent amené au campcnreurccé le 
butin qu' ils auoient fait à Vifoi ils fe mircac 
dercchci'ca campagne , palTérent devant Andri* 
nople , de eilant tntrex dans les terres de Ican 
Roy de Valacbie de de Bulgarie, arriuérenti 
vnc ville appellée la Ferme , qu’ils emportèrent 
d'emb[ée& y 6rent grand butin, lljyfeiour* 
nérent trois leurs , durant lefqucls iisbremdes 
courfes dans le pay<« & «n ramenèrent bea^ 
coup de biens, de ruinèrent vne ville appellée 
Aquilo. Au quatrième ils partirent de la Fcr> 
me, qui cAoit vne belle Place de bien fîtuct: Ce 
ou il y auoit des plus beaux Bains d'eau chaude, 
qui fuirent en tout le monde; mais 1' Empereur 
ta fit dèmollir lufqu'aux ibndeiocns , de y fit 
mettre le feu après en auoir enlevé tout ce qu’ 
on y pùc trooucr • Ils arrivèrent enfin à Andri* 
nople, de s’arreAèrent dans ces contrées iufqu* 
à la feAe de ToulTaInts ; nepouuaru continuer 
la guerre ù cairi'e de I' hyuer , de du mauuais 
temps . Après quoy 1* Empereur de tous les Ba- 
rons retournèrent à ConAantinople , haralTex dc 
fatiguea d' vne fi longue campagne ; laiAaru 
Andrinople en la garde des Grecs, & d'vn de 
Tes gens, nommé Pierre de Radingean, auec 
vingt Chcualiers. 

Cependant Théodore Lafearts qui te* 
ciok les terres d’au delido Détroit , auoit rom- 
pu la trèue qu' il auoit avec l’ Empereur , qui dé- 
libéra d' envoyer en la Natolle k la ville de Piga 
Pierre de Braiecuet , auquel en auoit aflîgné fort 
partage en ces pays* là , auec P*yco d’ Orléans, 
Ani'eau de Cahieu , EuRache Ton frere , de la 
meilleure panie defes trouppes, iufquesà fept 
vingt Chenaliers. Ceux*cy yeAant arriecz corn» 
mencèrent vnc forte guerre contre Lafoaris , de 
firent de grands nuages en fe» terres ■ Ils allè- 
rent iufqucs à Squife , qui eA vne Place forte , 
enftnnèe de clofe de la mer de tous coAez , fors 
d'vneàuemiè; à l'entrèede laquelle 11 y auoic 
ea autrefois vne forterefle fermée de murs, de 
tours , & de foifez , de qui lors cAeic tombée en 
ruine. L' armée FrançoifeeRaocentréededaos , 


1 lOS, 


Miqu* Otèet Je U R«U . Et f tmpttèttt I «r MarquisBo- 
tfjemilee ftt etaz wtHt a faràlt» menez lu 

* rifii ,.■ « ..«« /.« • 


part! iel pais , ebeaaatha tant per fit i«néet ' 
que il vint à ÀndrenrpU . Lut d»na cutilé kt 
kama ir at famii que il at refiatu , 9 eha^ 
fiumt i' en alla là ai il vtt en la terre dtnt II 
e'fe net , é ( a ) auert part • £t let autret 
prtkt , dant il avant tnult gram pleaté , furent 
départi à ctlt de 1‘ afi ^ fi cana il deut . Lut 
lamna f Emperfrei Henri par cinq /«rx, tfpuir 
ebeuaaeha irafqne à la tité dtl Dlmu , pat fa- 
uair eament tilt ère abatue , if fi an It partait 
refertntr , if fe lagia devant la ville , <^ ( b ) 

«;r , e? iir , (ÿ /i Barau que U n' ejlait mie lent 
de fermer en tel paint . 

a J J. Lut vint en F afi vm (c) Bert le 
Marebit Banifafet de Manferrat en mtffutt , 
qui Otbti de la Raebe avait nam , dr parla d' 
vn mariait qui devant ouait tfié par^rU , de 
la fie Banijate le Marcbh de Kutferrat ^ de 
r Empertat R:nti , 6* apparia let navtUei que 
la dame iu «vsuf de Lombardie . it que fit j-jj. 

pertt i avait emuiè querre: & quelle en à Sa- 
lenime . Et fi ajiurez le mtriage i vne part y 
dr i' aure . Enf t' en t' alla U b 5ale- & Je 

’ Marqui 
^ niface • 

, , ' î ^ , ’e . EdU- 

,»:u.tveba par detutnt Andrenaph par jet pjg ||j, 
nèet , tant que U vint en la terre Sabannit le^ *' 

Raj de Blaqvle O de Bavgrit , dr vlndrent à 
vne titi q* an apptUait la Ferme , df la pri- 
firent , é entrèrent enz 6r i f ent mvli grant 
gaain- El fraurnèreni par trait ierz\ it carru- 
rem per tai te paii , & gaagnièreBi . granz gaa- 
ienz , df defirutrent vne (Ht que avait n-m ( d ) 
r AquiU ■ Al qvars iarz , fe partirent de la Fer- 
me qui mvlt ère belle 6" bien fiant , df ( e ) ^ 
faurdalant H baSng ebault, ïi plut bel de tat le 
monde ^ if la fifi T Emptrère defirwirt dr ardair t - • 

df tmmenèrent let gaaient mule graaz df praitt , 
if d" avirti avait} ^ t) rbtuaucbitrtnt par lar iauf . i 

nèei tant que vindreut à la cité d' Ândrtnaple , | r 

df feiavrnèrent el ^it trafique à la fefie (O v.,. 

Tat Sainz , que il ne parraitnt plut guerraier , ,P '*1. 
par r iuer . Et lan ( g ) t'en ret^rna T Empe- 
rirtt Henri} y if tuh fi Baron vert Canfiaatina - . < 

pie y qui mvlt furent laffe tT afiaier : df ai laif- * 

futn bame , qui at nam Vierre de Radingeam , à 
tat vingt cUvalitts. 

s)fi. En tel termine , (k) Taldrti Lafiret pag- ttt- 
qui tenait la terre A' avtrt part de! Braz , avait Antre gocr- 
trluet à V Empereu Hen'i , if ne li at mie bien et du coAé 
tenvei y alnz II et fauffrei if brifiet . Et larrCc la Nato- 
prifi eanfeil F Empereu , df enuala a/tre le lie • 

Braz à la tité de F Bfpigat Pierre de Brait- 
titel y (ul fa terre ère deaifee en ietltt parfiet , . ^ 

df Paient d'Orlitnt , df Anftan de Cfwu , lÿ n • .i 
Euibaittt fer frtret , Gf gtatu part de fet ha- 
nti gant , traque à fept vingt Cbeualirn . Et 
fit (amendèrent la guerre tautre Teldre Laftre 
muJt grant df mvlt fère , df fiftnt grant dama- 
ge en l’a terre , df (beu.mcbléreni trafique à '■ 

vne terre qui ( 1 ) Efulfe efi appelltt , que 
la mer elaalt rate , Jut qvt vne part : df 
à F entrée par aù an entrait , avait ea an- ■ . 

dtnntment farterefice de mort , de tut , de 
faffez t if e/latent auquel de { tn ) eb(U , df 
enqui dedtn tntrm /' ^ dtt Fr«jffa<; , df 


^ b) V. Vitu, 

(c ) y-deuert. 
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, Pierre* ie Mréieeuei ^ ail U terre ère dcMifte , Pierre de Breieeucl , auqael ce quarricr tpptne» 

IlOo. if, ctmeBf.i i refermer ^ tt à f»fr* ie»x {bef mit, fe mit à U refcrcner de oouoeia « & fit vo 

flieu* en de*M tnutes \ £r (a) ie^ temene't*^ cKafteau à chicane des deux entrées, llicoa- 

rent À errre en U terre Leferé y v leaiinUttnt nencércnc de lii faire des courfes dans Jescer- 

^r«ju téeitti y O franr frein y ^ nmenereat df res de Llfcarls y enleuans de grands bociiu . qu' 

demi Hr h>e 1er manient y (b Ut fniee t ta tel» ils firent conduire dans cette petite Penlauiie • 

dter Lafcrer teuemeit fetunt en ( b ) E^nife • Et D' autre part Lafcaris y venant fouuent auec les 

i et maimet feii affembitt y ér i ferdeknt livn forces, il s'y faifoic pluHeors efcarmouches dc 

tf h antre . Et ipii ère U imtte grnmz & ( c ) rencorxres , avec perte de la part des vns & des 

feriUrfe- autres j aliifi 1a guene clloic forte de perillcufe 

Edit. P.trlf. jjy. Or Uirant de dt y fi dirent de Tferrl en ces Prooinces li • 

f'S-th- de Lex Senefchjiui ire y emi Ntebemi: deueit antre collé Thierry de 1^01 Scnefcbat 

efire , ta ère à vne iearnèe de JV/f«r la géant , de f Empire y annuel Nicomedie deuoit apparce* 
foi ère /I (d) iklèt de U terre Teldrrt La» nir , dcquielloic i rnc ioi«nce feulement de la 

yrre , ta {t) t' a * <tr ralta à grant partie de ville de Nicée, dite le Grande , capitalede cou- 

la getu r Èmferter fbnrï , tir trraa fstr U rba- tes les terres que ceaoit lors Lafcsris, s'y en al- 

fiel ère abattu , tir ftrmt tÿ barda U Afear^rr la aucc vn bon nombre des gens de 1‘ Empereur j 

Sainte Sephle y fsU mttU irt bah ta bieir , & de ayant tronuc le challcau abbaitu , il le relia» 
retint iyui en droit la gverte • blir, de fortifia en outre Sainte Sophie ,qai elloic 

a;S- En Hel termine U HrrribU Benifacet de vne haute, belle, dc magnifique Eglife , d’où il 
Monferrmt ( f ) remût de Saleai^ueyfi r' en alla fit (a guerre aux ennemis . 
à la Serre fur lebannij II aaeJt abaSue y fi la s)g. Vers ce inelme temps le Marquis de 
refenna \ t; ferma aprèi e»r antre qnl à nom Montfcrrac partit de ThelTaloniqtie , de vint à 

Drammr ( g ) r/ t'.r/ de Pbelippe . È.t tote la Serresque le Bulgare luy auoit ruinée, laquelle 

terre enter fe readi à hl tf eb/l y ’it ruina (h^ il refernaa de nouueau: enfemble vne antre Pla* 

el paii . ce appellée Drame , en 1a vallée de Philippi : an 

Nocl»iioé- EndemenUert fu tant dtltent pa/fè y que moyen dequoy tout Je pays d' alentour fe rendit 

fl Sert fm p-tffè . Len vtndrent U raeffage le ù luy , de vint àobeïlTance j faifant parcillemenC 

Marebit i tEmpereor en CorfianiintpU , Cf ti des courtes, dc ruinant les terres de fes ennemis . 

difirem de par le Marebit , que U auoit emttiè nq. Après la fefle de Noël les Ambaifadeurs 
fa fiie en gaher à ta enè ( 1 ) if Aulet . Et lert Ju Marquis arrluereni ù Cunfianiinople ; de fi* 

enuela F Ernpetéret Henri lofiiel II Marefebaut rent fçauolr à l'Empereur de la part de leur Mai* 

de Roinenie tf de Cb.iupaigng , tf SAtten de lire, qu'il auoit fait embarquer fa fille en vrte 

Braibam , peur qsterre la Dame , tf ebenambiè- galère cmr Abydc . AutU-tofl 1' Empereur y en* 

rent par 1er io-unéei tant , que il vindrent à unya Geoffroy Marel'chal de Remanie de de 

la titè ( k ) Aaltt , & treuèreat la Dame qui Champagne , aucc Miles de Brabans pour l' y 

mu't ère b«ae Cf belle y tf la faiturent de par receuoir : de T y ayant trouvée , ils la lalucrent 

1er Stianer x tf la mfnèrern de par ter Stigner de la part de l'EmpTreut leur maiflre , dt la con- 

JVlariaje de ^ gran: henor en Cenfian-ineple \ ts l'efp^a F dulfircnt aucc loui I* honneur polTible iufqoes 

r Empereur Empertrer Henri au Mefiier Sainte Sopble , U d*ns Conilantinoplc j où 1’ Empereur Inconti* 

Henri auec Dimentbe aprèt la fefie Madame Sainte Marie nent après l'efpouta auec grande magnificence en 

Agnes fille * cbandel/er , ë grant leie tf à grant bontfy 1' Egllfe de Sainte Sophie, le Dimanche d'après 

du Marquis ^ (erene * nn}btdu* y <s furent 1er la ^andeleur ; de tous deux portèrent ce ioix là 

«IcMoatter* t,o(et baliet tf planlerei , et paUii de Eoke» Couroonc. Les nôces furent en fuite celcbrèes 

fit- lien . Enfi fi fau le m4trlage de F Empereor t9 au Palais de Bucoteon auec tout l'appareil accoû* 

La QtanJe- U Mauhit Boa f are , qui Agnes F Etts- lumccn cesoccafions. De cette façon le maria* 

leur , I ao6> pererlt aUolt nem , rom voi aurz el . gc Je 1’ Empereur de de la fi Ile du Marquis , la- 

pag.tyo. 2 ^ 0 - Teldrei (\) Laferer qui guerrela F Em» quelle s' appciioit Agnes fut accompiy . 

ptreor H-nri pr!;i fer mejfagrs , fi Ut enueia A aqo» Lalcarii voyant que 1' Empereur aaoic 
UbannU le Rei de Blaquie tf de Beugrie ■ S! U enuoyé la plufpart de fes forces outre le Bras , en 

manda ÿue teter Ut geai F Empereor Henri donna àuis à lein Roy de Bulgniie , dc luy fit 

efioient danen lui , qui te guerreleni oF autre entendre , que toutes fes crouppes dlant occupées 

part dtl Brai deuert laTurebie: Bt que F Em» dans la Nacolie, dc luy>meune citant à Con* 

perttet ère en Confiantineple à peu de gent : Et (Untinople auec pea de gens , l' oeufion fe pre* 

m je perreli venrier , que il feeelt ( m ) d'vne fentoit defc venger de luy; n’ayant deqvoy fe 

part y tf il venifi d' autre . Et que F Emprrtrei ddTcf>dre , l’ il luy venoit courre fus d'vn coRè , 

auelt fi peu de gent , que il ne fe perrelt èT au» pendant que de I' autre il amurcrok fes gens dans 

Btigue tAia» fitui défendre. Sobannu ère pmbatiez de grant les terres* Le Bulgare embralTa ceccc euucrta* 

ucllc dcalTb* ^ Bi,ti ^ de Beugrei y fi grant ritm il en» re, dcairembla à l' innatit le plus grand notn* 
dation en*^«,.r p^t . ti dtl terni fü la tamf pafit y que 11 bre de Valacbes de dc Bulgares qu' U pOt, poor 

tre Theod. fHJrefmei entra ■ Marbatre de Saint Hantbalt pafTer dans le pays de I' Empereur • Durant ce 

Lafearis de (emenclè à fermer vn ebafiel al Caraeis y temps-là , qui eifoit vers le Carefme , Machalre 

lohannizxa. fiet fer va gefire de mer à fin lieuit de Ni» de Sainte-Manehoud auoit commencé à fortifier 
ebemie deuert Cenfiantineple • Et Gulllelmes le chafieaude Charax , quieft afiis fur vn golfe 

( 0 ) 4fr Saint eneemenfa vn muret i fermer II de mer i fix Iteeës de Nicomedie , tirant vers 

pag.iqt. ebiuetet , qui fiet fer le geffre de NUbemle d Çooftaeclnople : GoUlautne de Sains faifoit le 
autre P*rrr, deuert Nike • Et fecblet que muft mcfme deCibocos, Place afltlé fur legoltcde 

er afaitet F Emprrèret ttenrit mdreit Cen» Nicomedie ducoAé dcNlcée* En foncqoel' 

fiantinepie y Cf II Baen qui èrent el paît. Empereur fe trouua embarrafTé tout à la fois, dc 

pour la garde dcConâaaclnopIe, de pour le l'ecoors des Barons qui eltoieoc efpandus dans les terres 
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Empire, fe* force* eftjnt einfi diairte; Bc TEsMOIcne loPFRois de ViL- 

d'ailleuitrctrmmntch*rsédeguencs,&âtu« L E-H A H OOt N /i Mcrr/ri.«« Jr Memfttle 12.0&. j 

que de «eu» coftet • Champaiint tue tue en ntt! {*) ttt>ntnt nt i 

* 41 . Car lean Roy de Bylgaric auec fes troup. ftmnt / ebnrgit dt gu.‘>re , peut que il 
pei, de rne puiiTame armée de Comaiiu, qui tfieHm tfpun en ;«m de {a) ku>. I 

fuy eftoient arrioei, entra dans la Thrace , lea 141 . Ltt$ rq|f Uhuauh de BnkJt i tein fetSiej!,s é'An- I 

ComainiiairansdescoarfeiiufqiictàCoMlami- ^ i ^r«j«r ejl de Cume/Mt qui vem /idteuopie 1 

fvople , pendant qo'auec le relie il alla mettre le éreul ,, 6f rjurn ta /s Ktmenie ^ <7 rM/rurrarpar loin* ^ ' 

fiegedeuant ArvdrinoHe ; où ilallit en baaciie It C»«m«ia itefqut a$ periei de Cenfiaftlne-nitti , det* 
treo(e*troh grandes Perriércs pour battre lea pU ^ & ii ujfyi Andrtaeple . Bf i dre(a tremefenia trcs> 
cours 6 c les murailles ■ ,11 n’y auoit lors dau 1 a trtij perierei tean , qui grieieat it mwi drvertuculc* 

Place que 1rs Grec* , 6 c PicrrcdeRadingeanqul m> m> ■ Et dedcwt AnduneaU «’ «msir /* ///ment. 

J ’aaouellélaUréaaccdixCbeualieisIcuicRieQt, Gttx mea (f Pierre» de (c) R»dl»*hf.tm , qui 

efquclserruoyérenten diligencedoarKréuitùr de par f Empereee fd) aaeit dt» Cieuaiiert . 

Empereur du liege de la Place , luy mandaotqu’ Et Im maudér/ni U Grttu tb U Latin enfem^ 

Il eût à leur dnuner promptemeac du fecoar* . Ht ^ f Bmpaeer Henri que enfi Ut aueit lebat^ 

Sur celte nouuelle T Empereur le ttouua mer- gtt a0 ^ if que U te ftee>ufi . Huit fu defirelx 

ueilleufcnient empefehé, voyant d’ vncoilétoii* I' Emperértt quant il et que jet rem efieleat 
frsgensdiuileKdatula Natoliecntaotdclieuxj depatntt tt eitie le Brut en tant dé (e) /eut: 

6 c de l’auire le rrouuant fi mal accompagné dans Et P Bmptrêrei dre en CtefiatuiaepU a peu 

CoDlIaminople . Enfin il refolut de le meure ea de gtrtt y if fu telt [et eenfei.t y qu il emprif 

campagne auec ce qu'il pourroit ramall'cr de i * i/fie de Ctafannneple i tant de gent rem 

crouppes, la quinzaine d’aptés Pafques. Et li ft parait auelr i la quinxa;ae de Pafqut . Et 

delTus dépêcha ù SquHe , où le plu* grand nom- manda t» /f) Ejuife , «à II plut de fa geatEdit. Parif 

bre de fes gens s* elloient rendus , iceqnc routes ère , que il t'en vtnljj'ent i lui ■ Et II /'raf.rj> i^a. 

eboiès ceifantes ils culTviic à le Tenir cr^er. eemtneidrem i aeair par mer . Bujia ct/ le fee- 

Sur ces ordres ils comme»çcrcnt à s’ embarquer , et l' Emptttat Bcarl , qp Aafalt de Kaeu , <P 

G rtkuliéremeot Eaftacbc frere de l' Erepereut de lit gent U plat ( g ) ér dent remeji Pier> 

enry, 6 c Anfeau deCabieuauec la plufpart rtt de Braitruel à pai de gent en { h ) 

de leurs meilleur* hommes , lailTans pareemo- quife- 

mn Pierre de Braiecucl auec peu de gens dans ^uaat Teldret (I) Ltftrer et la aeu- 

Squire- uelte que Aadrenepte été ajjife, df que t Empe- 

* 4 *. Si ( 6 t que Théodore Lafearis eut iwu> td/fi Henrit par eftaurir maadeif fti gem , ÿ 

Belles qu' Andrenople eftoit alTicgée \ 6 c que l que II ne faatît auquel terre , ea d<fa au df' 

Empereur par ncceiliié remandou les gens , ne la y Jl ért chargiez de I» guerre . Iah tf wa»- 

fçarhant auquel aller, oudr(io-Jdelà, tant i| da peu efettïtmtnt quanque l! pet de gmt : 
efioit charge d' affilées ; Il alfembla les pins fif ttadtt fet trit tf jet patuiHent deuaat 
grandes forces qu' il j'flr , 6 c s* en fine tendre Tes Ut partet (x) d' EquiÇt . Et t et ajfemhlé 

pauilloni deuant les porte* de S |uiie ; où il y maln/eifait , pardu df gaaiguié • Et quant Ta!» 

«ut plufieur* faillie* 6 c efcarmouvhci , auec per. dm (\) Lnfrtt veeit que II aueient paa de 

te de part 6 c d'aurre. Puis voyant le peu de gen* gent lalen f prifi xine grant partir de t efi y 

qui eiloient dans la Place , prie yne partie de foq tf de vai/fah te que U en pet auelr par m.-t , 

armée , auec ce qu* il pde promptement recou- f Ut enutla al eaafitl de ( >n ) Chhtetet que — 

nrcrdc vailTeaux, qu'il envoya aucbtfteaude (n) Guilittmt de Saiaz ferrmït , fi F affinât 12 . 0 ?. 

Obotos , que Guillaume de >ains auoit coin- par met d/ par terre le Srmadl de ml quaref- ' 

mencé de fortifier .lequel ils alTié^ereat par mer me. Laltm aueli qunante CieuaUer de malt 

6 c par terre le Samedy de la nw-Carcfme . Il y heae geat\ tf Marhatret de Srlnte Manehalt ra 

auoit dedans quarante Gbeuafiers tou* raillan* ire Cbearialaei ; & 1er th.tfiiait efieit eaear peu 

6 c hardi*, donc Machairc de $iince Manrhoud fermez y fi que ell paeleut aueuU i eh y àt ej^e» 

«doit Capitaine- Maisla PiSCe n' e<toit encorei >ÿ it lauert : Et tei affalUtreut par mer 6 * 
acheuée a cllre fermée , en forte que T on p'su- pur terre mule durement ; dr ell ajfaat fi data , 

•oit venir de plein abord aux mainvico-pa de u Semad! tare Hr . tf til fe defand.rent muU^'^' 

lances 6 c d' cl'pécs • Les ennemis y donnèrent 1' hitu . Et hie» ttltmiine li liuret que uaquet 

aHaot par mer 6 c par terre , qui dura tout le Sa- i plat graat melcfiief ne fe d<fie»dirtm qua- '* t 

medy le long duiour . Ceux de dcdanis'eilanc tante Ch.uthttt i tant de gent y tf hUn ! pa- 1 

deffendui couragcolemenc , quoy qu’ils ne fuf- rht y qut Ü ne ni et mie cinq qu! ne fufiem 

fent que quarante Chenaliera contre vnli grand aaurè de r«z let Cheuallen qu! I efieitai 

nombre dxlTaltlansi aufli il n’y eneut quecioq . yen I et vu mert qui ulrrt ère Mden U Brai-^'^'^L^l' 

qui ne furent blertef, vn d'entre eux Dominé haut , qui aueit nem GiUet . Jî; «*^)î**'* r. 

Gilles, 6 c ncueu de Miles de Brabans ayanc a*]- fierai/ que ci! afftut rameniafi , le le-**- 
eftécue. midi matlu t’eu viut va mit hâtant en ® 

14 }. Avant que l’oned: commencé cétaf- fiaailneple , tf trena l'Emperére Hcad el 
faut . le Samedy matin arriot vn Courrier à lait de Bl^'ue , feaur al meugle' y tf h difi . 

Conflanrinoplc il' Empereur Henry qui dioit à Sire , fathlez que cU de Chlueteth fiat a^fie 

tableau Palais de Blaqueme, 6 c auquel il tint par ruer ùr par terre , tf fe vei ue /et fera- 

„ cesparoles: Sire, ceuadeCibotosfont étroit- m iafiluemeni , dt faut prit tt muet . A- 

ÿ, temeni afliegez par mer 6 c par terre; 6 c G utr F Bmpererei été Ctenet de Btiane-, ùr ’ > 

,, roQs ne les fccoarei promptement , ils ibnt en îefreh h Mtrejihaui de Champ&igne , qr Hilet 

^y termes d’eftre COUS pris OS tuez- Conon dcBctbane, GeulTroy Marelchal de Champagne, 6 c Miles 
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rff Br/tfèsn , pm ét gm . Et h etnfdh fi 
1 tOJ. jg fffj ^ FEmpatra /tu vient ni rtiugf % 
Cf t'en entre e» in , & thafcuiu en tei 

ctm il pet nuoir . Et Un j.tït crier p4t 
We U vrite , ^ue U te fieuent à tel befeing tcm 
far fetoee fet bemer , ^ne H les « par dm , fe il 
ne .e ( i ) jeeert . Lfrs veifiitz la eiie de C**- 
Jlaniinep/f mnit efiirmier du Venaient , ^ des 
Fifitnt y ^ d~ autres gem tpU de mer fanaient i 
<Sr (vent at tafisu» , fVi aim aim^ tfni mitla 
mietn • An;e ah entraitnt li Cbituliere à taie iae 
arntei ; tÿ fvi aH{a.i pmit , an^it fe fartait 
VJlt. Varif del pan y pont ( b ) jufnre f Empereur . hifi 
P‘i '94' altèrent à fme tU rames tare U vefpree y tant 
etm ier ter dura , ^ taie ta nuit treffae à ten- 
demain al Ur. £/ fit.?*/ vint à vue pièce aprci 
le Sileil tenant y fi at tant efpUitiè l'Empirè^ 
rer Henrit y efue il vit U Chtnetat y ^ t ef qstl 
ère etsfor 6* par mer & par terre i Et (il de- 
dettz n' aretn mie darmi ta nuit , aitrz fe turent 
taie Huit barde' , / rn.rl.tde Cr fi naurt il 
efiaient y & ttrn cil qui a atenJtient fe la mort 
itan . Et quant f Empererei vit que il efident fi 
près y que i! vaUler.t affailtir y ^ il n aueie fa« 
car de fa gent fe peu n»n , car auec lut n ere 
fart que Ufi'rei le Harefcbal en vn antre v.sif 
fe! y iÿ iXtlti le Braibanz y va Fifan « ( C ) 
& vu .mtre Cbeuslitt , tr tant que il auaient 
entre gran tr petit de vaifah dix fept , Cr cil 
en auaient bien faixanie , & virent que fe H 
attendaient lar genz « e/ fafftoUnt qsu al ajfait- 
llffent tell de Cbiveiat y que il feraient tnarzy 
tu prit . Si fn teU lar ttnftUt y que ( d } i/i 
' iraient cambaire à tif de U mer ; if vagnetent 
t elle part mit d' vn frant , ir furent mit armé 
ai v.iijpili y Ici ( c ) bialmei laciez • Et quunt 
cil lei Virent v.-isit qui efioient itppnreiUiè 4' 
afiai'lir , / ianùrent bien que ce ire fecaun , fi 
p-if'i'fS» fe partirent detebafiely iff vindeent eneantre ah y 
il tast 1er ef fe lagia far le riuaie de grant 
genz que il auaitnt à pie' lÿ à cbenaî. Et quant 
tl virent que F Emperear tf la fae geni 
raient tues vaiei fer ah , fi rifer 1er genz qui 
tdaitni far le riutre , fi que cil lar paoient ai^ 
dier de traire 6t de taneier : Enfi Ut tint f Lm.. 
pertrei afin à fet dmfept Va>jli.uii y tant que U 
erii Vint (() qui èeent meuz de Canfantiaeple y 
^ an(ah que la nuit Venifi , an i at tant tena y 
que il arent la farte en la mer par let , C /*• 
rent tote unit armé y ^ a {%) ancrez 1er valf 
j^Hr . Et fu lar canfeiU lelx , qut fi tafi que il 
verraient le 1er , que il i iseient cambaire a eh 
et riu.ige , 6r peut tellh ior vaifialt . Et quant 
L«rche fui' vint endmit U mitnnit , fi iraiprent U GtieU 
te de Laf' m 1er vaifiiU à terre y fi bottèrent U feu de- 
clurU te de denz y tf let ardrent taZy if fe detlegièrent y if 
Ces gens , l’ en allèrent fmiamt . 

fpfés «uoir »44* L' Empetèrtt Benri if fa geat , furent 
bnuté leurs muh tu de la viâeire que (h) DUn lar at da- 
TaitTcaax. née, i/ de et qn' H areat fccaara ter gent . Et 
quant vint al maitin , F Emperèrtt if mit U 
aatrei t’tn tMS al ebafiel del ( 1 ) Cbiaetai, 
if trenérent lar geni malt maladts dr mult n.*u- 
réi lot pinfsrz . Et le ebafiel eftaeia F Empt' 
rèrei if fa gm , if virent que Ù ère fi feblet, 
que il ne faiftli à tenir ■ Si reenllllerent laz l«e 
fV-'fl- genz te ( k ) , if gnetpUetU U chape! % 

if laifièrent • lobannii li Rah de Bhqnie 


de Brabuns croient loriiCoiiDaminople aoec T 
Empereur , de furr pcuUc truuppes • baiisdid'e- 
rer diuamage , 1 ' Empereur vint au nuage cù il 
moDU lurvn galion, de chftctincrMel vaJileau 
qu'il pAi recouvrer i la balte j faitaot faite baa 
de cry public par la ville qu' on edi à le lulorc en 
celte vrgeme oecellicé, pour l'ecourir les gens 
qo’Ü cUuic en danger de perdre s'il n'ailoïc 
promptement i eux. Lors Touscuflici veu de 
tous coUca les Vénitiens, les Piûns, de autres 
gens de marine, courir à qui mieux mieux aux 
vaiiTeaiii : de quant de eux tes Chevaliers Fran> 
çois auec leurs armes, leiquels à mcl'ure qu'ils 
s'y embarquoient , partoiciit du port fans ac* 
tendre lesrs compagnons, pour fuiure l'Eiiipe* 
reur . Ils rogiidreni ainû î hirec de rames , tant 
oc le relte du Jour dura , de la nuit i'utuant iulqu’ 
au lendenuin matin; peu apics le Soleil leuc , 
quel' Empereur üt telle diligence , qu'ildccoiu 
uric Ciboros, de l' armée qui le fîegeoic par mec 
de par rerre- Ceux de dedans n'ayant repoié 
cette nuit, de citant toulïoors demeurez fc^slcs 
armes , s'edoient rempareZ dc fortifier tous ma* 
ladetdc blelTcz qu ils eltoienc , comme perl'wiiT 
nesqui n' attcnJolent plut que la mort . C^tnd 
r Empereur appetçrdt que les gens qui fe voy* 
osent prés des ennemis, vouluient à lowe rc« 
fte les attaquer , quoy qu’ il n* cÛe encore louict 
l'es trouppes , n’ ayant acec luy que le Mareichal 
CcolTroy en en autre vailTeaH, auec Miles de 
llrabans , quelques Pifans , de autres Cheuahers ; 
en forte qu’ il n' auoit cn tout que dix-fept vaif* 
féaux tant grand que petits, où les ennemis en 
auoicntbicnfoixancc : de confidcrent d'aillcuii , 

?ue s* il attendoit le rede de Tes forces , & fouf> 
rit que l'on donnit l'airaiic àCibotoi, ceux de 
dedans feroient fans doute ou tuez , ou faits pr^ 
fonniers; il rrfulut d’aller combattre l'armée 
de mer, & commamia de eos^ucr droit i eux 
tout d' VIS front , chacun arméde loarmcs, le 
cafqueen tede ■ Les ennemis qui cltoicnc fur le 
point de donner l'alTaut, les ayant découverts , 
de reconnu quec'edoit du fecuurs, quittèrent 
le chafteau , de s'en vinrent droit i eux tant 
gens de pied que de cheval fur le rivage • Mais 
comme iis virent que I* Empereur ne laitl'oii pas 
d'auançer , ils recueillirent dans leurs vaill’eaux 
tous ceux qui eiloienc fur la Grcue pour en dire 
recourus par leur.< flèches de leurs dards dans le 
combat- L'Empereur auec feulement dix-iVpt 
vailTcaux, les tint quelque tempsacculcz , tant 
que les cris furent entendus de ceux qui elloicne 
partis de Cunllantinople pour le ioindre • Ee 
tuant que le iour lioic , il cn arriva tant , qu' iis 
demeurèrent maiflresdeli mer. Toute la nuit 
ils retinrent e» armes k l'ancre , cn refolution 
lii 6 tquele iour commençeroit à poindie,de 
les aller combattre fur le nuage ; de de leuren- 
leuer, s'ils pouuoienc , leurs vailTea s : mais 
quand ce vint vert la minute, les Grecs les reti-* 
réfcm tous en terre , de y mirent le leu , dc les 
ayant brûlez , délogèrent de s' cn luirent. 

144- L'Empereur Hcmy de tous les liens, 
ioyeux de cette vifloire q!-e Dieu leur auoic 
donnée, de d'auoir fecourii les leurs, vinrent 
fur le matin au ebafleau de Cabotes. oi!l ils Ict 
trouvèrent pourla plufpart malades dc bielîez . 
ils y cunlldcrèrcnc pareillement l'eflat de la 


Place , de ayant reconnu qu’elle eftoit trop faible pour la pouvoir conferuer. Ils l'ibandonnè* 
rent, tç recueillirent tous leurs gens dans leurs vailTcaux. D'autre co.IcleRoy de Bulgarie qui 
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fiegeoit Aoirinopl*, ne chwaoit {*s , eoMiatiâiit fi/ U MUtt À»ir*mpU ciat 

toufioori à battre U Place euec fet oucbinei ^ puèrent fit ptrièrn tt mut , tf sms tmt Jtat I 7 * 
aaoitea grand ncmbre , de auee kC^aellei tl sutit sffn , <!r tmpiriértat tmh tu mmt tt 

Il aook defîa fort endommagé lestoorr & les ht tut y & mift fit trt m ètt r t it mttrt ^ ^ fi 

rampartt . 11 auoic encore fcit attacher fe» oii- rtm msirntt fiix ttffkiUlu , <r wtalt fi rawi«> 
fieori ao pied deaoKiraUles pourlet fapper^ y tkeat hkn eu fsJ dtJenz efitesu A <irktt tf 
donnant ^udeufi aiTatitli oùceuxde dedau, /i . Et mutdfreu mmit feueMi f 

raK k< direct que les Latins , fe contponéreoc ftarl fue U U fieuteaji ; & fiufi , f» fi 

genereufement , de aucc beaucoup de Ttgneur: ü m finmrUt , far J/ epeteur (a ) pmrét fin 

enooyansfoaoeateersrEoiperear pourauoir du tmüt fit . Et P Emperértt ért muh itftrut yGtani^ 
recours, À: luy fâiranseacendre que s* il ne len far fuaar // taTerr /rr era/ ( b) /<v«rrr «^oar Drelfe de P 
cneauoyoit promptement ikeftoient tous per- ^ Jttdret (c ) La/rrr A irarir dryfrr/zE'npercurdi 

dus- Mais l'EmpereareftoittelkmcntaccabK* tC avtre part : ji far pu efituétr U raaurarir àd« fosgeiu- 

r i’llncfçauoit i quoy ferefoodre, Théodore retuner . Et i/fif» bAaaitti U mtit J" durit 

ifcaris l'occupant au delà du Bras dans la Na- dtusnt ÂadrtnepU ^ <r t spprttba fi de prendri y 
tolie , en forte qu' Il ne pouuoit «raitter ce pays- ^ g' appreehu , tt ^hati du mwn tir tkt ftz. 

là & paffer danila Thrace, fanslaiffer feigeos rr^fur ra rrrrr, ( d ) Cf / far AT 

en grand péril, de qu'il fe trouuoit obligé , lors puient T>rairm«iA à mat» it efiétt tt i Uuett 

qa* il penfoit aller vers cens d' Andrlnople , de « gtit dedtaz ■ Bafiufuei i fil de mult graat uf» 

rebrouÀer chemin en arriére pour aflîderceux fiMii Eteit fi defeudirtnt bkn: ttiu muitdtt 

<y • Cepeodant le Bulgare aooiceftédeuant An* ««r/ dr det uaum f tme part tî d’amtre- EafiEdlt’ Partfi 
drinople hifques au mois d’Aoril ; dc eftoità la ren* (e) Diex ( f) vieil lei aueaturtt amnlr , lip*l> tf?' 

veilk de la prendre, y ayant fait brèche en deux Caaimala f a* A l u taueU par ta terre artat He-jrenre 

cndroiis, de renuerfede gnods pansde mui^l- faai^aé , ir furent meau (a verni de fonune 

kî dt de tours de fifon qn’ on pouuoit defor- tinefie ) à f a/t à Andreatpie à tat 1er g4«irat ; pour les a(- 

naisTcmrauxmalniicoa^ d'clpéesdcdelan- tr dlfirtai fue H ni rrmearUeat plut à Uiam- (îeges • 

çe$ anec ceux de dedans . II y donna auQi de ^ «lin dm mrhkat atkr eu Ur terre ■ Retraite det 

grands aifauts, que tes aflieges lodtinrent brauc- fi partirent II Cmmain de laianait • fir rm Tartarei,dc 

ment, repoulTaru kl ennemis; y ayant eu grand it mit ee y fi u' tfi remanair fin ait deuaat aprit de 

ivombre de morts de de blellex de part de d'autre. jmdriatpie • £a;C^r t’t» parti de deuaat /« luaonizza • 

Maisil arriua par la prooidence de Dlen f qui dif- ^uif y<j/ U guupi . Et faeikt fue a» te Hat 

K fe de coûter les chofei de ce monde comme il i ^raat miraele , de vifte faJ ère appraetk 

r plaiil , que les Coinains qui auoknt couru de prendre , c«m ht etfie y ^ue it le taiffa , fwl 

iufquetprésiic Conilantinople,âe y anoknt fait fi pteteh ère. Eafi état (g) Dkx vktt 

de grand butins , efUnt retournes au camp prl- it tbtfit , fi Ut rnwiirar asteair . CÜ d André- 

rent refolixion de quitter k Bulgare de de fe teti- ac^ m tardèrent mie de mander t Empe- 

rer dans kur pays* Ce qu'ayant exécuté, il o’ teu y fut U venifi t«0 par UkUy f b ) fuè fiafi 

oiadenearerfanseusdeuant Andrlnople, de k- de vair fue fi Ubannlt U Rols Je Btafuk re- 
vu le camp bkn-tdc après , abandonnant de b leenoit , for U efioient mus au prit . 

eille, de Ion entreprife. Ce que verlmblemefR l' E mpadrtt à tam de £ene etm it 

on tintàefpcce de miracle, de ce qu'ayant vne auait fu atornet d alter à dmdrentple ; ft 

fi peilTante armée, de réduit cette ^ace à cette j«rj A vint vm mtueUe fut mait fu/rkfy fut 

ezcremlié, telle qoe d* eftrc en eilac d'eftreprl- (i) Efinrhnt , fii ire dmiratt det galkt Tôt- 

fe , il l'ait aiofi abandonnée.' mils 11 faut que dre tafire , ère entrez i dix fept galkt en 

UsvoIoocezdeDieus'accompIKrcnt. Lesame- (^c) Btehe (1) d Auh ^ Braz Sain Qeargey 

g» eoaeyérent SUlC-tbldormec éuisà r Eiope- ^ fi wmiz ra (m) Efutfi y «ù Pkrre de 

reurdelakeéedufiege, de pour le prier de rno- Braieentl efieli , ^ Paient dOriient , df Ut 

loir s’acheminer vert eux, de crainte que s' il afifi par dtnett mer , dr ( n ) Lafiru par idr-pag.tÿt. 

wenolt enoie au Bulgare de retourner , ils ne uert terre . Et la gens de ta terre d Efuifi 

pdiTencpai fe drffcudre , dcoecoanilTeoc rirquo furent reueité tamre Ptrrtm de Brakeuet , 6* 
de leurs Vies • eil de Marmara fui futnt tfiaient , dr A arent 

aff. Comme l’EnipereorCilfoltfcsprepara- fait «mam, dr ««n de fit hammes -qfra . Et 

tifs pour auec ce qu’il auoU de trouppes prendre ffiaut njle nauuetle vint en Costfiantinoplt , fi 

la rouie d’ Andrinople , arriuérent de ires' furent muh effreé ■ 

fàcbeufes oouœlkst que Efcnrlon Admirai de sfg. Lart prtfi eenfeit rBmferitet Ikitrlt 
General desarmeesde tner de Théodore Lafca- à fit tamet y ^ à fit Barant , 6r it Fenitteni 

ris, efioit encré auec dix-fept galères par le Dé- eifimUe y ft dictent fut fi U ut fiearaku» 

troic d' Abyde dans k Bras de Saint George , de Perrau de Braiecaet dr Paient d Or/r«s/ , f «r 

cftolc monté le Iqm du Canal lufques à SqDife,eù il tfaknt mart , dr f «r il auoknt ta terre par- 

cftoieacPierTedeBraiecuel de Payen d'Ofleans, dut . SI armèrent rmdt /fittUement fuatorze 6«- 

de qu' il les y auoic ailîeges du codé de la mer , tiet , dr A/ garuirtnt , dr det plus brdtts gem 

de Lafearis du codé de terre : mefmes que les det VtnUietu , dr de tôt Ut Baron V Empe- 

habltans s’ eftoienc reuoltcx contre Pierre de reat . Et vne entra Cornet de Betune dr fi 

Braiecuel ; eofemble ceux de Marmora , qui loy gtat . Ee en P autre bfrok de VUle-Hardoiu 

appartenoic, de dont les habirans lim aaoienc fait h Uarefiham tr tafiegent. Et t» la tierce 

hommage, de luy auoknt tué nombee d'hommes* Cette nouodle mit l’enror dansConftaDeioople. 

afé* Sur quoy 1* Empereur, après auoirprli confeil de fer Barons de des Vénitiens, voyant bien 
que s* il ne (ècournic en diligence Pierre de Braiecuel de Psjren d' Orléans , toutes les conquedes des 
terres d'outre le Bras edoicntperdués , fit armer promptement quatorze galères , qu’ il fit garnir cks 
plasGgnalez des Vénitiens, & de fes Barons. <^non de Bethune entra dans 1* vne auec les fient : 

En Toe autre le Marcfchal Geoffroy de Ville Hardofiin de ceux de fa compagnie : Eu vne autre 
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'Uécinint it Salutf WautU tf U fm gt9t ■ E» 
t» faoTtt Wies dt BtéAaitz • Em Ta 

dt KffM 


ï«i. 


^X-xo»' 


Michairc de Stinûc Maocboud : En U qoatrlf 
me Mlles de BrabaiH : En la cioquiùne Anfeui 
deCahieu : En la lixiÉme Thierry de Lps ^nç- 
fthal de RoBiaoie: En 1 a reprise Guillaome 
de Perchoy: Eien la huitième Eullache frere de 
r Empereur. 21 départie de celte forte dans les 
galères les meilleurs hommes qu' il eât . En' y 
eut perfoone qui les voyant partit do porc de 
Conllantinople , bc trouu&t en mefme tcoips que 
iimais galères ne farenr mieux armées» ny pour* 
«eues de meilleurs coeihattans. Ainfi Je voya- 
ge d' Andjinople fut diliêré de remis à vM autre- 
fois . Cependant ceux des galères voguèrent con- 
tre bas la Propontide» & tirèrent droit à Squi- 
fo . Mais Ercurioas Admirai de EAfearis en 
ayant eu le vent > le ne fçay comment » partit de 
hquire, de s* enfoic contre val Je Bras; les nô- 
tres luy donnereni la chalTc deux fours de deoe 
noUt , de le poulTcrenc au delà du Détroit d'Aby 
de , bien qtiarame milles. Et comme Us virent 
qu'ils ne le pounoicni pas attrapper, ils rctourné- 
rencarriére, de vinrent à Squilè, oùllsrrouoè- 
rent Pierre dcBraiecuel & Payen d’ Orléans: 
Lafearis ayant pareillement Icue le fiege, de s’en 
eUatu retourné dans fei terres. Squife ayant cf^c 
focouruë, ceux des galères reprirent le chemin 
de ConUaniinople » pour fe préparer au voyap^e 
d' Aodrinoplc . 

S47. D'autrepart Théodore LafearU envoya 
la plurpart de Tes forças en fa contrée de Nico- 
tnedie , où 1rs gens de Thierry <le l^os falfoieM 
fortifier 1’ Eglilcsde Sainte Sophie : ceux de de- 
dans enooiètent ttss 1’ Empereur pour luy Je* 
manderdu recours, fans lequel il leur eHoit Im- 
podible de ceaferuet la. Place » de luy donner 
Suis qu'ils n'auoient aucuns viures. De fofoa* 
que r Empereur fut coatraine derechef de rom- 
pre le voyage d’AndrJnople » de de pafTer le Dé- 
troit du co^è de la Natolie aoec ce qu' il pût 
amafTer de trouppes pour aller ao fecours de NI- 
comedie: ce qg'eftantrenu à la connotlTance 
des gens de Lafearis» ilslcuérentleftege, de (e 
setlréreot deuers Nicée la mnde . L' Èropcrcur 
en ayant eûd iuerty » aûhmbla U dcûus fon 
Conleil, il fut refoui que Thierry de LosSe- 
nefchalde J'Empire demeareroic à Nicomedie 
aoec les forces qo’ Il pouuolt auolr , tant de cbe- 
ual que de pied , pour garder la ville de le pays 
d'alentour; Machaire de Sainte Manehoud A 
Carat» de GoiHaunede Pecchoy à Elquilly», 
de que chacun delfeodrole fa contrée . 

saL Cela ainJï ordonné » 1' Eimsereur auec 
fe relie de fM CTooppet retourna à Conûantlno- 
ple , de fe d ifpofa encore» vne fois pour le voya- 
ge d'AndrinnpIe. Pendant qu'il eûoit ainfi oc- 
cupé à fe préparer à ce fecours le Senefchal 
■ttierry de Loi , qui eftolt demeuré à Nicome- 
die, dt Guillaume de Perchoy auec leurs gens », 
entreprirent de faite des courfes dans le pays en- 
nemy ; les gens de Lafcaris en ayant eu àuis » fc 
mirenten embufeade » de leur coururent fus » en 
beaucoup plus grand nombre que n' cOoienc les 
Doftres • Le combat ne fut pas oplniaûié » ceux 
qui eftoient plus forts l’ayant emporté fur le pe- 
tit nombre. Thierry de Los s'y comporta en 
homme de coeur, de fotabbatu deox fotsfoût 
- - f®“«beoat »& remonté par Ici ficni malgré l’ef- 

#«» er/« nfnus. Ne (q) partv (dit fe U fort des ennemis- Et Guillaume de Perchoy fut 

fiir , / dejcenfi U Franc . Là fu prit abbatodcrecoos des fiens, fataoffi-toû remoniéj 

alnC les François ne pû rent cette fois foûtenlr T effort» dC fureat déconfits . Et en ce conflit fut pria 


trre UiUt de Bralhanx • Bm fa yalx/r ^ 
Et rm la finie Tforrlt de Lu 
f jii ire Stnefebaut . Et en la ftptkfme GuHUL 
me del (a) Pertbal . Et en la btUlefme En- 
fiacet U frere f Entpeterti . Et enfi mifi per ra- 
re/ let galiet fa meiUee grxr f Emperêret Een- 
rit . fluoMt eilet pnrtlunt del pett de Cenfian~ 
timpie , bien difirtm têtes let gene fiii Ut ej- 
rent ». yar utqutt mats galles ne fwent tnlelz 
"Edit- Parlf- atmiet ^ me dt melllar gem » (j enfi fu rrfpêl- 
P**i-'99’ fiez II aOert tt àndreaeple à- eiU fêtz. ^ & (il 
dti Galles t'en allèrent (tntte val U Et az vers 
( b ) E^uift dtêit . . Ne ffj} cemmeni Efiurluv 
Autre fuite /f fst it Jttmiraut iUs galles de Teldret (,c ) 
de Theodo- Lvyrr// jÇ j’ en parti d' EfUife » <if t'en «//a.» 
rc Lafcharls cr e'enfmi caatrr tN«/ U Bras » tr eil le ebaclè- 
«k de Leoneesit dtum Urz tir deun nuis » ira Cf us ftn de 
Sgure* (d) E*ebe tf Anle. bien, quarante smiUt . Et 
quant il vitemt que il. ne paerêieni atteindre » fi 
ttrttérent arriére , ûr reuludrent en (e) Bqulfi , 
^ iroui'rent Perran de Eraleeuel (f Paient d" 
Orleani . Et Têtdrtj ( f ) Lafcrei fe fk detlor 
gin de deuani , ûf fu rtpairiez arriére en fa 
terre • Knf fu Jeearue Efuifi » e»m vtt etx . Et 
cil des GaJiet i en têrnèttnt arriitet em Cuu 
fiaetlHêpk » tt- raltraétenc for ( g ) ûitre vert 
Andrenaplt . 

S47. TelJre f h ) liafires rnutia (é plut de 
Ja geai à tut fd fertt en la terre de Nieba- 
ftüe • Et h gritt Tjerrii dt Lu qui aUêietrt 
( I ) fer ai U Mf^irr Sainte Sophie , 6r cl! qai 
fêlent deJenx mandèrent à Itr Selgnar tÿ f 
£mpete»r que il b ftttrufi » que fe il n' uaa^jirr 
feeort , il ne fe parrêlent tenir . El enfer que 
îdoewanx ^ ** de viande . Par fine de- 

•ff.iro. J. l'J'"", A 

Eo.p.reür «" ' '-f'. A . * 

let tnt fut “ P‘^.’f , '' *'■" t- ''"V' ‘•7“'* 

lesuutret ** P*t aueir per feeere 

par SCO- * Nlcbemle . Et quant U gem Teldrt { k ) Lv 
^ feret f êirent que il venait y fi (\) renuk/ereaf 

la terre , fi Je tralfrent arriére vert Nike ta 
rrant • Et quant /' Emùerirtt U fet ^ fi prifi 
fui eenfeil y ér fû li tenfeil teli , fUr Tyertét de 
Lu U Sènefcbatti de ttemenie rematereit à NI’' 
cbemie y à tes fet CbeuaUert tif à m fet St- 
rian per garder la terre y & bitubaitet deSaItu 
te Manebalt al Cataeat » ^ Guilletme del {m) 
Ptrtbèl r« ( n 1 Ejqultv , Cr cil defièndrelent 
la terre endeeit ait . 

14t. Lmt t' en r' alla fBmptrértt Hinri en 
CutfiotainepU «f ttmainant dt fa gtnt y tf et 
em^it de recblef d" aller à imueir per r' aller 
vert ÀndrtnopU , ér eadementiert au^ il atiroa 
fen elrre » Tjerrh dt Let U Stntfcoaui qui ère 
à Nkbemit », tt GnilMa» del (o) PtreisH à 
Le? aUirtnt forer vn hr . Et la geat 

lenm'ienc d’ Told/e Lajetet U fertnt , fi Ut farprlUrent éf /ar 
efpion* coo-«r«rea/ fat . Si furent malt grant gtnt , tf ell 
treletFran*/*'^*' ptu . Si eomenqa ll efitrt tf la mtUér: 
ne demara mie hngutment que U pou ne parent 
endurer U trop. Malt U fifi bien Tjerrlt dt Lu 
tir fa gtnt » tir fû' abanz deux folt » ûr 
par fute le remoniérent fa gent . Et Gull-. 
blmtt del ( P ) Ptrcbêl fû <ré«nrz , Ûr remon- 


(aVR. Portbol. 

(b) L-sriuifi. 

<c ) R. LIaferet. 

(d) R. boqued" Aub- 
f e ) L- Bfqmife. 

( f) R. Llaftrtt- 
(g) L.ouee. 


V. bequed" Aine. 


(h) R.V.Liafcrti. 

{ i ) V. enuolé fermer * 

(k) V.R.Liu/fT«. 

(1 ) R- renlaarent. 

( m ) R. Parcbel . 

(a) K.y.alEffuilll. (0) R- Parti-;, 

(p) R.P«c>.l. (<i) 

Thicr- 
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DF, LA CON(iVESTE DE CONSTANTINOPLE. *i 


Thierry de Los qoi /uf blefle* an W(ag«, 6c 
en danger de mort « de turent pris auec hiy erand 
nombre detfiens, de peuenelchappÉfciu . Guil- 
laomede Pcrchoyeichappâ fur en ronciii delà 
mellde blelTé en la nain « de les autres qui 
s'eftoicne fauun delà defTaKe* rega envient l 
EplHe de Sainte Sophie. VnCheoalier nommé 
Anieau de Remy , ealTaldc Thierry de Los , de 
qui conJuifoic les trouppes, fut fore bUmé (le 
ne fçty lî à tort ouauec railbn ) de fatiolr aban* 
donne aifes tafchenicnc aubeloin. Guillaume 
de Perchoy de cét Am'ceu ellanc de retour en 1* 
Emilie de Sainte Sophie » dep^herenc rn Cuur< 
fier 1 Conftancinople vert V Empereur Hcnrjr ^ 
pour luy donner iuitdece quUcureftotc artluc, 
de comnie le ^nefchal ef^oît prie avec ta pluf- 
aarederesgens; dceua aHirgei dans cette Egli* 
f<« oft llstfaunient pas des viures pour quatre 
tMi cinq tours: de que s' ils n' ettoient (ccourus 
promptement, ils cAoient en danger d'edre tout 
tu» ou pris • 

S 49 - L' Empereur repalTa le Détroit fur le 
champ auec fesforfes, au mieux qu’il pdt, pour 
•lier au fecourtde Nicomedie t tcllemencque le 
Toyaqe d'AmIrmople fat encore rompu, & ce 
pour la quatrième lois. Eilaiit arriué dans 1a Na- 
lolk , il marcha en ordonnance de bataille dtoît 
vers Nicomedie : mais les gens Je Lafearis, de 
fou frere nui leur commandoit , en ayant eu le 
vent, leuérent le fiege , & repalTércnt en grand 
haAe le mont Olympe vers Nicér . Cependant ï' 
Empereur fe campa de l'autre ccHiv de Nicome- 
die . en vne fort belle prairie , fur vnc rluiére du 
cotlé de la montagne , où il ht tendre fes piuil- 
lons, de envoya faire des courlet dans le pays 
eircoBuoifin , qui $' eiloit reuolté lors de la pnfe 
du Senel'chal , où ils firent crand butin, de pri- 
rent nombre de prifonniers. Et ainfi il fciourna en 
celle prairie T cfpacc de cinq leurs • Durant ief- 
quels Tbeodore Lafearis luy envoya oArirtré- 
nes pour deux ans, à Uchar(^de liu' abandon- 
ner les forts de Squife Sc de Sainte Sophie pour 
«Are razez *, de qv’ en fc faifant il rendroie tous 
les prifonniers qui auolcnt eAé pris rn la derniè- 
re detfai te, de autres rencontres, dont il auolc 
grand nombre en taures les terres . 

sfo. L' Empereur prit confeil de fes Barons 
fur cette ounerture ; de for ce qu' il fut reprefen- 
té , que mal-aiféincnt iis pourroient fopportrr 
deux (i grandes guerres à la fois , U fut refolu qu 
il valolc mieux conicntir à la ruine de ces deux 
Places, quede lailfer perdre Andrtnople , de le 
furplus de leurs conquêtes. Ou: re que par ce moy- 
en ils dluiferolent Icors ennemis , lean Roy de 
Bulgarie , À; Théodore Lafcarii, Icfquelsdans 
vne roatuelle corrcfpoodance s' entr'-aidoitne . 
de leur faifoienc fortement la guerre , P vn d' vn 
coAé, r antre de l'autre • De façon qveles coo- 
ditlons propofées par Lafearis furent acceptées 
de la tr^ lurée . En fuictc dequoy l’Empereur 
manda à Pierre de Bratecuel qui cAoit ù Squife , 
deievenirtrouuer, défit tant qu’ U accorda de 
rendre les deux forts de Souife de de Sainte So- 
phie a Lafearis pour les Jémolllr, U tréue fut 
«inli conclue , ces Places razées , & Thierry de 
Los de autres prifonniers renu Ayez • 

ifi- Ce fait, l’Empereur Henry retournaà 
ConAantirtople, de à l' infiant reprit le dclTein de 
s'acheminer vers Andrioople aoec le plus de 
trouppes qn* il pourroit , Ayant alTcmblé fon ar- 
mée ù Selyréc, il la fit marcher fur la fin du mois 


Tfetfit Je Les , nitarn p^rmï te vis e/t un,’»- ’ 

Sure Je mert . Li fts firh Je ftj geat assee ial I lO^- 
pM eaefehafia. Es Guittetwe Jet (à) Per- 
(dai ea efeAapa for va roKia BMtez est U main . 

Et ta^ fe uculUèteas et H*tUr Saiere Sephfe , 
lit ijui en ejehapereas Je la Jefreafiture . cit 
ce/le Aipêir* natta , M f^nts /' fl fa i i»iz 
eu à Jreit , mit U ea e1 vn Cbeaatler blafmer 
au» .meU À stem As^ets Je Ktmj , yui Jre bem 
t*£e Tyertl Je Les le Stwfcbai , Cheaetaïat 
Je Ça •tnt , ts te intrpi^ (Sr l»rt priffrent »■ 
eaeÿjge fi/, ^ f& à NLhemie au MsJ/Jer J.rin- 
te Sat'fiie rtternJ GuiUelmtt Jet (h) Pertbe! fir 
AaÇ«i de Remt • Et f ea enueiéreat barant en Merneilleu- 
CeaJaatiaepie a f Empneer Hearà , tf U m.ne*fes peines dc 
Jereai , fu' enf è/t avenu efue prit itt te fras-an!’.oiâ*cs Je 
Çtbaai et Ça icat : lér it efiaitnt affM au MejiierV Empereur 
Sainte Sepbie à Kii bem/e : Et n' aMeieat mie Henry • 
viande à plut Je etntf Jeez , ôr Çeit6 Je Vtir 
fue Çt it ne Çecereit , ^e il tfieitnt ^ merz tf 
frit 4 

* 49 . V Emperértt autre ram aa! p.rffe le 
Braz S. Geerge ^ it ^ Ça leta , yxi ai»z ainz , 

^ui mitlz mieiz , Ûr peur Çerert ttlt Je Nifév- 
mie . Et tnfi fa rem.-f(e la vole J' An.irentple S 
etle feiz . Et ^uant t Bmperêrtt «t pafft le 
Braz S‘ Geerge , fi erJena fer èaiaUiet , if the- 
maurba par jet êeractj tant tfue il vint à Ni-Sdit^ Patîf. 
(âemit ■ Ç^uant U «r»/ TelJret (c) LaÇcrtt <9pai- 10 a. 
fi frere f cirent ^ui tenaient F ef! ^ fi Çe trai- 
firent arrlert , 6 f p.ifiïrent la tneaia/^ae tT au- 
tre part Jeueri Nike , it F Empetetts je h^ia 
J" autre part Jtuert Niebemle , en vne mult bt- 
le praetie , fer fiam pet d/uerr la mentai- 
ent , (9 fifi tendre Çet ntt if fis p.meillent , tf 
fifi terre Ça ge»/ par le pais , ^aar II Çe reuelt- 
rtnt quant tjerrit Je Les le Sentfi^t Je Re- 
tntnit ère prit , if frifirtnt preUt afÇez if pti» , 

Ç«nt • Et tnfi séierna F EmperJret Benrit pat 
tinq ierz en la fratrie , lÿ JeJtitz tel Çeiæ Tel* 

Jtts ( d ) LsÇcres prifi Çet mefiaget ^ fi let eu- 
aeia à lui , it fi le reqaifi qa' il pitnJreit ( e ) 
uiue à Jeux ans , par tel tenutttt , que il li 
laifiafi abaire (f ) EquiÇe ^ & ta ferieteife Jet " 

Saiate Sepkie , it il li rendreit ;oz fei 
pTiÇeat , qui efid prit à celle JrÇcenfiiu- 

U f if ait autres /eut , Jeni i/ aneit affrz ea Ça 
terre . 

i| 0 - Or prifi FBm^ért ceaÇeil à fes bf 
mei , ifJifireai. que Ùnepeelrnt let Jeux guet- 
tes ÇefÇrir eaÇemb/e , it que mieiz Valait (il Ja- 
"taget ( 8 ) à Çeffrtr y que la {\\) parte J' Àtf 
Jteatple y ne Je F entre terre , fi avteieni 
parti 1er anemis , Tebannit le Reii Je Blaquie 
it Je SoK^ie , it TelJres ( I ) LaÇeret , qa! 
efteirnt amis , qml t‘ entrealeleient Je la guerre • 

Eafi ft U cbefi (It) ertarait ^ it etreiîe . E/pag. zO}- 
Itrt manda F Emper/rei Hraris Pierren Je Bra- 
iecuel ta BquiÇe , Cr il vint , it fifi tant F Em- 
perêtti Benris vert lui , que il Jellura EqalÇe 
à TelJret LaÇeret fin abatte y if le M»fiirr Je 
Siebemie . Ènfi Çu eefie trleut affeurée , it tes 
ferttrtffti abatufs . Tjerris Je Let /fi Jetiarit y 
it let antres priÇea tuit . 

15 t. L»rt t'ea rtpaira F Empertrtt Htarit 
ea Cenfiantiaeplt , tmprifi i aller vert 4m- 
Jrenaplt i taat eim U parreit Je gent aaeir • 

Et ajfembi.t t’ tfi à Salembrit : Et fa ià taat 
delttnt pafÇ* y que il fû aprit la ftfie S- lobaa 
r« ( 1 ) Suiag . Et tbtuatuba tant que il vint à 


( a ) R. Parcèel , 

( b ) R. Parebei . 

( C ) R. LiaÇerts . 

( d ) R. LiaÇeret • 

( e ) V. triue ■ 

Geef Je VilU-BarJ. 


(“■î 

(s) 

(h) 

( 1 ) 

(k) 


V. Wf. 

V. ■ 

R. L- ta part . 

R. LiaÇeret - 

V crtantèe- ( 1 ) R* L. fiargavS • 
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• A»JrtBtp!e y ts ff ietierU (a) /i prêts in»mt de lain rert Andriiwple , où allant irrwé U fç 

ÜO 7 . la Ville . Et Cil dt ta cUé qai malf l' autitni campa dans les prairiei détunt U ville : Ceux 

dtfrè , ijftt’t* ftft d praee^ta , / te vireat de dedansqai auoknt rmguliércmenc l'ouhaitli 

rrnh valtinItTiy tt tuit liGritu de ta terre fu- Ton arhuée> eOani fprùl audeuant de luy en 

rtm vemt . U ne jêlaraa fu/ va leur dtuaat ta procelTioa , & l' ayant ceceu auec toutes les de* 

ville y tant rpi tt m veu li dema^e Uiraa- moiilirationi de bonne volonté ■ llnea'yarre* 

ah I aaelt fait à fer ntackrart ts à fer pt' Ha <)u‘ vo ioor , pour voir k dommage <]ue le 

ritrts ai murt y ti àt ter» y fai tault auut ta Bulgare auoit Alt par les mines & batierks aux 

ville empiriê ■ Et lendemain / mit , te cèe- tours & aux morailles , & qui auoit beaucoup 

uaucia vert la terre leiannh y (ÿ ehevaueha par affoibly la Place . Le lendemain U en partit, de 

fuatrei ion ■ Et a! einqttiefrme 1 er , fi vint al tira du coHé des terres du Boy de Bulgarie 1’ 

CcAlemÔtpid ele la arnttalgne de Biefnie , à vae cité el'pacc de quatre iours • Le cirsquiéitie il arriua 

Hiemus • fui aueir nem Eu/ai , fui Iti.ianir aueit neiul- au pied du mont Hemus , à vne ville appellcé 

lemeat rtpeplet de gent . Et fuaat ta geat de Euloî , que ce Roy auoit peuplée depuis peu ÿ 

Edit, Parif la terre vireat fefi venir , jS laetpittat ta eh dont leshabitans, d'abord qu' ils apperçeurent 

pJg^^Of. ti y tr fmirent et memaignet. iesnoHres, s'enfuirent dans les montagnes, dc 

abandonnèrent leur ville • 

S 5 i' VBmperettt Henri ft lata durant ta a 5 a. L' Empereur campa deuant cette Pla* 
vilte i 6 r /i eeurrear terrarent patmi ta terre j ce, & enuoya vne partie de les gens pour fai* 

^ gaatngaierent iie* & vatMt y hafitt a re des courles dans lepays, d' où ils cnieuérenc 
grant pitatè y aturtt hefite • Et til ^ André- grand nombre de boeufs, vaches, b«fles, dc 

aeple qui autient tw chart retend auec aut . & autre beltail r & ceux d'Andhnople , quiauoicnc 

dreat pmtrej êa difheax de ta viande , (b) le amené quant de eux Icurscharlois à vuide, de- 

eargiérent dt /arment dr 4' altrt bU y tt II ira- qaiauoienc grande difette de viores, lescbar* 

adrent grant plentd de la viande - Et tei am- gèrent de bled dt autres grains; enfemble tout 

fret cbart qa il aaatent gaalngald ebargiérent le charroy qu'jls pArem cnleuer de côté & d* 

à malt grant ptentd - Bnfi feitarna f afi par autre • L' armée féiourna li par crois iours, du* 

treii itn t dr tbafatn itr aileient gaaingnter ranclefqucis cbicun allok à difcrecioo fourra* 

A (c) tearreae parmi ta terre - Et la tene fi ger te courir le pays : lequel elUnt afpre dc 

trt de maataigner <b de fan. deffretz - SI l per- moncuenx , te plein de maooais palTages , il 

datent cil de T efi de lar (d) canrreart qui al- arriaoit fouuenc que les Coureurs , qui s'écar* 

Ment felement • toient trop indilcrciemcnt , cHoient mal-trait* 

tet. 

at}- An te) darraien eaaaia 1" Bmperèret a;|. Sur la fin I' Empereur s* iuifa fl' e^ 
Bearii Aifiali de Kaea par garder ht ( f) eear- noyer pour garder 1rs Coureurs Anfeau de 

reart , Eujtaice/ fan frtre , 6 " Tierrh de Flan- Cahlea , Euftache fon frere , Thierry de Flan^ 

drer ha aepuea , CV Gautier de Efctrnal , dres fon neueu , Gautier d' Etcnrnay , de lean 

ty (ri) h^a * de Bliaat . Scet qunttet ba- deBIiantj auec d' autres Cheuallers «dinifez en 

iaitlu allèrent garder Ut cenrrean : <Sf eatrèreut quatre Etcadrons ; foûs i'efcortc defquets ces 

de.tenz malt fan ( I ) maataigaer • Et qaanr 1er auanturiers fe mirent à entrer plia auant dans • 

gtat areat car* pat /« terre ^ tr il s' ta vaureat les montagnes: mais quand ce fut au retour, 

revenir y fi ireudrent let defiretz mut ftrz . Et ceux du pays qui auoient eu iuis de leur te* 

Il Blac del paît ft furent affembtd , Cr affembli- merilé fe failîrcnt des palTages de détroits , où 

rent àt aui . Et lar firent mult grant dom.tge , Us fe fortifièrent , dc li donnèrent fur les no* 

Cr d' bemmet Cr de tbeuaui , ^ furent mu/t Ures vigoureufeinent , leur tuans isombre d‘ 

p.tg- aoy. prit d" efirt defetafit , fi que par vhe ftree ce»- hommes de de cheuaux : de ils eolTent eAé entié- 

vint tes Cbtnalieri defeeadre à pid y ir par (k) remenc delTaiis , (i 1a Caoaleric ayant mis 

r aide dt Dieu j’ en Ttulndrent lete vaie i P efi- pied i terre , ne les lût venu fecourîr , de ne 

MaiJ grant demage etent reftu . Et tendernaia les eût tirez de ce danger ; d’où enfin auec 

y en parti F Emperdre* tkarU , tf l'efi det l' ayde de Dieu ils retournèrent au Camp, 

Frattifii : (il ebeuauebidreat par 1er larndei ar- non toutefois fans grande perte • Le lende- 
ridret , rujir que i! viadrent à ta tltd d" André- main l'Empereur Henry partit auec fon ar* 

tuple y I mifirent ta garnifen qu'il amend- mue, de retourna à AtulriDople , qu'il pour* 

rent de blet t3 rt autre viande . Et ftlarna F ueut A garnit de bleds & antres viures : te 

Smperdret en In praetle dt fan tn ville bien féiourna l’efpacc dc quinze iours en la prairie 

quinu lerz - hors la ville . 

1 J 4 * En ce tnefme temps Boniface Marqua 
%j 4 - En eel termine Benifatei II Marcéh de Montferrat partant de la ville de Serres, 

^ Manftrrat qui dre à In Serre que i! aueit qu'il auoit nouueliemcm refeinée , entreprit 

refermet , fi cbeuaueblez trefque à Mejfinaple y de faire vne courfe dans le pays , A donne 

ÿ la terre fe rendi à (en temmendement , Lare iufquei i MelTynopIc , qui fe rendit auec con- 

prifi fer meffagu . fi let enuein i F Entperear te la contrée d'alentour : d'où il dépêcha fea 

fbnri y (f H manda que Ü parlerait i tni fer AmbafTadeurs vers 1' Empereur Henry , pour 

le finm qai çart fez ta Capeftlty if Un' avaient luy faire fçaueir qu'il deliroit conkrer auec 

mait tn paelr dU parler ei^emhle trefque la luy fur la riulère qulcourt au deflous de Cypfel* 

terre fa cenqvlfe , fu< U analt tant de 1er ant- la n'ayant encores eu le moyen de s’aboucher , 

mil intre ah , fM.* Il ne peelent venir ài an- depuis ^ le pays auoit ellè conquis, àcaufe 

fret • Et quant F Bmperdrtr it fen eenfellt ei de tant d'ennemis qui efloient entre eux, A qui 

que II HatebU Benifaeet dre à Ueffineplt , ne leur pertnctioienc pas de pooDoii aller , ny ve- 

nir les vns vers les autres- L’Empereur ayant aj^ris que le Marquiss’eiloitapprochédeMeiryooplc, 


(f) y.tatear. 

(g) V. Efibernaf. 

(b) VL- Uban Bliaut • V. labna BÙant , 
( i ) V di meniaignet . V> fie . 

(k) K-FnideDieu- 
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«n Cüt fort rcoily î Sc lujr fie refponfe pir 
fet AmbalTadeurt inei'iiies \ qj' Ü ne manijue' 
ro(t pas de t‘ aller trouiter au iour qu' il lu; auoK 
mandé • Mala auant que de déloger d’ AnJri* 
aople. Il y lailTaCooon de Brebune pourcomr 
mander , auec cene Cheualiers; puis auec le 
Kde de fei forces prit le chemin de Cjrplel* 
la ,*où en vne belle prairie qui eft auprès, ili 
fe rendirent au Iour ifTigné , luy venant d’ va 
codé, & le Marquis de T autre • Il y eut à 
leur arrUiée de grandes carelTei & embralTe* 
mens i de non Uns caufe , accead'J le long* 
temps qu'ilto'eftolentpas veut. Le Marquis 
ayant demandé des nûuuelles de l' Impératri- 
ce Agnes fa fille , on luy dift qu'elle efiolc 
enceinte , dont il témoigna beaucoup de ré- 
ioQiiTance . 

»Sj. Il fie lors bommagedefa terreirEcn- 
pereur , de la reicua de luy , comme il auott 
fait auparauioc de l' Empeteur BaudoQin foo 
frère : Au mefme temps U donna la ville de 
Melfynopic auec toutes les apparrenances, ou 
celle de ^rres & foo choix , à Geoffroy Ma- 
rcfchal de Champagne de it Rooisnie i le« 
quel en deuint fon homme lige « fauf 1' hom- 
mage de fidelité qu' U deuoit àl‘ Empereur de 
Coôrtanciaople . Ayant ainfi l'éioorné refpa- 
ce de deux iours en cette prairie aaec beau- 
coup de GtisfaQion , ils dirent que puiique 
Dieu leur anolt oâroyé de fe pouvoir erouuer 
enfemble , qu encores pourroienc ils faire quel- 
que entreprise for leursennemis communs* Sur 
cela ils prirent sour de fe raffembler auec 
toutes leurs forces fur la fin du mois d’Oilo- 
bre en la prairie d' Andrinople , pour s' en al- 
ler de compagnie attaquer le Roy de Bilga- 
ric . de là dcffui fe départirent fort cootens , 
le Marquis prenant le chemin de Meffynople , 
Ac r Empereur celuy de Conftanttnople . 

ajd- Le Marquis eut à peine fétournécinq 
Jours à Meffynople , qu' Il s' engagea à la per- 
fuafion des Grecs du pays, de taire viiecour- 
ie en la montagne de Rhodope , éloignée de 
cette ville plus d’vne grande iourttée . Mais 
comme il penfoît s'en retourner , les Bulga- 
res de ces quartiers U s’ affembléreot de tou- 
tes parts , de prirent les armes : Et voyans que 
le Marquis aooit peu de gens , vinrent fondre 
(hr fon arrtére-garde > Si cdt qœ le Marquis 
eut oily le bruit , il fan» promptement fur 
fon cheuat tout defarmé, la lance au poing, 
de vint en diligence à fon arriére-garde od les 
ennemis s' elloieoc défia attaches; de lear cou- 
rot fus , leor donnant U chaffe bien aoant . 
Mais le malheur voulue qu' il reçût là vn coup 
mortel dans le gros da bras foAs l' e^ule , 
en forte qu* il commença à ietter du iang en 
quantité . Ce que fes gens apperçeuans , furent 
fbranlet de prirent T époaueam , ne fai^ns pas 
plus leur deaoir comme de couilome . Alors 
ceux qui eftoienc le plus près de luy , le foo- 
ftlnrent, commençant à tomber en pafaioifon 
de la perte de Ibn fang • Enfin Tes gens 
voyans bien qu'ils ne deooient plus efperer au- 
cun feconrs de iiw , tous efperdas de effrayes 
le quittèrent tà> et prirent U fuitre. Ainfi cet- 
te infigne Infortune caufa cette deffaitc - Ceux 
qui ne voulurent l’abandonner, ils furent tues 
far la place : Quant au Marquis , les Bulgares luy 
coupèrent U telle , laquelle ils enuoyérent au 
Roy de Bolgarie ; de ce fut te coup Je plus 
important , de le plu àuantageox qui luy ar- 
riua iamaU . 


jf en furem mm!i ht , 6r /i nutaffr 

mtfigei arrierj , fut H ii-air ptfltf à Ui y al * *07* 

ier qæ Ü I autU mit ■ Baf j ' tu alla f nm9t- 

rtrtt vm ule pan , ftr tatifa Cnaan dt Br- 

tUJtf p¥tr g nitr ta ttrrt d' AndttHOplc à tôt 

état dneahert / if vindnat là y «ù /; tort fm Edit. fnlf. 

prit ta vat tn»lt bêle prairie prêt de U d P'^l- aJé- 

té de té C affale , ûr vint F Emperéret / vu 

part . if h Martiit d autre , >9 / a', 'embii Entreueaê 

eemt a muli ^ant hte , cv ar /« mit mtmail- de 1’ E ;»pe- 

le , fsr H ne t’ érent mit pitea veu • Bt U reur Henry 

Mtrtbi! demanda nomllei de fa fie F E-mpe- dt du Mar- 

rerit À^ntt : Et on U difi , que élt irt irof- quis Bonifa- 

fe d'enfant ^ if il en fn mntt liez if i,a) Ce* 

<!r laiant- 


tfS- l^tt déniai II hUrtbit h*m dt F Em- 
pettot Stnri , tr tint de lut la terre , tnf 
eom il anall t/U F Emptreor Bandoia fon frt- 
re • Ltn doaa II Martbij Honifatei m tara/- 
frii de Vlilt-Hatdoln U Umrtfcbal de Romrnie 
if de Cbampaigae la cité de Meflatple à to- 
fet fet aparlenaacet , ou tell de la Serre , U- 
mullt que il ametoii mitlz , if cil en f* fet 
bom figr/ , (aaue ta fea/té F Emptreor de Cea~ 
Jlaatlntp/e . Bt en/l feiorntreni par deux tort 
en (éle praerie à mnlt ^rant Me , if di/trene 
depnh que I>Ux lor auoit doné que il pooient 
venir enfemble , que encor porroient il greuer 
lor antmlJ . Et en prifirene va parlement , 
que il feroient i F Infue del moli ff* ( b ) OSo- 
bre à tôt loT pooir en la praerie dt la titi 
JF Andrenoplt , pour bo/loler for U Roi dt Bta- 

Î vie • Et enf départirent mule hé if malt 
aîné • U Marcbif t'en alla à Ucf/ùtoplt ypag^ioq- 
if F Emperéret Henrlt vert Confiantinoj^e . 


I5(. ^uaat h Marebït fu à Me$nople , ne 
tarda mit plut de cinq iorz que il f/l vue 
tbeuautbié uar le conjelt at ( c) Greu de la Courfe du 
terre , en la montaient de Mt$ioplt , plut d" Mtrq lis fur 
vae géant hmét loing , if rom II ot tfié tu /«les Bulgal- 
terre y if vint ai partir , h Bougre/ de la ter^ tes. 
rt fe fartnt afftmbléi , if virent que li lAar- 
ebii furent à pou de gtnt , (ÿ vitntnt de r*- 
ttt ptrz y i i afftmblé'ent at F arriért-garde . 

Et qurut h lAartbi/ oi li (ri , fi failli eu vu 
ebeual lot defarmez , vn glaiue en fa mtin . 

Et eom U vint là oà il tfioient a/femUé Ai F 
arriére garde y fi lor eornu fut y if Us char 
qa vue grant pitqt arriéré . LA fû ftruz U 
Harebif Banfact de Monferrat parmi U trot 
del braz dejaz F efpaulet uoortelement , /T que 
il qomenqa A efpandre del fane . Bt quam fa 
^tnt vkrtnt ce y fi ft comenciérent à tfmaier it 
a defeonforter , if A maualfement maintenir . 

Et (il qui furent entor le àUiebis U fofiin- 
dftnty if i perd! muU dtl fane , fi fe comenqa 
A fpafmetr • Et quant fet gem virent que H 
n' aufoient nulle ait da Int y fi fe eomendé- 
reut à tfmaïer , it U tomtuqtnt A laifier • 

Eufi fi furtut defeonfii per mefauenturt . Bt Pitoyable 
til qui rtme/Uent aaet lui furent matz , if mort du 
/i Marcblt Bonifæe dt Monferrat ot U tefie Marquis dc 
eotpée . Et U gtnt dt la terre tmtaitrtnt « defconfitcue 
boanni/ la tefie : if et f» vue dt grant iotet des Cens* 
que il anfi onquet ■ pag.uot. 


(a( V-Mauf. 

( b ) R- L* OBubre . 
Seef. de PUlt-tierd. 


(c) V’Gritn» 


L ij 
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i 

J 


Digitized by Google 



1 io7< 


S4 GEOFFROY DE VILLE-HARD. DE LA CONQ^DE CONST- 


1 JJ, Bê Ut ! fMi Jtftmtt tUmége ci »t i V 
Emperttr Html , tr i tn Jet L^tini it U rrr* 
ft ét ILtmeni* , it tti ètmmt ^a) p/rrift ptr 
td ncparaMra , va iei mttiiti B«r«a/ , Cr iet 
plut (b) Imget^ tf iet mtültft Cheu^iett fa^ 
fufi ci remânam ( c ) a<B mtmic . Et ctjle ( d ) 
mefMtBTuTc <miaf rn F tn de V Jararaiwiaa de 
l£5VS<^HiusT mÜ deuM eent Cr {<) fept 

4tHl . 


*j€- Mail d'autre pan ^ ce fut vn trifte 
de dommaeeable accidcot pour 1’ Emperear 
Henry , & tout lei Latins de T Empire d’ 
Orient « d'auedr par an tel oalbeur perdu ra 
des cnellleurs Princes , & des plus accomplis 
de valllans Cbeualiers qui tdc en tout le rc» 
lie du mofMle> Ce qui arriua l'an de i'iocar- 
rution de ooAre ^igneur mil dcax ceal dc 
fept . 


(a) V.perdM. 
(t>) V./raaz. 
(C) V.*/. 


(d) y ■ Et p€T etfit mefmieiUure mmMt il CB • 
j e ) R. erjtr as/ . V./« . Et M prend 
etpe bifieitt • 


F I Nr 
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Pepais fa prife, iulquct apres l'an MCCXL. 

T J R £' £ 

DE L’ HISTOIRE DE FRANCE. 

efer/rt en Vert, 

PAR PHILIPPES MOVSKES. 

Pepuis Euefquc de Tourna}.. 
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M O V s K E s. 


F EV Monfieur du Gjicfne a le premier aduincé , fi ie ne«« r*r<r- 
me trompe, que PHILIPPES MOVSKES dont nous^ ^•Tr^nus 
auons l'Hiftoite de France efcrite en vert François, 

Euefque de T°urnay auquel cas il faut que ce foit ce-* 
luv que Meier futnomme Mus, Buzelin & autres A(n.t.>i«. lequel 
fucceda en cet Euefché à lean d'Enguien l’an MCCLXXIV- & '•«; 
tint cette dignité iufqucs en l’an MCCEXXXII. qu'il décéda. Ieane,? „„é 
Coufin remarque des Annales de Gilles Abbé de S, Martin , quj“j*A ^ 
viuoit de fon temps , qu’il eftoit natif de Gand , & auoit elter„„,,j. 
Chanoine de Toutnay , luy donnant l’cloge & le titre de Prr/»«- 
nufc fütutnt <gr difirtt. U compofa fon Hiftoire durant qu’il eftoit 
Chanoine de Journay , & auant que patuenir à la dignité Epi- 
fcopale , la commençant dés les RauilTement d'Helene pat Pans , 

& la conduifant iufques après l’an MCCXL. En laquelle il ne 
lailTe pas palTer aucune occafion de parler de la ville de Tournay & 
de (es*^Euefqucs = ce qui iuftifie affez qu’il y faifoit fa refidence , 
lors qu’il y ttauailla- Cette Füftoire eftrate, & remplie de grand 
nombre de belles remarques & non communes, quoy qu’il n’y 
ait pas oublié les Fables de l' Atcheuefque Turpin. La Bibliothèque *• 
du Roy en conferue le manuferit. duquel i’av tiré ce qui concer- 
ne r Hiftoire des Empereurs de Conftantinople François, pour le 
mettre à la fuite de celle de Geofttoy de Ville-Hardoüin , auec 
laquelle elle a de la connexité, tant pour la matière que pour le 
langage. Il fe vante en la Préfacé d’auoir efté le premier qui ait 
eferit l’Hiftoite de France en vers François, en ces termes: 


Phtlifict Miuskfs seatrmtt, 

Enft kf pomt de ftus ny met , 

Tout fuu dntmr ^ fems promettre. 
Des Rois de Frunche e» rime mettre 
Toute [EJiorie é" l* éÿ"». 

Matere (en t enji^nie 
Et hures ki des Anchiiuns , 
Tufmoigne Us mous ^ Us tiens, 
'En ( Ataie de S- Denyfe 
En Frunche uy ( EjUre prtfe , 

Et del Latin mife en Roumans 
Sans protere ^ fans eoumans . 

Or en ai ( Ejbrie entamee , 

Ki ne fu mais ontpues rimee • 
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L I Queru d'Arrai s’en départi. 
Et puis au Roy s’accorda (î, 
Qm’ apries s’ en ala outremer 
^ur 1' amende mieus afTcrmcr • 
Ec-«'auoit'«iler moult proirics, 

Si s'en aja cooie croisés. 

Sa feme aprids luy s’en ah, 

Ki moult très durement l'atna , 

A Acre moru de maUge, 

Coume Dame loiaus dc ragei 
Et H Q^'cns <]ui moût fu rc|»ct, 

En Veniie *‘ert chemiods •• , 

Ses freres li Q;jcns de Namur ^ 
E'oc C>it de baillie feur: 

Set deux 61ks ot à garder 
Et la tiere pour amender, 

Et II Qnens de lo;is Tes Barnds 
S’en fu droit à Cadres aldt , ’ 

V II Duc de Veuiie l'oc 
Menet, car & faire c'en pot, 
D'aus fe vengjia, la vile priA 
Pour çou que li fire li SA,. ■ 

Les deux ious alorbir el cief, 

Or leur retoutna ü mclcief , ' 

Or treftout Ton phiUr en SA, 

La vint al Comte, H com dit, 

Vn Dantiaus , kl ioencs cAok 
A qui toute Grclîe appendoit, 

Par foo oncle les deleritds 
Et de chaftiaus & cités* 

Alexis ot nom, mult fu biaus, 
Bien enfentés ierc li Danziaos; 

Vns Abds l’auoic des enfance 
Hourrt à moult grant hounourance i 
Or fes oncle pour defuoiier , 
L’auoic commandé i noiler, 

A deux Chcualiers ki plorant, 
Orenc pitié dp tel enfant , 

Si l'orenc cargié à l'Abé, 

Kl ne i'auoit mis gabé, 

Ains le garda dc tant li SA , 

Qu’à rApo!lotlc le cramiA , 

Et n fut roule bien endités , 

Cornent il ere deferiedt • 

L' ApoAolc en ot pité , 

Son all'jire ti a dite , 

Tout droit à Cadres renuaU , 

Al ômtc, û moult bien lauola , 
Conté II .a (Ot fon attire 
Et li Quens kl bien li voc faire , 
Li AA Urer le fairemenc. 

Kit en Iroit tout voiremenc 
A quan qu'il poroit ootrèmer' 
Auoec lui s'il puet recouurer 
Sa tierre , & tant faire U fâche 
Q(^ couronne porter 11 face» 
^^lexis îura voirement 
A treAoc colt le faircment. 

El li Quens fit lues atorner 
Sa gent te cèle parc alcr. 

Car il anolc compagne noble , 

Si SA tant qu'en OnAancinoble , 
Fu cil AlexU couronnés, 

Mail il fu lues enueniroés: 

Si fifent de MorcuAes le Cria 
Leur Empereour en ccl Ihi . 

Et quant li Quens Baudouios fot ' 
Com Alex! cnit mort oc 
Par dciloiauié ic par gille, 

St repriA i force la ville, 

Mais anchois i eut graoc aAaut: 
Car H mur I érent fort & haut. 
Par devers la mer furent pris 
Et desbareté & fouprls • 

Là fu r Euefque de SoiAbns, 
S’en AA à Dieu moult d’oriAbos: 
Et A eAoic II Quens Tiebaus , 

Ki moult eAoit vaillant & baus. 

Et lakes li Sus lakemon 
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Celuy d* Attefnes le Baron • 

Si fu Pienes de BreecueJ , 
kj mule i fa de grant aquel : 

Si fu Qwnnes de la Biccuae , 

Si eut tnpAt d'Mirc gcu commune ^ 
Lors fu (Ut Barons de dcl ftere 
Li boias Quens f|it lues Empergre • 

Si cèaquia la ticre enuiron , 

Puis furent à lui li Baron, 

E« vip EAour & fu Ibupris 
Dee^ouoifins A à fprcc prit: 

Et ■ ot miNt des Bsroos mors 
Dont moult fu grans 11 defconfbrSr 
'Ei)A {i Bkc & li Coumain, 
prifon dè en lor main, 

Oi)r6t1e Comte Bauduin, 

£c II l'ocifent en la An . , 

Mait des Barons fu lues fes frere 
Henids Oango fais Eomerere . 

Cil ne fu mie à cuer iaitlans, 

Alm fu iTMulc ^reiulom de vaillant. 

En Glandrcs Tinrent les nouuieles 
Ki leur (brent laides non vicies. 

Li buens Empercres hardis 
De Conflanrinonle Henris , 

Oan iHioit appciliec Daogo , 

Fu enierbés oc verqui po> 

Après le Comte Bauduin, 

Quii’ Empire ot trait a Is An, 

Et fl François qui la cAotent 
Pour (OU que le droit oit voJoieiK, 
Seront mandée fa ferour 
Droic à Auçoirre de fon * Agnor . 
Comte PierroQ parent le Roy, 

Et U s' en alercnc andoi. 

Deux Aus orent , bien m’en fay ciert, 
L'vn fq Flippon , l’autre Robert* 
Felipes com tint à feur, 

Si ot la Comté de Namur , 

Que li Cuent de Namur adooques 
Si ouc tenir Felipes fes oncles. 

Et Are Ai des Aucerroit , 

Robert fes fieres ce fu drois 
Oc entre Douay de Boukain 
Grant terre de vile toc à plais* 

S* orent ferours prus de eenciusr 
Li boens Rois de Hungrie Andrini, 
Oc i’aifaée que mule ama 
Que Henris Dango li donna. 

Et la fécondé ot lehanins 
Sire des Blas de. des Comios, 

La tierce fu facans de afpre , 

Cele A fu donnée à Lal'cre, 

Vn haut Prince de la Turkie , 

Qui géant terre oc en fa bailUe. 

Lor mcfc fu mife à la voie , 

Por de l'Empire luotr la ioie. 

Que fi frere luoie eue , 

Et 11 Cuens Pierres ot tenue 
Vne autre voie fes maris 
Dont 11 fu dolans de maris; 

Quar li Comenios le priA , 

A Duras en prifon le mlA , 

Et tout fi ome i furent mort, 

Par desloiauté te par tort . 

Gollîavs li frere Alard d’ Antoing 
Fu pris de mors à ce! befoing, 

Et la ComtefTe en fu allée. 

Sans fon fiinor fu coronnée, 

Poi après s^acocha d’enfant. 

Donc elle lert ençainte devant. 
Bauduins or nom par fort oncle, 

Li Quens Pieres moru adonques, 

En U prflbn dont iou tous di * 
petit après raora auAi 
L' Empererls , de li Baron 
Carcierent la terre Quennoo 
P< Ta Bietuoe , poor garder 
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Ee J* orent cenici dctniadcr 
X .1 fil 1* (I)me pour droit oir 
Et * par droiture & par fiueir. 

Apareillics fil li me0a8«s« 
fiteo parlans & courtoû fie &gca> 
Son fil maoderent Felippoo, 

£( il en adouoec le don 
* Eobert foQ frere par ewtfcl. 

Ne faire ne voc aparel , 

Robien Cra freres s’atonu» 

Vers Hungrie s'acemioa. 

Venus i erc i fa fecoor., 

Muit le receut àgrant ouner. 

Lt Ruy Aodrius fi fift fa fuer^ 

Et s' or toc lor auoir alùer< 

Tout Tioier furtoc » pleatfi » 

Mais ne poreoc à voleoté, 

Pa(Ter par la tierre fauuage« 

Si fiil 11 Rois ?n mariace 
1>' me oiccaio à cel Brooest» 

Et G nos iaii CcGoire.cien 
Ôjc Rois Aufens l'oc & plcele» 

1m lires iert & Rois de Sentie» 

Et II Rois Aadrius ot td fil 
Mule preut de raillaot-dc geotlL» 
Alexarvdres auolt h oom 
Multl'amoient Efclauon» 

Rols Aufens de li Rois Aodrka 
Et Rois Alexandrea fies fins, 
Conuoierene Robers d’Aucuerte, 
S'ot viaode cuaine de fnerre» 

Taot kil viQt CD k tierre noble» 

De Grèce de de Gonfiaminobk* 

Et lot conuoié pat fa Ghille 
Li rois BiUs lires de Bile. 
iUudooio foD frere trouua 
MeiTirei Robers quant vint la» 
loenes 1ère û l’aiaa ibrmeot. 

Et nourrir ic fit ricemene. 

(^aot lis Robers i fu vents, 

MuTT bautemeot fu rcceuj» 

Vn ior de nofire Dasue fieAe 
Oc Cooroooe d* or en fa tiefte» 

Et s’ot les draps Ecnpcriaua» 

Et fu Efnperer.es Roiaos» 

Adeurés À couronnés 
Pc Clers de de Barocu fienés. 

Mais U Bâtons ierent en l’oft 
Contie Laferes qui lues cancoft 
(^’ Il foc 1a mort fa ooerc en voir, 
Vôt rEtnpire par force aaoii» 

Car U oc la fille efpoufée 
Qm Tes ondes U ot donnée , 

Li bains HenrU ki par fiakj 
La fille lebanin de BUa 
Ot cfpoufée, nuis nul oie 
Ne pot de cek Dame auoir, 
Parqooy la mere k ceR Robert 
pu mandée tout en anieic » 

Et après li Robert les fioa 
Qui de TEt^re fu Gentius.. 
nSir • U Troie s'eo pena» 

Ki les Barons, b acneoa » 

D’outre k Brac û. il edoieot. 
Contre Lal^re fe delfendolcBt,' 

A lujr s’en vinrent efraniMoc» 

Set redorent i»uts Ikaiaat» 
Couronnés fu fans contredi» 

En vo (^arefme kl vos di. 

Le iour ^ fiede.de noRre Dise, 
St qu'en Fiaisdres en vint U. fiuae» 
> A k Comteife fa Coufioe, 

Idans CO fii de ioie fine» 

Par foa cotain de par Ton pcrc» 

Ki premiers ot conquis t'Eaperei. 
Li ^ens Fellpes de NaoMr» 

Ses mra al euer kûal de par, 
Rtfu trop ledans d* s'ouneuc» ' 

Et fi loa noftre Signeur,» .. 

«rqf: é rau-Htrd. 


Far (OU que fais ellolt fes Acné 
De Cooflentinobk Etnpererci. 

Petit apres ceo fi ot fait. 

Par amender toc k meffaic , 

D’entre Lafcre de l’ Empereoer } 
TreRout li Baron de l' ounoor , 
Gomme prodome de fort de faga, 

& par laittres de par mcRages » 
Tant que Liaferes toc faos Gilk 
PromiR V Etupercour fa fille. 

Et grant tierre par accordance, 

RII ni Ot point d' outrequiçkoce » 

D’ me autre feme 1er eoe , 

Mais fa feeur qui l’aooit & droe» 
S’en pena forment pour foa frere. 

de la tern kre Empereres ; 

Et pour Lafcre k lien baron 
S'en pénerenc toit 11 Baron» 

Glr U Truie en fii a coorc» 

Si fu Thierrit de valecoucc» 

Et fi ot aiTés autre genc , 

Ceualiers auoir en prifon. 

Par acorde fans menchoo 
fureot rendu , car 1' Etnprrere 
Contre CUos 11 rend! fon frere, 
loiaoc en fonne leur pareoc 
Et par deçà de kparenc; 

End fil finée U gukrre » 

Si remcR e granc pais la terre • 

Et quant la cofe fu ootrée, 

Gafeons rtuini à fa contrée. 

Petit après moro Liaferes 
moult cRoit vallaiu de afpres , 
Si tent r Empereres s’onoeor. 
Tout entre luy de fa fereor. 

Si fu recuét cil mariages » 

g pl fais krt par lor homes fages . 

écee Doutek lâns faiikoce. 

Si vint en Flandres de en France, 
Dont recommenckrent la guerre 
Li Coamaia par toute U terre 
L' Empereres . Robkrs k fiat , ' 

Et al plufloR k' 11 Disques pot , 

1 enooia fes Cheualkrs» 

Et de plus preus , de des plus fiera , 
A vn caRel que par cogagne 
Fermoienc en me montagne; 

Mais par l’cRoire fçay de fi 
Qoe nos gens fiireivc «kreonfi , 

LI fo mors Mellires Makaires 
Vn Cheualiers de grand afaire. 

Si fu mors de freçain BourUos, 
Aufi fil de Maike Gobaos. 
Cheualâeta de autres Sereeana, 
Dont rEuopereres fii dolans, ' 

1 ot ocis k grant la gao 
Dons la terre fu pis en l'an. 

Car II vlous Qwnet eRolc mors» 

Et li ioueocs Qü^ncs 11 fors. 

Si ert mort Païens de Lietufs » 

<El des Comains fifeot effars 
Si erc moiic Pierre de Breecoel» 
Donc cl paît ot mule grant duel , 
Mole cRoic la tierre anebik » 

^aot Robers oc la Seigrteurie, 

Et puis fit fa sent vne route 
Tieriis de Valccourc en fu, 

Li Sires qo‘‘auons nous eu, 

S' en fo Nicolei de Mainvaoc » 
Ma^fcaos » quar il oc cuer haut 
Alé furent vert SaJenike » 

Donc il eulTenc cité ril^ 

Gactkc i furent de fotmris. 

Si furent toc de mort a pris. 

Pris 1 futenc k oel alTaot 
De Vakeourt de de Maln^aac. 
NIeok» de Meifire Tlerrli» 

Qui mole oRoit fueus de clerlt. 

Pur t* ot pkole ^s Robkrs 

M 
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L« fille ï I#icrci , Ten. fob deri,. 

& fu TierrU de Vâleeoort ■ 

Deliuréj, & rcuim à Court; 

Et de Mainweot IS^ele », 

Et toute leur t^et ftr enfi , 

Si ot la tiere de (rapt bruit 
Paif, pkm^, repoi, & déduit.. 

Mais cele geas i crt. fauuagea 
Si demore H. m4riage4 , 

deus fois cul eftd pleuU • 

^reaeil la guerre el paîs.. 

1 1 2 f . Vos auds bien ot pieca 
XXV- ans a en es (à • 

Que BauduUu li prus , U buens 
De Flandres dit de Halnaut Queos». 
Li fages , larges , proUCcs 
a & Se fa par l’amour de Dieu croUtds, 

A la fet- * & mena, gent noble 
Ga^es priA , âc Conflaptinoble , 
CoaronMs Efflpereres I. tu.» 

Cotnbaii foi, puis tooru, 

Quar la mon n‘ a point d'auauttge^ 
Ses filles ocent l' irecagc ». 
lehanne raifnée ot mari. 

Ferrant con enf-era mari y 
. La ComtelTe fu del. ilen dame » 

Mais alTis fu qui l'en a dame» 

Si ne fay. pour qui deecuoir. 

Mais auenu cAoit pour voir, 

Qu' i Valenciennes, ot ?a home 
Qui nmitd'auoir, ne fai.la fotne»^ 
Douna & ^rriere fit. deuant 
A. mainte genc par contrauant » 

Qaant li Queos Bauduins renrolt 
Flattdrts , fie Sire en feroJc, 

Qui CoDHaptiisobie ot- ia prife,' 

Teus loi Ici n\uU poi le. prile » 

Qu’ il fauoieoi bien, fie ercoient 
Que mers cAoit» & voir, difoicnc ». 
Or li Etnperéres Hpnris. 

Ses freres ki forcot acenris 
De fa tuorc del.querre ea.Griés», 

Ne voc en trois ans en apriés 
Orarooné pour, foi déporter 
lufqwes à. Une qu'il firut défi 
Çon r auoic mort, fit defeonfi .. 

Or oiés com-fonunC' vole » 

Et relaie 1.’ en fit l'autre alble» 
ôm cele qui trop cA irniclle , 
i;oume fie rctoitfse fa roiielle; 

Ne détourner œ s' vmelie» 

Quar. elle «A forbe fie. auealie » 

Si corn vos por4ÿ ia eiKctHire, 

Se vos offis vn poi aiteodre. 
le ne fai pourquoi. ne cornent, 

A Yaleocienes enfemenc » 

Douooie cil om teua contrauani, 

. Ne par aideurs ne par grouani, 
hJtt. Parif. j prUent CUr fie L^i , 

/'fi Or n« mettrai plua en. delai 

Mon conte, aine i' tarai tos contée 
La Comteffe iert en fa Comté, 
lehane . fie fot à Ma^erie 
Qui bieie eAoJe corn margerie 
Sa ferouc» gcaot tlqre aliénée 
Et fi l’ot k.feroe-doBoée 
Seigneur Guillaume, de Qoispierre^ 

Et Boucars ierc veooi ariere 
De Êoume, 8c G, efioie raibs 
Com Ceualiéri apreudre fosj 
Mais la mere ne 1et enfiini , 

Ne pot r’auolr dont i ctl. uns» 
^uduins fie lehani auoieot 
A nom li enfant kil auoienC» 

Et s'ot vne autre file eue 
A Dampiecré v fi crt ageue. j 
$il cA ki dafcoorcr f« vase» 

^ com l’cAoirc dit auaat, , 
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Oîr porés vne memellJe » 

D'autres dos pers A dépareille»^ 

Si corne vait A vient forttme , 

Et tout le monde eA commeoc » 

Si com Dws coragea à efme, 

Tout droit à l' eotror du Quarefmq 
Ne faj par quelle anontion 
En r an. de l’ lacaraatioo 
Mil A zxv. A it- cent. 

Ne plus, ne moins, fi com ie pcni» 
Droit entre Mortagne A Toornal, 
Dont iou rien encor parlé n'ai, 

Auinc que cl bos de GUnçon, 

V il a maint iouenc planfon 
Vînt conuerfer vn peneans, 

Auques peciere A meicrcans, 

Far U vifaoce A par femblant 
Mais il aloit les coers cmblanc 
De faus Id l'aloieDC vcoir » 

Et d' en colle lug alTeoir » 

Par patole A par contenance , 

Prudon fanbloit eArc k fa fcmblaDce. 
Et faciès que pois qu’ AUzandrei 
Régna très Grefe iui'qu' en Flandres , 
Ne pus quarius Fraisce conqulA 
Con nomoit Galle fi coo die: 

Ne Iulius Cefar régna , 

Kl maint titre gagna,. 

Ne AuguAes Cefar fci niera» 

De qui les eAolrei reniés» 

Ne Cloeuis ne Carletnainc » 

Qui tour conquiA à (on demaioe » 
(Tanim (OU que dire en conuieor», 

Si com l'eAoire diA ki vient- 
Si vos en rainencoi encor 
Vn Roy Nabagodonoaor » 

Ki fu pardus pk>rés A plains » 

Et parmi boa A parmi plains » 

Alt A vefqul conte bicAe» 

£e nos. raconte A difi la gleAer 
puis reuior il en fon Empire, 

Tint corne Rois A corne Slré» 

S’ allés oï d'yoDue loisbkrt» 

Gon ne tenoU tnie à bobiert 
^o qutda mort outre la mer , 

Donc fes gens orent duel amer. 

Et la moullers à eser mari 
Redeiioic prendre à cuer mari 
A efpons vn félon gaenarr , 

Ri mule «Aok de mairpart, 

Com * Paurns fit reuenus. 

En fa cité pontes. A oua 
Entrés l’eo efi en fian Palais, 

V on cantoic A font A lais, 
Demcnires qu'ci palais boardon 
Et ▼oui ldi hauça le bourdon 
fierc le Signor, cane a'efuertue 
Que volant rotta cfhiar le tue. 

^ or granc dol mais plus grane (oie 
1 ot apriés, fil cA ki lole» 

Quar recognus fit U Des » 

KTo'eAoit foi ne efperdus. 

Sa feme A la. tiere r'ot qoire» 

<^U ni oc cosioe oc laite 
Mels de toutes ora riens eafiiaible 
Noicos i ceA * me refanble. 

Venu fil cl bos de Glaoçon 
01 om qoerre fa, ooreton : 

Vne fontaine ala qaeraot 
fixant 1’ oc trouée rot efniit 
De Fledetea A de GeoieAe 
FiA voc loge auquel * on 1 efie^ 

Et puis fors dei bos l’^aparu, 

Tant qu’vo enfaofon l’a vea , 

Aaocc lai tnlA la v H maint, 

Et puis I alerent ta maint* 

Renommée qu’oa dit oouoieAi.' ' 
Ki pluAoA vole qn’arondick» 

Et i lontalos A velfins. 
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Dit qui ci ere H Qwiu Btaduins, 

Li Qucns de Nimar I paria , 

MelTire Boucari i ala. 

Si fu il Ciiielaio RadM) 

Par tout fu t^ns nomé de toa 
Mail il ni TOC refpondre à rien , 
Fors con l'apieloic Chreflien: 

Foor fes peciis i ert venu U > 

En(î remeft enfi aia 
Mïii iJ n'i ert de rien efperdu», 
Aine difoie bien qœ Rois oe Dos, 
Ne Quens ni ert Ü» n'onques ne £>» 
Tant qu'i lui font el bos vena 
Cil ^ Valencienes apriés, 

£t mule eiloit cafeuos en grlust 
, Q^i' il defift qu' U efioit lor Sire » 

• Mais il le ooioit bien & s* Ire, 

£r difoie que Breton clloieai 
Ki Artu encore atiendoient , 

Et quant il plus s’efcondllToil , 

Et dit li vns i l'autre k teace» 
Certes il parfait fa penence 
Mais il Tara parfaire lues, 

Eiilî fu iufqu'al blanc dlves 
De Valeacwoet i reuinrenc , 

Grant gens & i Corme le tlarenCy 
A Valendenet Toc mené , 

Et il leur a dit de grac 
Four (OU qu’il aiok gouloufaot 
Tel Signourie en douloufaot, 

Qu' il elloic Qoens , lors û oe lole 
Si eranc que dire nel poroieiu | 

A Fontenicles fu bagniés , 

Lauésy toodui, de roegniés. 

Et acefend l’ont corne Comte. 

Or oies com Deable morne, 

Signor fait il k terme court , 

Vera Mahius de Wallaincour. 

Si venra Grehes de Trit 
Ni fera mie lonc detrit , 

Et autre alTét dont or me tais. 

Lors i ot ioie fans delais. 

Cil de Reumoot de Kieureng, 

Baodris , de Broognart de Deneng , 
Ernous de Gaure, dc Boucars 
Sohiers d' AiengicD , de Polars 
Ernous d'Alfne, de maint bacqki, 
L‘onc afleuré fau celer. 

Et 11 Pauifit qui foc de Cille, 

La Comtcife corne fa fille 
A noutnde , de fi enuoLa 
Ernous d' Audenarde efiolt là. 

Vers 1s Comtefle i‘« rramis 

S iiar U eftolt muU fes amis. 

âls par femblajK malades fit. 

Et mefire Ernnus l' a créa , 

Qiiar cil de Lobes de pluGor 
Dnoient auquel à Uifor 
Qoe teus entre fiüos oc moftrés 

g ue ci ert li Qoens en vérités . 

r difoH vil ert efeapés. 

De prifon v fo attrapes. 

Et tant oe efié mefprifies 
Con li oc les ortani brifiéa 
Mais tant i oc de mefprefure « . 
Qu' as oruus ne paroit couftitre . , . 
^ rkni bil ne lui enfi nés. 

Or olis con les ot menés , 

Et dift qu’il ert vit. fols veoditl , 

Et allouées de defpendus - 
Vious de iouencs cofi deciut 
Qu'à painc mis ont l’aperceut. 

fdefire Ernous pour la ComtdTe 
S’en ala fans antre ptomeilc, 

Qi^iar fi malade s' en fagnoit 
Qu’ à paines la vir le qnidoie , 

^ quant deuant le Pauin' vinrent , 

Ne il ne ele oei, conureot . 

Girars de laoce, fl; U Baron, 

Gfif- derUlt &nd. 
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Nel conurent fe mcnlc pol oeo • 
L'Ewfqucs de Cambrai de cuer 
Ne le voc coooiftre à nul fiier. 

Mais li tellicr de la pieuille. 
Difoient que cl ert U fans faille , 

A Valencwnes fo reciute 
La Comtefie , de G (a deciut» 

8 nar ele manda à premiers 
M le receuft volencien . 

Puis manda de à tous pour bien 
Con cel home ne creift rien , 
Monfeignov Emoul anoU 
Qui fo decios , fel reooia 
Quar fw en bras ne en fiiiture, 

^ ert U pas Q^s n'en eftanire. 

A Haifmont , Quefnoit fimplemeai 
Prill la ConteiTe vn parlement, 

Pour cognoillre s' il 1 ert fes pere , 
Ançois que la cofe plut pere 
iJa Roine madame Blaoce, 

Li manda qu’en tel fembtance, 

Ot fes auks eAé decius. 

Et quant i’ afaire fu parcios 
Si reuint fatrifetés à point 
Aini fo pendus de cil od lui 
Ki cslené orent celui , 

Or gardaft ComieiTe bien , 

Qu’à tort ne perdit rien del lien* 
T.i Parlement fo à Kefnoit 
Mail li Pau&s que bil auoic 
Sot lait à lairemeot iurer, 
Valencenoit afleorer, 

Iflus en cil dc cele pan , 

S’en vait, de 1a parole efpart. 

La ComcelTe s’en eft atau 
llTue, de li autre batane 
Pour (OU le fcifl que nus die 
Con ne connnft la boisdie 
Quar s' il ne fufi des art lettrés 
la en tel £iit ne fuA entrés 
Car d bois fes Hures auoit 
De 1a maniéré kil Caooit, 

Et li difoit qu’en U primo 
Ot il faite cele aprîlTon, 

Mais aine li Qoens ce fet 00 bits 
Ne foc latcre qui valuft rien. 

Ne fi petis d'ailés ne fo. 

Or oc en aus efpris le fu 

S ue cil ki ooques ne le virene, 

ÎTenc que den 11 fi me^lfent, 
Poure gent, Teller , de Fonloo, 
Efloienc fi priuée coulon , 

Et li meilloor de U plos gros , 

En orent par tout mauuais loi. 

Et dilToieat la poore gent, 

Qu’ il en orent or dc argent , 

Et ldi le Comte traîlfoieoc. 

Et Empereour rapieloient. 

Mahius cil de Monunorcnci 
I fo renos, unt s'âuaoci, 

Et pour confilUcr la ComcelTe, 

I vint Tumas de LamprcnelTc ÿ 
Mikios de Harnes (ans defroi 
Et pluûour autre home le Red, 

Que li Rois 1 failbie venir 
pour 1a cofe à droit maintenir* 

Et mcAre Vaiiers de Gourerai, 

I ala voir défi le fai , 

Ses CIcrs auoit eAé looc tams. 

Mais del «moUlre fii doucaas. 

Et Baudoios ^ fes Qiens fia 


Le vit fi ne 1 

Et maint ki iufquei en la fio 
Furent al Comte Baudoin, 

Et fi prhiet lâmUier, 

Clerc, Scrganc, vUiin, Efcnier j 
Et dames vleUles dc ioïes 
Qui furent aooec lui nories , 

I^is toc le Tirent fi encroUlre 
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Qui n« lâ porent neenoiflrt, 

ET li boblere & Il vilain, 

Dirent ()ue cien U Queu à ptain . 
Ce kl bien vorok dire voir 
S’il ne faifoienc pai raooir , 

Coo doit amer for toute rien 
Son droit Signeur, tant dl k>u bieo^ 
Et cil nien pat <î connent 


Qu il deaft I dire receas. 

ce fuft U Quens Baaduiai 
Ceft la verité*3c la fiat 
On n'en peut tnie trop faire 
Et fi ront pria trop ï melfairet 
S’ il l'ont lait faclét le deooir 
Pour VD faox Comte receoolr. 

Car peciét eft de bareter. 

Son droit oir ne defircter , 

Eccill l'aloienten fa tierre 
Requerra pour tenir Enférre, 
Humonc Kefnoift fiiC panie 
La ComreiTe route amortie « 

Ne foc kl 11 fil auenu . 

Valeocenois 1 font veno 
La cour faifireoc de gardèrent 
A Valenciennet recornerenc, 

£ Il ComtdTe i cuer efiooc * 

En Flandres a‘eo ala par tootr 
Mais ii r ont par tout renoüe 
S'en fut dolaote de eibahie 
Quar on criok les bans le Comte 
^en auoic duel de ire de honte. 
Pour {OU qa'ele fiDoic défi , 

Con r auoic mort de defeonfi . 
Qu^ele en fo plus ioiant que nus 
Se il fa viuans reuenus , 

Car très le tans Comte Carton 
SI grant outrage ne vit Ion « 

C^e lor Dame del fien gietoleot , 
Cl ki fi home de fierf eHwiene , 
Et fi la voient dooblemenc 
Affeuréc voiremeni. 

Or raueicot fi degietue 
Qu* ele efiolt corn ourfe blefce , 

^ vers es efioupes le feu 
A duel rctornereot Ü geu . 

Qa'ele a fait lues ardoir Klewcog' 
Baudri & Brougnarc de Dcneng , 
Et de tous {aus ki dcguernic 
L'aooient comme fbtc efpie. 

Et 11 Pauifis lors s’arowa 
Hairon Fontaine defronta 
S'a Viter abbara de pris. 

Si fu la nouelle en grant pris, - 
Crois fift porter devant fa face. 

Et baniere d' Empereour , 

Et de Comte par grant nereur ,* 

De Mous s'en vint vers Ac batint 
La CoaitelTc dt II fien aeant 
A Tournai vint i mlenuit. 

Ne poc i efire ne li anulc , 

Quant li fien enfi le kaçoient 
Pour vn eftrange , & guerpifQjent . 
Et li fiiifoient fenreté. 

Par diablie de obfcurte . 

Mais attendre pas ne l’ ofolc 
Qur cous li mons fi abondoit 
Si fifi nrnir Flosboe encontre, 

& li Peteris palTe outre , 

N'onques mais par S. Efperlte, 
N’ot on veu fi fiilc hemiite, 

Qui fifi ardoirs geot en MoulUcr, 
Qu i ne deuifi aooir mefiler, 
mlil ^ lag^n , 

Atf. aie. Bauduin de I^n, 

Les denx fias Boacarc le bi bien 
Par Gtllcbicrt de Sottengien, 
CoofiDi de MucQs les clama, 

Et par ferabbat awlt les ama, 

Ct Boocars U «n vetius feruir. 


Pour Tes enbns ranolr de vîr< 

Or vint en Flaodres 11 Pau&s 
Qui oe fu mie couftumiers 
Se Oiex fui! en tiere vemu 
Ne fuft il pas mieos recens. 

D’ Abés, de Moines, de de Cleri, 
Qur li pais 1ère mule enfers, 
lUces prefeni li aportolenc , 

Li fol buifnart qui lot pardoieat 
Trop fu la cefe blcnefcc, 

Qur à Tournai fu la Comceffl 
A mlenuit 11 doi Proauofi , 

Ll oreoc laifcié mule toft, 

Plorant A piagnaoc fofpiroie. 

Certes ce Ki pies A grans dioos 
Que Gentius Dame ne pot mioos. 

Que foD fierf fans force grigoor - 
Voloicflt faire fon Signer j 
Si ne fuft Ernous d'Aodenarde 
Ri fa Dame auoic prife en garde, 
Mikioos de Harnes, A Radous 
Et Rafie de Gaurex ll dous , 

Et li doi frere de Grimbçrgbes, 

^i bien gardèrent leur berbe/gei, 

& Gilles cil de Barbcoçon, 

Vaiiers de Gifiielle par nom, 

Et Gillebesc de SoccogtcQ, 

Et Phelippes de Sobrengien, 

Et li beins Chaftelains de Gant, 
V'atiers de Fontaines tuant. 

Et Faftret A Vatiers de Ligne, 

Qui de grant ounot fufTenc digne. 

Et ll Euefques Godefrols 
De Cambrai . A li Quens de Blob, 

Et li Quens 4e Namur le grant. 

Et eluiiour autres ne fal quant • 
Dedreiée fii la Dame, 

Par tout en fu A cris A bme . 

Mais auani cous par foo marticl 
Ernous qui garni foo Caftici , 

Flosbierc , corne hardis A 0 ^ , 

Li valu miols, A ce voc Dkus, 

Mais for tous il boiu Rols de France, 
Garaodi U Comtefie france i 
Goofel oc qu’ al Roi s' en iroir. 

Son Signor fon cousin tout droit, 

Merci proJler A querre aïe , 

Del Paumier A de fa meüike. 

Et des Waleraos aeOs, 

Ki criile l' orenc cofi i 
Mikioos de Haroes A Radoos 
Vont od li A mefire Ernous. 

Plainte s' eft , A 11 Rois 
Confort A l'a f«i gai, 

Et dit qu' U li rendra fa lierre , 

Car ll eftolt des de U goerre. 

Si que Flandres lenoic de lui , 

Si 1 ofleroie de cel annui; 

A Tournai mande fes bourgeois, 

Qu' il r ounouraflem plus qu’ancoU, 

Et U Rois ki point ne targa 
Ven Saniecain s'acoraga. 

Tout cfracit pour voir le gin, 

Santain aier fl cel iermite 
Malt bielemenc li eodite ^ 

Que le fort od lui tempre A art, 

£c pw conoiftre le regan. 

La Dame mue A fi vint là. 

Et frere A Comte l’apiela. 

Et reobes A guiaas en prift. 

Mais de frere rien ni aprift, 

Ne conoiftre ne ranlfer , 

Nel pot une feuift deulfer , 

Et non pour quant larges eftok, 

Et (OU qu' il ot as fien partoit , 

Mais fos eftoic en contenance. 

Et en parler , A en fanblaoce 1 
La Dame de Belgiu vit 
0^ toot l'oretic fi çq cowiR, 
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Ttiuvei I prift ur «Moenant » 

? I 5 fauf alant & fauf venant) 
rairoic al &oi feo droit Sîgnor , 

Et de lui rcceurolt t'ouoor, 

Ciert Tes oncles & il Tes nlit* 

Otria li cane fu proiiés , 

A quiniainc fj li iora mu 
A rieronc par leur araii. 

Mais r Empcrerc «le Glaoçon 
Cancera là d'autre lean(on. 

A cent Ceualkrt prift oftel» 

Si boin que ta ville n'ot tel, 

Oe viande & de luninaire , 

Pour 1a cruaodiie tnious plaire • 

Et vous le pats cfuieu 
A la quinfainc font mes , 

Le Duc de Louucns ot cnacMlc » 

Et s' a 'tf'alecao amené , 

Et d' Empereour & de Comte 
Et fait faiiel à faute monte; 

Et quant preft furent de moutsoir 
Poarciefton à Dieu le voir 
Pour le «Iruic oir fift on maint liu • 
Ccoalieri mueuenc de cootlia ^ 

A Pierone font ofteté , 
rJi, v^ir S' oc li Rois la tant aualé» 
aïo. eftok i Pierone, 

P‘«' 'Tout droit encre midi de nooe , 

Sont enfembte à parlement 
Et li Rois l*a mule doiKccnent, 
Araifnlec , fe 11 demanda , 

V cierc que fa feme efpoufa , 

Et il oe r en foc dire voir . 

Puis li demanda par fau^r 
V li Rots Phelipes fait l'oc 
Geoalier, dc dire nel fot» 

Et pois U demanda fans plaît | 

V II il ot bornage âiC) 

De cas croit rient ne fot M vaCÿ 
Et t’eft vne cofe comuoa , 

Ne point ne Tefteuoit cremlr, 

Aine difoit kil voloic dormir 
Et difner , de pult reuenrolc 
Et fa demande Ü diroit , 

Li Rols II dift vous dormirés 
Dedans ma cambre de difnerés t 
Quar il ne vot qa' alors aUft 
Pour fou qu'autres ne U notntft, 

Et cornent 11 euift 11 dit, 

QMOt rien ni fot ne rien ni vie . 
^ non Mur quant difoit U bueoi 
Kil eftoïc Empertret de Quens. 

Muir a de narae foot le trofoc , 
A tant il Abei de Paumofoe 
Fu budét) fi r a conoeu 
Cou n a moult Rriement neu, 
D>*U r<K en La d' Argon# 
Veut penant t’en oc la goone. 

Et cil de Ken li oc preftd 
Vn baebiert là v oc efté, 

& vn ronci quant il fti là , 

Prift il dc à tout l'en alla» 

Li Paumieri a coonea tout 
A fier femblant à eues eftouc , 

Et rEaefques d'OrÜent adfi , 

L* a bien teec^ant eo(i , 

Qu'Il a'aooic fait Qomee de Bloit 
Par fon barac de par genglgls, 
L’Euerques de Biaiwais à tant 
L'a recogno maintenant, 

Quar il l'orcnc ert leur prLTon 
AÔdol par tcle OMfproilon, 

Volent tous l'onc enfi proufi, 

Et II Rois l'a lues congeé 
Si l’a de fa tiere bani, 

£r ft ont le Paumkr boni • 

Mais cornent q; il 11 anuk , 

A Valenciens vint par mie , 

Lor oAcstt vident nne à rqae 


LI Hainnuler de U FUiaene, 

A U Comeefte s’accordèrent 
Et b^rts oftaget li donnereor, 

Li Rois t’ en ala vers Paris 
SI a mule de la gille ris. 

Mais Vatencencùs font Turkié, 

S’ont leur Hermitc rehucié. 

Et autre fois rafleuré 
Mais à enois l’ ont enduré , 

Li riccs be«trgols qui le forent , 
Prendrent le vorenc li ne ponnt , 
Qtur U menue cens s’eferie, 

A $• lehao en rAbbeie, 

L'ont mit de les cnfani Boorait 
Enfi leur a raiftes départ , 

<^r U ereoc des mcfuié 
Dcfpoié furent li luré. 

Site fifeot iures nouians 
Ce fil outrages dc reuiaos. 

Et ii ont comngna lurée , 

Ne fai cornent cle ere durée, 

Et G ont bien leurs murs oordés. 

Et de nouniel fais de fondis , 

Les erices ont pris dc raieni 
Ce ne fil pas ralfon ne biens, 

La ville ont U meillor «idie , 

Ki de par aux ni ere rien aidie, 
Ernous de Giures en eft partis • 

El Boocari de Gierre aatis, 

Baras d’Eftrepi s’en ala 
Kl Marifeaos ot efté là , 
pour ale ne pour auoir 
Ne pot Boucars lès fias rauoûr, 
Ernous d'Aifne qui vil l’afi'stre 
Se tint par lui à fon repaire , 
Nicole, dc Vatkr de Kearcog, 
Baudrlt de Brognars de Deneof * 

De Veodoogics, de Reumont , 

Et maint antres remis i font* 

Et fi ot tel (le S' Obtcrc , 

Çoo ne tenoit pas à bobf'l* 

El la ComteiTe a pris eonffi 
P' aoi afegier fift aparel , 

Ses PreiKM Vaciers de Fercft, 
Menu dc fouenc fans irreft, 

C aos qui la Dame orent guerpie • 
Prea» guerroU * de «fpia, 

C^inulne demora enu , 

Mais U Hermites s'en ifii* 

Par nuit fans parlé de fan abao, 

O loi 1* Abec de S, lefaao , 

Et d* autre genc iurques à dix , 

Alis s'en aft nuit, de dis< 

Mais la ComteiTe le fift fuite 
Si U vot à Niuiele noire. 

Mais NInelois l' ont delinré , 

Si U ont faufeondnit lluré « 

Vers Cologne s’ eft adreclés { 

Molt fu regardé dc hnciés • 

Et non pour quant à oftel viorenc. 
Auquel hautement fit malntiorenc , 
Et quant on anant le conta 
Li laul Ermites qui donu 
Pour r Arceuefques fe tapi « 

Qotr il n’oc bourdon ne efj^, 
A^fon Abé dift fimplemeoc 
Qu'il irolt à paricoKOC, 

Les clés des coftres U donna « 

Mais anant oop cous les vida 
il vot aller outre le Rin , 

Or oiés corn fait eelerlo • 

De fa gent qu' il oc aCanblét , 

S’ eft partis la nuit a emblée , 

Et qaant U Abbes vois nom. 

Les coffres, à fol Te proun, 

Ûr i paru la boine fois 
De mentruet fi ont tant de fblti 
Valenceoois mis lor paU, 

Prcndenc races « vers de brebis, 
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Garnis fe font fi ot hnftln 
Souuenc *l »cfpf« »>»»»••* t 
Et gçBt ocife & priions pris 

Si fe la »'l« *l« Gf«i« pfl» 

Tout enli ateitdant U 
Ont la (ierre entre au» reub^Cj 
Et I’ Empererei afefiii 
Ki ks p.icrait auoir rofiU« 

Se mifl empirant CD l’emplrp 
Ne fai s'il > caaM ù Coufpire. 

Li va rapieleicni Normsnt, 

L't autre Raoul rAllemaB, 

Et li plufiour Giertl de Midr 
Le fil Brrtin tout aV plw p«<*» 

Ce fu meruellle trop lace. 

D'vni haïe J d’ autres amee, 

Qa’ il ne fauolt de rien eanter ^ 

Si pot tant de p,ent encanter • 

Vefque êc Abbé le virent nut 
N’onc on pour çno ncl conaft • 

Se (OU fil H Qoens Bauduios» 

Cefl la vérités & la fins. 

Dieux euill fait pont kl miracle 
Autre tant com pour S- Fiacle. 

Et s' il fa truans ne leeiere , 

Troa cil de haut ener par S- Pkfc^ 
<Xi Ducées, Corntui, Ii<«pke, 

^t gaesncr à-tel inciUee, 

Et ks faites fil! corne fos, 

Croire Tes dis &. Tes bnins cos,^ 

C'aus de S> lehan l'Ablicie 
Fift il inufer à la folie ^ 

* gueueux Ses * rcr» li fsifoienr 
Pour fainruaire les garJoient. 

Et cil de Bine faxu nul dcfdaing^ 
Burent plus d'vn mui de Ton batng» 
Sagement emraus s'en bâti. 

Et plus favement s'en parti, 

S uar ni eût plus con s’il fu Auit vo*^ 
ë forent qu'il deuint cafeuns,. 

Là derpendirent (oa kil orent , 
Reuenus font al mlus kiJ purent» 

Li Abcs & fi compagnon» 

A Louuiing de fi le iot on » 

Ne la n'en fot rkn qui li plaide» 
Aine fu hontcus dt à malaifTe , 

De (OU qu'il anoit tant cteu 
Le faus mentour dclcreu» •> 

Et la CooitelTe ki gutdok 
Set homes retratre à fon droit ^ 

Des Valenceaots docemenc, 

Fifi comencer vn parkmene, 

S'ot li Valenccnois etiius, 

XV homes ircftoDS d lor kius» 

Et C ont iuré kil lenioieot 
Cou que cil xv> Jeor diroienc . 
Ceualiers quatre , dt huit Boorgoîa 
I iramjfent beaus Conrois ■ 

A Haimon Kefnoit alTemblercse » 

Et d'vnt de del elTcs parlèrent» 

OI de Valencienes a certes 
Et leur damages de kur partes » 

A la Comeefle demanderctit » 

£f en apdés fi deuiferent » 

Qm leur Keimtgpe fiift eilabk, 
il orent prile del deabJe , 

^ decius les oc de foupris» 

Et quaoqu'Il orent par tout pris, - 
Vorrenc kil full quitte clamé. 

Ne mur ni enfi entamé « 

Oies corne il fe desfiiifoleot , 

OjK des graos. aans que fais anolenr , 
Donc il cfioienL eoiure , 

Voioknt i eftre.deliure- 
Mais la Comtelic de fies Confins 
Refpondl tout brietnent à aas , 

Qu'à fa merci entitement • 
Seroknt, û la autrement 
N'auroienc pais à il nai ioar» t 
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Ne concordance, ne amour, 

C^' il aoeicnc Flandres honnie» 

Et tout Haiuau par leur folie , 

Mais Valenceoois dlfem bien 
Li ne feroient il pour rkn , 

? uar il aurnicot lor Seignor 
Sut preft k leur befoing grignor. 

A tant s'en partent d'aubefpart, 

Si fil 11 parlement efpars, 

Là fe fout cniredeffié. 

De mortel feidc de afié , 

En Valencienes fe entrèrent, 

Et pour deffendre s’ apreficrenc » 

Faim de auaine, de or^ de blé» 

Par le nais ont afamblé. 

Et fi fifent bien lor befogne , 

Eu l'Abcie de Vicouare 
Et de haubert de de bacons 
Par foi (>tt ne fu pas raifons, 

Si ont leur Dame defreubée , 

La Comterte ot par tôt mandée 
Sa gent » de pour aus afegier , 

Mais ce ni crt pat fait de legier . 

OI qui quiderent faire »ru 
Ont mis es efioiipes k feu , 

Qui des efiovpcs fiiudra fors, 

^ar petit efloie lor confort . 

Li vilains en reproouer difl 
Tant grate cicure , que mal gUl . 

Del faus troanc- qu'il attendoicot» 

Qu’ entraus afleurés auoient 
l^aooienc confort ne mefage, 

Si les gaboient fol de fege, 

A Valenckret Tarent on, 

Aufi corne font li Breton, 

Artu qui ia ne reuenra, 

Trefiout enfi kur auenra, 

ValcncenoLs font dcoeou 
Breton enfi efi auenu. 

Mais Breton attendent folie, 

Quar Amis ne reuenra mie» 

OI de Valencienes aufi » 

Corne fid aiccndit enfi , 

Car fe Dkx vint de mort à vie 
> Cou ne fera lor lire mie, 

Li Quens Baudains ki mors e(l» 

Qiur il ne peut n'a Dieu ne pUift» 
Tuit anint que par aacine , 

Par leur outrage de par corlne, 

S' en ala d' Audenaroe Enonj , 

Et fes cousins auec Radous » 

Poier [a ComtelTe qid lor proie 
Et filent aqueilUr lor proie. 

Et Valenccnois s’ en ifiîrcDt, 

Deçà de delà s'entreprirent. 

Si lu mors Pierres de Lanfnoi, 

Vn boins vallés par granc aooi. 

Et fi oc des Valenccnois 
Mors, ie ne fai denz ▼ trois, 
bi fe départirent à tant 
Mais puis i vint founent batiot, 
Vaciers de Forkft li Prooos, 

Et tout fl com (00 full hanos 
I Prendoit de réunit le paFc, 

De (aus qae fa Dame ot hais • 

Petit apriés fa gent manda 
La ComteiTe de les alT^a , 

Si aulnt qae fait fii enfi 

Que de (aus vinrent à merci » I 

LT vu» houmes de II kre, 

Ki vns li furent pariore , 

De Valencienes a granc fatn» 

Pour (OU que fa pites les fatitw* 

Et fi fu la pais deuifée 
Et otcroiie dc confermee. 

' > Entretanc vint vne nouSele 
1 A la ComtelTe forment biele, 

S ie pris efioic li barcrere» ” 

faus Quens U fiuu Em p er cw , 
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MeHre Erart de CaCcoal 
L’ai»oU reteau par a/Tat 
À Rougca moat cd ?n oftet 
V U cantoic de d,' vn. de del : 

Et ûciet kil ert Maneftreua 
En foo pais vaillaai de preut 
Et malt ramokac ci païs , 

S'oeà nom Bjertraos de 
Et |T o( i nom Biertrau H clef. 

Eoor fci dis & poar les boins cof* 
H'ot tel, gUlewt; iBTqu'à Bordiele 
Ses peres oc nom ^ierei CordleUt 
Si ert nom moafigDor Clarembaat 
De CsKs I kl tnide fet de vaat> 

Et cil tlarembaue mule C^oic» 
pour (oo ODC bon gUliere eûoic. 
Qu'il, en touuenc compeoeaDS, 
par bermitaces abitaoi, 

Eç la priA U Toe firoiduie) 

fa. trencaos de afpre de dure ,, 
STserdL les ortatts des pids , 

Qu il difoic q 6 ‘ 0 Q li oc brimés^ 
Ecquacu^s. aMoes. aaoit aquis 
$■ reoenoit; en loa païs, 

A. Ton Signer en repartoit , 

Parquoi mule durement Tamolc» 
^anc arleHés fu U. truaos, 

La ComcelTe en fu trop ioiaaa. 

Et pals fiA tant con Ji liiira. 

Celui ki la gent erviura » 

Si le feroie con\ on doi( 

Par tout eom tel niooArer na doit ^ 
&i roc que la Àufeid pare 
Quant il a' ofa oomer Ton perc • 

Sel fie (oar m rond troccr 
Haot efcovcle pour recroçer, 

Pour monArer les nids (ans ortatu , 
Ms homes de Tes Mneskaus. 

B-ht.rmf. 9' *' r*U“ PV'‘ ‘*.*1)'^ • 

à''<ast. Ameods fu a Lille « 

' ** ' Loildi fans nul autre merci « 

l^s nids par defoiu le rond 
Et s' oc ddcoouierce 1a teAe» 

Qunc plus pleniere fu la fieAq» 

Et fu rais en rn Pcllori , 

Si quel, virent fi alocl» 

Et par les. maint de par le col 
A guife de faut de de fol , 
oc d‘ aprids lui voe bariwire 
Gom diable cornue de fMire« 

Et s'ot deus ciens pendus en coAe, 
Pour enfegne coo d'oaaour l'oAe, 
bnue le barboire de les ciens 
L’oAenc d'oonoor dC de tous biens. 
Aprids ft fu lus amenés «. 

Et par la vile pourmends 

Tout auTement com on &ic l'onrsi 

Pour les lourdes de pour les loari i 

B t tout le mon le meooU « 
iroïc qoe MeaeAiens eAolc , 

Tant que par les cornant del Epi, 
Fu iugids pour (bn fol deliroi , 

&! a U iugemens delpondu » 

Con la craifnei de pendu. 

S‘ en doiaent i, eAre mult booceu. 

Si home qu’ aine ne fu naus dew 
Qui de leur Dame la. gentil » 
Voloiene faire aociel vU i 
Et d’ vn lierf aoolé puant , 

BoiAcus, fans Herasice» de criant « 
Voloient faire Bmperqour, 

Comte de Prince de graoc onaooc. 
Et vieAoienc dras d'efcarUies^ 

K.i fis deuîA vedir de Dates. 

Pour çou fe doit cafcoai recraire. 

De nul peiu. de de mal faire, 

? Jtr , de mal ne vient fe maus non. 
,.t 11 biens i lOuCours ÂtiiToa.. 


I P P E s M O V S K E s. 

AotreG de CooAantinnble, 

L’ Emperial U cité imble , 

VUu nouuiele que toc pardOient« 

Se pro^ain foucors n* acendosent , 

Et li bocDs B,ols pour foa confia 
Kil o'auoic mie pries voifiiv, 

Qw il 1 ert Emperdrei là, 

Dit que cantoA copi il portai 
Li tramecroic à {6t deniers 
‘ Peng V trois cens Ceualiers | 

Mais U tenroit f«x. raireeneoe 
D.,’AuigDon toc entirefaeoc. 

Et d' Arras il boeos EaAelalai ^ 

Ki venus en là primefaint 
De Grefe corne wut mcTages. 

L* en a merciec corne. Cages , 

Et vers Aras s’en eA ventu, 
y il fu mult biel reccui. 

Si fu IL Rois lehant mandés 
pour gsrder T Empire de Grefe • 

Que ConAanciooble en remefe 
A'Bauduin va enCiD^D, 

Ki Aus i ert al Comte Pkrroa 

g .’ Au(olrre , de fiui à. la feror 
e Baudoin, t Empcreôr , 

£e de Henri Dango Ton frere « 

Ki fu aprids lui Emperére : 

Et pals. Robers frere à ceAui , 

Bpuduins dont racontant fui . 

? MDC IL Rois lehaos fu. msnddt , 
eus fu U Coofant ordcoés. 

De l'ApoAole, dc les Barons 
De Grefe, donc rte fai les. oomS| 

Qm fe cU Baudoins rooroit, 

Li Roy. Emperdres feroie , ' 

Et toutes voies le Geo. ois 
EôG fu fait al dire voir* 

Mais. Il Rois lehana paraaaae 
Tenoit r Empire à. fon viuaac. 

Se de fon gre ne le reodol 
A Bauduia fe teos cAoic 
Qm U peoiA. garder l' Empire 
^me drois oirs de loiaus Sire, 

PaA'ds en cA li Rois lehani , 

Et garda l' Empire coA ans . 

Encre ceA Crois, de ceft arCnj 
$j auint tfant ioie Csni fin, 

^i ia ft Dieu pieA ai ert retnefe ^ 
Por garder T Empire de Grefe 
S'en fu aids U Rois lehaos. 

Là oc eAd ne fai quans ans , 

Qu' U ni oc pals faite ne guerre. 

Aine perd! priés toute la terre , 

Son or garda dc fes deniers, 

Aler laiiia les faudoiers , 

V en lor cierret, d aillors, 

Sempelà. Dieu de. les ptuGprs, 

Qur ce rie fu ne prus ne fens: 

Mais Vatace , de M Rois Aufenst 
Li Micalit , de il Coumain , 

Et 11 Blac auAi. tout de plain, 

Ec li Toidres vnj ooipoifans, 

Lotreot dirent aos ne fai qoatu. 

Venus font vers ConAantinoble , 

V Emperial cité la noble , 

Pour le Roy lehan ailêgiec , 

Tant l vinrent cent R millier, 

Qoe cor nlcA oes qui les peuUc 
Kombrer la tant »es connuiA*. 

Et quant li Rois lehans le foc. 

Des Gens manda, quan que H Poc, 

Si n'ot * olous que viitn. Ceualiers, 
Et dl orenc leors Efqaierf, 

Et fi eut Sieigans à. ceual , 

Muit poi , tnais Us Airettt loial , 

Les armes de tous lor Grios prlfeoe, 
Ec leur gens bien armer en fi^c 
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•>« 

La plctalle remeft rem«ll detiaios» 
£t li RoU fit lors de (et gens 
Trois batailles^ s’en ilTi Mt 
Er U Roi Aafleos par e^rs , 

XLV. bacaiUes 

Ljcs aliemblcreru fl <om dic» 

Les trois fl bien i ferirem, 

^e les xLv. vaaqalrent: 
wois feulement en e^caperen^, 

Qif Aufent , de V-aiare meneren» 
N'Aie» Eâor, ReU'-» n« Oi>iers» 
Ne ludas Machabeos 11 flers, 

Tant ne flfl d’ armes cA eslor» 

Com fill M Rois lebans cel ios. 

Er il defors, de il dedans 
Li paru Ca force dr feslcns» 

Et 11 harJemcDC qu’ il' auoit » ' 

Et caftans des aurces efloit , 

Si preus coin dtat à tel oiefclef» 

Et par la clerc de p«r fon cief • 
lehans de Bitcuoe > de U flen. 

Et li autre » k Sfenc bien 
Or oies que li Griii oenfereni , 
Quant vers la cité s’eu alereot. 

Si difent que ia-cil dodans , 

Ne le tenroient A lor gens, 

Mais entrues^u'il fe cooiMtroieiu ». 
I«ei nés qu'amenées auoirne» 

Plus de ccc> ^ bien garnies, 
Serolent lues appareillies» 

A tout lor Çrlfons » de lor l^irs » 
Siroient par la mer as murs» 

V par la prendre, 0 par l'ardoif^ 
C’en quidepi faire por voir: 

Mais quant la piecaille dedans 
Vit dclors bien faire lur gens». 

■ S'alerenc at nés gaegnter : 

Genc i auoit de enainc nicAiec 
pï'. cil deiuis de cil dedans 
1 prirent tout auoir ds gcils 
Qu'il ne fu fc mcrueilk non. 

Ce iift Oiex proprement par nom» 
Qui la Tot Rsrandir fon f^ule» 

Qur 1a ciié fa auquel feule* 

Car cil dcl calUcl » de la Àime 
Quant nouelle forent de fame^ 

QjC derconfis venoic Aurens 
A fou qu' U- oc O luy de geoi > 

Fors de fon caAiel s’en iiTi 
Mais il le- UlfTa. bien garni. 

Les fuiars en contre deuanc 
S’ en oeifenc de prifent tan&» 

Con n'en fut ne conte ne nu. 

Mort font (je cel dairaJn veoio», 
Cel caiUel oreuc crclpaO'd» 

Pour çou qu'il (breat de vené^ 

Que li Rois lehans i oc mis. 

An'éi de fes meillors amia* 

CiA aidierenc fi leur Signor ». 

Kil en ofcnr preut de oujior. 

Des preudomes dpicon parler». 

Et tes mauuais laifTer efler. 

Qu’eu mauuak n* a point de fàlfon^ 
Mais li biens a couflours fliUToD. 

Donques reuinc nouek noble , 

Qw nos gens de CouAancinoblq 
SoucOTu à mule grant huAio 
loArois de Ville Hardouin ». 

Et Pi/Tinc » de VerUAÎen » , 

Et If Geneuois mult tses>b(eOh.' 

<^r li Rois lehans i eAoit » 
kT mult granc mellier en auoit « 

Par «uariA'e auoit laiAtcs 
Les bons Sergans de dclrtciés » 

Et der Cheaaliers granc partie » 

Ki paAierent outre éo fiJaqule: 

Quar enfl élit ki mieus ne pact. 

Par comenant faire rcAuec» 


Ce nos enfetgne II efcrla» ' 

* Mil & 11 . cens de xxxvt» 

Del Incarnation paffii 
De CouAantinoblc deft 
Li ioencs enfes Bauduins, 

De perc de de mere orfenlas» 

^1 l’Empire ot de GrcA'e la» 
Eskeu tk eAoit piecha , 

D’onkles» de de frere de de mere, 
Kil eAoit dfois oirs de l'Empere» 
Et la Aile au Roy d'Acre auoic , 
Qui pour Itil'l' Empire gardoic: 

Et garda lonc ums comme preus» 
Sil vclqulc encor fuie pus 
S'auariA'e ne i'eulA pris» 

Quar il OC cAé de grant pris; 

Or ktt cens en grtne langor » 

Si loerent li Confeillor, 

Qu'A Rome renfanc enuolail » 

£c le Pape, merci criaA-» 

Grigoris pour foucors auoir » 

Quar U n^eoA force ne poolr 
D^i eAre contre £es anemù. 

Pardut auoic tout le pais • 

A Ruume cA li enfes venus » 

Mult ricetnent fii receus» 

Et la * Pappe qui mule fu bkl» 

Li douna lattres de faiicl» 

Con li rendit de par fon pere» 

Tous fes droits de de par fâ mere : 
Et ki del fien li defanroie» 
Efeumeniirs en feroic » 

Et AA pardun com fi croiCaA 
Grant a large Ton 1 aIaA» 

Au tel V plus com d’outremer» 

Pour k Roy lehan dcliurer» 

Et pour la. eierc- qu' il pardoleoc » 
Q^isr Saraflns { marcifoient. 

Bnfi tu deulfé à Rounie; 

Bauduins s'en part, de fi omo», 

A Paris vint» faJ congoî 
Li Rols qui la complainte o7; 

2iJ que fâins point d'aller en fuerrq 
Li renJi la Conté d* Auçuerre, 

Et tout fqn droit» de ComceAb 
Ne l’ en Ai mie felenneflis 
De Flandres . Mais U Vicnolfe 
Ne viouc pas que Namur adoife» 

Ne i tieAoute la Comté, 

C'eA fa fuer , fi l'a four comi^ 
Sanfon » A Bouoines garni , 

Et Namur looc tanu fu eoÂ » 
D'afoléi i oc A de mors. 

Et grant arfln , mais ce Ai tors: 
^ur la fuer ni deuok auoir 
OAel ne tlerre ne auoir , 

Puis que fes freree ere reuenos 
Et des Barons reconnus. 

Et tout li peutes fe cenoic 
A l’ enfans qui droit çou eAoit» 
i Et s‘ en kfent cncreJit bkn , 

L« ConiceAit A creAoue li lien ; 
Mais en la Au enfi couru, 

Que four la ComtelTe mis fu 
De Flandres » mais cNe iuga 
Que il enfés tout fbn drois a» 

Parmi vit* mil Hures d'acordé 
De tant i ot mifericorde» 

Pour fon defpcns A pour ft gierrç, 
Enfi r’cK.h vaUéi fa terre» 

Et fei garnifons par toc miA 
A fi con fes Coofaus la fiA. 




Donc fu comandé de par Rome » 
u’k la S. Jehan fô la fome, 
ê paffer en CooAantinobk, 

Quar li Blac qui ércnc Pknepoplcy 
Et 1a ckre ont regaegnk: 

Dolente en efioit U i^k 


BAr. Pv^Jr 
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Le G»ntt Banduin de Flandi«i« - ') * 
Qui (il va iKKiaiwi AllstnArcai - ' '* '> 3 . 

^ mon »e T euft Mancke • ■■ '1 » ' 

Atoroec Ce font H Crolfice o. 

Poor mouuoir , s'oer i oc de metu 
Pccis & «racu, ooen de prus, 

Ec U cdCu qoervoic «ni* - • - 

Pour akr Cw (et aoemie» ' '» ■ 

Lt Quetu de Brccagoe etc crtdGda, w 5; 
Si t'aioma corne oapiffié*, - ^ . c 

De foueocre CooiliMinobie ^ .7 t.- .’i. 

Qu’aCfe auoieoe U Tufxepk, -j? : ■ * ? . 
Et U BlacoUy de li CoQBilny •' t'i *: 
Et tcnpre de tard , de foir de natii » <(• ‘i 
Papes Grimoires li doaaa ■ • 

Del Geo, de mule promis Ü a • . vm l- 
U Qwnj de Bar> crelloc enfi t <» 

Et ItQoens de Se/Tozu âal£ . • •>'( > 

De paner à la $• leliaa « ‘ 

S ' atoroereM 1* ariereban ^ • 

Ec la gene menua aoienMoc , < i ' 

Cocnaôdd fu edroiiameiK . i-i' 

Et de r ApoAeile de d«l Rojr 
S'acoroa cafeuoe foo eooroy. j- t- 

• ■ Adont en eel tempote aalm •'< ; ' 
ityy. ^‘cn CoAantiDobie coftolnc -• >>l i.': 
Morir le Rej d* Acres lehasi 
Ki tenue l’aiioic maint atii > l. 

Si reniaadereac Baudoin 
Le ioene Empereur oricriB ^ 

En Fraocet, v il alét eAole i ■ 

Qui Ton droit redue i luoie.* 

Qtar 11 oc coafel de fient iage | 

U G ratceodoit le pàlTafie ; 

Et le foucora de geoc comnitme ; 

^ Si cre d Inj IcEao de Bietoee , 

Qui droit al Marc en repaira , 

Et 6 lui granc gent enmena , ‘ > 

Mais l' Emperere ^ue coït die « * • * -. 

Si ert adoQC trait Gs Lombardie* ■' ‘'-n 

Si oc (ans de MeUiu tlBs, • i ]■ i c 
A tous les port fa cocutedia 
Li paÂages. mais tote vok •" •! 

lebans de Bktune 1 cnaoki «.* n 

Et en apriét U i alla , 

Et ttnt r Empereour dit a, .f- 

Wll l’allTa la pent palTer, 

Mais Ton cors cAut demoret ' 

A foo Coofel enfi en cor 

Mais oel voGA por cent marc d'ot 

En CcioAancinoble manda ^ 

E^t PjriC. Q« 10®* ^ I . 

A U Saint lebao dt paot Btnt . 

^ LI drois Empereres orfeoiof, ; ; 

Mardi de NacDur Biuddu ' <> 

EAolt 1 Paris, a’atendi 
Nouuielet, de G entendi 
Que Todres, Vatace, de Anireni* 

Et tout li Griu de leur afTeat 
Orent mandd l’Emoereour S 

De Rome , par molt grant amot 
Qo’U U feroient tout omage 
Corne vlÀeui , de rice , de Cage * 

Et tearoit 1' Empire de lui 
Toùûoora Vataee de non d'autrui] 

Mail qoe il feGA fana plaider . 
CoAauinoble as Fraos •tridee. 

Et Bauduins ttalGA en Fraitce* ^ 

Et mena li fe moller (rance , - J 

Et tout Ton ov de fan argent, 

Et toc i lor plaiGr fa genc, •% - 

Et il kerroieni 6t lor oume 
L’ ApoAole de la toi de Rome > - 
Mais par fauRetd le difoienc *‘- 

Por la licre qu'anoir voloient ^ 

Miis la haute cité la noble , * > 

Gttf. 4e VniflUri. 


Qu'on apiele Cooftantinoble , 

Se tenoic cucor viAornenc 
A (OU qu’il aaoienc de gest. 

Et gardoienc bien 1a marine 
por Grlus de por genc SacaGoc* 
Ee Vataee' pc maadé «ofi - >, : 
A TEmpereour Federi 
Droit vers Melafts oà U efteit* 
Et tout clTiler ks voioic> 


Et l'autre Empereur maœta, n 

Bsuduin s' il n'cAoit Cm om. 

Se de Mêlant Tcoalc à fom , . <„ 

CouAaoiinoble li toeok* 

Et (a volomé en feroit* 

Lors GA defendre let paCagM -* > 
Par tôt, de i for, de faget» • 

Si qu'en GrelTe ne «A Suiie 
Ne pot aller nulle nank. 

S* en fu mors lehaoi de Biecune 
D'anul, ee rot Die« de fonima. 

Des CrolGés qui d luy alerent 
Demoia , de s en retoroereac , 

Et s'en viDC alTet veM Melane, 

V r Empereres ert muli doUnsi » 

Que il oes pooic plus grcuer, y ■ 

Et leur Gc bataille mander, . • 

Al iour S. lean de ColalTe, 

Ne orent plu* loe ne efpaffe , 

Et cil de Mêlant s’atoraerene» 

Por deffeodre & lor gent maodeteatt 
A r ApoAole orent mande. 

Se derlen Gireni defeordé 
Dorenauant bkn le kerroieot. 

Et tôt let maonait oAcroieot, 

Et lei mefereant pUioemcoc 
Et Dieu kerrolent rermemeoc , 

Par fi qoe de 1' Empereoor 
Let oAat de de fa cremoot* 

L> ApoAolet le manda 
L'^pereor, malt ni aida. 

Rien res mandement ae vais 
Don^ 1* ApoAolet fe dolu. 

EnG r Empereres remcA 
Par le pais ça de là meA , 

Manda Princes de Ceoalieri, 

Manda Scrgani Saudoicn, 

LiiO^nt de Gifoes fa oandet. 

Petit apriés t'en cftallt, 

Malt U en qniA au Roi de France, 
Aocoit de congiet de foufraoce -, 

Et II Roli congiet l'en douoa 
Mule bielemenc 6 luy mena . 
Renommée qui par tout corc 
Vint* En France droit à la tort, 

D' AuA’ent < de Vataee , de de T^dre, 
Qu'il voloient fa tiere tolJie 
Le ioene Empereur oclenin 
Marc'is de Namnr Bauduin: 

Et que l'Empercre pieculrole 
Leur omage quant il vodroic, 

Caut de MeUni .pris de vencni 
Oc donc mute kre infeut. • 

Li Rois confelU fnn ocuca 
Ec por s'ounour de por fon prêt* 

Q^ droit à Rome s’en allall. 

Et à r ApoAoic en parlaA , 

Si com droit eAolc de raîfoot 
Et quant reuenroie 1a failons 
I li mecroic tout fon Confel. 

L'enfét a pris fon apard, ' t 

Droit à l' AouA treA cck part , 

Ôur mule li eA quifaoc de cart , 

O r' ait fa fem« de fa terre , 

g ue contre let Blas foh en ^ rte , 
r s’ il en auolt le poolr , 

AAét U eA MIC dei aoiaolr . 
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Oié* meruellle ie forroaé, •• r'- O 

Meiîrfl lehan de Bteiune, • 

Droit en Veilrte *’en *la , • T • ' ' 

£A/. P*7)/. Pour Crolfiii faire part#* •• ' . ’f 

paw-aa 7 < Dont U ot meréf vne' naitCt^ 

Mai* I* mw k» rien* ne taefpelTe, -u 

L* prifc au firaln en ra|^Ube, 

Et pris le tien* parme^fio»; ♦ 'i 

Dont li Croifiit fifent grant Aiel. • • ' 5~ 
Kl n'orent mie tout leor »oel ^ ■ i u ' 

Seuelit fu trop rlcementi • ■ i-V • ^ 

Sel &Tant fauoir erraooienp,» ... .il v ’T 
Par vn meCige eo> France ariét» ^ ‘ v » I 

L' Etnpereor, kl CiM manière u*.'. -il 

En fu doUns , cat H rauolf**'/ *S •. 

Amcoet, & bien fi fiolt, / 

Si frere en furent trop dolant, . » -1 

Mais foufrir le canoiepe i tant ; . . 

Et >l Croifiet qui demoréteot ' ' i ’i;'l 
Li plulîor à Rome a’en-Bléiene, 

Et s'eurent li potire congret-, 

Auquant tralfcaii en U Morée» . i *t f 
Li eh lcuri*oi« Jemorée;' • 'i,.- I 

Vne partie outrepafi'a ; tl 

Q;ii U anuit fc mets lofa. v : , 

^Li Du* de ’Vlne aceûpn t .: .. . r * 

XII. Galiei Sc arm». . • - î. ’ tt.J ' ' 
lotfrnl* de Ville-Harduin . ’ 

En d'arm* »• pur BiotWit .;4. •’ •,* 'v.' ’ I 
L' Empereor toeue foocotie i- « 1 d -i. o. i<* 

Outres les font aller Se cortei. ■•f 
Car Vaiace éc fi ome Ik ' l /. j i 
Oreot dcuer* >« mer delà . 

CoulVaminoblc afilc citonr • 

De Galles de grant atonr . 

£t de grans gens deuers ta terre: --n.'l 

S'aiioient nuit & ior graot guerre ' wi 
Li en* rie , li autres plora« '* ; i r 

Enfi ft, enfi datiora, . .j t 

Si refu proraife à l’autre an ‘ I 

La voie de la S. lehaa* i.-., « | 

I2-35‘ Oï tués que l Emperért , .ni • j ..i 

De France & Naowr parti* cre » > - . ! 

De foucorre Coun»ntinobie , 

L’Emperial cité U noble. 

Tout droit à ceil point par congiet * 

Si s'en alérent il Croifiei » 

A M-irrelle & Il paÆage* 

Deuifes de tos les plus.fajtes: 

Quar en l’Empereor de Ronme« >'. 

S ue mcr<veanc adotsquei im«icbc • . 

ê s'ofoient de rien fier» 

Qu’il traîfljit ians defier^ 

EÎcumeniéi fu par coût» 

En la Pape n‘ ot nul accout . - ■ 4 

VeA]Ucs, Abés oHés auoh 
Et leqrs drol* à force leooit » /. j 

A Sarrafins auott conoent ’ 

Voe fois Sc autres footicoe : i 

Et Dus & Comtes qu’or mandé* 

Sont conduit ot il démembrés, i ' 

Et d’Aletnagnc ot H fon fil • ■ ( 

Depofec & tnis à efil . . i . > 

Boulongne la grafie aiTega, i ■ ■ . ■ > 

Et Lombardie guerroia ^ I 

Enfi pafTerem à Marfclle 
LI Rols de Nauatre i ala , 

LI Dus de Bouigorgne I pafi’a. 

Si patTa li Qwns de Monfort, 

De qui il orene grant confort. 

Li (^ent de Bretagne autrefi 
Maisli Qmos de Bar s’en parti 
Droit à rEopereoar ala. 

Par congiet à Brandit palta. 

Quant r Empereres Baudnins 
De Confleeclnoblc orfenbis 
Par le confel del Roy lehsn 
Se fu de la partis l' autre an . 


ESiMOVSKES. 

Cele Couronne aropretlMnt > . .! 

Dont couronés. xa afpremant , > 

Li vrai Dicz quant en Croit fii mit 
En aporta Je ccl paisv 
L' Empereres & fel .mill e« gages 
A (SUS de Venife plut fagee. 

Par le confel de fon Clcigiec , 

Qui l’en orent douoé congiet, 
iU Roy /ea' conCo t octroû 
Ki mult durement le proie, 

S’cnuola pouruer en Venifo , 

Mail grxnde ricoifTc i ot mife, 

Moule fu fagemenc aportée ; 

Li Rois .par toute la contrée ; 

FKl crier con alait encoutte, - • * 

Et il meifmcs coos les outre ! 

A pied & dcfcaus i ala , . 

N’ onq-.ies mais nus tant ne vie là 
De fiefle corn ot à Paris, 

Et carucr y de déduis, ris, 

A fon col r aporta li Rois, 

Et fet frétés U Quens d’Artois, 

Et fi oc mult des^QU Barons, 

Dont iou ne fai dire les noms • 

Si fo Madame la Roine , 

Ki mult pareil lolau* & fine, — .. 

Et fi fu ta Roine Blance, • t i 

Ki tant pareil & fa« & f«oce. 

Si fu cele de uaDcource, 

Ki tanc pareil courtoifo Sc fage , 

Si fu le ciergiés de Paris . 

Tout à vn mot le vos deuis, 

Si ot Bourgoit St Ceualiers, 

Trellouc 1» paï> en fit bés 

Lors rci'int vne atrtft Douiele, 

Ki les cuer* auquuni .renouukle, ^e^.iat. 

Que r Empereres Bauduini, 

Marclt de Namur, orfciiina, 

A l’Aeollole où H cftoit 

Sa beibgne apointoit. , , / 

Er C iert Ibicrs de Bicigiu, 

Ses coufins pour faite fon vio: 

Et H preudomes Papes Grigorea, 

Ki n'ot cure de vaines glores. 

Cou que dcuanc fu annonciec. 

Par les tierea Sc praiccict, 

Lor confirma por Dieu l' aucifiM . . 

Et leur orcroia le viiuifme, 

De trois VeCquiés que H vaudrolt ^ 

Et par toot la vole vaudroit, 

Des Ceualiers Ici croificc furent 
Et des boines gens qui s’ en dorcot, 

Aler foucoorre Sc deliurer 
Couhantinoiile for U mer; 

Qiiar 11 orent à cel termine 

de gent,_& malt grief famine, 

Et fi corn il s'en rppairoie. 

Et vns Legas qu' li amenoit , 

Le Comte Piéton eoconcra 

De Bretagne , 8c tout 11 conta 

Grans afiire de fon demaine 

El li Qiiens cfrant l'cn ramalœ , 

Od le Légat arrière à Roume 
Por fon afaire traire à ibume. 

Puis renint il en France arr’iere 
S'ot Uitircs de mainte maniéré. 

Droit à r encor de mi Qj^refisM, 

Si com reftor al voir acfme, 

Reuint c>s Empereres nerrae 
Bauduins de Rome Sc fa cefine 
Droit à la fieAe S. lebao. 

Mainte palae oc de maint ahan , 

Pour aler en Grelfe foucorre • 

Caus fi Tes coert ne poroic corra 

Mais fes cuers 1ère tôt adiéa 

Si crt de cors long de dcl cuers prés . 

A Meleuo û la Cour ioaAe 
Fu Ceualiers à Pemecoufte , 
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Et raeCrei Alfons aoec lajr 
Lt frères an Rots, certaas en fui. 

Et maints autres par granc amoar, 

Por toie <k 1' EmpereoDr , 

Sa terre engaga de Mamuf, 

Son CaiUel fore r 11 s’ a mur , 

Qji ne foie en la dure Roke, 

Defous en laigc a mainte roque , 

£e pefçon autre , & G & Porc , 

V les gens font maint graet apore. 

Si l'orcnt li Templier en garde 
Pour le Roi, ki fou preot regarde, 

Ec s'ot en kagier Auçerroit: 

Tout eoG li loi li Rois 

Ki del tout li fu bons atnis» .V 

Al cerote mede qu' il auoic mis , 

A V-* Ceoaliers fenés 

Qj' U oc de fes deniers doonés . 

g ^ar r ApoGotes U falfole 
rans biens , Sc del Gen li Jonoic * 
Sergans à ceual âc à pldc 
Oc aiTcz donc mult bien li £ee : 

Par Alemagne s' en ala , 

Sour conduic con li oc quii Ji , 

A r Empereour pour le Roi 
Kl ni voloie faire defroi . 

Qi rns qu’autres oc Mis c’omet 
Ame qu'en fa titre 11 pn’G fommes 
MeGre Yulers, eil de Bicigiu, 

Tint en fon oit mule bien fon lia. 

Scs coDZins , de mule de fa genc 
AlTés 1 mift de fon argent . 

Et G fu Tuitiat de C^hl, 

Et pour Dieu de pour (à merci. 

Et li CaGelalns de Biaainés, 

OJ loi fon Gl i Gi remés . 

£c G fu Guillaumes de Keu , 

Vn Ccualiers qu’ on tint i preu* 

Ec >i(reciDi de le Hauerle, 

Et mule d'autre bacelerie,' 

Droit I la Dunje palTa, 

Parmi Hongrie s'aroma. 

Bien i Gi ▼enta hauremene. 

Si fouiouroa pas longuemeoc • 


1141 . Or aulne U que Baudutas, 

Li Empereres orphenins , 

Tramilt Roy Loels en France, 
far droit confei iç par foufrince « 


_ La rieGure que Dieu auoit , ^ .. 

' Quant OB à la Croix le menolt ; 

Et li vafeiauf li furent liurés. 

Donc en U Croix fu abejrés; 

Et li Gers de la lance auoec 

g a’ oc femt cl coflé aiuec; 

r a' euft de la Croix priés d' rne tafoe, 
Toc auG corne Opriés gaune. 

Nue , {aies or, de falns argent, 

1 fu moGrée k mainte gent , 

S'euG la Couronne eue ançoii , 

Donc uidc j’eGoirent François, 

Et U Croit anG çou vous di , 

V Diex en lerufalem pendi 

De CooGaatinoble reuinc 
Nouoiele, ki mule bien aulne, 

C^e mors eGoit li Rois Aufens, 

K> mult oc valor de haut lieasÿ 
L’ Empereres en oc iolc au cner , 

Ki ne r ama ia nul fuer ; 

D'autre urt remoru auli 
MeGre iHorious de TurG, 

Ki Ceuaiiers 1ère prus de blaus , 

£c Je la titre eue eGec Baui \ 

S ’ en fu r Empereres dolens, 

Ec li caoga moue fes nleas, 
par tout en ala la noauiele , 

A> ^nt vies , as autres Douicle . 

Deuers Greffe reuinc ooDukle, 

AGci perilloufc de rvon bialc, 

Q^ mors eGoit 11 Emperere 
Bauduins , ki fu Robert frere 
E' Empereor mort deuant lay , 

S’ en oc fa femme grant aaul , 

Qui fu Glle au Roi Iran, 

Qui por Dieu ot palne de ahan. 

Vn fil auoicnt mult perte 
Or fu mcGîer con 11 alTt, 
loffrois k< la feror auoit , 

L' Empereour Id mors eGoit, 

Grant gêna i mena de mains llut, 

Q^iar U en vot I eftre baillius, 

Et par fa fcme de par l’enfant, 

Aooir de genc i mena tant, 

Ec par galles de par nés, 

Qaar larges ert, prus, de fenés. 


1x41. 

Edjf. Parif. 
P*t- »»9- 
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SVITE DE L ISTOIRE 

DE GEOFFROY 

DE VILLE-HARDOVIN. 

A la fin du MS. de Geoffroy de Vilic-Hardoüin de la Bibliothèque 
du Rpy, cil vnc fuite de fon HiHoirc, eferite en Latin, laquelle 
y fut aîouftéc & compofee par quelque Vénitien qui viuoit fous 
l’Empire du icunc Andronic Paleologuc: Et comme elle contient 
des chofes qui ne font pas à reietter , concernant nos Empereurs 
François, i’ay creu ne la deuoir pbmettre, 

M m lihro conquijitts Impern RomanU , in parte pr^cedenti fif 
J feriptum, ^ non fit compUtum afiiue ad amiftonem ttuitatis Con^ 
fiantmopoUtana > tdeo ah<fua tn feriptis promam , fcilicet tjuod ciuitas Con-^ 
flantmopolis fuit per Imperatoretn Balduinum Comitem FlandrU [0’ Han^ 
nonu , hxredL's fuot , de noyUtJJimot Barones dlios , ac etiam per Dommum 
Ducem Commune f'enettarum (ÿ* Fenetos fuos circa LVIlIt annos ac- 
ijuifita , retentd ^ tanta fmt dtUSiio 'vtriuftjue partis , tam 

ex parte Jmperatoris fupradicH (ÿ homiuum eius , <juam ex parte Ducis 
Communie Fenetiarum^ ^ f^enetorum fitorum^ tfuod ad compUmentum 
non pfljfum exprimere née narrare • Ettam Veneti fuerunt multum graua“ 
tt in plurimh expenfis ad fufitnendum ciuitatem Confiantinopolitanam pra^ 
diciam . Et fimiliter dicius Jmperator Latinus cum fuccejforibus fûts in 
tantum fuit £rauatus , quod ^Itimus Balduinus /mperator ‘T/endidit | 
difiributt efuafi totum auod habel/at tn Confîantinopoli , dtfcooperiendo Pa^ 
latia plumbea 'vendendo , ac etiam alta grauamtna agenda . Et ma- 
xime (fuia njmgenitum filittm fuum Philippnm dédit pro pignore ^uilwf- 
dam Burgenfibut Confîantinopohtanit Fenetis de Capeilo pro certa pecunia 
^uantitate . Philtppus fuit tranfmtjfus Fenetias s diu f^enetits mo- 
ram contrahens , 'vltra pojl amijfionem Confiantinopolitanam aliijuanto 
tempore . 

Amtffa •veto ciuitate ConfiantmopoU , eurrente anno Domint M. CC. 
Jmperator Balduinut de Confiantinopoh fuit egrejfus cum nauibus ctuitatis 
yenetiarum , 'venienx cum multo populo tam l’eneto ^uam altis gentium 
generationibut , mafculis , foeminis ^ (ÿ paruults^ <^ui cum eo fe reàuxe- 
runt in nauigiir yenetorum . Potefias 'vero yenetorum » nomine Dominus 
Marcus Cradonico^ egrejfut erat terram cum exeratu gaUarum t tret 
^ damnifiearet immicot Gracos» acciperet ^uamdam terram , ^ua ei 
erat promijfa dart , a/erum, fe inuenit deceptum • ^ta cum dtÜus Pote- 
fias ejfet 'vir probijfmus , proditores (fut erant m ConfiantmopoU dextrum 
habentes , quomam terra erat euacuata gentibus , dederunt ipfam terram 
Jmperatori CUyer Micalt Palealogo Graco , ^uam "vjaue in hodiemum 
diem ipfe Jmperator cum haredtbus fuis tenait pefiedif , MicaU Jm- 
peratoTis Chyer Andronicus fiUus fmt ^ fuccejfor ,• ptfiea Andronicus > tjui 
nunc régnât films fiUi Cnyer Andromet pradtüi | tpfi ConfiantmopoU do- 
mmatur . 

Sed ad Imperatorem Balduinum Latinum reuertar , cfui 'venit Con^ 
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fianttMpoli ’Ni^repontcm » ut>i a fuis hominibus fmt comitatus rece^ 
ptuT prout ab illis de Roda qui Dueatui Athenarum dominabantur , ae. 
etiam a Ductjfa fiichz^U (ÿ' AndriiC , altarum Jnfularum Et a ZX>- 
minis fitgripontis fuit magntfce receptus > ^ quamplurtmum honoratus p 
etdem dona magna largientibus fecundum paffibilitatem eorum . qui Jm- 
perator ibi multos milites fedt y inde dtfcedent 'venit tn Apultam , 

^ tUic inueniens qucd Princeps Manfredus T arenti , /» Apulia 5/- 
ttlta regnabat , qui Princeps eum honmfce fufcepit , tam ipfe quam 
dus homines eum honarauerunt , eidem dona magna ^ multa largien- 
do . inde mero difcedens suit in frandam , ac etiam in Hannontam i 
<vbi ipfe certam terram habebat . Domina 'vero Jmperatrix •■vxor e}us 
pracejferat ad petendum auxilia Regum , Prmcipum , (ÿ’ ‘Baronum , 
aliorum quorumcumque fideltum , tnter altos <^ero Regis Aragonum J<t- 
cobt y ac etiam 'Namphoft generi fui Regts Cajîelia , petens auxtltum ^ ntjfric 
pro redemptione filti fui Philtppi iam diBi . Et habuit maxime a RegeSént. bifi- 
CapelU y cum quo (ÿ* tpfam traÙabat parentelam , faltcet 'vetle dare 
filiam fuam plio fuo Philtppo , pro acqutrendo Imperium Romanu • Sed 
ad f^enetos redeamus . 

Dominur Dux ^ Commune Venetorum évidentes fe adeo de Confan^ 
tinopolt expulfos doluerunt multum ^ 'vehementer turbati funt » quodr-~ 
ea fcrutabantur omncs neiam modum , 'Zft recuperarent ipfam ciwi- 
tatem Confantinopolis ^ Imperium , mittentes ad dominum Papam y (ÿ* 
ad altos Barones fidèles , quos ad ifiud negotium njalere credebant . . . 
matre ^ Imperium Remania . Et iterum ad Regem CafielU pradd 
ftum y Ambafiator njero fuit Domiuus Marcus lufitnianus SanSii Pan- 
taleonis > (vir probtjfimus , ibi in Cafiella diu morando y fed non habuit 
complementum . 

Finaltter ipfe hnperator Balduinus accepit pro filio fuo Philippe filtam 
Regts Karoli Magnifia Primi Hicrufalem ^ ùtahx Regis y qui tam ac- 
quifiuerat regnum pradiîlum de manibus Manfredi filii naturalis Impe^ 
ratons federid y cum quo ^nxliter fe f^eneti foaarunt , Sed propter re- 
belltontm Sictlia > Rex pradiàus intendsre non potutt , ita quod res rem 
manfit * 

b^erumtamen ante rebellionem Sidlia Rex Karolus fupradiclus mifit plu- 
res exercuus tam per terram quam per mare y ad expugnandum Impe- 
rium Romanta , fed parum fecerunt . Pofimodum njero multo tempore 
elapfo y reneti cum Comité de Valefio pâtre iUtus Regis Francia Philtp- 
pi y qui nunc régnât , fe fociarunt , mittentes exercitus galearum per plum 
res annos ad expenfas •vtriufque partis , ad expugnandum ^ acquiren- 
dum diüum imperium Romania > fed etiam cum focietate Catelanorum 
in Romaniam euntium traclando acquifittonem Confiantinopolitanam 
aliorum terrarum Imperiiy fd finaltter parum fecerunt. 

Mortua ^ero Domina Catharina 'vxore Regis Karoli fupraditli , ad 
quam tus Imperii RomanU fpeciabat , dtcius Dominus Karolus illam in- 
tentionem dsmifit y ita quod hue nfque res abfque fine perfeda remanfit . 

Dominus 'vero Dux Commune yenetiarum tranfeuntes de treuga in 
treugam cum Imperatore Cracorum y nunquam pacem agert n/olentes > 

Ita quod femper homines Veneti fuflinuerunt ^ manutenuerunt gentem 
qua tn Imperia Romania remanfit , ficut etiam Prinapatus Amorex 

N lij 
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urrarum ad eam ^rtinentium , cuw ^ ipfe Domtnus Dux ^ Comfnu^ 
ne yenetorum teneant honam pariem m terra tam dtâa ^ e conuerfo Ja^- 
tmenfts fuflmuerunt manuteuuerunt aliam partem Grxcorum contra 
Deum ^ omnta inra tam per commune , tfuam per dtuifum . ^octrca 
tpfi lauuenfet maxmas dmittas perceperunt , (ÿ* e contrarto yenett mul- 
(a damna receperunt, ac etiam multam pecuniam expenderunt , ^ ma» 
xime pro conferuattone fii^ripontis , ^ altarum terrarum per fran- 
cor Latmos tenentwr . mnia non pcffent Irremter enarrart , 

propterea dmtttmus . 
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GVILLAVME Seigneur de VlLLE-HARDOVlN 
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Et par occafion, la Ccnealogic de rilluftrc Famille 

pE Vii^leHardovin- 

Aiaifon portoit pour Armes félon ifuel^ues-n/ns > de gueules à U 
Mafthe. Crotx ancrée d'or» mais njn ancuu Prwincied MS. femlfU les bUfin- 
ner autrement ^ donnant au Prince de U Morèe cfui en eJioU ijfu , tC 
or à la Croix ancrée de fable , les bouts de la Croix fmjfans en teftes 
de ferpens. 


Edit, parif. 


Canaftt. I» 
Protn^t. An- 
titi.Trieaff-f. 
it6-iSO. 


L e nom de l'Illuftre Famille de Vil- 
le-HardoQin, rient d"rn rillage du 
Comte de Champagne , aûls au Dio* 
cefe de Troics « à demie lieue de la 
riukre d’Aube, entre Bir de Arcei* • Il y a 
«U autrefois vn chafleau, dans ]' enceinte dti* 
quel les Seigneurs de Ville*Hardoüin fondè- 
rent vne Chappelle en l' honneur de Saint 
Loup, d( s'en rereruèrenc la Prefenration • 
La Farroifle ell dediée à S> Martin • 

Les anciens Seigneurs de Viile-HarJoQin 
ont loûtours tenu rang entre les Nobles de Ba- 
roiM du pats , de ont eAc tres-puilTaiu en la 
Cour des Comtes de cette Prouince -, tant à 
caufe qu'ils y ont eu les principaux emplois, 
que pour les grands biens qii’ ils ont potlcdè • 
Leur pieté ne les a pas rendus moins recom- 
cnandables que la noblelTc de leur extraflion , 
y ayant pluftcurs Monafteres en la Champa- 
gne qui font gloire de leur eilre rcJcuaUlcs 
de leur (bodation , de eftablifTtment ^ l'Ab- 
baye de r Arrîuour au Diocefe de Truies, 
fondée de leurs biettfaics dés l’cn HC. kxxix. 
retient encore auiourd'huy 1er Armes de Vil- 
le*Hardnüin , pour marque de rccoonoilVan- 
ce des liberaliiea de ces Seigneurs , qui ont dc- 

r uls ce temps-là csleu leurs fepulturcs en ce 
ieu • L'Abbaye de Boulllencourt ^ de l'Or- 
dre de CUleaux , au mefme Diocele, fut pa- 
reillement fondée en l’an mcxLIX. de dotée , 
tant par les Comtes de Champagne . que par 
les Seigneurs de loinuille de de Villc-Har- 


douin • 


Quant à l'origine de cette Famille t 
parler de cét Haadovin , qui fcmble luy 
auoir donné le nom , comme aufll au lieu & 
chafleaudunt ü efloit Seigneur, ic n’aypaspA 
rcconurer aucun titre, ny momiincnt digne de 
foy , qui faite mention de ce furnom, auant 
Hiil* de la Geoffroy Autheur de cette Hiftoire ■ le crois 
Maifoft de neanemoins que fon perc fut GTlt.LAVME 
Chaftil- P* Marefclul de Champagne , lequel foulcric fans 
aucun furnom auec cette qualité diuers titres 
Camu'al. p. du Comte Henry j. depuis l’an stCI.XIII- iuf- 
3 14- 114- quesen l' an MCLxxix- quoy que le n’aye point 
Chirtul. de autre preuuede ma conlcâure . que ladigniiédc 
CHainpa- Marefchal contimrée depuis en ccre Famille, 
gne, intitulé en laquelle il focceda à Geofftoy de Chartres, 
Qtèff- de Ville-Hard. 


qui la poffedolten l’an UCLVIII- fonslemef- Liher Ptin- 
roc Comte- Q»oy qu' il en foit , ie irouuc que éi- 

le perc de nollre Autheur eut entre autres co- Hill- de la 
fans deux hls , qui tous deux hrem louche , Maifon de 
Geoffroy Mareuthal de Champagne éc. de Ro- ChaflUloa 
manie , âc Ican , qualifié Seigneur de Ville- p-éqL 
HardoUin dans les titres • Il eut encore trois 
filles, iVauoir EmmeLine Reiigicufe en 1’ 

Abbaye de N- D- «le Troyes, de l’Ordre de 
Saint Benoiff , Ha TE Religieiifeen celle de 
Froilfy du mefnie Ordre , aggregée à celle de 
Fonteuraut , à vn quart de lieull de la mefme 
■ville de Troyes , éc vne autre fille , qui fut 
nicre «I'Anseav de Cotrceli.es, qui 
fe trouua à l'entreprife de CunOantlnople, & Vilic-Har* 
qui eut fa part de la conqucilcldc l'Empire ésN-aot- 
cntiironsde Macre âc de Traianopoli : O que 
ie conicAure de ce que notlrc Autheur le qua- 
lifie difertement fon neueu , n’ «liant pas tou- 
tefois conftanc fi cvtte alliance ne procedolt 
pas du chef de la femme de Geoffroy , donc 
le fumoméc la fainille ne fui» pas encore ve- 
nus à ma connoiffance- 
Geoferot Seigneur de VilLe-Har- 
DOVIN Marefchal «le Champagne & de Ro- 
manie fill la première branche de cette Fa- 
mille, laquelle fubfilla long-temps , & lufques 
après l'an MCCCC. M.inaflei Buefques de Troy- Cimulac p- 
es acheta de loy quelques biens qu' il auuitaatyy- 
village de Vannes, de l' vfufruit defquels il fiff 
don i Gautier Archidiacre de Troyes (bn ne- 
ueu & de la propriété au Chapitre de la tnef- 
me bglifc • Le titre de cette donatior» e(l de 
l’an MCLXXXViit- éc porte ces mors : Etden 
(fa/jera pUiath inntiiH & fe/uitii (ir labarU 
fui rtmediu n ^idquîd à Deun.-a* G A V F P R E- 
DO DE VlLL A-H a R O V I N I apud Vemtam 
tminus , yuieii 6r pae!&:ê pejt decefum nafirum 
nultim caK>r,idl/ii»>ie ab^anU C 0 ar«//mMr . Def- 
qncls tcriTies le remarque qu’au temps que I' 

Eucfque MmalTes fi/1 cette donation , Geof- 
froy eftoif Cheualler , ce qui fe reconnoîft par 
le titre de MrvjS’ar qu’il |ny donne, qui n’eftoit 
pis attribué en ce l«mps-là qu’aux Cicualiers : 

En fécond heu , qu’il anoit paffé vingr éc vn 
BM , qui eiloir l’&gc de Maiorité rrçeu en Cham- 
par.nc éc en France, puis qu’il commençait à 
difpoferde fon bien ; âc enfin , qu'iln'auoit pas 
O 
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encore lori Je dignité 'Marefchït de Qtam* Quelque li^pi aprisit s’achemina aoec l'ar> 

CamuTac n. P'f'* « «jti'clle ot ley cft pas dotiocc pA fhee des Pdicims en Iralle , (c s'embarqua à 
ig>. [’ £vierque« quuy que 4t preuue n’en loïc pas Vernie, éclTein de pafler en U Terre*Saln« 
conuairtfance . Les tirrei que I’ ay veu œ te . Mais U Prouideoce dioioe ayant découroé 
CommcQçcnt easàle ûire parotftre fovs cécee ; ^ prdidt dcsChreHiens, il Te crouua à lapri- 

r lité qu' en Van iecjt:i- Toéslc Coitite Henry ' A de 0»nftaiuif>opIe , «prés laquelle, Baudoü* 
entre Icfqucls s'en voit vn de Birthelemy in Comte de Flandres ayant elle esicn Em- 

Euefque de Troics, de Tan t'urdic | touchant percur, dan* ta dtUribution des Oatges dece 

cette parue de la terre 'de VanAei, que Ma* nouoel Emphe, fut pourueu par luy de la di* 

panés fon pfédecetTeut , amft que porre le ü* ^nicé de MXuESCiiAl- oc Romanie, qu‘ 

tre , i iitnuM GavfFACOO. OC ViLLA* il littt conluintcntenc aucc celle de Marefchal 

H A A D V I M t Ctmitlt -fkiitki ff» de Champagfvc qu' H aooic auparauaot j & et>* 

ffih Itanftibui attjui/ertt ■ (1 coni(nu| l’eapr* {n aphÉsau^r mérité de exercé les plus beaux 

dee de la fonâion de cecte dignité fous le emplois dans les Confeils, & dans U guerre, 

y . _ Comte Thibaud lll- lequel cti l’an MCXCVII{. il ubtiot taw de V Empereur, que de Bonifa- 

H’ V H *T' ** fboil'** pouf P‘«a< » Guy de Uatop'ct* c« Roy de TheiTalonique , ou de Thclfalie , 

M -i* Conneftable , Gauc)ier de Chaflillon Hou* pluTicuri places conCderables dans 1a Thrace 

uV' ,p!{ °^teiller, Gautier Chancelier, de autres Baroni A ta Maccdoine , qu'il polTcda iulques à (a 

^tauiiion Ch-iiip*-; .c , pKir tarer en fon nom , de mort. 

feruir fidelicmcnt le Roy de France, conime Ce >ferok icy le lien d'écaller les belles qua* 

A i ■ t'arij. Souuerain Seigneur , enuers tous À contre iTtcs qui le firent admirer, & le rendirent re* 

^ qyç Thibaud rendit coinmandable , mefnie paimy les i- 

homma^e au Roy pour le Comté de Cham* fa pieté enuers Dieu, fa prudence de fa dex* . .. * 

pagne , que le C.umte Henry IK allant en la terité dan* ùs affaires , qui le firent députer "*' ' 

Terre-Sainte luy auoit delaiifé . Depuis ce en plufieurs occafions , où il porta la parole, 

teaips-!à il fe irouue prefque touliours à la comme le mieux difanc , le plus cloquent, & 

fuite de ce Comte • Car en I' an MCXCIX. il le plus ludicieux de fon temps ; Son courage 

afiîùa i la Cour Itilctnflelitt qu’il conuoquaeo. dc fon adreffe dans la conduire des Armées, 

la Ville de Chartres , pour alfigner le doUai fa fidelité inuiolable vers fes Princes, de taoc 
re de Blanche fille du Roy de Nauarre foa d’ autres v^-rtus qui éclattent dans toute U fuit* 

efpoufe : En laquelle aiTcmblée fe trouuérent cède l'Hifioire, qu’ il a dreffée , non tant de 

les Reytves de France de d' Angleterre , les cette fameufe conquefle , comme de fes bel* 

Euefques de Chartres A de Chaaloos , les les avions . Lerqurllcs toutefois 11 a defcritcs 

Comtes du Perche , de loiyny , A de Brien- auec taru de retenue A de candeur, qu'itell 

ne . A autres grands Seigneurs de France A aifé de loger qu’il en a plus paffé ibus te fi- 

Vil!c*-Har-*^^ Champa-:ne • Ce fut en cette année que lence , qu’il a'en a misau iour. Mils il fo£c 
doüin. N- 4 ' Gcutiroy prit U croix pour le voyage que luy-mcfme ait drelTc matière i lès loùan* 

^ d' outre-mer, I l'excTiple du Osmee Thibaud ^s , A qu’à l’exemple de ces grands Capi* 

fon Seigneur , après le deceds duquel furuenu taiocs des Ceclcs paffex , qui ont mieux aimé 

l’année l'uiuante , la Comteffe la vcuqc mift icdiger eux-mermes les principales aâions dey^'^jt* 
la fille qifclle auoic code hiy en la garde du leurs vies , que d‘en laiffer la charge à des 

Roy , auec promeffe de oe fe remarier pas fans Efcriuains igoorans, il ait taiffé à la polleri- 

fonconfemement, A de luy bailler audi I’cd* té dequoy releoer fa mémoire , par ce mono* 

fane qui oalàtrok d’elle, (i elle efioic demeu* ment , qui durera plufquc le outbre A le 

r t' V ttr groffe de fon mary < En fuitte dequoy le brottxe • 

^ reçût à femme lige , tant à caufe du Quoy que Geoffroy de Ville-HardoOln Ma- 
I M ifon^ Comté de Champagne , qu'à raifon refchal de Champagne A de Romanie fût à 

f douaire: luy promettant d' ailleurs de la fuitte A au leruice des Empereurs d’ O* 

I I }^ha 1^*'*^*' ^ nourrir fidellement fa fille , A de stent , il n’abandonnoic pas toutefois les af- 
jon -j-c marier pas que quand elle auroïc atteint fairei de fa malfon A la conduite du bien A 

j^l'dge de douze ans, A que brselle fetoic ma' As tenta qu’il poffedoit en Champagne • Car 
T ' du confenuoient du dit Roy, de fa me- il fe volt vn titre origltul de luy en 1' Ab* 

d Mnnr. A A la merc d'elle, A des Barons, fça* baye de H- D- de Troies, du mois de Mass 
' v^*l Guillaume Archeuefque de Reims, d* Mccvii. auquel temps il efioic en Orient, 

morency Bourgongne , Louys Comte de comme il fe recueille affés de re qu' il efcric 

j.cnapti s- Dampierre, Gaucher de Cha* en (on HiAoire , par lequel il fait don de 1a 

ililloa , Geoffroy de loinuille , leao de Moot* moitié de U Diime de Vex à l’ Eglife de N- 
snirail, GEOFPAOr Marefchal deChampa* D- de Foiffy , A de l’autre moitié à l'Egli- 
gne , Qétambauc de Chappes , A Giullaume- le de N- D. dé Troies, à condition que fa fil- 
Ga.nce de loigny , ce qui fe fiA en la ville de le ALIX , A fa fccur EmmeliNE iouy* 

Sens r an MCCt- auquel temps Geoffroy fe pre- rotent de la dite moitié leur vie durant , A fort 
parant pour fon voyage d'owtre-mer, A imt- autrefiJIe Damer-ONES, A fa fmur Hâte 
tant en cela la deuotlon A la frrueur ordînai* de l'autre moitié pareillement leur v« du- 
re A nus François , fiA à leur exemple plu- tant, pour le tout retourner en propriété auf- 
£curs aumofncs A bienfaits aux Eglifes . pour dues Eglifes. Le feau qui eA pendant à ce ci- 
obtenir de Dieu pardon de fes pcchez ■ Et en- tre reprcfence vn Efeu auec vne croix ancrée , 
tre autres il fiA don à l’Eglife de Quincy de tompA A brifée au premier canton , qui eA 
certaine terre qu’ il auoic prés le Puy de Cha- chargé d' vn petit Efculson , cAanc nul-aife de 
feray , A ce du confememenc de Ieanne iuger de la fivurequi eA Adans. D'autre parc 
fa têmtne, A d’AiXA-EO A Geo^ffrot laCoouefse Blanche, qui auoii le bailAgou* 
tes enfans > L’année precedente il auoic fait oerncmenc du Comte de Champagne, n' auoic 
vnc femblable donation de toute U partie A pas tellement perdu le Ibuuenir Je Geoffroy, 
la Difme qu'il auoic à Longiieuiile , à Mat- qu’elle ne le coofuleaA pas quelquefois Air l’eAat 
thieu Chappelain, qui ilcferuoit la Chappelle A fe« affaires , comme ccluy qui en anoit 
de Saint Nicolas de BranJonu'Uer i ce qu'il plus de connoifsauce, pour auoir demeuré long- 
fiA du confeotement d’Henry d* ArziIÜeres temps en U Cour des Comtes • Car fur ce que 
Cheualicr, duquel ladiic Difme rcleuoic , en quclqueS'Vns de fes vafsaux dilaioieoi A luy 
prclénce de Iean X>£ Vit le*H ar DO V- faire hommage, ou rcfufoknt les reconnoifsan- 
IM , Guy du Pleffeis Cheualieti , A autres- eu ordinaires , elle s'informa par Lettres de 
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DE GEOFF. DE VILLE-HARDOVIN. 107 

luj « & de Miles de BrAîbans grand BouteiU firme la donatiort de la Dirme de VeS faite 

1er de Romanie , quel nombre de Fiels relc* par Ton pere ^ lors décédé, à l'Abbaye de N* 

noient du Comté , êc particnUercmcnt H les D- de Troies, en faueur d'Alix fa fille , fle 

Comtez de Blois & de Sancerre en releuoient • (oeur d' Erard , qui y elloie Rell.i^teufe. Mais 

EnmC'.Ob-Surquoy ces deux Seigneurs eferiuirent à U Ü ne commence à prendre la qialieé de Ma- 

l'cnutions Cooicede vue Lettre quei'ay rapportée ail* refchal de Qiampagne que vers l'an vccxxill* 

fur Ville* leurs, de où Geoffroy ne prend pas qi>e le titre y ayant yn titre de cette année là an mois 

Hard- n- 4 > de Marefchal de Ronunje , Sc non de Champa* de May , par lequel il vend aux Religieufes d’ 
gne , ce qui poiirroit làtrc croire t^u'ilitioic Argemueil , du confentement de Marovk* 

quitte èc laiiTé Cette deruicrc qualité oudi^ni* RIT£ fa femme , cinquante-cinq Hures de 

té à Erard fon fils • Il ne fe lit rien de luy rente , à prendre fur les Foires de Troies, 

dans les Antfacurs , depuis le temps où il finU où Ü s’ infcrit& fe qualifie Marefchal de Cham* 

fon Hifloire , finon qu’il vluoic encore l'an ^agne- Ce qui me fait croire qu'elle ne luy 

- J.. MCCXII- & il faifoit fa refidence ordinaire au ibe donnée par Thibaud 111 Comte de Cbam* 

/ iX* £-0 Royaume de Theflalie • Car nous apprenons pagne, où la Comteile Blanche fa mere, que 

d* vne Epiùre du Pape Innocent Il!< que s‘ long-temps après In mort de GcocTrcy fonpe- 

P Bu'ae vn different entre l'Eglifc deCar^ rc, n’rùant pasàprefumcr , qu'il cort obmls à 

^ * ■ **dique /qui eft rne ville Epifeopaïe Suffragai^ la prendre en cette occsfioii' Tant y a qu'il 
te de r ArchcDcfcbé de Lariffe en la Maci’doi* fe recueille des titres que le viens de rappor* 

ne, affilie entre Armiro & les TbcbcsPhcio* ter , qu'il fut marié deux fois, la première 

tique fur le riuage de U mer) de les Fteres «ucc vue Dame nommée MabiLe , de la 

« üorpiuUers . fur la propricté du chaùcau de queile il eut GvtLLAVME Seigneur de Vil* 

Cardiqoe , les parties compoférent amiable* Ic-Hardodm; de en fécondés nopces aueccet- 
laent , de pafférent vne TranfaClmn . qu'ils te tMAXGVERiTE , mentionnée d’ ailleurs 
voulurent eftre fcelée des beaux des Barons, au Rcgillre des Fiefs de Champagne , où 9 n< 

fçauoir de Conon de Bethune Senefchal , de «d remarqué qu’ elle fiù hommage lige au Corn* ^ 

GviLLAVME DE V I LL S H A R D O V I H te de Champ.igne , à caufe de quelques Sel- 

Marefchal « M les de Braibans, «Sc autres. 11 gneurics releuans de fa terre de Rofaay , unt-^^j 

y a lieu toutefoiade croire qu’il mourut l'an- de fon propre, que de celles qu'elle tenoitenj!^^ 
née fumante , daucaot qu' en cette anné..* Erard doüiire de fon mary 

fon fils fe dil'oic Seigneur da Ville-Haid ün, GviLLAVME !• du nom Seigneur de Vil* 
du moins il efioit décédé en l'an MCCXVill. le«Hirdoûin fucceda à Erard l'on pcrc en la 
comme le fitray voir incontinent. le n'ay pû Marefehaufée de Champagne , auec laquelle 

«pprendre de quelle famille fut la femme de dignité il paroifl en vn titre de l'Abbaye de 

Geoffroy , qoe le titre de 1’ an MCCt. dont 1' Bouillencoun du deuxième lour d' Aoud MCCXL* 
ay parlé cy-defTus , appelle Isa N ne, mais ce Sc-gneur prit la Croix pour le v>>y3ge d' 

feulement qu'il en eut Erard Seigneur de outre*<ner , vray-fcm’alabiemcnt lors qu'à 1' 

Ville * HardoQin qui continua la poflcriré , exemple de Saint Lnnys & des grands Sci- 
Geoffroy, & deux filles , Alix RcH* gneurs de France , les Nobles de Champa* 

ÿeufe en l'Abbaye de N- D. de Troies, qui gne ( encre ieiquets furent les Seigneurs de 

viuoit encore en l'an MCCXVili- & Damh* loinuille, d' Afpremonc , & autres) fe figiM* 

RONis Religieufe en celle de FoilTy , toutes lérentpir cette grande entreprife , qui n'eut 

deux mentionnées en vn titre de Geoffroy leur fon emc que quatre ans apres . Mais la mort 

JJbfTpritic- de l'an Mccvii. Qnanc à Geoffroy qui le furprlc le huitième iour de Juin l'an 

p-Xl* fon fils puifné , il eft dénommé par fon pere MCCxLvi. luy enuia la gloire d' accomplir ce 
BU titre de l'an MCCI- 9c etveoro en vn autre généreux deffein. 11 fut inbuméau chapitre de 

de l'Abbaye de Bouillencourt » du mois de l’Abbaye de l’Arrluour , auec cét Epitaphe, 

May l'an MCCXIX. où Erard de Vllle-Har* HiC lACET GvtLLEXMVS DE * l L 

doùin le qualifie fon frere . Ilefpoufa vne Da- HARDVtNl MaresCALCVS 

me nommée Avde, dans vn titre de Blan* HIÆ. 

che ComtclTe de Champagne, du moii de Se* Bic eruce fiacttui tint , prrtgrtqiu /Mrd/v, 

pcembre l’an mccxvii. auec laquelle U ap* Gaadtt Im ealu Miles bétiui at^ue pitUs ■ ^ * * 

Î Touoa la donation de quelques biens que Geof* Auquel endroit le voit pareillement 1' Epita* 
roy de Saint Remy Chevalier fifl auec fa phe de MaRGVERITE DE MelLo fa 
femme Emmellne, à rEglife de Saint Remy fiemme , decedée le vingt-troifîéme iour de 

de Reims*, auquel titre il eff difcriement ap* Feuricr l'an MCCLlir. Hic lACET DOHI* 

pelle fib du Marefchal de Champagne • NAMargarETAObMeLLoMarE- 

Erard fiU aifné de Geoffroy Marefchal schalissa Campaniæ. Obiit an. 

deCbampagne 9c de Romanie fe qualifie Sel* DoM. MCCLIII- tx. KAL. MarTil Ic ne 

Eals.Farlf. gneur de V I LLE*H A R DOVIN en vnechas* fais point de doute que ce Guillaume de Vil* 

(Iç l'Abbiye de Saint Remy de Reimt, le*Hardoilin ne foitpasie mefine qu' André du 

du mois de Mars l'an MCCXlll. par lequel il Cbefne qualifie Seigneur de Lifignes, qui 

confirme comme Seigneur foperieur , le don td bourg fitrme, & vne belle Seigneurie Ctuécnecnl'Hiil. 

fàic à l'Hofpital du Cbefne pat lean de Vil- dans l'étcudué du Comté de Tonnerre , du* de la Mai« 

le-Hardoûin foo oncle . d' vn rnuid Je bled quel elle releve, félon quelques vns, oufolonfon de 

fur Ion terrage de Ville*PIardouin ; ce qui d'autres , de S. Pierre de Melun, & peut- p. 

snooOre , que fi Ican fon oncle s'eft qualifié eùre de tous les deux. En des lettres de l’an, y. 

Seigneur de Ville HardoQin , ce n' a eflé qu’ MCCXXXit qui fe voyeot au Chanulairc de 

à caufe du Champart qui luy apparteooic en Champagne, il ne prend autre qualité que ceU 

ce Tillage , le Crudeau & la Seigneurie ap* Iccy , £;« GviLLELMVs DE LlSINES 
partenaos à fon frere aifné - De fait , Erard iiarefeullHs Camp^Hite . Il efl encore faitmen* 
fon fils en a tCMifiours pris la qualité dans les tion de luy auec ce furnom au Regidrc des 

autres titres que i' ay veo , donc I' vn cil du Fiefs de Champagne , entre ceux qui releuoient _ , ^ 

mais de May l’an Mccxvin. par lequel , du dn Comté à caufe de la CK.idcMi-nlede 
confentement de Ma El LE fa femme, & de teMenchoue , en cet termes , G’ilhlmui 
G V (L t A V MP. fon fils , Il fait vn échange Lijiists b»m» ftaJtu» tt<inlrlt éc stxv- Ubf 
aoec Blanche ComtelTc de Champagne , de ce j« ^u.ndena SassSi Refni^ti Tfcctnf. yv<r/ 
qu'il auoit à Villemor . L’autre ell du mois ssut Drora de Melht» felebat tenere . D'où 

de luin de la mefmc année, par lequel llcon- prcfjmc que ce Dreux de Mcllo fut pere de^'V**4'5* 

Gfcg: de yUlt’Hnd. . O ij 
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Ta fcnme , ie qu'«Ue Moh en entre auttet 
biens ce Fief de vin^r*cin4 li«KS ea maria^. 
Tant y a cm de 11 en auacu fa pofteritc de- 
UiHanc le mrnooi iilullre de VilItsHarduOin , 
prie crluy de LtsiNES, eliam conHaot <{ue 
ceux qui ponerene ce furnoa y cftoicat iflua 
de iuj « de qu* ils porcoienc les Armer de 
Vi]le*Hardottin » de non la face que le fieur 
En|'HUloi*du Cbei'ne donne à cetee Famille , s’eilanc 
re de la retraâé de ayant reconou /a méprlie par me 
Malfon de lettre qu’il cIcriDii depoii au {leur Camufat* 
ChanilloQ Guillaume laUTa de fa femme pluCeurj enfant, 
^ )aq. d 4 s> entre lefquelsie remarque Eaaro de G vil* 
Hiiloire de lavme , qui continuèrent la poflerité . de 
la Maifon trois filles Isabeav , Maegverite, 
deChaniÜô de MahLE. Isabeav époufa Gaucher SeU 
l-y-ch't.aux eneur de Cballillon fur Marne, de Troilfy, 
Preuuet p. de dcCrecy en Brie, laquelle dans vn titre de 
i9>‘ l’an MCCLXV. ne prend pas autre furnom que 

Hiiloirc de celujr de LlSlNES* MaeGVEEITE déce- 
la Miifon da du vleant de Ibn ptre, au mois de lanuier 
de Dreux !• l’an MCCXLII. ainii qu'U eft remarqué en l'on 
s-p.sj. Epitaphe , qui fe voit au Chapitre de l’Ab- 
baye de l’ArriucMir. où elle cAdiite fille de 
Guillaune de Ville-Hardotiin : HtC lACET 
MARGARETA EILIA GviLLELMt DE 
V ILLA H AR DVINl. OBliT AVTEM AN. 
Mccxui. Mense lANVAR. La troiilcme 
eaeitMt». fille de Guillaume fut MABllE, laquelle fut 
coniointe en premières noçes auec Erard 1* du 
nom Seigneur de Nanteûil , de en fécondés 
Ll^P/iac. jnçç GeolTroy de lotnuille Sire de Breqoer- 
iia^ , fils puiiRé de lean Sfre de loinuiile 
oelc^l de Champagne - EJIc eft dilertemenc 
appellde faut de Guillaume de Lifigoes en rn 
Geneal. de titre de l'an MCcLxxin. Le P. Vigner en l'es 
la Malfon Généalogies delà Mailbn d’Alface, efcriuanc 
d'AHâcep. que la femme de Henry I. du nom , Comte 
ST* de Vaudetnont, qui viiioicran MCCLxil. eftolc 

de la Malfon de du furnom de Ville Har- 
doilin , H y a lieu de croire qu'elle fut fille 
de ce Marcfchal . 

Erard DE Ville-Hardovin det»- 
xiéme du nom , fils aifoé de Guillaume Ma* 
refcbal de Champagne , dt de Marguerite de 
Hfftr’Prlne- Mello üi femme , de GuilLuau Ton frere fe 
trouoenc qualifiez conioiaiemeDt Shet dt Ll- 
ftut y en vn titre du Cbartulaire de Champa- 
gne de l’an MCCLvrii. ce qui monOre qu’eo 
ce temps-là ils n’auoieac pas encore fait par- 
tage des biens paternels : mais U efl vray- 
icmblable qu'ayant cflé fiait depuis , ta terre 
de Lifinei demeura à Erard, de celle de Vil- 
le-HarteQin à Guillaume , comme U feray 
voir incontiaent ■ le o’av rien appris de i’ al- 
liance d’ Erard , mais feurcment qu'il lailTa des 
enfant, entre lefquels fut ICAN, die 7 rw//- 
Imi , Sire de Liiigncs de Marcveritb 
decedée fans allunce , Inhumée en l’Ahbaye 
Camulâc. de l’Arnuoer, auec cétEpitapbe. Cj Oa- 
molfellr i/LtrimtrUe , Udki flU dt 
Ertnd dt Ufinti CieusJhr , ImyutUe trtjfaffm 
tn r Ml dt grMtt MCCCViL it tkrt hu dt 
Hifioire de Mms . Le temps auquel viuoie leanoe de Li* 
la Maifon fiunet femme d’ Erard de Tocy Seigneur de 
de Chafiil- Boferne , peut faire prél'umer qu'elle fix anlü 
Ion. fille d'Erart de Lifignes* 

lEAN dit T RO VILLA RD, Sire de Lifi- 
gnes fti\ hommage de la Seigneurie de Lifi- 
gnes en TanMCCCX. à lean it ChalonCom- 
Mémoires te d* Au terre de de Tonnerre. André duOel- 
de M- de SW luy donne encore les Seigneuries de Cou)- 
Villc-prou- SW A de BulTy , A te fait pere d'ERARO 
bée. ATrovillaro Chcualiers , qoi viuoieuc 

en l'an mcccciv- 

Trovillaro fiit Seigneur de Lifignes « 

A ne lailTapas qu’ vne fille de Marqverite 
DE Mello foo époofe, nommée Antoi- 
nette, laquelle ports U Sc^trrie de U- 


fi^nes en la Malfon de DinteuiUe , par le isr. 
nage qu'elle contracta auec LEGER DE 
DintbviLLe Cheualier . 

Quant à G V I L La V M E fils polfné de Guil- 
laume Seigneur de Villc'Hardoàio MarefehaJ 
de Champagne , A de Marguerite de Mello, 
il prit d' abord > avili bien qu’ Erard fon frere 
aifné, là qualité de Sire de Lifi;.VM:t , comme 
il lé recueille d' vne CSatte expediéeàTroy- 
es au mois de lanuier l'an MCCLViii. par la- BiAr. Per//^ 
quelle t'vn A l'autre reconno^lTenc que lcspr;S-t4S. 
cent llurées de terre qui auoient efle données 
à Mahavt de Saissceontainb epou- 
fe de Guillaume, par Marguerite de Bourbon 
Reyne de Nauarre A CoracelTe de Champa- 
gne en faueurde fon mariage, à condition que 
decédaot fans enfians , elles Tetoarneroient aux 
Comtes de Champagne , ont cAé alGfcs par 
Thibaud Roy de Nauarre, A prometetut au 
cas fufdic de les refticucr daos T an • Son Epi- 
taphe qui cA en i' Abbaye de l' Arriuour, A 
le fait fils du Marelcbal de Champagne, luy 
donne le titre de Seigneur de VtlIc-HardoOm , 
laquelle terre probablement luy échût par le 
parcage qu'il fiA auec Erard fon frere , auquel 
drineura celle de Lifignes • Son dccét y cA 
cotté , arriué le huitième iour de Nouembre 
l'an MCCLxiv. Hic lACET Griller- 
MVS DOMINVS DE V 1 L L A-H A R O V 1 N 1 
riLivs Marescalli Camfania. 

OBIIT AVTEM AN. DOM. MCCLXIV. VI. 

Id. NovemBR. le n'ay Tcu aucun litre qui 
ro'aic duoné la connoiAancc de fa poAcrité, 
mais il eA probable qu'il lailTa au moins vne 
fille, qui porta la terre de Villc-Hardiüin en 
la Famille des du Bair, ou dt BtÇct , qui fe 
trouue l'auolr polTcJce en l'an HCCCxUlL 
O que l’apprens d'vn titre de l'Abbavc de 
SaioA Remy de Reims , du mois d'Octobre 
de la meime année , par lequel U^uati dt Bi- 
fit drml^rr dtmliiui dt KJ/a-Hirduini , confir- 
me le don fait par fes prrdecelTeurs Seigneurs 
de Viile-Harüoûin à rHofpital du Chefne , 
d* vn muid de blé à prendre for le terrage ou 
champtrt de VilJe-Hardouin . Ce qui me fait 
préfumer qK cette Seigneurie échût à ce lean 
du B^s, du chef de là mere, fille de Guillau- 
me , laquelle ainfi que k coi.ecàure , époulâ 
vn antre lean du Bois Chctulkr , mentionné 
en deux ou crois endroits au RegiAre des ReglAre 
Grands lours de Champagne tenus au Baillia- des Grands 
ge de Vitry l'an mil deux cens nonantc-fepe, lours de 
a raifon de ouelque diAérend qu'il eut auec 1 ' Champa- 
AbbeAe A Retigieufes d'Auenay. CecreFa-gne. 
mille des du Bois eA UluAre entre celles de 
Champagne , le RegiAre des Fiefs de cette 
Prouince dreffé vers 1 ' an mil deux cens rren- FfduCum- 
te , ccluy des bommages rendus à Thibaud p^X'/W-lo. 
Roy de Nauarre l'an mil deux cens cinquan- 74. 
te-fix , A fuLuans , André du Chefne és Hl- Hommages 
Aoirci des Maiforu de Vergy A de Guines, rendus à 
A autres , en font honorable mention . Vn Thibaud 
Vieux Proniocial donne pour armes à Hue du en vn Régi- 
Boit Gentilhomme Champenois Dt puuiti i Are intitulé 
( urbft d" tf . Qopy qu' il en foit, la terre A Reg. des 
la Seigneurie deville.Hardoüio tomba depuis FieîsAScr- 
ea la Malfon de Luxemboorg , (ans que l' aye ulccs , Ac. 
pû defciMurir fi ce fut à titre d’alliance , ou f. 14s. 14). 
d’acquifitlen , A fut reuoie à la terre de PJ- idl. 17). 
ney , lors qo'auec celles de Montat^on A siy. 

Ramera , A autres diAraites du Comté de Preoues de 
Chaumont en Bai^ny , elle fut erigA en Du- I' HiAoixe 
ché en faueor de Frai>(<^ de Luxembourg par de Guines 
Lettres du Roy Henry HL données à Paris p. jyS. de 
au mois de Septembre ranMOUCXVL vérifiées celle de 
au Parlement le dix-huiticme iour de Sepeem- Versy p. 
bre MOLXxviT. sii-Tom-T. 

HiA.Franc. 

p.JJO* 
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Lu fâconde Branche de la Maifin 

DE VILLE-HARDOVIN. 

r &ie voir n-dcuanr que GuiHaume de 
Viile-Hcrdoüin Mjrcfchal de ChJiT^pajîne & 
de Romanieetic vn frere puiiniquitut lEAN 
Sei|inear de ViUc*HjrdoU>n • Celui-cy fut le 
chef d‘ rne fécondé branche de cette Famil- 
le t laquelle ne fut pat moins ilkidre que cel- 
le dei airnrZt ayant produit des Seigoeorsqui 
ont polTedé de grandes PriiKipauiez , de ont 
eii r honrteur d'ciMrer dans les alliances des 
Empereurs de ConHaDtinople « de des plus 
grand Princes de 1' Europe . Il eue Ton parta- 
ge fur la terre de Ville-HardoQin , ft en tint 
Icchampart^ à raifon duquel H le qualifia Sei- 
gneur de cette terre. Ce qui (e reconnoill par- 
ticulièrement d'vn titre de l’an MCC, par le 
quel auec cette qualité il fait don à rHofpl- 
tal du Chefnc , lltué à demie lleué d' Ardet 
for Aube d’ vn muid de bled fur fen chan»* 
pm de Ville-Hardoflin: laquelle donation fût 
agrée depuis « de confirmée par GeoiFroy de 
Ville-Hard'.)iiin Marefchal de Champagne Ton 
frcrc , comme chef Seiencirr « par des lettres 
du mois d’Auril de l'an HCCtt Vnc autre 
Parif charte des niefcDes mois de an , fait mencion 
de fa femme nommée ClLlNlE, de de 
GBOPPRor , Gautier. , de Erem- 
IV R. GE Tes enfins ; Eofernhle d’Erard de 
Ville-HarJoQin fon neueu , fils de Geoffroy 
Marefchal de Champagne. 

Viti^Uar Geoppr,ov fils aifné de tean Selgrseur 
J.J ‘de Ville-Haidotiin , fiit Tvn des Nobles de 

Champagne qui prirent la croix pottr le voya- 
ge de la' Terre-oainte en l'an MCXCtX. oiS 11 
^ s'achenïina diraeJement inec ceux qui prirent 
*'*‘^'"".**** le chemin de Mirieillc; de après y auolr fcloor- 
*7Î- *J4* né quelque te'np». Il s'embarqua auec Renaue 
*7I *7*' de Montmirail, ÉIHenne du Perche , de an- 
tres Seigneurs, à delf:in de s'en retourner en 
Francs, prenant li route de Gonftanrt-i.iple , 
laquelle auoit eilé nouuellement cooquife par 
Ict François . Mtii le vent de ta tempefic I’ 
ayant iecté fur les coftes de la Motée , de au 
Port de Modon , il fut obligé d’y demeurer 
toutl’hyucr pour rccalfe-irrer Ton vaiffesuqui 
•uoic edé endommagé . Durant fnn fémur en 
oe lieu vn Seigneur Grec , tirant éuantage des 
defordres de I' Empire , fe ioignit 1 loy , de T 
vn de l'autre s’ citant réciproquement donné 
la foy, de iuré alliance, ils conquirent enlêm- 
ble ploTieurs places dans cette Proaince , dC 
étendirent bien auant leurs conquefles , def piel- 
les toutefois Geoffroy de VlIle-HardoQln bOyc 
pea de temps , à caufe que la mort de ce Sei- 
gneor Grec eftant furaeniié, fon fils fit reuol- 
ter les places contre Soy , de s'en rendit le 
maillre • Geoffmy fc voyant ainfi depoQillé 
de ce qu’il auoit enleué fur tes Grecs , vint 
en l'armée du Mirquis de Montferrat . qui 
eftoie lors au il^e de Naples de Remanie , où 
il vint trouuer <^illaocne dcCh.tmplite l’vnde 
fes meilleurs amis, auquel il propofa , que s'il 
voaioit paffer auec lùy dans la Morée aoec 
quelques trovppes. Il leur feroh faeile de faire 
de grandes conqneftes , luy promettant de re- 
leucr de luy la part qu' il luy en feroit . Ils 
nartirenc atnfi de l'armée du confentemeoc du 
^lirquls, menant aoec eux cent Cheoallers d' 
élite , de antre bonnes trouppes , de arriuérehe 
en U Morée , où d'abord ils fe faifirent de 
Ville- Har. Modon , qif Üt fiircîfierent . Ce fut lù ils 
N' 17}* deffirent M<chel Comnenc Duc de Duraz, qui 
eftoit venu auec vne puiffantc armée ù deffein 
de les fieger dans Modon . î>c lù ils tirèrent 
vert Corone, laquelle ayant prife , Goillaanie 
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de Ch.smplite ta tlonna à Geoffroy de Ville* 

Hsrdoüm, qui luy en fit hommage â l'ioflaar. 

Ils prirent en fultte ta ville de Ctlimata , de 
firulemem fe rendireoc miifiret de route la 
Morée A de toute I’ Achaic, qui demeorérenr 
en la poffelfion de Guillaume de Chsmplice, 
lequel s'en qualifia Prince lufques à fa mort , Cémaf»t- je 
arrivée vers l'an Mccx. Apres fon deeeds itfgjjjpt ,1t 
G eoffroy de VUIe-HarJoflin, qui prcnolc lors,^^. yrrr^rf- 
1a qualité de Senefcbal de Romsnie, commet ,|« 
nous apprenons d’ vn titre de l'an MCCiX- m 

d'vne EpiÜre du Pape Innocent 111- lui fuC'tt cp.d. 
céda en la Princip.nuté de la Morée de d’ A- ni. A 
chaie , à laquelle il ioignit tes villes de Co- ij, £.)./. fj. 
rintbe de d’Argos, qu'ilenleoa fur Théodore ^0, 
Seigneur Grec, de fuccelleur de Leon Sgure. 171 A 

Les Papes Innocent III. dC Honorius Ill-par- ||, 
lent fouuecK de luy en leurs Epillret , left^l- 2^. -|. 
les font pour la plufpart puur des inuafions 
des biens des Bglifes , à raifon d<rqucUes il £«.tio. 
encoumt l'excommunication des Archeuefques £p, 
d' Athènes de de Thebes , confirmées par le 
Pape Btmrimj , de dont ii ne fut abfous qu' ijÿ 
en l'an MCCXXiir. le n'ay pas pd apprendre le .f.jod. fit- 
temps de fa mort, ny le nom de La famille 
de fa femme , nuis bien qu' il en eut au moins r ^ 

deux fils , Geoffroy qui luy fucceda en li Prio* ^0, 
cipaueé d'Achaie, de GviLLAVME D£, 2i7.s.té. 
VilleHaedovin , lequel gouuerna les tssé. s. s;. 
Eftats de fon frere durant fon ahfence , * jg. ma. *. 
époufa la fille de Narioc de Toucy , née du ,2. taaa- s- 
mariage que ce Seigneur Champenois aunit con- 1 1. t j. 
traâé auec la fille de Théodore Branas de d* i^aa. «■ ad- 
Agnes de France fœur du Roy Philippe Au- 4^10, 
Rufte- le crois pareillement que celuy qui fut 
Patriarche d’ Antioche fous I' Empire de Mi- pa(^n$. I.j. 
Chel Pale 'lojue , de que Pacbfmtres dit eftre 
Iffj de l'Ill-iilre famille des Princes de Pelo- pft(OL p. 
p-rmefe , fut fils de Geoffroy . H raconte de jjj. 
luy qH’e;Iaot leune j^efpris du defir de voya- 
ger. il pJiTa eo la Terre-Siinte . où il s' en- 
firrma de prit l'habit de Moine dans 1’ vnJes 
Manafteret du Mont Sinaï, qu' il nomme Mi- 0». j.. 
xtf Sp9(- D' où , après y auolr derseuré lona-f* •* 
temps , il vint troouer I' Emnere-ir Michel , 
qai le fit Abbé d’ vn Monaflere de Cmiltn- 
cinople , dédié ù N. S. fods le titre de n<r- 
trWv«(i , de dq>oif I* employa en dhierfcs Am- 
baiiades vers les Princes (T Orient ; mermea 
luy fift éprsjfer Marie (a fille narureMe , ( c' 
eft alnfi que les Grecs en vroient • ) Msis U 
la qulrra incontinent aprés^ de ayant repris le 
froc, il fe renfermï dans le Monaftere de U 
Vierge, farnommé dans Confiât»- 

tInopTe t d’où en fuîtte il fut tiré pour cflre 
promets au Pacriarchac d' Antioche • Durant 

Î u'il cenoit cette dignité , le Patrlarchac de 
lonftantlnople eflanc venu k vacuuer , après 
la mort de lofcph Galefîn , In pluf^re des fuf- 
frages du Clergé rappellerenr k cét éminent 
degré, lors qu'il y fbttgeoTi le moins; lequel 
luy eût eûc déféré infaltiblcinenc , fi aocoru 
des principaux ne fe foffent portez aoec paf- 
fion pour Bftewj qui tenoh deux des premières 
digniicz de 1' Eglife de Sainte Sophie , A d' 
ailleurs eûolt Içaoant de feul i»gé capable de 
pouooir appaiferle Schifme, qui tranaiUolten 
ce temps Ù 1* Eglife Grecque • 

Geoffrot oe Ville-Ha R do VtN 
n. du nom , fumommée le leune , ell difer- 
tement qualifié fils de Geoffroy Prince de 1’ 

Isie de Monçon , c'efi ù dire, de la Morée, 
par Alberic : lequri iiouflc qu' il époufa la Alhrrit 
quatrième fille de Pierre de Courtenay Em- 
pereur de Conflantinople • Elle s' apoelloic 
Agnes, comme l'on apprend d' vne Charte 
de l' Empereur Baudoflin II. de l’anMCCXLVil- 
par laquelle II dlfpofe de la garde du cbafteao 
de Namur , de à qui elle deuoit eftre commife 
O Ui 
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'' en foD abf«r«e » or«lonnant qu‘en cas qu'il guerre que le Prince Ton beaa-pere eat coure 1 1, 

Vint 1 mourir, eu defaut Je Tes entent, il foU cû Empereur ^ ço laquelle tf Prince , ayant / 'Ut. 
mil çj mains de Marguerite ComtefTe de Via- pris répouuame mal à proMt , perdit vnefe K»:. m 4 
re fa Azur aifnuc ^ & Q elle eiloit lors d.*ce- gratvde bataille contre lean Paleologue Seba* »7a. 

déc, à Ton autre Iceur Agnes PfUNCES' flocrator , qui conduifoit les trooppesde I' £m' a;), 

!' sep' Ach^IE> P*où 11 ftf recueille pce* perçut fon t'rere* Malnfroy Roy de Sicile , & e/. R. 

micrcoient qu’ Agnes viueit encore en cette Guillaume Prince d’ Achaie fes deux gcndKS <ârc^«'’. /• j. 
i année J 4 , ic qu’ après la rnort de Ton mary prirent la fuiite , mais Goillaame fut pour*p )i-ta. 74. 

I' elle fe retira en b'rance • En fécond lieu , qu’ luiuy chaudemenc , & trouvé à Calloria caché Pîranz- /. i. 

loland fille du p>mtc de Viaoe, ou de Visn- fous vn monceau de foin , & reconnu , ditc>4* 

f.. _ den, dans Us ArJennes, n’eAoit pas f<zur du AcrtptUu ^ par lus Soldats aux dents de de* 

Prince d' Achaie , comme Thomas de Caotim- uant, qu’ il auoit cxtraordinairemcnc grandes - /. lo. 

a mis en auant ; mais fa nièce, cftanifil- Il fji de là conduit à l’Empereur, qui le tint 

ap-p-jp- Jg cette Marguerite fie du Comte Henry lonu-tenips prlfonnier . Anfeau de Toucy, drr«p.f.|i. 

de Viaaden. X«e Pape Grégoire IX* donna le ( vray-femblabicment fils de Narioc, & frere 

S 'erc au Prince Geoffroy d'entendre ia de Philippe , qui le qualifioit ftaii de 1 ’ Em- 

e'& le feruice diaio dans les Ueux qui pire de Cor4(lantinople en l’an MCCLV* ) de Tréfor des 

,1 Bztv. misn. cfloicnt füûs T Interdit, par vn seferit de l’ Geoffroy Seignear de Caritaine , qui auoit Chartei. 

an ÿlccx)c.^Ul* Albcric eferit que lean Va- époufe U fille du Duc d’ Athènes, fes princi- 

Alber. 113$ ratacs Empereur des Grecs en Afie , de Afin paux Chefs furcni aeffi pris • Cette bataille I,lgoage d’ 

Roy de Bulgarie s'effant liguez enfemblc en fut donnée au mois d’ Aoufl l’an MCCLix- Oucrem. p. 

r an Mccxxxv{. pour fîcger la ville de Con- lèlon Sreron • En fin , deux ans apres la prife 7. 

flantinople fur lean de Bricnne , qui auuic ia, de Conliantinople par les Grecs, furuenue tnsitr» «m. 

(utclc du icune Baudoüln U* dc prenoit quaU- l'an MCCLXI- il fit fon traité auec 1 ' £mpe* 

té u’ Empereur , Geoffroy Prince A' Achaie reur Michel , par le (uel il luy mit entre les 

vint i fon fccours auec nx vin^t VaifftaJX mains ici places, feauoir Moncmbaflc, Patim. /,f 

de guerre, de força les ennemis qui enauojent né, Herecion, .Myfithrç , Anaplion, d( Ar- ' ’ * 

plus de trois cens & après en avoir coulé gos (Gregoras r'en njmtne que quatre , de ^ . 

quinze à fonds , il entra dans Contant inople iaht'iihai apré« qu’ yne ) il promit en ^ 

aoec cent Cheualiers, trois cens Arbaleffricrs, outredcluy faire n '.)i<nage en qualité de Var-j* / ^ .*** 

de cinq cens Archers , ayant taiffé cependant fai , de d’ edre k I' adoe iir fidelle aux Empe rr.Jl\ 

le gouuerncmcnt de fes Effats à Guillaume reurs Grecs , fous peine d'encourir l'excotn-.^ir ' 

fon frere . Il éioulle, que depuis que lean de mumeation, ce qii lé fit par l'extindtion de 

Bricnne vint à Conftantitiople , il luy enuoyoit, la chandelle: C*rc.>nlljncc que P^c Arrnèrrr re- * ®’ 

tous les ans virge-deux nii^le Perpres (qui. marque comme n’ eda.iu pas en vfage chez les 

cflciie vne ef|>ece Je Monnoye des Grecs) Çrccs, de ponr marqie de plus grande fubic- 

pour employer i, la levée des troiippei ; ce û'on, Il accepta la charge de grand Üomeûi- 

J ■‘^1 SA • /. monilre fa pu ffance* Baudoüm 1 |. clUne que • Ce trané q*'uy qu’executé félon la re- 

* )■ Mrue->a à r Empire après la mort dc lean., lé oeur , dara peu de temps: Car le Prince P-w^i» 

544. /. 11. tjreçinre IX- l’ inuiracn l’an MCCXXXIX* Guilla -me ayant elle d.fpenfé par le Pape def^rrn». /« 

* , J lettre qu' il luy eferiuit à cét effet , foi) ferment , fe reu’ulta contre 1 ' Empereur ^Cenfitath 

Oaor. de prerrdre les arn-es en la faveur contre. Va- reprit les armes contre luy , de à l’ayde des**p-Br/g./y. 

liafn- «un. tafzei, luy prrspofant des Inù« i^nccs* Le Pa- Vénitiens, luy porta derechef la guerre , enS' (• Sabtllt 

, * 3 Jé* 70- pc inroeem IV* fiil le mrfme en l'an MCCXLI/* laquelle il ne fut pat plus heureux qu’en laP-alo. 

1299* s* 7$. ^ p^j. porter diuancagc à donner ce fe- première , Comlantin Scballocrator frere de 

qotirs, 'I accords de Ly conrimicr certains re-, î’ Empereur, qui efioit Gouuerneur des places 

nenus des Bénéfices de l'Empire de Conl\an- deUiliées par te Prince, Ijv en ayant enleué 

tjnople de de fet Efiatt , qui auoient c,né en-, d'autres. De fun temps l’Empereur Baudoiiin 

jKütc.TV’f. J. pngez. à f»i«) pri^ccfiTiur , par le Pape Bant- II cherchant du fecours dc tous coffez pour 

T^p- tint IIJ- pouri^eu qu!il vjulmi entretenir l'efpa- tafeber de rentrer dans la pofleffion de 1' Em- 

4 >pu,i Rttjn. ce J' vn an cen; Che <aUers i fes dépens dans. pire que Michel palcolr>gue luy auoit enleué , 

1 144* ». r 7. les terres dc I' Empire . II y a lieu de cruirc fit vn traité auec Charles II- Roy dc Sicile , 

>é. qii'i! décéda pcuaprés.puisqu en l'an MCCXLVll. par lequel il luy cède entre autres chofes I* 

Agnes fa femme eilcit retournée en France, Seigneurie direéle dc (a Principauté d’ Achaie^ ■ 

LV.'er Ptint, de que le fils qu' i] eut d’ elle , feauoir G Y 1 1--, de de la Morée , & generalement de routes ^ * 

pa^. tôt. I.AVME OE V ) LLC*f^ A ft D 0 VI.N , le di- Ics terres que Guillaume de Vilk-Hardoûin 

H:ff-'ire de foit Pnree d' Achaie dc Senetchal de. Ronia- tenoit dç luy . En coofequence duquel traité 

la Maifon nie l’année fuiuante , comme nous apprenons, qui fe fie k Vîterbe en préfence du PapeCle- 

dcGuincsl.de certaines lettres île luy , par lerq^.>etlet il- ment IV* le vingr-fepiiéme iour de May 1 ' 
y-chap.i.p. met les frairs dc iffjvs de (éi terres qiiif auoit an mcclxvh- ratifié depuis par Catberiae fa, 
t$t. à. VUic-Hardoüm , BrandonuiUers , de autres, petite fille Empericre dc Conflancinople , par 

BJif.Pdrif.Utux dc. C*hampagne , en. la garde de. Mon- Lettres pafTées k Naples le treiziéme Jour de 
;r-'/-a44. ficur Villain d* Aunoy fon coufiq, Marcfchal May l’ an MCCXClv* Charles de fes (îicccffcurs. 

Hiff-du Sire de l'Empire dc Romanie ■ Par ainfî e’cfl ce. prirent Ip cure de Princes d’ Achaie* De fon 

de Ininuiilc Prince lequel en cette année là vint auec le mariage auec la PrincefTe Anne Çomoenc 

pag 76. D^<^ de Bpargon.gne trouucr le Roy Saint Louys procéda vne fille vnique* Camfvtiz. 

N«taj- In en Cyprè, pour parfer auec hy en Egypte dq 1 sa BEE oç V >ll e-Har DO vi.N Prln- J xmmwa.y /. 

p.}7}.ati fiégede Damiccc. où il fe.trnupa aucc vn. ceffe d' Achaie de de ta Morée* Elle fut pre- a. 
rüweffr.A^*/ fecours d'homn.cs affez confiderablc * I| épou- micrcmepc accordée en mariage par fbn pere,Hlffotre de 
e. fa ANNE , fille dc Michel Ange Comnene qui vouloir s'appuyer dc poiffantes alltaaces la Maiibn 
97 Arre/u/.r Dcfpote d' Ecolie de d' Entre., Sc Prinçe de' (»ur refiffer aux Grecs, à PhilîDpes fils puifné de Chaffit- 
qÜ* Tlicffitlonique , de de Théodore Pecraliphe de Charles I* Roy de Sicile* J’Elis ce icune lonl*4-ch*3. 

iffuë originairement d’ vne .famille Frarçaifede Prince eÛant décédé l’an MCCLxvt- auanr la.Vinchant 
À:ref>tl. t- Proue-çsle* Cette allUnce. I* attacha puiffsm* confoipniation dc l’tccompliffemencd'iceluy, en fes An- 
76- 79. St. ment au party de cc Spigneur contre l'Em- elle fut mariée à FlOxent DE HAV-nales de. 
^}* percur Michel Paieolugue , lequel le follicita. navt Seigneur de Braine de de Hall., fils Hainaocam 

f» part par fes A.inbalTaJeurs pour I' atti- de lean d' AucrnctComre de Hajnaut, dC d" 1177. 
rer au fien* Il fe trouua en fuitte dc cerna- Alix de Flandres* Le Nécrologe de l'Eglife Necrol. 
ria^ auec yn bon nombre de Soldats en la Otbedrate d' Amiens leur donne le titre de Amb* 


-Diii'-iiud by 



lit. 



DE GEOFF. DE VI L L E-H A RDO V IN. 

Edit. P^if. ^ePr)re?Û*cd''Achaie) dr i Florent Ftorcac Ifabel fa veaoe reprit me fécondé al« 

^ ÿsnd Conncflable du Rovauoc de Nartce auec Philippe os Savoye Pria- 

Sicile . Leur Obk y fut Âindé par lacquti de ce de Piémont , fils de Thomas, dt pech ils 

Scenur Chaooirve de la mefoie EpHfe , leur de Thomas !• Comte de Sauoyc • Ce maria- 

Aamornier: x- Ktl Feir- tgrt- ee ie fit par rettrrcm'fe du P^ Boniface 

git DffMtlal D. Pltrntii dt Ejtnenia éHm VlII> au droit duquel Htilippes, (clon lesHi* 

priiKipIs Àchxlæ , Eegnt Sklll^ Magxt Ctntjlx- ftoriens de Sauoye poffeda long-temps cene 

bull y M mtblliffuttte Dxmtnit D- tfxbtJlJe eiufdem Principauté , qui luy fut conteflee par Qsar- 

Priaeipxiuj PrixeJp^tt nxftrtu fuét • De ce les II. Roy de Sicile , ce qae i’ expliqneray , 

mariage narquic Ma HA v 1 fille Toiqoe, qui Dieu aydanc, plus au long au Traité des Fa- 

époufa Louys fils puifné de Robert il. Duc milles Orientales, oàrefpere dooner lafiiU^ 

de Bourgongne . Aptes le dcceds du Prince te de ces Princes. 
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EiÜf. PtTif T 70 LQVES de KuÜh - ) Ce Fouqiiei de Nuü- 
T lyi anfH'Il^, parce qu'il clloic Cu> 
IV de Nuiüy prÿ. Je Para , cfloù en ce temps* 
là en grande repuiaiion de faime é > & cons- 
mei'Çi à eilre en vogue vers Tan MCXCV- 
pariuulicrement à ri’iie de fci predicat-ons 
contre les VAiriers- Voyez R ptird fous cette 
^ année , le Moine de S. M inan d' Auxerre 

Tous l'an MCxCvIM. Iic«ém i Virt! ttfik- it. 
h:fi. 9C(i<i- dp. 6- Al^*•ric ioui l'an mcxCIX* 
i9ja4C« B 4n>r«3 !» Ctirtn. p. 1174. ffcc» 

Fil in.tl’H m ff'f pour . ) Ce qui ert 
«nco-r éni>i?.né pa O P» i S. Jtafrrui 

dt H u«:J;a ^ & >.i»vrxi /<>• 1 1 1 C'Ik-. 

parte Xl. tap- «. loiiincz Ce qi’cfcni Odrr.au 
Uaynud.! l'jf ce r>iei en ivs Annali-s E cle* 
fialHq CS ib.is l’an VCXCVill n. *9. 40. fc 
ne puis pi' oSoie tie en ce roJroit le wl Èln^c 
de ce f- nt P.Tk’oningc , qui Te tnmue dans 
Radul U! Ce^ehalt»ft , (Uh 1 la Chronique MS> 
etl dii'S la Btbiîothcqix de S- ViAor de Pa- 
ris. CpA 777. 

Per Jf‘» remplie extuif ^tei'^am S xerdts , Fa/* 
f# n»».iite , ia fuf>d’m P-rj;» Par ficafi , cal r** 
Cél'iilum Niltii x>eriv (îf Vila f/aru> , ^ fan^re 
pt*di.eit,»ni ex r«r* drdè tn : fui Eedepam !-bt 
t»m xi/am f»ilie.U regexiy Atf>dni< t*b»rl.\l.en.htu 
p*pi.'u>n Ot! eUarnMxquee'inÿltittum adttmtm- 
ptu> mHidiua’xm , & «4 appetirum eerlejiium 
priuv ib it y p. c(j.‘ T de'iHfuextUim neituafnam dif^ 
fimuUbtn , ftd fr er.i f«rf, (r apefix fnerrpx’ 
eianexfiuebj.: fej ••raeipue fxxtT’it'et Ifpi ix 
Pr»uix,'hi illh fuyer mi'ocrJ^Jw ■na.V.in/Ar.irri Jtee~ 
Tant y xee x»u ér foixkatiai fi.ul erei afptra fa* 
su-(9i*«r ixeren ta’ . Nrmiai detixtu/a î blaxJù' 
baruf y ximimt'K lrmu!.tt»»e i .tJulatiaxe palpeàat y 
fed p.tl.iui <Sr xvJf ir'-<f.tni prowra^r emaifurtv* 
rUxtem . Ix bjt f»ee..ifi liberiatr pet dut «x- 
ntl faxffee erirdicaihni ixfiJtBi pjuti^émxi ab 
errei'e vlar f.et ('X enert petult , caoi pr/eJka» 
titxrm eiue pj aipcivi/cri-af y & auJ/rt 

ctx'emxereat Titxxu/Ii ei Ixfuiiaxda eenui- 
tiibaxlar y vxde a puc-Uiatidt cer\'a>.dum de- 
* treverat . Sed pi e Coxiitt ntlem Peredhatth 
fu! ftmixx tdtrin Jeperire , fui ptpulum Dti 
teiph.itet p<j\'fTe fitaeel’.et ^ jlUicet exempîtrex- 
uti 'asiaxh y ve'b»f.tx^ee preedifatitait y xee xtx 
if frxflu deuit^ traiitah , ctxtatu x-tcl Pr^rdi- 
fxieiii fui m t>/><a.'fr , f/ verba elU' fwfi 
fjpjt’x pt* Mh xeu et , bomixum praux etda , 
f»n,ueiudixe tjdumt r , ptnetrarext » if ad tx. 
ehrjmeu if p'fa.t.xtiamtmtllirexi . Vax fifuieitm 
tiui mapaii exe.it & vhiuiij . defertx x Det 
Ttrba etxrv' ebxt y abepxd.ta lexebrxrum difutie- 
bat y terporem aeg/igentium extuiicbal . xtn fa- 
tum reuteaai ^v.ir*re/ xb trrçee vite fux , i'td 
Cr reduffXf if /tafiexi ttr ttxtrx facirm fwm y 
^r exurrinit rtawUxilxUber xaie meaiii tcu 'ti 
xpf'iretuf y at miferx vitx (trki axte fx^Klt 
reutlutreiur . CtxiuUt etiamfut Prrfi/ir irarf f/r- 
tutum ixfigxla vt fetimaem faaéiK pritdkatltaif 
etaft'xtjretfriiu-xtlbiufgxl.y w futi xea ptluit 
Xrerbii ad *iam fitutii y reuv.rtee miraeuiteum 
predlgili • N‘m txrii vif m , furdii xuditum 
priefixbxt y etaudii ^rcfiw rejlittkbxt , muili 


vfum lixfUk rrformabat , exterxfue lBu.i!itudh 
xum iaf»mmtd.i v:rfuie diuiia de^lebat y ifbtt 
xbifue piitteafx trantait fuffragit , Jeta mxxas 
hr.pcflitafy if f.\x8x Crlkir Jfgxaatit. Hti dut‘ 
bu! ebattfmilKue prx’faixt iBftgxitMi y ttrtiaxd- 
hut virtute xtx mediteriter dUaitu , fagulxriter 
h'i dielmi eÿ'u'.fit ; babebat fifuidem futddxm 
faaSi SpirVui muxtu pt ixitegixtum , fiikei dl- 
ferelhxem fpirirxumy per ejuad ixteUigebal . fut- 
bui iaf/mh y if fue tempte , CHr.rr/«ai/ btaef- 
Cix lariireiar ■ CumeBtm iffjfi’Mi fuique eurxlit 
ail tpem ab et imptriuaixi e/fiaf irarext , qui- 
àwViM rtptate faxii tem ftaiulii , quibufdxxi 
tmalat dexegauie , e\ffettxi ftluil .tniixit atx /•* 
te p t£uum y ftx Bec ett..m Det aceepnim y fi 
pTtftixx laxirati repHteertatut , ae ftee deifrlt 
rei p-!< xiepiit fiailatri tur.iii»uem ejfiferextur . 
J^uibufdam t'en dl\it ntndjtx tempxi lur.iiltxlt 
Jux xauex (fe y xec perextq fx.t ptfi drulax aai- 
ixaduerfaxh f >gcl.um adbic trplaffe. Tf igUxr 
Vifiu ibBi VIT ifii 'ubtimr.iai wrpum Dei p.tci’ 
xie tte' y per e fielLiy ab Epifttpii ixuila ut nw« 
gaipee di{jemlxauit , ia nuxi ftc» tanquam An- 
ge/ui Dt/niai xb taiuerft t/ert if ptpalt faut- 
iHx (um V xeratitae fx'c p ui , .itque la tmxiiue 
bli y quad mi um q: mfd m videiur y ndlam 
fngulariiarem au ent.i Cei.aerfaliexii y fixe ix 
vigitiij y fut ia tiba ux: p.trji -,taia palatn de- 
xttxprauit , td e»m gtatian-m xdïtae qvx fi>i 
xpptnebaxixr prtripitxi ■ P ftquam igitar ter- 
bua Dei per luaulxciai difi. x-tnautrxl y Jtiaerx» 
tert^qxtab infaliayiH.UPidu.ve reiraxerxt y qut 
tum ixtxpltbiUm 4«ifrr;4<tt euxquam itmprime- 
re pfvit y xec lerrtr Hrg ’ie p'teflaiii . xui (ex- 
Juia Eceti fiaPhee xnimaducrfi ah . Pefiqxam tUam 
ft/aiear.xi m»lUrei y cxiertque diuafii erimiai^ 
boi irrttiet ad Viaxi ia.'uiU reutc.iu.ral , tt- 
taxt-jue l’ituinti im figaii if prtJigiii illufiraue- 
rat ; tandem deuexii .id Geaerate C.ifiiiulum Ci- 
fler'ii , ma/ta 1 um rtmitanubut , ut AbbatUm qu! 
ttr.UTXfax: y if t« Hu Ordiait fe (ommexd.trei 
tr.il.eaiiixi • la qutram Capliuit fignacuixta fax- 
ffa CiBcli ia Vtft fxa fampfit , raj exrx Bpi' 
ftpt Lfegtxexfi. qui Aribai extiterat C/arieual- 
{h . kt^axlt tbtixixi fttpp/iiaxd» quxeenat xlh 
quv fxaüx /icrr^fia.iriieai» fxx ftciti y & verbi 
D.-i C !< idiuitrei , ex ilia xumtrtfitate Abb-rtum 
i.trgiri fbt dtgxareatur : fed miximt imperrart 
pelait y qaix ia.uxfrunm fiai v.d b.itmr p/tprlat 
met if j«/j'/(ir<i.iiaf fux créditai defertrt y atque 
alitait es fiil ita eammi.ff pabu! mfexâx pue' 
d.exHexit préparé - ^reffxt itaqut de Capitulx 
Abb-nmm y mxhaa^ ferxm ferexi fax8x Crucit 
fi'xkutxy xJiuaaii fibl Frxirxm Crfcraif , Jer* 
t'nexcm feci* exotitaltrium extra ptrt.ux ad pt- 
palurx qui eexueaerat , txbtrixxi e»i de Viner* 
Hie-tCtSfmitaa» crafeiend» . Cvnffi>r papuU r«a- 
fptteiea: ipfum virxm Dei f»re Crueefiinj’uxty 
atqae auJir.xt il’xm xfibr.- dxc.m if 
bulki facri J'iae-ir , rrrr,f//>if ad enm UK.tique 
ceacxriunt . C7 rx /«irri eaierujtim rxuxty 

dixiiei Cf pauptrn , atbilei p irittr ir Igntbl' 
tel y feaet ram ivamihui p'om.fcui fexut Ivea* 
ruera muhi uJt y prettnque Cracit ti et alacrl' 
ter fufetpikxt , J»de x-ert ptfmtdum digreifxi 
xditt 
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0 dm lUfum GmliicaBaj partes , eabrriatitntm 
vbiqaa faeieas tU ptreirlnaslant lUa ia aamine 
Jhmiai artipieada. Alberic parlant dci Mira* 
cicc de Fouques de NueÜly lemble le burmer 
de trop erande fcuerlt^ • Oinuir quidam allqaa 
per eum faSa miraettia , maxime ad fontes qws 
ieaedtait : Sed ia bae ftaadaiiiabaatar ataaal^ 
/i, quad aimiam pttuniam anttiaait quafi ad 
fatcurfam Ttrret Hitrafoljmilaa^ , qtud trat 
vitra mtnjaram haeaadat , ftd tïner^ tf maa- 
daium fumati VaatifeU eum tu^antur . Et plus 
bas il 4>oufte , qu‘ il . fonda à Farls damum 
Maaialium Sanai Aatanlk de pabikit mnHeribut 
quat a percaia rttraxerat . 

El manda ai prndame- ) la lettre que le Pa* 
pe Inoocem lll. eferiuit i Fouque» « fe voit 
parrej les Eptürcs décrétales de ce Pape Ub. !• 
P tji. dat^e du cinquième iour de NoMcmbrc 
BU dit an ucxcTill* 

Emprefehaf. ) Innocent lll- eftant paruenu 
BU Pontificat t ne témoigna nas moins de ze* 
le pour le recouurement de la Terre-Sainte , 

Î iue Ton predecelTeur Celeftin III. dont il ne 
aut autre preuue > que les EpHlrcs qu' il en 
cicriuic à ce fuiet aux Princes éc Prélats de 
la Chreftienté^ eour les inciter i prendre les 
armes pour la aeffenfe de la Palelllne « rvu 
du moins d‘ jr enooyer quelqoe fecours confi- 
derable d'hommes & d’argent . Il Inuita pa* 


reiUemcne l’Empereur Àitxiat Àn^elat Cemae- 
srx/de vouloir eArc de U partie, par vne bel* 
le Epiftre qu'il Iny eferiuit exprès . Ce qui le 
porta particnlierement à embralTer cecre en* 
treprife • fut 1a dilTenfion de ta guerre qui eftote 
lors entre les Princes Samxins, de Uq-iellril 
crdc que lesChreftlens pouuoienc profi-er ^ de 
bailleurs , poorce que la Terre Sa>nic eiloit 
en 'ce temps*là dèoourueue d’hommes, icau* 
fe dn retour dei Allemans en leur pays, enm- 
vJit VariFfOk il raconte plus au longés EpiUres au Roy 
. ■ • ^’de France > dt à T Arcbeuefquc de Magde* 

^ ^ ' boerg . 

Penen de Cbappts • ) Ce Cardinal eft nom- 
rnè Pttrat Capua Bnlefa Cardiaalh , Spifl- 
Dj/matH dt Serfiaca , dr Bxteptiaa* CapU- S, 
Clerdeatii • Petrat de Capua , dans Matthieu 
Paris , Ions l'an MCXCViil. Pettiu Capueafis 
par Rigord ; de 1* Aotheur Anonyme , Deiraxf- 
latlaat reliq. S- Mamantis , eap- ir. Perron de 
Chappes par Nicole Gilles , de Ville-Har* 
doüm • Guillanmc Guiart en foni Roman MS- 
iotitulé t La Branche des Royaux Lignages: 
Ex la falfam de ettte effaiat^ 

Et de la %aerre qae le mamme , 


Viat en Praate va Légat de Rame , 

Q}u t ea nommait Pierre de Chappe , 

Et h at eaaoii le Pape . 

D' où fe reconnoUI , qœ c* e(l à tort que l‘ 
Autheur de 1' Examen du traité de 1a Souue- 
raineiè du Roy , eferit par le Doâe Saua- 
fon y l’a voulu blafmer d' aaoir donné à ce 
Cardinal le nom de Pierre de Chappes , ven 

Î u’UeftoU fondé fur l’authoricé des Eferiuaint 
U temps • VilIe-HardoQin fait a^ez voir en 
céc endroit le foiet pour lequel il fut enuoyé 
L^gat en France » oui fut particulièrement pour 
prelTerle voyage d'ourre-mer. D’autrciiioa- 
fient , qd il y fut enuoyé par le Pape pour 
pacifier les differens d'entre Philippe Roy de 
France de Richard Roy d' Angleterre , de 
crainte qoe la difiVnlîon de les inimitiés qui 
efioient entre ces deux Princes n’apportalTcnt 

Î juelqoe retardement fi cette fainâe encrepri* 
e. Rigord ; Dim,é<ee agereatur y Uaacextiui 
III- Papa mifa la Praaclam Ltgaium Pefrxm 
Capaeajem SaxEa Hariee la via iaai ( U faut 
lire y lata) Diaeaaum Cardlaalem , ad tefar^ 


maadam paeem inter Pbilipoam Regem Fran- 
earamitRegem ÀaglU Ricardum . Mathieu Pa* 
Gealf. de Vitle-Btrd. 


ris y hutaeextius Papa y qui aegathum CfucU pîa- 
rtmam affeSabaty plut pretia quam prteibus ta- 
daâtu mi/û Petrum de Capua Cardiaalem , te 
eerrm inter Reget memoraias refarmaret . Le 
Pape Itmqccat en 1’ Epiftre fi 1’ Archejcfque 
de Narbonne : lercrJai 4arriM diSum Petrum 
Saaâte Mari^ in via lata Diatanum Cardina^ 
lent ad ebarifimontm ia C&rifla filiotum nofita- 
tam pranewnm <9 Anilarum Rtnàm illufirHna 
pT^frntiam drjiinamiu , ad refirmandarn pa- 
tem y Vel Treugat falttm p/fve ad quiqutnaium 
ordinaxJji, if exèartaadat populat adabfequium 
trutifxi. 11 dit encore U qieime ebofe és Epi* 

Arcs efcrltcs aux Prélats de Frar^ , au Car* 
dioal pierre , au Roy de Fr 4 nce , & fi l' Euef- 
que de L'dde . Le Pape mefmp auoic propo* 
le, d’enuoyer le Cardinal Pierre de Cnappes 
te Softred Cardinal Preftrq du ciirq de Sainte 
Praxede lois Croiiez , en la Terre-Sainte t 
avec vne armée confiderable ; ce qu' il témol* 
gne és Epiftres qu'il ei'crit au -Roy Philippe 
Auxufte, fi Guiriume Comte de Forcalquier, 
dt fi rArchcaeiqoe de Magdebourg . Enfin, 
le troifiéme fuiet pour lequel Piè'te fur en* 
noyé eu France , fut le diuorce de Philippe 
Aneufte d' aucc la Rcync Iiigclburzc ; ce que 
le Pape fait voir és Epiftres addreftes au Roy | 
de au Cardinal . De la pre-.uiere defquelîes 
nous appreno is qu'il aooit efté cleué âc noiir* 
ry en France dés fa ieuncftc • Mu.imiu au- 
lem , ced>r*il, propret èae ad prafentiam tuam 
dileSum fiixm aafirum P- SanSee Maritt ia via 
lata Dise. Card. Apojtaliea Sedls Legatum , 
qaem Inter frairtt aofitai fpeiiali ampuHimur 
dileSianU affeBa , <ÿ qaem perfamm tuam , ér 
regxxm fincert ditigere tagnà^clnmi , vt pâte ia 
ta uarrirtiw pariter if ixjlruBam ^ ite- Le Car* 
dinaJ Pierre arriua en France vers U iefte de 
Nucl l'an MCXCVin. Sc y demeura iurques au 
mois de Décembre de l’annér fuiuante ; au- 

J |ucl temps, alnfi qu’efcrlt Rigord, ayant aC- 
emblé en la ville de Diion vn Concile com- 
pofé des Eoefques de France, Il y excommu- 
nia le Roy , fi caufe du d luorce d' auec la Rey* 

SIC fon époufe , de mit tout le Royaome fous 
i* interdit ■ L’ Autheur du traité de la Tranf- 
lation des reliques de Saint Marnés au cha- 
pitre ▼. s' eft mépris an ticre qu' il luy don- 
ne, de Cardinal du titre de S- Marc : Pealt 
ad V- P- Magifirum Petram Capueafem TiUdi 
SaaBl U.trel Preshyt. Cardiaalem , qui ia par- 
tdnu lllls tant temparh legationts aj^la fange- 
batuf . Car on ne lit point qu’il ait eu UmaU 
ce titre , mais bien celqy de Saint Marcel , 
qui luy fer donné par Innocenc , ainû queP^X'*49* 
nous apprenons des Aûes du inefme Pape , 
pag. 1 %. C eft pourquoy il n’ y a pas de dou- 
te, qu’au lieu de S- Mard , il ne faille refti* 
tuer S- Marcelli . P- lib- xiilj- Regefii Inxa:. III 
Epijl- xUm it Rioulum «xx. Mcciii- Le Car- 
dinat Baraaiut en fes Notes fur le Marryro- 
l^e Romain , an y. de May . el'crit que Pier- 
re de Chappes eftoie natif de la ville de Met- 
fe an Royaume de Naples , de qu après ta 
prife de Omftantinopic il y fit transférer te 
corps de Saine André Apoftre, qui auoit efté 
apporté fi Conftaïuinople foua l’Empire de 
CoafiantiBj s Vovcz ce qu’cfcritfice fuiet Ode* 
ri(ut Rajxaldtu fous l'an Siccviu. h- g). Il y 
ent vers ce meAne temps vn autre Cardinal 
de mefme nom, du titre de S. George ad vé- 
lum aureum , fous Grégoire IX. duquel le mef* 
sne Rapnaldat felc mention fous l’an Mccxxxxv. 
nu. g J. 

Le Pardon . ) Il eft parlé de cci Pardons de 
Indulgences és Epiftres du Pape Innocent eferi* 
tes fi I' Archeoefqne de Magdebr>urg , au Peu- 
ple de Vienne , dt fi rEuefque de Syraenfe. 

Gretzer a traité amplement cette matière des 
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Indttlgetieei oâroyéci tas CroiC» « au tome 
lit' tif Cmee M. it- e> tr- 
li. Tm r »»- ) Lc< Toomoii font de rm- 
ancienne iaRhution ca France méme> Il lem« 
ble que Ici Autheart coQURaneut « qae Ici 
Fntifoii en fareoc les iaueateurs , de que Ici 
antres Nations qui Ici ont pratiques « n'en 
ont emprunté J'ciage que d'eux . Guillaume 
de Neuboutg !• v< c. ic. afleure qu’ils ne fu* 
renc connut eu Angleterre que fous le Régné 
du Roy Eflienne . Les Grecs au rapport de 
tiktpbmm Grtitrti lA. a. apprirent les Tonr> 
fiois des Latins , c'ell i dire des François » 
que KktUit CdtaJm/ J» Msnmit iij- t»f. 
Hj. dit autrir efté tres^droitt à manier la lan* 
ce , dt à tell exercices • Mais particulieretoeiit 
entre les François , ceux de Cnatnpagne j ooe 
excellé , (tiiaant le téntelgnaBn d' rn ancien 
Autbeur t dont te rapportera^ icj les tertnea 
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en raoeur de eecte Nation , de parce qu’ils 
font à mon foiet : Axtk*r MJt. Wer^tl- ad tan^ 
MCLXXVn. ad ana. MCXClX. Bfi faéam pars 
Praacta , fihf Campaaia dieitar , ami rt£h 
rua fiudUt armaram fitreat » èae fauiam atiH- 
tla prIalltiH faitdarlaf tactlUt ^ tr praeeUH i 
bine mania pabet putattt fgrfïïa , vtm f»at 
ta tptclaUt exerciiaaerat , /• i^rui andeattui 
«xtril t tf tma^iaarié btUtrum prala/iant prapa- 
foa , paiaacfs animai ai errssm Mtrr<fii ta- 
tendit . 

àierlt . ) ou EJ^ ) C efl vn chafteau bafty 
fur la riuiere d' Aine i non iomg de Chafteao' 
Porceao . 

Tbiban. ) Thibaud V. Oxnte Palatin de 
Troies , ou de Champagne , de Lonrs Com- 
te de BlolSj font qualifiez par Vtlle-Hardodia 
neneaz dc cooCns du Roy de France , de ne- 
neuz du Roy d’ Angleterre ; voicy commeoe * 


J 


TuiiAVO IV. fiirnemtné te Grand « Comte dc Champagne. 

. — Ji — ■ ■ \ 

H£NXT 1. ComcedcCham- THitAVO Comte dcBloii- Aoece femme de Loays VIL 
pagna . | J Royde F iapcc • | 

^ENxr 11. Comte de Tmiiavo V. Comte Lotrvt Comte dc Philippe Avtsvsrc 
Champagoe. de Cbampagoe . BloU. Roy de France. 

Ainfi cet deux Comtes du chef de leur pere eftokne couHos germains au Roy Philippe Au- 
guHe» de du codé maternel Us luy eftoienc neueut. 


BdJt Parif. 


Lotte VU. Roy de France fut marié trois fois; la wemlere auec Alieoor Duchetfe 
du Guyeaoei U focoode auec Confiance d'Lfpagoe i U troifiéme 
auec Adèle de Champagne. 

f. Makib femmed' t. Alix femme de arMAxasExiTE fom- ]. Philippe Av* 
Henri I. Comte de Thibaud Oxnte dc me d' Henry le leone > fils cvSTE Roy de 
Campagne. Blois- | d’Henry U- Roy d’ Angle- France. 

i _J 

Thixavd V. Comte Lotte Comte de 
de Champagne- Blois. 


Ils eftdeac pareillement neuenz de Richard Roy d'Anglecerre. 


ALienoe Duchefiè de Guieune efpoufa en premières nopccs Loys VIL Roy 
de France . En fccoodea Henry IL Roy d‘ Angleterre . 

i. Marie de Fraisceefi^fa i. Alix de France efpoufa ». Ricmaeo Roy d’Angle- 
Henry L Coreie dc Qum- Thibaud Comte de Blois. terre. 

I J 

Thieato V. Comte de Lovte Comte de Blois. 

Champagne. 


gj Cxmr Laeh de BiaU . ) Qirf eft nommé 
par Niceus » éic Nicephore Gregoras K^mi 
vAi'et » nul traduit par Vtialfai ^ Camtt TUa ^ 
au lieu de Ctmtt BU[en^i • 

IIL Simaa de Maat^art . ) Simon ULdonom 
Comte de Motuforx > fiU d* Amaury IL qgi 
foc depD» Comte de Leicefire en Angleter- 
re, à caofe (TAmicie fa fomme, fmur aifnée 
dc Robert de Beaumont , furnonmé filt-Pe- 
rcnel Comte de Lckeifire décédé fansenfans. 
O eft celuy qui eft tant renommé dans l’hi- 
fioire pour les grands exploits qu’ li fit en ta 
guerre contre les Albigeois . 

RtnaazdtMantm'nmit. ) Frered'Herué Com- 
te de Neuers . 11 efioir de la Maifon de Don- 
zy , & eut pour pere Heraé de Donzy IL du 
nom , Scianeor de Donzy , de Saint Agnan , 
de de Cofne ; de pour mere la fille aifnée de 
Guillaume Goëth IV> do nom , Seigneur de 
MommiraU , de d’Elifabeth fille de Thibaud 
IL Comte de Champagne, d' oà procedoit la 
parenté de Renaud auec Louys ômre dc 


Blois, remarquée aitleurs par VUte-Hardoftin. 
Herue de Donxe eut entre autres enfant Her- 
ué dc Donay IIL du nom, qui fot Comte de 
Neuers , à caufe de MthAut de Courte niy 
Comeefle de Neaert fa femme , Renaud qiri 
eut en partage la Seigneurie de Monimiratl 
ficuée au Diocefe de Chartres , entre Cha- 
fteau-Thierry fle Sedane , ft Bernard auifi fut- 
nommé de Montmirail par Ville-Hardodla 
il. lar. (^anc i Renaud , il fc qualifie en va 
titre de ran MCXCVII- Mtgtma/dii/ Maa/ti.mb^ 
rabi/U /Mi/»a/. Berael Daatet filai • En d’au- 
tres H fe dit A/ata daminai , Seigneur d*Al- 
ide, Afagla dans Fulbert • V. André du Chef- 
oe en THlftoire de la Maifon de Vergy liu- 
rc X. chap- ?■ & aux Preuues p-yo. y|. 

IV- Saaaitfi tï VeÇfaet de Traiei. ) C'eft 
ainfi qu'il fout lire, s non Riaieri , comme 
porte r édition de Paris • Il efioit de la noble 
ramille de Trainel ao Diocefe de Troies, 
fuiuant l'authorité du Sieur Camufat » L’HI- 
ftoirc de la Maifon de Chtftilloa fait mention 
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de luy «0 Ihi- iii< p« 55- comme encor le t. £ilt voir que dés ce (emps-liU edok fortigé. 

Diitâê txtrs il* Prttündh . Il «soit pris U croix II ne laiifa ncancmoins de reprendre U crojx 

dés l'an Hcxcriii- de s'eftant mis en che* l’année rDioame aucc les Seigneurs de Cham* 
min pour pader en U Terre-Sainte, il apprit pagne» de fe crouua auec les autres à la pti- 

à Plairaoce de quelques Pelerltu qui en re- le de Conllancinople \ après laquelle les Ba* 

tournoient la nouoelle de U mort d' Hcor^ roos Iti^ donnèrent la garde des Reliques , 
Gimte de Cbampagne foo Seigneur» qulauoic ainlî qu’ercrit l’Autheur de THidoire de la 
cfpouré Ilabel Reyoc de Hieruralcm ; ce qui iranslaiion des Reliques de S Mimés c* v- 

le fit changer de delTcin, de fonger à fon re« Ce qui luy donna moyen de gratifier Ton 

tour : mais auparaoanc il délira cftrc abldns Eglifc de Troies de quelques Reliques ck- 

de Ton rmu par le Pape . qu’ il fut trouver à qulfes , entre lefquclles Ait le haut du chef 

Rome à cét eflet» duquel ayant obtenu ce qu’ de Saint Philippe Apodre » futuanc Alberic» 
CJit. Parif. il defiroii » il rcuint en France : Ce que noua & va grand baOln de marbre bordé d’ar- 

^«j.aji. apprenons d' vne Epidre du Pape Innocent IlL sent » a l' entour duquel font eferiu ces Tcn 

qui efi au llu. i. de Tes Decretales p> 40. dc wrccs, 

KAi. npiN- rnorPTEi. to. totbaion. AErnoTor. 

KEINO. MAOHïAE. ETOIXINTI. TOTE. «lAOTS. 

KAI. NïN. rnOTPFEI. TOIS. MEIAITMOIS. AESnOTOT. 

MAPTTPEI, TOïTO. AXIPON. E 1 S E I PF A SM EN O N. 


Ll ^atniGMtier éeBrle»»*. ) Gautier III- 
«du nom Comte de Brienne en Champegne» 
fils d* Erard II- Comte de Brienne , de d’ Agnes 
de Montbéliard- Conrad Abbé d'Vipergc efcrk» 
que non feulemenc le Comte Gautier prit lors 
la croix » mais encore lean fon frere ; de que 
Gautier ellanc paffé en Italie lean accompa- 
gna les Croifez » dt Ce trouua h la prife de 
Oindantjoople » après laquelle il alla en la 
Terre-Sainte , où ayant ei'poufé Marie de 
Montferrat ^ il fut couronoé Roy de Hicra- 
falem . 

Itffrif de UlmüU . ) loinuille ed rnc peti* 
te ville de Champagne, ailîfe fur 1a Marne, 
dke des anciens lavii-eii/e, alnfi qM le P- Sir* 
mond nous apprend en fes Noces for l’ Epift- 
tv- du Pape Alexandre 111- dont les Seigneurs 
ont polTedé la Senelchauffée de Champagne - 
^Ce Geoffroy eft furooromé V^siet dans I' Hi- 
ftolre de la Malfon de Broyés cbap. vt- c'ed 
à dire le leune , ainfi qu’ il eft appcilé en vne 
Epiftre qui fe voie au iv. volume des Hid- 
dc France pag. dga. de ce , pour le didinguer 
d' aaec fon perc Geoffroy , qui viaoit lors , 
ftirnommé le Vieil » de le Gros dans Alberic» 
il eut encore le fumom de Troûillard » com- 
me témoigne i’iafcriptlon du tombeau desSei- 

Ï oeurs de lolnulile drciTée h Oalruaux pat 
ean Sire de loinuille fon neueu - Il fut l' va 
de ceux qui fe débandèrent de l’armée de 
Conftantlnople pour paffer en la Tcrre-Salnic » 
oft il fe comporta auec tant de valeur , qu' Ü 
fut ediraé 1' vn des meilleurs Cheualicss de 
fon temps; de finalemcm y termina fes ioun 
aoant l’an MCCXVHL fans laiffer aucune po- 
derlté de Marie de Garlaode la femme ; ce 
que i’ efpere dedoire plus au bng en vo aotsc 
xndroic- 

Rtèert fe* freref . ) Ctofboj Sire de loinnll- 
le de premier Seucfchal de Champagne de cet- 
te Famille» fut marié deux fois, la première 
auec Fclidcaa de Brienne , faut de Gautier 
Comte de Brienne » duquel noos venons de 
parier : de en fécondés aucc vne Dame nom- 
mée dans les titres Heluis . Do premier Ut oaf- 
irent Geoffroy Sire de loinuille , furnommé 
roüilUrd » de Gertrude Comteffe de VauJe- 
mont - Du fécond Robert » Simon » Goillau- 
Ote » Guy » de lolaod cous nommez dans vu 
titre de l'an MCXCIX- Robert décéda fans en- 
fans eo U Poüiile » SHooo fon frere fut pere 
de lean Sire de loinuille » Autheur de l'Hi- 
iloire de Saint Louys - Guillaume fut Arche- 
ucfqoe deRheims, de Guy Seigneur de Sail- 
ly - Alberic fous F au MCCl- parlant de Ro- 
lîcrt : Moberiu/ t/ayau feeasiu efi Ctmium Gai- 
demie-Jind. 


terrnm » ÿ As dpéliam miiit » «éf afiit . 

Gautier de Galeaaru. } Le Seigneur de Gae»- 
gjwru eft nommé parmy les Cheualiers Banne- 
rets » qui vhioJent fous Philippe AagiiAe » de 
cil le mefme qui ek appellé Gautier de f'Ig»»- 
ff. En FHiftoire de la Maifon de Cbaftillon 
livre III. fous les ann^s Mccxii- mcCxvi- 
de MCCXxlV- Gualtena de Vat^itaii riua ■ En 
rn titre de l’an MCXCVll. rapporté aux Preu- 
ues de l'HüloIre de la Maifon de Vergy pig- isj- p-rg. a5s- 
Alberic cotte fon deceds fous l'an Mccxxix- 
en ces termes: Eadem annamartaae ejl olr m- 
ktlh Ga/tenu de Vaughali-rhu , ivirn filhu Gai- 
terui naiiliJ matrimaitir taftüaalt à*Ut rr- 
liBam CamitU Kihargenfit » foratem Deuh Lo- 
thatiugha tdattb^l . aatam ex ferme Camith 
Bxrrtxlii - Icanne fille de ce Gautier II- por- 
ta la ^igneurie de Vignory en 1a Famille de 
Chaflillon » de laquelle elle paffa eo celle de 
Dampierre ; ce que nous appreiKtos d’André 
do Chefne eo F Hifl. de Bourg. Fiv- c.xxvtt- 
dt en F Kik- de la Maifon de Cltsfilllon iii*. 

SX. ch- 1- 11 ek encore parlé dans les anciens 
titres A dans la Chroo. de Béfe d' vn Guida 
de VvMxgtruea - fous F an MUCXVi- A MCIV. 
lequel pmiuoic dire fils de Roger Seigneur de 
Vignory » mentionné en la Ôtronique de S> 

Bénigne p-eyi. Le mefme Alberic lait men- 
tion de Barthélemy de Vignory , A de Goy 
fon fils, qui mounircot au fiege d' Acre Fan 
MCXCI- Quant h Vignory c’ek vn chakeau 
ainfi nommé d’m petit roiffeao qui y prend 
fa fource » A fe décharge dam la rtuiere de 
Marne entre loinuille A Chaumnne ce Balfl- 
eny: Il fut érigé en Comté l’an tiDLV. Ckap- 
/ié. I. de Dam- tit- o ». uiif 

<3<wSirr de Maaibeltmd. ) Gautier eftnit fre- 
re du Comte de Montbéliard, A fut Fvn de 
ceux qui quittèrent l’armée de Conkancinnple 
poor pafler en la Terre- Sainte , où il époufa 
Bourgnogne de Cvpicfœur de Hugues de Lu- 
fignan Roy de Cypre , iôtu la minorité di^ 
quel il fut Regeni de ce Royaume - Voyez 
Saxut I. IIJ- Part- ilj. e. lif èr o- A André du 
Chefne eo F Hiftoire de la 'Maifon de Beihu- 
ne iiu- vtti- ch-vist- 11 eut auflt le titre de 
Connekable du Royaume de Hierufalem» a nG 
que nous apprenons des Epikresd’ InfXKcnt III- 
CIV A cxxxiv. AL Klv- Il fiit père d’Eudes 
de Montbéliard Prince de Tabarie, duquel le 
Sire de loinuille fait mention- 
Eutkalctt de Cbeuetam - ) ou pluk A de Caa- 
fam y qui ek le nom d' vne noble Famille de 
Champagne , de laquelle quelques Seigneurs 
qui ont poffedé la qualité de Connekables , A 
de Marefehaux de la mei'me Prouince ibot 
P ili 
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fortis. Il parlé de cét EuAache parmy les 
Nobles de Champagne foui l'an iiccxxiv. 
En rarckic t. du vieux Coâtunier Je Cham> 
pagne , êc dans V Hiflolre de la Maifon de 
Chaftillon liure vn. ch tv. où U Généalogie 
de cecte Malibn eft reprefencée . laquelle 
fou nom d' vn chafleau allis wr le confluant 
de deuxpeticei riuicres qui fe décbargeot dans 
la Mofellc entre Mets de Thlonuille • PmIbj 
H hami$ii/mi qui a paraphrafe en Latin T Hi> 
floife de Ville-HardoQin , de l’ordre de la 
Republique de Venife , efl excbfable , ft eflanc 
Italien il a Ignoré oos Familles Frao^olfes, 
& a crû que cét Euflache prenoic Ton nom de 
Conflans , oo Coblens fur le Rhin • 

Guh it PUi^ . ) Il <11 nommé 
Gaide it PltfftU , auec ÀM^riu it PUffeit^ 
en rn titre de Geoffroy de Ville-Hardoüin , 
qui fe voit au trvibr des Chanel de l'Ab* 
baye de S> Remy de Rheims* 

Btnrti i' Àrilliiera . ) Il efl parlé de luy an 
titre rufdic, & nommé den/jw/ Benrittu it À*- 
iiUtrils . le crois que c' efl le meDne qui efl 
appelle Raérrr i' irgillieres par lacques de Gui* 
fe> Il efl fait rveniion d' va Gautier d'ArJil* 
iiercs t ou d’ Aniliiercs entre les Nobles de 
Champagne fous les anoces MCCXXIV* de 
MCCLV. Es Hifloires des Maifoos de Chaflii* 
Ion dt de Bar , de dans le vieiu Coûtnmier 
de Champagne art- i> de vu. comme encore 
d'vn autre Gautier de mefme fumom « aux 
Preunes des Hifloires des Maifoos de Gaines 
p. î 9 #. de de Vergy p.aji- 
0 /kr; it S. Chtrtn • ) Il etl appellé O/rra; 
tk S- CblTMtt en la lifte des Cbnialiersfian* 
nerets , qui viuoiem fous Philippe Augulle : 
OjerMi it Stitêt CMwrém , en vne Charte de 
Clerembsud de Chappes de V an MCCV. Ogr- 
rtts it S. Cjrtnt • en 1’ BplAre du Comte de 
S- Paul eferite au fuite du premier lîege de 
Conftantinople* Il viuoic encore l'an Mccxv. 
ronimcil fc recueille de l'Htfloûc de la Mai* 
Ton de ChaftillOD liure iii- ch. i- 
VUUim it Nuitlf- ) Il eft parlé d’vn Ro* 
bert lie Nully entre les Nobles de Champa* 
gne qui eftoient à la futclc du Comte Thibaud 
Eiit. p^ri^l'*'' Mccixiv. En l'art, f. du vieu Coûcumicr 
r*^'**!!* de Champagne » que i'eftime eftre le mefme» 
** qui eft nomme Roben de Miily en THift. 

de la Maifon de Chaftillon p. 74 - au lieu de 
Nully. Le mefme Coùtumier fait mention d' 
vn Guillaume de Nully Cbeualier, fous l'an 
MCCLXXXtX. 

Itffrtf it nllt^HtrieU» • ) Autheur de cet* 
te Hiftoire , duquel de de fon oeucu de mef- 
me nom « nous auons amplement dilcouru en 
la PreËtce . 

Gautècr it biillmei • ) L’ édition de Paris 
porte Full>mts , mais ie eroit qu'il faut lire 
hül!f , qui eft lefuroom d’ vne noble Famille 
Champeooife. V. les preuues de l'Hift. delà 
Msifon de Vergy p. sji. ôc P- Rotitrimt lu 

f. «49 

Curtt if iioHtlgny . } L’ édition de Paris, 
Eatttri. Rbtmnujuu a leu Conras y de a tour- 
né Ctmaiui • 

fiitbjirt ie Sélntt Mjii$ebt!i • ) Il fut rué en 
vne bauille contre les Bulgares fous l'Empi- 
re de Roben ■ Philippe! Mouskes en l’Hift* 
de France MS- 
Là /• OHf/ Mejfire Ktkmirej , 

Vu Cbeualier it gt*»t afftirt * 

Il eft {ait mention au Chartulaire de Cham- 
pagne, intitulé Liber Printîfium , qui m'a efté 
communiqué par M-de Vion d'Herouual Au* 
diteur des Comptes y de Bertrand de Sainte 
Manehoult, & de Saraxine fa femme, en va 
titre de l'an mccvi- auquel foufcric Huard 
fon frere , lequel paroift eococe en vn autre 
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de l'an MCCUt* auec Chaftclalne fa fe«mc* 

Au Rcglftre de la Chambre des Cofl^es de 
Psris intitulé Ftuta C*ntfninl^ , dreft^c Cous 
U Comteffe Blanche vers T an iaa)..faroif- 
fent diuers .Seigneurs ou Nobles de nom 
foL II- « 1 * 

Uilet il Braib4Mj * ) Il eft nommé cy*aprés 
au n- cxi* Miiti il Braibeni it Pteutnt y fok 

r rce que Mut-eftre il liroic fa tuiffance de 
tille de Prvuins en Brie , ou parce qa’ M 
eftoic iffu des anciens Seigneurs de ce lira • 

D'où vient qu'il eft fouucnt nommé Htltt it 
Pttmlm dans les titres : dans va d' Henry 
Comte de Champagne de l'ao MCLxv- au 
Promptuaire des Anciquitea de Troyes du fleur 
Camufat p- 3 ) 4 . de dans cét autre de l'ao 
MCLXXXVi* qd eft au Trefor des Chartes do 
Roy, qui m'a efté communiqué par flra Mon* 
fleur du Puy • Eg» Herit Tttcenft Cemisijfs tf 
ttmiau fiius mrw mttum fatimut fif^/tmibiu 
Cf fuiurU , quti Vttnu Cemtt tiiMtTHtnfiâ aa- 
bh etnetffe , vt Fvll/eimut Cerne* hignltel />»* 
ium ie FàrmUttte-LuparIm ie nebit teaemt lu 
eapite , fue vfyat Drtge it Mtriu»^ Petriu ie 
Taf^ulBO , GiU it Teraeet» « Ûr Ml LO O g 
P R. V V 1 N O Noéir ik jat ftedum iiki rtd» 
iamui Ifi/t Cemiti Niaeraen/f t Bf ïpü 

bee ntbU ilaerlat , a«s itlui t! rtdJtauu t Et 
taæ Cm.'* lelgaatl iltai itatbit it Cemitt Ki- 
«rrarajf , ûr Ceaut NiHetatafu dt atbu lUad U» 
atbit . Sluei pi raiam ttaeatur Lilitrh atfirit 
anUAlum fiUlt aefirt ^tmaalmat , ttfiiba* frte^ 
dlBii Dregeae , GUtae , O Mihat , ASam ae* 
mb lacera. Dm». MCLXXXVI* data ptr aiaaat 
Btklj CaactUarij . li paroift encore fous ce nom 
en l'Hift- de 1a Maifon de Chaftilloa p. j s- 
ibus 1' an MCXCVUL Au Regiftre des Ficft de 
Champagise auec Iran fon frere fol. 37 . de en 
TO titre du Comte Henry de l'an MCLXxvit* 
au Chartulaire de Champagne , auec Anfeaa 
de Traineiy Guillaume Marefchai de Qtam- 
Mgne y Dreux de Prouinsy Pierre foa firerct* 
a Enaud Chambrier . 11 y eft aufti parlé de 
ce Of«/» it Pmain» en va autre du mefme 
Henry de i' an mil cent foixaute & flx • Qunc 
à Mlles de Braibansy il fut mark deux toisr 
fa première femme eft nommée Helifabcth 
en vn litre de l'an Mccxxviir- auCharnii.de 
Champagne y lequel fait voir qu’en cette an- 
née là y il y eut different pour U fucccflion 
de Miles y entre Ifabel Chaftelaioe d' Arras^ 
nirfc de Ican d’ Orléans Cbeualicrd' vue part, 
de lacqucs de * Rerntgo* d'autre. En vn an- 
tre titre de la mefme année de Guillaume 
Comte de loigny , ce lean d'Orléans eft dk 
mary d' Ifabel £lle de Mlles le Braibanc . 

Cette Ifabel époufa depuis Guillaume le Bou- 
teiller Cheuilier Seigneur de Brayfclœ en 
Champagne, qui paroift auec elle en va titre 
de l'an MCcaxxix. an mefnie Chanulatre y de 
dans vn autre de l’an MCCXLVin. au Tréfor 
des Chartes du Roy. Outre cette fille il eut 
vn fila nommé Iran là Braibant y dans vo ti- 
tre de l'an Mccxvi- aoec Hciuis fa firmme y 
au Cbart. de Champagrse • Après la pviCe ds*.». .. 
Conilantinoplc Miles fut fait Grand Boaceil-'^ 

1er de Rornank , de fe retira au Royaume de 
Theifaloniqiie • où il vluok de pofteüok de 
grandes Seigneuries en l'an MCCXIII- comme 
il fe recueille de l'Epiftre cxv. du Pape la- 
oocent III. du Hure xvi. où eftant» la Corn* 
telîe Blanche luy eferiuU vne lettre » de à 
Guillaume de Ville-Hardoüin y qui preoolt lors 
le titre de Marefchai de Romanie y pour s'ft*- 
ftruire d'eux du nombre de de la qualité des 
Fiefs mouuans du Comté de Champ.igne ÿ pour 
rcfponfe à laquelle lettre ces deux Scigoeors 
luy efcriuirenc ccllc-cy . ExttlleaiiSImée Dvuei- 
M fatt B- CampaalA Cemitlffit G- de VâU' 
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Earduinl fi«gua> HtrefeaJluj , tr U- BrAtniiJ apprend que Ton pere moarur en France du* 

SMtaa. BtutcmlKriiu » iemiiin if fidtUi fut i» ranr cerce expédition « & que luy*inel‘<ne en 

tmaihtu , SMutem if ftéptlwm [rruttium cnoic derccoufCQ ladice année atccv. Vnio-Ei/r^ Pari/l 

tém deunam’ Ntb.t pér vtfirét «•»«• tre rapporte aux Preiiucf de t* Hifi. de la Mai- 155 . I 

dduijhf UtitTMJ fwd »*f feads md Camh fon de Broivt p-i 4 - iVinble dire que Clérem* 

uum CMtmpâwU pttiintrt dii»»(cfmu vthu baud IV- mourut aprea l'an Mcciu< Tant y I 

tuueUérfmiu . ScUtU Jlfuidtm quad Jî aliquM d* a que Clérembaud V> Ton fih décéda en l'an 

fndis ve/hU ariiBT difeardia , prr wfirat MCCXLvi. ^ fut inhumé en 1' Abbaye de 1’ 

[erilfMti tlfUTiU f if MJ ad0t»re diMim gra- Ar-uiour au Dioréfe de Troiei» où lé lit fun 

fie vaii/ fTmcIejjilmuj ttittffanirr • De iUit vera Epitaphe , in^ré au Promptuaire dea Antiqui- 
té quiinu muduMidlt fptciailter , ftiatU f»»d teX de la mefme Ville, de N- Camufat • Il 

Camtf Tbt^jjldui Blefeufif , if Carnet 5. Sacrï- «n encore parlé de Guy & de Clérembaud de 

(tfeaït fwtt vejhi hamiaei liglj ^ if quidquid Cbappet entre Jea Cbcualieri Bancerecs , qui 

ptffdeat efi d* ftada vefifa i if SmtMmctefarh efi Tiooienc fous Philippe Augofte • Philippet 

vtfiraim pr^dutm , )ét tum Camt tout la /ra* Mouskes eferit que Bertrand de Rais . qui fei- 

tu» de Ctumpeaàs Camir«r« • lariMamur vahit gnit eiire Baudouin Comte de Flandres empe- 

pretUrte qued jirfptm ftadanm 9tfirarum ftut reur de CondaiKinople » de fut pendu i 1 ’ file 

ia EteltJU S. Sttph»»l Treeeruat ^ if ht fcrlptU 1* an MCCXXV. olioic vaiTal ou fuiec de et 

ta»thttMttr dut mUilé if ditcaati Militet , yw* Oérembaud : 

nun mille if «?«giari fuat um 1^0 % nui* Si ert »m Mtafinr CUtembnd 

witiéHit aSferuetarei , eateprit iltit qttet Carnet De Cepet , qui meut fait if veut • 

*leg>H«riaA 6r DamhtM * Mflra Ctmltiffay if Carnet Th Tmachanc cette Famille de Cbappex y vrwet 
ftadukeauut md treSsudum ret ftadarum im Ee- Vetrut Bmeriui km Btamea pet- dst- A Du* 

défit B. Sfephtui . Ega Hlta Brthtutu iuterfat ^ chefoc en I’ HÜl- dt Vergy T tti< ch. 111 . 

tf Carnet Heurieut fttum tulit entmpltrium vhtt en celle de Chartillon p< jj do- 74 . de aux 

aMre. l'ay crû deuoir inférer cette lettre too* Preuucs de l'Hnt des Ducs de Bourgongœ 

te entière pour faire voir ia puilTance des pag. 7 a. 

Comtes de Champagne de le grand nombre SLegutn. dt Dtmpierre • ) Noble Champe* 

T de leurs valTaux , remarqué pareillement par oois y duquel il eii parlé en l’ancien Couûu- 

noûre Autheur au N xtx- II y a lieudecroi* mier de Champagne art4 1 . en l’Hiû. Je la 

rc qu'elle fut eferite lors que la ComtelTe Maifon de ChiUillun fous l'an Mccxxiv. de 

Blanche fit drelTcr le Reglflre des Fiefs de an Catalogue des Cheualieri Binnercts qui vi* 

ChampaBae, qui cû en la Chambre desCom* uoient fous Philippe Ai^uûe , où coutcfuls il 

ptes de Paris , de dont i’av eu la commuai* c(l mal nommé Reutud , au lieu de Reattd\ 

cation de M* de Vion d’Herouual Auditeur comme auûî dam Jacques de Guyfe * lors qu' 

des Comptes « auquel d’ ailleurs ie fuis rede- il parle de cette entreprifé , le nommant Kr- 

uabie d'vne inhoité de belles pièces d’hiûoi- gntalt te Camte de Djmplerrt ta Affenait. Cet* 

re qa'il m'a libéralement communiquées. ce qualité de Cometr luy eû i-ncore attribuée 
Qtg de Chapptt» ) Cette Famille dre fon par Alberic foui l’an 1101 . lequel aiouile que 

nom d’ vn chaBeau qui eû au Diocefe de le Comte de Champsgne auant mourir le ht 

Troyes, donc Mooûrelet fait meoclon fous 1' chef de fes troupes en ce foyage pour pafTer 

an MCOxxx. laquelle a tenu rang entre les outremer • Rcgiflre de la Chambre des 

E lus illuftres de Champagne . Albert d'Aix CompKS de Paris Intitulé Feada Camptaijt, 

ii> cb. ir. parle de èaaauHkeeuj de Capü & dreffS Ib'JS la ComtclTc Blanche, fol. iS. & 

CafteUa^ qui fetrouuaauec les Seigneurs Fran* £ 7 . nous apprend que les Seigneurs de Dam- 

fois & la première entreprife de la guerre Sain- pierre defqaels les derniers Cmptes de Fian- 
ce. En luicce paroiûenc Clérembaud deCbap* dres cBolrm itTui, eftoient autres qne les Sel* 

pet 1- du nom fous Tan MCXV> qui eut pour gneart de Dtmphfra ta Jffeaah oa B/laieaaii y 

femme «ne Dame nommée Aalit . Clerem* quoy que ces deux Seigneuries releuaflenr des 

baud IL qui Tittoic apici l’an MCxxtt. auquel Ormies de Champagne . Damiaut de Oenwe- 

les titres donnent pour époule MaihilJe : n' eft tas efi hama dt Dumperra y if dt Haefia y 
que ce foît le même que le premier , auquel if de S. Defideria . de plus bas t Damiaut de 

cas il fiudroit dire qu’ a etirole eûé marié deox Tfempetta ta Bfititaoii , ligtut de ilia if htre* 

fois. Mathieu de Cuppes qui Tiooir fou< Lmiys hüit . Mtrjeat ia Chraa- Beig- ^ |;e- & qnel* 

VII* Roy de France. F. le tam. ta. des Bifi. quel autres placent le DampiciTc des Comtes 

dt Fr«xrr pat. yeé. Clérembaud lit- furnom* de Flandres prés de Diion y rwn loin d' Ao* 

ca£ le Méfer, ou le Lépreux , dont 1a femme xonne • Guy Coquille en fon Hiûoire de Ni* 

eft. nommée Hermengarde dans les rirres - De uernois dent qu'ils eûoleac Seigneurs deDan>- 

ce mariage nafqoirent Qerembiud IV. Gau- pierre fur Bewre , à quoy II y a peu d'ap* 

tier y Guy , de N- femme de Mlles 11. Sei* parcnce y veti que ce Dampierre releuoic des 

gneordc Nolers. Clérembaud IV. fut pere de Cooices de Neeersy comme U reconnoiû luy- 

Clerembaud V> duquel ie parleray incontl* mefroe , où l’autre releoolt des Comtes de 

neot. Quant à Guy qui eS ic 7 nommé oncle Champagne. Mais ils fe font tout mefprisy 

de Oeremba id , l’ Hiftoire ot la Maifon de car la Seigneurie de Dampierre des Comres 

Cbaftillon en fait mention fous les années de Flandres eû à huit lieues de Troyei , au 

Sccxcvttl. de MCCxV. Dans vn titre de l’an delà de ta riaiere d' Aube , à Jeux lieues du 

MCCTI. cité par Perruj MauetMty il eû quall- Comté de Ronay y duquel il eilmouoant. El* 

Bé Seigneur de Cha>pes. lepaûâ par ail ance cés Familles de Chailillon 

CUrtmhaMx ftt aitrt . ) Qérembaud IV. Ses* dc de Lannoy , de par acquifîcion en relie Je 

aneur de Chappes frere du Guy , epoufa He- Louys Picot premier PreiîdeitC en la Cour des 

lifende de Trainel , fille de Garnier Seigneur Aydes à Paris y qui l'acquit du Seigneur d' 

de Trainel dt de Mariany, de laquelle il eut Haraocoarr rers l’an lyao donc les fuccef- 

entre autres enfatu Clérembaud v. Seigneur Âcuss fe qualifient à prefenc Marquis de Dam. 

de Chappes , qui eft Icy qualifié neueu Je pierre . Quant à la Seigneurie de Dampierre 

Guy ‘y c.'rmoe encore dans vn titre de l’an en EftalettoiSy en vn autre Rrgillre contenant 

MCCV. auec lequel il s' engagea au voyage de td recueil des Fiefs de France , qui m’ 1 efté 

Cjnftantinople y foo pere eftant encore t 1* communiqué auec plufieurs autres par Mon* 

Bancÿ ainlî iKqnes de Gnylefe mefprend , le fieur de Vion d'Herouual, Mg. a;S. eture les 

faifaoc frere de Gay . Le coKme titre nous Nobles de Champagne du nilliage deVicryy 
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qui firent hommage i Thîbaud Roy de Na- 
lurre l'an lajd. pjroift lir«« Strt dt 
U tm EfitHêis //ff/ de Dtmpierft & det »ppar- 
(taamu de Berpent , de U Seuut vHU <r Ktw- 
rimeru , de tLns aux PtaHibei ^ tT de deux par^ 
ilei de hois és apptadantet de Üampierre ^ qui 
font routes terrci voifincs de Damplerrc le 
Chaficaa entre Vitrjr & Sainte Menehoulc : 
d'où fe colline que le pays où certe Place elt 
fitiiéc. s’appclloic Efiaie/Mh ou Efieaels . qui 
eft le ra/«j Sta^aifui des capitulaires de Char- 
le h» Chauue , tic* xi i* p* t n* où il efi cotn- 

g rit aucc ks contrées voifines , comme de 
iheims, de Vouzy , Partois, &ar, Châtions, 
Vertus , Tarrenois , &c* Et ertcore ù prefent 
l'Archidiacre de Chaalons qui lait lès villtef 
en ces qaariiers*lù , Te dit Archidiacre d'A- 
fienay , & aïKicnnement d'Aftenois • l'ap- 
prens d’ vn titre de l' an MCCll- qui efi au 
Cbartolaire de l' Abbaye de Saint Valéry , 
que ce Rcgnard Seigneur de Dampkrre , eut 
VA frère nommé Frédéric , de deux enfans Re- 
EJli. Parif. gnard II. de Aoleau Seigneur de Ceris . Il eft 
parlé Je ce dernier en croîs autres titres des 
«nrtées MCcxxvm- mccxxx. de Mccxxxii. 
AU Chariulaire de Champagne , de de Re- 
enard foo neueu , vray-fembUblcmcnt fils de 
Rrpnard II. Voyez ce que i'ay remarqué fur 
le N. ao. 

Jea» Faifxeai. ) ou Fai/arji, ainfi qu'il eft 
nommé au Rcgiflre des Fiefs de Champagne, 
fol. tas- 

V. Oeruahdel Chaflet’ ) L' édition de Paris 
en cét endroit , de celle de Lion au n- Li. per- 
lent dej Cafiel, qui k mel'me que lacques 
de G'iyTe nomme mal de Chaftillon • 1) cil 
nommé GerU'’fius de Ca$etU au Catalogue de 
Cheii^liers Bannerets fous Philippes Augufie . 
Ce Geruais cAoit Seigneur de ChaAcaun^en 
Thimerais , de auoit époud Marguerite de 
I>onzy , fœur d‘ Hcrué de Dotizy Comte 
de Ncuers , de de Regnaut de Montmirail. 
De ce mariage procéda Hcrué dcChaAcl, tpii 
cA appelle oeueu de Renaud de Montmirail 
cy-aptés au n. Ll- V. A. Duchefnt en 1’ HiA. 
de la Maifon de Vergy 1-x. c* v« & en celle 
de ChaAillun 1. ssi. p. ;i. 7a. 

ItaB de Virfa . } Il cA nommé ieaa de Fh 
fax dans lacqucs de Guyfc . Mais ie crois qo' 
il faut lire de F/rxa* , ou Vierfe» , qui eA le 
nom d’ vne noble FaraiUe du Berry • Dans 
le Catalogue des Ôie.ialiers Bannerets fous 
Philippes AvguAe paroiA encre les Nobles de 
Berry Dtmixiu de Virzea . Ve titre de l' Abbaye 
de S. Denys en France de l’ao Mccxxxvns. 
/apporté par k P. Labc au tome st- de fci 
Meslanges p- fak meiuioo de CutlUlmm 
dmiMu de VtrJêH. 

Ibaràt de Maxfirael- ) L'edttfOA de Paris a 
tUatrati . 11 elt nommé Btarkiu de Uafieraf 
entre ks Nobles Angeulni ; au jCaulogue ia 
cité , de eûok de la Famllk de MonAraeit* 
Bellay , de laquelle haitaet MaaaeiH/ mata^U 
Hexafl. lib- 1^ ttfi- Qauffredi Jkrir Nanaax- Or- 
deriexr yual p-y?!* de autres ont parlé. 

Pajext d’Orliexi . ) Cette CiinUk eA fort U- 
hiAre, de tire foo origine d’AIberlcd* Orléans, 
kqticl ayant tenu la terre de Cfaaoipigne en 
laProoince d'Anlou, entre la Sartede la Mai- 
ne , la quitta au Omtc Fouques Nerre , eo 
efehange de quelques autres terres fituées en 
France , de Fouques doona celle de Cbampi- 
gne i vo autre Alberic Comte de GaAinais, 
auquel il Riaria fa fille . Le Cbartulaire de 
Saint Aubin d' Angers: Pafi aliiuad veroiew^ 
périt dk-funSa Qauftlda Camlte y fdimt eixtpai- 
ca Carnet dédit fuptadiBa Alharita tnttem Cam- 
pixiaei ixter Sartam t9 Heduanamy ^uam axtea 
axnii plufibxt dlbertau dxreltxMtxfu e^tixxeraty 


SVR V HISTOIRE 

actipient pre lHa fcamthtm /* Franeix . Il y a 
lieu de croire que les terres qu' Alberic d' Or- 
léans prir en clcbangc cAoient fituées éseoul- 
roni de Chartres, d'où aucuns de fei fuccef- 
feurs font furnotnmez de Chartres : car k ne 
doute nullement que Foucher fumommé de 
Chartres oar Albert, d' Aix 1. |. ch. xxit- de 
ailleurs, de d'Orléans par Guillaume de Tyc 
1 . 1. ch- XXV- lequel fe trouiia au premier voya- 
ge de la Terre-Sainte, n'alteAé fon fils ■, de 
ue vray-femblablement U fut pere de Payen 
'Ofleaos grand Bouieilkr de France fous k 
Règne de Philippe !■ mentionné ao liorc i. 
des Aneiquitcade Paris , de chez Miranmont. 

Le Citafogue des CheuaJiets Bannerets fous 
Philippe Aiffiulie fait mention d'vn lean d' 

Orléans, de Te Sire de loinuille en l'HiAoire 
de Saint Louys, d'vn autre Cheualler Banne- 
ret de merme nom , qui mourut en Egypte , 
de foc regretté d'vn chacun pour fa valeur. 

Quant à Payen d' Orléans il cA nommé P«- 
laxxt de Axrtiia en vneEplAre d'Henry frè- 
re de BaudoQin , it AAcs du Pape Innocent 
III- p- 114- Philippes Moutkes el'crlt qu’ il de- 
meura en Grèce , de qu' après aueir rendu des 
ptciiues de fon courage contre les Bulgares 
de les Comains > H y termina fioakment fai 
lours : 

Si en mart Pafext Cr Ljtxar / , 

^ui det Camaixt ffem ejfart . 

Voyez ce que i'ay remarqué cy*deA‘as ao fokt 
de Miles de Braibant. 

Pierre de Braieeuei- ) II fera fooent parlé 
cy-aprés de ce Cheualler, dont ki faits suer- ) 

riers ont rendu la mémoire rccommandabk i ( 

la poAerilé, mefme parmy ks Grecs • Nier- 
tat ix Bai^iaa Flaxdra f- tt. en parle très- < 

auaniageufcment en cet termes s üiV^n • jx^qg* ay^ I 

ntaifT^ia mràfi lifaou aki • ch- d* l'r •!( 

U à TUtfei i ix Tliuirr^m , 4 xpaittn , dW edr- 
Tur , ssu u‘( drSpdaa . de chap- X> 

Si trat emttatm ^jfàaaip «iu'a*r« , % 4*** 

X»t yartaif amaaew\tarj . aurquefs Cfl- 1 

droits le SieetaJ eferit en Grec barbare le I 

nomme Ihra»t a im fladT^at , ce qui approche 
dauanuM du nom que luy donne I' EpiArc d' I 

Henry frere de 1' Empereur Baudouin , és Aâea | 

d'innocent, où U cA nommé Petrut de Brae- 
tti\ lacques de Guyse -p. Brathkl • La Chro- i 

nique aneientw de Flandres l'appelle mal de I 

Brextncei , auflî bien que I' EpUtre du Comte 
de S- Pau! Brarr/rar/. Philippes Mouikes s'ac^ j 

corde auec la leçon de VtUc-Hardoüin : ] 

Si fx Pierres de Breeeuety 

Kl xault I fx degraat afxel- ' 

Alberic k nomme de Brachuel . Ce Pkrre 
de Eracbuel eAoit du Diocefc de Beauuaii, dt 
vaAal du Comte de Blois , ù caufe de foo 
Comté de Clermont. Vn titre de l'Eglifede 
Beauuaii de l'an MCXCIX- fait memioo de 
QaiUelxms deBrakelUy de de Hugues fon fils. 

Vn autres de l'an MCCIX. parle de Ptirxs Mi- 
let de Btæbxtl . d'IfaM fa femme , de Hu- 
gues foQ frere , d’ Alix de Margucrirc foi fmurs , 

Ce Pierre eA celuy donc parle Vilk-Hardoilio 
en cét endroit . Cette Maifon cA reconnut 
plus vulgairement fous k nom de Braekeux» 

Voyez Louoet en fes Remarques de la No- 
bleife de Beauuaifii . 

Huet fetfreret . ) lacques de Guyfc , flrrai. 

de Saixi . ) L’édition derariieA 
corrompud en cét endroit, de porte ces mots, 

Guillaume de Saixt Seau de Strialfty au lieu de 
GxiUaxwH de Saixt , Seau de Priaife • lacques 
de Guyfe k nomme mal 6. it SaiSet , au 
Heu de Saixt • 

Qaxtitr de Gaxdaxxiile . ) Il cA nommé <?«/- 
trrxt de Gxidaxit villa és Aûcs d' lonoccne 
111- p 74* AuRegiAre desRentes de Cot#ames 
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it ChartrOt de U Chambre des Comptes de 
Paris , cft vo rlife <fc Loiiys'O de Blois âc 
de Qermonc , de I' «n Mcdi. par le<{uei il don* 
ne à Gsiiiicr ét G^adtailtm » & à fes boin , 
pt4 ftnè t* sk tf Ithe^ 

fMÏUtt h^nf» , 4f. /Jdr. Ande^' 4/mü rtdUui 
td vrmfoftut* «etfr/ • 

VI- HmHm U Bmffatt dt } Neoe* 

ion EueA]uc de Soiiloas . au^eel GtnK^tttu en 
de la prilê de C^nAantinopc les 
Pran(«ls, donne cét eloge* Vir puiiut 
Mil tt Mcit /«rattdiie , lut fiU de Germrd 
Cheualleir Seigneur de Qrerlfj de de Muret» 
Bt perre fils de Gérard de Chenfy qualifié n>- 
ble Prince Bc Chaftekin de Laon Ber^ 
m«BMu A i. dr Miras. /• tUtitt L»ad. 

r«p. !• 11 lût éleu Eaerque de Soldons l'an 
MCLXxvi. de t‘c(Unc rrouud ou voym de 
Conftanrinopie , H fat en de «eux qai mrcnc 
ctMifis ponr dlire vn Empereor . En fuhte H 
fre promeu à -l* Arcbeoeiebd de Theltûlonh’ 
que , à la recommandation de I* Empereur Bau* 
MÎho ÿ qui clcrioit en là faueur au Pape tfl* 
Bocenc lll. lequel luy aceenla ia Taculrd de 

r uolr retenir en merme lemps T Euefehd 
Soiflbns hiTqeet k ce que les François fuf. 
fent paifibies éi terres de l'Empire* Après la 
4>atallle d* Andrinople Henry fuccefleor de 
Baudoüio l’emioya en France pour y aller 
chercher du feeonn : El eAant renu à St^C- 
fous , il fit prèfene à Ton Eglife » dt à celle 
de l’Abbaye de Nolire*Oame au osermclicu 
de nombre de belles Reliqaes , qu’il auoitap* 
Mrtè de GettAantmopk » que cet Egllfet coa- 
fereent encore aniourd' huy ^ de dont noue auoot 
Vhiftoire de leur Translation » tirée des Ar« 
chines de la Cathédrale de SoiiTont • Finale* 
tnent U s* en retoerna à Cooftantioople auec 
des forces confiderablet rers T an Mccvn. 
aiofi que Bout appcenons du Continuateur de 
SlgcbMt i Et peu après eilant allé en Italk 
rers le Pape Innocent ; l! meorm en la rillé 
dcBari, oaHfit inhumé en PEgliie de Saint 
Nicolas» fniuaec Alberic. Voyetcequ‘«rcrl* 
oent de luy pks amplement André Duchcine 
en !' Hifioire de la Maifon de Chafllllon lin* 
te su* chap. r* Od^wkui R*jnsiéu tan MCCr. 
«. n». MCCTT. » vu). Mccrti- ■■ •» CéfsffirM 
Mhmti* S. Imbu, dt Vintii p* taj- Céira. Ahtk 


L4"tiù*IUll , dtc* 

lifMdr HBB/nMrrfK>. ) Mathko de Mont- 
morency Seigneur de Marly » VernueiJ « dcc. 
Fis puilnè de MathiCB 1. du nom Seigneur de 
Montmorency. Voycx A> Dnchcfne en 1*HU 
EdU Maiton liure xi. part* i. c.t* 

^ Qtfli Ctfflelaitu dt Cfcj. ) U efi mal nom- 
mé Qilttsj^x lacques de GuyTe. Il eftedt fila 
de lean Cnaftelain de Oiucy an Dioceft de 
Laon » de d’ Adèle de Montmorency , fmar 
de Mathieu , duquel nous renooa de parler * 
Ce leao eft nommé Unnmr de Cteimo en quel* 
ques titres de Saint Martin des Champs » de 
Ton fils Gvid» de Ctitc» en rne charte de 


Maurice Euelqoe de Paris » qui fe Ut dans les 
Antiquités de Paris , laquelle cft fooTcrke de 
Mattnieu , de d* Herué de Montmorency 
Doren de Paris » qui y font qualifies âvkkmI} » 
oncUs maternels de Guy . Voyes l’ Hlll. de 
Mootmorency liure it.cha^ tii- de les Pree* 
ues p> < 4 - Claude Fauenee au Itu* si- des 
anciens Poètes Faoçois ch.xvti. 

K4rrr HMmijhi ) ou tUmuifia . Il eftoit If* 
fo d* vue Famille qui a tenu rang entre les 
principales du Comté de Vexin le François» 
de laquelle A* Duchefoe noos a donné la Ge- 
tKalogie en l'Hifloire de 1a Malfon de Dreux 
liure I. chap. Titt. de en celle de Bethune 
lia. VI. chap. v. Ce Robert » dose T éloge 


volt dans l’Hiftolre Albigcolfc de Pierre Mot* 
ne du Val de Sarnay chap xxtx. fut pere de 
Pierre de Mauuoifin qui fut mis dans la ba* 
caille du Roy Philip^ Augufte en ia lour- 
ciéc de Bouines pour la garde de fa perfonne , 
di qui prit par les réfoes le cheual de T Emp. 

Othon » ainii que remarque R^ord. 

Hfuet de Cnff*atffdrt . ) Ceft vne Famille 
de Beautioifis » de laquelle eûolent ven ce 
mefme temps Robert Euefqoe «le Senlis , puis 
de Beauuais , l'an Mccxxxr. de Thlbaud de 
OeiTocieirart mentionné en va titre de Th^ 
mas Comte de Flandres de l'an MCCxxrvw 
aux Preuues de rHift. de Bethune pag. 15g. 

Enietrmui de Emut ■ ) met nommé Emtrent 
au lieu d'£«Mr«»/ dansfeauras, Boucs cRva 
chaHeao à deux petites lieues d'Amiens » ap* 
pellé dans Guillaume le Breton lA-ii.pbilipp. 

Cejtntm fi«é«nun, dans Guillaume de Nangk 
terre de Beuh » & » Bttue dans Mebtrrui de 
MeMte . Il a appartenu auttefoU à la Malfoo 
de Couey , dont qwlques puifnet prirent le 
furnom de Boucs . voyca A. Dochefae en V 
H>d. de Guines Ik. vi. ch- i. de Adr. de la 
Morlicre en fes Milfoni de Picardie , od la 
Geneatogie de cette Famille eft deferfeé • 

Q^ni à Engoerran . Robert , de Ht^ues de 
Boues» dont Vitle-IurdoOin fait foooemmen* 
tion » Us edoient fils de Robert Seigneur de 
Boues Comte d’ Amieos » qui moorut aa fie- 
ge d'Acre l'an Mczci* 

Rtèert fei frertt • } Il fut Seigneur de Fo* 
nencampt- Aiântque d'entreprendre le voya* 
ge d’aanemer» il fe réconcilia auec le Cha- 
ntre de S. Quentin , dont il auoit enuahy les 
terres . V. Chad. B:meTtvi la An^ufe Vtttm- 
•MB. MCCVt. dt Innteeat SJ. ïib. at). £>> rxxx. 

VII. ti ^aem Baudnat de Flendeet. ) Le 
fuite qui porta les Osmtes de Flandres ft de 
Blois à prendre ia croix , cil ainll racoeté par 
GuÜlaame le Breton /té. iÿ. Fiillfp. 

At Cornes Atrtbeti Hafarum tara daanm 
Tll»era mn PUaérii HenaadiaiÇfae rella^iitwe , 

Dr fatria tota tam d^iu'tr» ïam ffetUfa^ 

St trate figaatam^ toteatt timon y relerat • 

RktardI meiatai Régis fata Fhillpfamy 
Cat ffriaras ermt y ta! ft fabéaseerat » i^et 
Sillat Vttltli tapUaiet dam Hsaai armis ■ 

Cam fM Bfeftafit Cormes » tf fav eawteriata 
Corda rrmordebaat » parUi qaos labe JMr«ras 
Mm/ acenfabat ÇttUrls fiti eoafcla taarl , 

Se erati na^aaat jj^Ui formidlae duBly 
Oé/VfB/iiMfMe erael fpoasieat » Doimlaifae jF* 
paiebeo. ftc. 

Voyez Guill- Guiart» Meier fous l’an NCCiil. 
de les autres Efcriniat de THidoire de Flan- 
dres. 

ItemU fer freret . ) Qui luy fucceda en T 
Empire de Coaftantlnople • Philîppei Mouskes» 

Samtas » lacques de Guyfe, dt autres » luy 
donnent poor l’ordinaire le furnom d’ABXB»yeg.ajf. 
dont la raifon a efté ignorée par la plufpart 
de net Efcrfnaiaa . Nicolas Vigner en fi Bi* 
bliotbeque Hifi. fous l’an MCzCtx. a erd qu* 

Il eftoic aînIîappeUé à caufe delà ville d’Ao* 
gulcD an Comté de Hainault , foit qu’il en 
ait cAé Seigneur, foit pour ce qu’il y auroir 
pris ruilTance. Ce qui ne peut efire , dautaot 
qu’en ce tempt-li Aneulen aooit fesKlgneure 
particuliers ; dC d’ailleurs qu’il cd confiant» 
qu’ Henry ne rtafquit pas i Anguien , mais à 
Valenciennes, iinfi qir a obferue Vetrai Dm* 
trensanmat laCoafbaailaopotl Befg. ilb. r. eap. is. 
fi. III. François Vinchant en fet Annales de 
ciainaulf le fait Seigneur d'Anyrc , fans dire 
où fut cette Seigneurie louginaire . M.rrtlaas 
Poloaus plus ant^ que ceui-cy » luy donne 
vn titre nnn roolm extrauagant , le quallfiaiu 
Cornet Aicime » d’ où Ægldhu de Rate en Tes 
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Annalet fous l'»n mCCV. a pris faiat deerot- 
rc qu'il Âir Cocnt« d'Akofon , le oommaoc 
Cornet de Àinclot , 9c Tous t‘an UCC- il le 
qualifie Comcç d’ Aniou « Cornet ABde^MUl^^ 
en quo>’ U a toucM Ta véritable appelUdoo, 

S »y qu'il le Toit crooipé au tUre de Comte» 
r U tft certain qu'il l'ut rurnocomé 
ruiuanc Alberlc fous l'an MCCII- tf frtur titu 
de Amde^tiMla cogMomlaétiu i nooqo* il ait iamals 
pofTede ce Comté , mais en mémoire de l'oo 
oncle Henry, qui eut pireillerHciit cefurnom, 
ainfi qu' André Duchcfne l'alTcure en THiA* 
de la Maifoo de Cuines liorc vt. ch. v* Taiu 
neantmoiot en dire la raifon. Q^y qu'il en 
folt , U efl confiant que ce mot d'A/i^a ligni- 
fie d' Aiilou , de qu' il le faut prouooçcr coin- 
ne s'il eftolt efcrlt Aiih, ce gui eû aiféd iu- 
llifier par diuers palTtges de Philippes Mquf- 
keii eti voky que Iqaes-vns. parlant de Waïfçr; 
iU flnt Poito cr Aquitaine , 

ÂHio , Limofia 6f Tor*ime • 


SVR. V HISTOIRE 

ée ailleurs I 

Jdfroü erk tmnit M dqge, 

Et (U Valence , lîf rJ/ Poito . *, 

de Robert tTAnlou Roy de France: _ < 

Robert d'AMfo ki fu ocelt 
A Stffont, dont orfaiut vot dit • 

Guillaume Guiarc a alnfi vfé de ce osot ^ 
Anior, peur Aniou .< 

Til^ri* fet nkri .) fils de Philippe d' Al- 
face Comte de Flandres fuiaant Ville-Har- 
dotiin • icy de au n. xxv. Les Hifioriens de 
Flandres ne faifans aucune mention de ce fils 
de Philippe d' Alface , qu' Us alTdreni efire dé- 
cédé fans enfiDS de fa ummeMabaut de Por- 
^gal> il y a quelque apparence qu'il fiic ba- 
ftard • £c d* ailleurs s' U a efié bafiard de Phi- 
lippe* VÜle'Hardoüin s'efi mépris, ie faifaoc 
neueo de Baudofiin Comte de Flandres ( ce qa* 
U repere encore au o. ccuil. ) auquel il n’ au- 
fok eflé que coufin germain * comme on re- 
eonooifira par U Table fuiuante : '• 


THiExaT d' Aiipce^ Comre de Flandres. 


Philippe d' Alface Comte de Flandres. 

, 1 . 

Thierrt* duquel Villc-Hardoüin Ciir icy 
mention. 


Marq vERiT.ç erpouTa Baudouin Comte de 
Hatnaulc » j 

Bavdovin Emp. Henry Emper. deCon- 
de CP* Comte de fiantitsople . 

Fiantltes. , 


Riamnujmt jMur concilier cette contrariété le 
fait fils Je Philippes Comte de Namur frère 
de Baudouin : mais efiant confiant que Phi- 
iipprt Comte de Namur deceJa fans enfans* 
9c VUIe-Hardoüin eferiuant difertemeot que 
Thierry fut fils de Pfail ppcs d' Alface Com- 
te de Flandres , il o' y a pas fuict de luy iiofi- 
ter foy. 

Guillermei t ÀHoet de Rethune^ ) Guillaume 
furnuRtmé le Roux, Seigneur dcBcchune, & 
AJuoüé d'Arras, fils de Robert 9c d’ Alix de 
Saint Paul • Voyei A- Dochefoe en l’ Hift- 
Edlt.Parlf.^^ certc Maifnn Jiure ni- chap. i. 9c encel- 
P'I-ife- do Gulnes liu. ir. ch. xin. loignes Aubrr- 
tut Hir^ettf Ib Chto». Bell- ad ann. Hxxxrx. 

Coenet fet freret. ) Cooon de Bethune frè- 
re Buiinc de Guillaume. Nitetat faicraeotion 
de luy en quelques endroits* 9c le qualifie mal 
Comte de Bethune • V- la mefme Hifi. de Be- 
thune liu. II. cliap. x. 9c ce qui cfi remarqué 
fur le N- CCI iv. 

IthnH d: NteUe . ) fils de Raoul II- Cha- 
Aclaio de Bruges , 9c frere puifné de Raoul 
Comte de Si'ifToni • V- l'Hifi- de Bechime iiu. 
IV. chap. lit. 9c cv-apres le N. xxv* 

Renier/ de Trit . ) Vîgenére , 9c après luy 
Jthawmjmt fe ibne notablement méprit, ayant 
crû que ce Seigneur pormit le furnom à'VtreS. 
au lieu de Ttit y ou Trait, qui efi le nom d^ 
vnc ancienne Famille du Gimié deHainaulc* 
qui prend l'on nom du village de chafieau de 
Trit prés de Valenciennes * de a pofiedé long- 
temps la Chalicllcnie de la mefme Ville. Ar- 
»êldut RaiJfM! IH Aaüario ad Ms/avum tt- De- 
armé, fait mention de Renier de Trit Cbaflc- 
laln de Valenciennes, qui viuoic l'an mcxU. 
que i'efiime auoir elle pere de Renier , dont 
parle icy Ville-H-'irdoQin , de qui ie trouue 
fouucnt I la fuitte de Baud:)iiin Comte de Flan- 
dres dans les anciens titres * la Chronique de 
Hainaut de lacques de Guyfe Jiu- vu t* chap. 
Lxxxsit. hÙr^Bt In Notât. Eert. Be/i- tap. 
CLxxxi- aux Preuues de l'H'fi. de Guinca p. 
lap- V- Petf. Tioutreman- ia ConfiantiBopoll Bf/j- 
lib. IV. (ap. it. 

Mabltu de Vaieneotat . ) Valincourt efi vn 
chafieau du Comté de Hainaut', dont les Sei- 


gneurs ont tenu rang entre les douze Pairs de 
ce Comté, comme Vinchanc nous apprend co 
fci Annales de Hainaut liure t> chap. v* 9c 
liu- IV. chap. xüj. Baudoûin d'Aoefnes fait 
mention de Thierry Seigneur de Valiocourc 
braue Cheualier * tequrl de Mathilde fille de 
Mathieu Comte de la Roche , frere de Go- 
defroy Comte de Namur * engendra Frédéric 
Seigneur de Viltncourr , & Beatrix femme de 
Venand Seigneur de Huphaiife . Frédéric fut 
pere d' Adam Seigneur 9e Valincourt * 9c de 
Mathieu duquel parle Vilie-Hardoflin , qni efi 
dit frere d'Adam en vn titre de l'an Mccvi- 
dans Rtmerm lu Joe. Verom- fous Tan MCCXIY. 
Adam fe troooa é la fuitte du Comte de Flan- 
dres à 1a bataille deBeuiiws^ après laquelle* 
comme il rafehoie de fe fauuer en Angleterre y 
auec Baudouin de Buridan , Hugues ^ Boucs 
fils de Robert . de autres traosfi^es , de la tem- 
pefie r ayant furpris prés de ândvick il pe- 
tit dans le naufrage . lacques de Guyfe parie 
encote d'Adam au ttt. vol. Iiu- xritt.chap. 
LXXXllI. de le futuant . JI y a lieu de croire 
que Mathieu s'habitua en la Grece , de que 
‘rhicrr? de Valincourt * dont Philippes Mouf- 
Ites parte fi honorablement en diuen endroits* 
lors qu'il traite des Empereurs d' Orient* fut 
fon fils; de enfin que de Thierry vint ceSeL 
gneur de Valincourt , nommé par Nicephore 
Gregoras * qui époofa Eudocie fille 

de r Emp Théodore Lafcarls . La Scierseurie 
de Valiocourt pafTa par alliance en laMaifon 
de Verchin , de de celle-là en celle de Melun 
où elle efi à prefent - 

liket d Anefaet . ) fils de lacques Scigfseor 
d' Auefnes en Hainaut , qui mourut outremer • 
Philippes Mousires parlant de luy : 

Et laket li & lakemon , 

Cetuf d Anefaet U Baron - 
lacques, donc parle icy Ville-Hardoûin, de- 
meura quelque temps en la Gri'fe * de accom- 
pagna Rananur de Carceribnt noble Veronols 
en ta conqucfic de J’Isle de Negrepont * ou d’ 
Eubce* de ce que nous apprenons d'innocent 
III- iiure xm. Ep- CXLVI. de CLlll- qui font de 
l'année uccx- en laquelle lacques efioii d^ 
cédé- V. cy-apré] ie N-CLxxvii. 

Ban- 
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B*iul«ùiii de Btlveir^ ) ou Beettuelr ^ non dt 
Beeutr.Mi y ainfi qu' il cil nonuoc dans la Chron. 
4e Flandres. 

Giretd de Metbkturt- ) Ceft Ic fnefme qui 
eft nonifné Gêt^ebu de Keüjktet . fous l' an 
MCC- inNeUt.Enl. Bell- /-4*7- 
Edit. Ptrif. 4’ vne noble faniille 4’ Artois alliée À celle 4e 
Bethune. de laquelle edoit pareiUerocmJZoérrr 
de HenchkeTt meotionoé en vn litre de l’ao 
MCXCrlII. & vo autre Robert grand Bailly de 
Hainaut, J* an MCCCXVil. chez Fr. Vinchane 
aux Annales de Halnauc tiu. iv. ch. xzxir. V< 
THid. de Bethune llu. ti. ch. tt. 

Oedet de Rem - ) Seigneur du chadeau de 
Ham au Comté de VermandoU , donc les Sei- 
gneurs particuliers ont edé remarquez par Cl. 
Uemeteu! in di^. Ferem. fousTan MCVlll. Mais 
il ed Incertain I] ccluy dont parle Vi)le*Har- 
doüin , ed Eudes 111. du nom qui viuoit en 
l’an MCUCXXvm. ou Eudes IV- qui mourut 
levi.Oâob l'an Mccxxxiv. V. le N-CXClv. 

GuilUunte de GMsreairr* ) IlTu 4‘vne noble 
famille de Hainaut. lacques de Guyfe Iparle 
de luy au liure xetti. cb. Lxxxiii. 

Drëh de Behela . ) ou de Beearin , IfTii pa- 
reillemcnc d’ vne nnble famille de Hainaut , i 
laquelle la dignité héréditaire de grand Pane* 
rier de Hainaut edoii annexée « leion Fr. Vin- 
chant itu. 1 . ch. V. Il y a eu encores vne fa- 
mille de mefme nom au Coimé de Pontieu • 
au mefme temps » de laquelle edoit Guillaume 
de Bs.auraio t dénommé au Citalogue desCbe- 
aaliers Banacrett fous Philippe Augude- 

Gautieri de Beafiert. } ou de Bmjîts , aind 

Ï i‘ il ed furnoimné par lacques de Guyfe . 

a Maifon de Boudes ed pareillement du 
Hainaot) & a pour cry d' Armes , Bmfiet a» 
ben fer. 

Jtemers de Mtn/ . ) Ce Renier fooferit vne 
Charte de Baudouin Comte de Flandres de P 
an MCO ia Nétii. Etcl. Bell- t- CLXXXI- le 
crois qu'il edoit de la Famille des Chadelatns 
de Monts dont parlent Aubenut Wr^mt àa 
Cbna- Belg. an. MOXLVl- pai- 405 . lacques de 
Guyfellu. xvirr.ch Lxxxvi. & Fr Vinchant 
fous l’an Mcxcvitl. Il y a eu encore vne an- 
tre famille de mefme furnom en Halcuut qui 
podedoit la terre de Baudour, l’ vne des dou- 
ze Pairies du Comté • V. le mefene VInchant 

lio. SV. ch. *11. 

Bernard de SenbTenguien . } 00 de Stwtrgbea , 
qui cd le nom d’ vne noble âmlUe de Flan- 
dres donc Phüippes l’Ef^noy parle en fes 
Recherches des Familles de Flandres p. aqS. 

Bat! de f. Pci. ) Hugues Candanernes IV. 
du nom Comte de Saint Paul , dont la fille 
Elifabeth porte ce Comté en mariage à Gau- 
tier Seigneur de Chadillon . Voies Ferry de 
Locres en l’ Hidolre des Comtes de Saint Paul 
ch. XXI V- te les fuiuans , A: T Hid. de la Mai- 
fon de Chadillcm lis. 1 1 1 . ch. t.Nketat le nom- 
me nul Henry Alenic llb. Hj. e. In. Réuni- 
na/ki fe méprend pareillement J^rs qu’il feen- 
ble placer le Comté de S- Paul en oreugne » 
le confondant auec $• Paul de Leon . 

Pierre d" Amiens . ) Seigneur de Vinacourt* 
ilTu des anciens Chadclaios d’ Amiens , donc 
la Généalogie 1 edé deferite par Adrtan de 
laMorliere. 11 edoit filsde Dreux d'Amiens, 
& do Marguerite « dont le furisom o’ed ex- 
prime daru les titres , que le merme Authetir 
edime avoir edé fille de Hugues Comte de $• 
Paul , fe fondant fur ce que VUle-HardoQin 
efcrlt en céc endroit » que Pierre d' Amiens 
edoïc neueu de Hugues: toutefois au nombre 
CLv. il dit qu'il edoit (On coulïn germain. 

Entakei de Camtleu . ) Il ed nommé Bufa~ 
ebku de Cantalapc en va titre de V an MCXCViii. 
aux PrcuiKs de 1' Hidolre de Chadillon p. }}• 
Geeff. de Filie-Hnrd. 


Voyez ce que la Morliere eferie de cette fa* 
müleau liure iri.des Antlq. d'Amiens. 

Nkcle de Mailtj . ) Voyez le même la Mor- 
liere en la Genealogie de cette Maifon , qui 
ed l'voe des plus illudre de la Picardie. 

Aifieaa de Lieu. ) Bh.rmnafas a mal coorné 
ce mot par celuy de Lecdicenfi , comme il 
aooic leu Lkfe. Libus ed vo village & quatre 
lieues de Beauuais, prés de Creueevue , qui g 
donne le nom i vne noble fiimilie, à prefene 
éteinte. Mais i'edime qu’il faut lire en céC 
endroit Anfijai deHaieu, & que c'ed le mef- 
me que ccLy dont Villc-Hard. parle en dl*. 
tiers lieux : à quoy Jacques de Guyfe fcmble 
s’accorder, le nommaot Anfean de Kea . V« 
ce que i’ay remarqué fur le N* Lxxvii. 

Gais de Hafdeng. ) Il edoit ilTu d'vne no-pni-aba- 
ble fomille d* Artois , de fut fils d’ Aiiieau de ^ 

Hofdeng , & d* Aigline de S. Paul , fille de 
Hugues fie fmur d' Enguerraod Comte de Saint 
Paul ; éfc par aind proche parent du Comte 
Hugues , i la fuitte duquel il fe trouua en 
cene ex^dition. V. A. Duchefue en l’Hid. 

^ 1a Maifon deGuiocs liuviis. chap. it. Sc 
de celle de Bethune I. ij. ch. vi. 

IX- Li ÿutm Jâjfrcis delPercbe- ) Geoffroy 
UJ. du nom Comte du Perche , fils de Ro- 
trou III. Comte du Perche . V. Gilles Bry en 
i’Hid. des Comtes du Perche. 

Efenes fer frertt • ) V. le mefme Autheur . 

Bctres de Meatfcrt . ) Il ed nommé Rbcul- 
dui de Kcate-fteti fous l’an MCCXXVt. en 1’ 

Hid. des Comtes do Perche liu- ut. chap. xiv> 

p- a» 9 - ‘ 

lue de Laualle . ) ou pluflod de la lailte , 
ainfi que porte le MS* de la Bibliotheqocdu 
Roy au N. xxxix. duquel fiirnom paroid vo 
Aimerkut entre les Cheualiers Baonerets An- 
scuins qui viooienr fousPhilippe Aogude- V. 
les Preuiics de l' Hid. de la Mailbn desCha- 
deigncfs p. €■ fit fiugudin du Pat en la Ge* 
oealogic de cette famille. 

ILaiimerii deFiliercf. ) ou de FlUeraf. Car 
c' ed le mefme qui ed nommé Aimerkiu de 
Villereia dans les titres. V> SIgebert fous l’an 
MLXXXVl. Orderinu Vilatie p. jqê. êc do). A. 

Duchefne eit fes Notes fur Petrui Abbaj dm- 
aini. lib. I. Mlrae. eap. vitt- fie i'Hid. du Per- 
che lia. s 1 1 . chap- x. oà il ed parlé de cette 
fàmille. 

hffrel de Belwraat . ) le crois qo’ 11 edoit if* 
fa des anciens Vicomtes de Beaumont , dont 
la famille fondit vers ce temps-là en celle de 
Brienne . 

. X- El quel part lit imdrcienr tearner. ) Ce 
n’ed pas fans raifon que les Crotfez delibe- 
roient fur le chemin qu’ iis denoient cerner pour 
paffer dans la Terre-Sainte : Car d* vn ccidé 
Us edoient en trop petit nombre pour pren- 
dre le bazard de celuy de terre ferme : fie d’ 
ailleurs , en trop grand nombre poor le met- 
tre fur mer, à moins d' auoir vne Miffante flot- 
te • Le chemin de terre ferme edoit difficile » 
long , covdeax fie dangereux , à caufi* qu'il 
falloic paffer fie traaerfer plufieurs pays fie 
Royaumes, fie particulièrement l’Afie , lors 
occuppée par les Turcs . Ils en edolcnt dé- 
tournez par l'exenmle de ceux qui paflcrcnc 
auec Godefroy de fioüillon en l'an MCXCTf. 

Guillaume Comte de Poitiers en l’an UCif. 
r Empereur Conrad fie Lnuys le Icooe en 1* 
an MCXX.VI 1 . l'Empereur Frédéric en l'an 
Mcxc. lefquels auanc qoe d' arriuer en U Ter- 
re-Sainte, troüuérent leurs forces tellement di- 
mlnnécs par le defaut de viurts , fit autres in* faevr. /. 1 . 
commoditez du voyage, funienucs par tes trom-P«r/. a.c.z- 
peries des Grecs, fie par les embufehes fie in- 
curfions des Tores , que tant s’en faut qu’ils 
fiirenc en cflac de coenbatre les Infidèles, 
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ffl' ih fe CTMoéfenr oblîje* ét fonger io r«- 
tour. pOilt fimier ff pe* troopei q»i I^r 
ttfUkttt. pdtifqnby Rkhard Roy f An- 
Clêtcrre , Phiîrp^ Ausuflc t * Saint Lo«y* 
Royi de Fraoee i»e ?ottlufet»« pai s*eagî«r 
«d chettio Je terre, mai< prirent eehiy ^ la 
net. comme eftam ie plw coert de le plui ftuf • 
Ileftfrayn'H D*apMfreQolt qe’àëeiRoy»* 
(ooipper de grindei flotrei : Et comme ce» Sel* 
gnewi qüi anoieDt prlj le croix } ft' efto^nt pai 
*(kt puifTant pour mettre fur mer to fi grand 
nombre dé rollei ♦ qol !«“«’ *!®5*‘'*I* 

pour porter lewr< troope», U» furent oblige* de 
^adrefferaa* VenhleM, Icfqoela eftolent pom 
lori en fépotatloo «TefirepoUTan» fur mer, d 
anoir beaucoup deNauirei, & plofieuri Poru 
commode* dans TÉteridud de leur domination. 

XI- AUnl K^atfïdu- ) H «ft parle de Ro* 
bert Mabereaux Cheualiér en »n titre dd Mo- 
«aftere de Saint Eloy prêt d'Arra», dej « 
Mccxkv. aux PreuDe» de rHifi- de Bttnune 

^ ctàfiii ftBtidBt . ) Le» Seaux eftoientâtta- 
cbe* an* Lettres , ou Parenie» , auec de la 
foye, ou Tn lambeatt de parchemin , appelle 
fmui en terme» de Chancellerie - Et c 
cela que l' Authenr de» rie» de» Abbe* de aalnt 
Aubin en Angleterre appelle les Lettre» ainfi 
munies Je Seaux tautUiaJ Ckettet ^ oue Ville- 
HafdoQiii èt lei autre» nomment Cbaruiptn’ 
daa/, V. Marcaen rHift- de Bearft 
Chap. »it- le» Preooti de rHift- de Bethuné 
p. 51- de Gitf/a-ixi ia Jd-|dx/. Magt. tap. 

5. Jj. Nkataui dt RtaU Ja Gtfili Ludattk. VUt, 
^a'Kat. R<|- , f 

Vntrttt prtcertt fetipth ptndt»U pailla 
A«#/afa«it reâer tnm ‘tacat . 

Ceux qui ont feüllléid leiTrélbri de» Char- 
te» des ancienne» Abbaye», remaraoent, qUd 
l'on commenta k vferdé féaux pendans, *er» 
raoRcxn. fou» le Règne de Louyi leGroi; 
A ou* auant ce tempi-là , no» RoV» ftifoient 
aMllqbé» leurs ScaoX, ou pluftÔt remptiintc 
de leor» Cachet» en ciré , fut le parchemm 
Bjcfrne, & far leeOlnd'emba», quleftok fen- 
du de couppd Ch fnrme de croix , en force que 
U dre palTolt oiftté le parchemin , laquelle ne 
ft pouuolt Icucr fan» rompre le Ochec ou 
SéW, & le parchemin. Voyet ce qui eft re* 
mjrqudfurle N-XCVm- 

XII- fri ma/r 

v»l. Ep.cCU. lou« le Duc de Venlfe pmirfa 
«fandc pruderice Ac la yhiadtd de fon efprle r 
%ttMd<aiet euad tua cèrtumfptSla prmMili 

JkkiHiiji ^ eanfinj matafiut 

^**Xni *Fe' /a èantt Irpu-Ch^ Ttn^ier ■ ) 
Guillaume Gutan en ftm Roman MS- dit La 
BraflcM de» Royaux Lignane» , fe aum 
de cette ftçon Je parler; 

Putrtmet aa la rerre-Jaiare , 

Itt tant féHHi fauuMf vaat , 

Bt k»r hètdtmitt (ae»m , 

Sa rafrp^if^ 

Ùai ?J fai^fff nuimt mcfatftt , 

P#fc/ ihttûfdlem th^t»g}tr. 

Et pm h hanta Dira xeatiar. 

XIV ) C’eft aififi que le» Fran- 

çois «ppcilnleot lors le» vaifieaux Ac nauirea 

r ir paner les eheuaux , nommet par !e» Grecs 
lès Latin» fDwrx», Blppaiagt ^ Wppmgamt y 
.lou pacte Sa! A, U- A la KmIi, fs- 7<- 
At que Frété Anse Caleplen au Dlfcmir» de 
1a prifé de Nlcoflic au Royaume de Cypre , 
apMlle d' »n itiOt fignificatif - 

Philippe» Mouikes en la tlé de Looy» VIII. 
Bt mü injWi pat Irari Cen/aax, 

Par p<*^tr «rMcr «b Cnwm ■ 

Ce» PalTe cheortX font ippellet Htm vfaritt 
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en r Eplfire de Hugues Comte de $. Paul , 
ronchant le premiar fiege «le Coafiantinople . 

Godefroy Moine de Saine Pantaleon de Oh 
logne font l'a* MCCXXte. let.appelle^rri^, 

6c «n fait voir I' vfagt par cés terme» ; Bat 
atlam hurr ctttrrs iMltmuitei , fnad dantiaat 
ImptTstat éd faetwrfwH JettéfimnSs 
gm* nanti fatitu féhritarl , fa.v F/ftriti aaa- 
tapaataa , famam maaatiada tapatUaih 

/r«r, vt daa mHHaUuintm tum Dtattarlh fan ^ 
et amMian» afmatam faaram prrtmantlh , & pft- 
terta detara M///ia «//«mai hamiaarn tfalrntlam 
md pagnam Of ad htUa tant arma fait la ri/- 
dem yjftnii thêltam itaatftrrl . L'hifii^ré du 
Marékhal Bouclcauli a toechd l'tiymologle 
de ce mot, lorsqu'elle les ap^tWe QaUtt Haif 
ftttt ^ «n U première parue eh. xxxti. Èt 
fattat tenu vaiffeaax pat aeaidrr x»ay. Qallti 
taraj^itt , tir Italt gtandtJ Qalïtt Pki^tt , tf^l' 

Ut Üi mtaaUat /a vingt tbtaaan . Car il eft 
certain qœ ce» fortes de vaUTcaux font alnfi 
nomme* , à caufe de» hau ou portes qui le» 
fermoient , & par lefquclks on faifoic entrer 
les cheoaux ; fle que VIIIe-HardoQin fait af- 
fe* voir par ces termes, au N. Lxxtlh Adant 
tammentertnt II Marinier A aurir /et partes dtt 
Fifart t Çtieiirrkt pans fan. Mal» phi»cUi- 
reriKnt le S^tre de lolnuille en l'Hliistre de 
S> Louys : Nmt tatrafmtt aa mah a' Aon/ (t- 
/uf aa en ta n:f à la Brehe de MitfttiU , tir 
/»» enatrte la patte de la nef panr fa.tt ent'rr 
nat cdeuaisa , cean pte déniant trrner ta:rei*>er. 

Et qaant teat furent enlrei , U parte fat redaa- 
fe tÿ efanppée , aïnf canmt F an vaudrait faire 
vn laanel de vin : parte ^tu y» md la nef eft 
en U gtantmer, faute ta pme eft en ean , Arc. 

Et de ii ie crois qu'il faut corriger Monlirc- 
let au troifiéme volume page 53. 01^ ce» Na- 
oires font mil nommée» ivir^/rre/, au lieu xf^. 

Eal/nret on Flfi-'tf* - Voyei Ici Obrernarions 
fur le N. xxxviii. 

XV. San grmnt Canfell A ) V. Gajpar Cants- 
remu lih- ij. de Rtp> Fenet. Ac Xiamnaftji ea 
cét endroit- 

ta chappell» Saint Mart . ) NOn feolement 
Vine*Hardutiin , mais encore les Aotheur* qui 
ont edtit de cette Chappelle, 00 Eglüe , la 
leUent pou» la beauté de lit firuAore , ft I.1 n- 
cbefie de fe» ornemens . Voye* Sahelhmt hh- 
Uj. Detad- i. Blastdnt in Btealath . Sanfouinn 
Et Leandro Atb> en la defcriptiori de Venife , 

Bemhat lé. VU), mfi. Fenet. &e. 

XVI. tf en ftmage dtt Tnrt . ) Le» 

Turcs s'empâtèrent de la ville de Hierufatem 
Ae de la Syrie fur les Sultans d' Egypte enui- 
ron l'an MLX. ce que l'on recueille de Goll- 
lastne d« Tyr llu.vii. ch. xrx. efcriuim que 
lors qu’elle fut prife parles Sarrazins d'Egy- 
pte, (ce qui arrhia vers l'an Mxcvtii. durant 
le lic^ d' Antioche ) elle auolt efii en la fmif- 

fance des Tores l'efpice de trente-huit nnt . Alh-Àam.l. (. 
Car ks Sarrasins voysni les Turcs empéchetc-}}.}!. 
à repoufier les Cbrefilcnt qui a( 0 «geoient An- 
tioche , prirent cette Oceafton pour reprendre 
ta vilk de Mieruiàkm , de laquelle ils fe rendi- 
rent roaidre» en peu d« temps , par k defaut de 
girnifoa, n'y ayantpaien tootq-ie trois cens 
Turcs qui là gardoieot. Mais elle en demeu- 
ra pas long-temps en leur puifiance: car l'ar- 
mée Chreïileooe f eftant arrloée en fuitte de 
la prife d' Antioche , elle U prit fur eux après 
vn fiege de quelques moi» k qniottéme iour 
de lulltet l'an NXCiX. êc demeura en l'obeyf- 
fance desChrCdlens lufqoesen l'an MCLXXXVII. 

«M Saladln Sultan d'Exypte la reprit Air k rvill. Kn- 
Roy Guy de Lflfignan. GrSiladin eftoit Turc ér»^. /. j.f. 
de nation , fils du frere de Syracon , qui atoit t y. 
cfié enuoyé en Egypte par Norandin Sokan 
de Damas, lequel dÿracon »’ci 1 oit empiré de 
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Il dignité de Sulian d'Egypte Totts l’acitfaori* 
Ci/it.OrifH. té du Caly{di« ■ Sakdio îoo neoeu tuy ayant 
fuccedé , mit a mort le Calyphc , & fe ren- 
dit maiflre abfolu de toute 1 Egypte • De ior 
■ ■ te qu’ au tempt de cette expédition « la viUe 
. . dcHieruraiem eAojtenlapulÆancedesTurcs, 
& des AiccelTetirs de Saladin . 

Sur mer. ) Les Vénitiens ont de tout temps 
efté eftimex trct>poHians Tut mer, tant à eau- 
éedes Poru qu’ Us auoieot enl’étendué de leur 
Seigneurie « <iue pour le grand commerce qu’ 
ils iiiifoieoc és pays eftrangers • Le Pape In- 
nocent 111- /ié- 1 . Efi/l- parlant de cette Re- 
•Dbliqoe , eo ^te ce témoignage : .gu# um 
is^air , feJ MsuJilk putui tf mer- 
OmtBàn efi imtmu ■ D’ailleurs Veoife de les 
principales Villes de cette République cUant 
•rTi fgi fur la mer , Us ont efté oblige! pour la 
conferuation d'icelles de de leurs terres , de 
•'adonner particallerenvenc ï l'art nautique, 
de à dreffer des armées nauates. Géffitr Cr«* 
téreaut M. v. de Hefiaè- Venet- Bell» maritim» 
ac BJMali atfira CiaUms natwa augii id»nea efi , 
(uiMs JhtdUi ftmper Veatii fitrvfre . Nam in W 4 - 
ré vrht (taJita fartun Umere Paierai ttrrefiret 
etpUs y qn^ ei aentium faeeifereat . V> Sami. 
l. ij. Parl.j. cap. ij. 6 r lad. a FUriac» .ia Htfi- 
Otieat- cap. lanij. 

XVII- BlLauri. ) Le Duc de Venife mon- 
ta au Pulpiire de l' Eglife , ou Cappelle de Saint 
Marc pour parler au Peuple • Sanfouino en la 
defcrlptioo de 1a ville de Vcnire , remarque 
qu’ il y a dans ccttc Eglife deux Pulpitres faits 
à la Grecque t Tvn à dextre , l’autre à feoe- 
tlre- Au premier, qui cft plus éleoé que l'au- 
tre, le Doc a coûtome d' haranguer au Peu- 

f ile : au fécond fe lit l'Euangile , de ié font 
es prcdlcatbos es feftes foleinneilés- Cparare- 
mu /a. ÿ. parlant des ceremonies obferuées à 
la création du Duc de Venife ; Saggeflum en 
Parpifritlde lapide ceafeSum afceadum wiaer. 
jÇ, Senlar EleSer verba ad papulmm facit ,, 4r- 
«ijMtlar ereatienem atai Dachy dtc- Quntau mot 
de Uteri , c'eft proprement le lieu où on lie ; 
d’ où nous appi’llons vulgairement vn pulpitre 
d’ Eglife où le lit l' Euaiiglle vn Utna , du mot 
Grecatav^- LcGIolTaired'Ilîdore, LeSramy 
4na!»glam fuper qaa legitur . 

Ba Babjlane • ) Voye* cy-iprés le N. xtvn. 
les Aflcs d'innocent III- Bt e»mmaaiier prp. 
aifum ef W aliquat ia defiiaatn , Cétie- 

ri teaderent im Ægfptum , */ eaperent ÀleaaH‘ 
Eeilt. Patif. drlam , tt fnitimai tegiaaet , fieqne Terra.SawBa 
p,,r. fatiliat lAerarttmr dt maaAni P^aatntm. V- 

' Gantienu la Wfi Cea/laatlacpalli. e. t>J. (^aoc 
à la ville de Babylone , elle cft aQife lur le 
Nil ioignant le Caire, l'vne & l’ autre edant 
enfermées d'vne meftnc enceinte de muraillesv 
ainfi qu'eferiuent Nicolas Huen Carme en fon 
Voyage de H erufalem , Jæeè. a Fitrlac» lit. 

p. I laS- Saaat. lA- if}. Part- atv- cap- xlj. 
la» Aftk- ia defeript. dfrka p. i< 6 - Gabriel Si». 
mHa de VAA- Qrkat. tap. I*. dcc- 

hira fer Saint . ) Façon de perler, dont Vil- 
le-Hardoüin de autres Eferinains de fon temps 
vfent fouoent , pour martyr le ferment folcm- 
nel qui fe faifolt fur les uinÛs Euangiles, dc 
en Icuaot la main • Nodre Autheur au N- t-i- 
Et fi iura f»r Sains d* f»a ptlag defire - V. 
CvJar. la Parai, ad fit. Cad. Si adatrf. vendit, 
qp ad a«u- Ll. Et Seldea ad Marmera Aruadell. 
p. 14 J. Raymond de Agiles : Imperatari inra- 
mimai fuper Deminkam Cractm , tT fplaeam 
raaamy tt malta alla fanSa - Vn titre d'Her- 
né Comte de Neuers ; lufaahmt fuper fats»- 
faaBm dtmia» aajtr» PkillppaPraat. Ârgl, dcc- 
Vn autre titre àc Beatrix de Cbaaloot de 1' 
an MCCXniI- Msmlalum <b fidelitatem fttiituu 
vablJ y ^ ta fuper facrefaaSa lurau/mus met rr- 
Gtefi'. de Fille -Hndy 


aere. Vn de l’an MCCXUv. TaBk faerefaiiBû 

iuraul y icc. hee efi Euaagkih , lequel ferOKAt ' 

cdoit conceu en ces termes : Sk me Deuf aiiU’ 

urr , Cr brte faaâa Del Buaagelia . On dlfoic 

audl iurer foc les Saints: lurare fuper Saaâat i. 

vn titre de Hugues de Beaumont de l' an 

MCCXVl- JarauJ iÿ Cemlii fuper Saufies , qued 

ipfam iuuab» buaafide . Vnauire d’Herué Corn- Aux Pre:i- 

te de Neuers l'an Mccxvui- Cemiti Cmmpa^uet des Hi- 

mlk fuper SaaSat laemuimus euad ai ipfum la-doires de 

mabimaj béas fide : lorer lur les Saints- dansVergy pag- 

Frciidarc i. vol- c-xxvit-la Chron- dc Flan-iea-jp;- dc 

dresc-xxiit- Monflrelet fous l'an MCcecLi-Bethune n- 

Ce qu' dt firent <Sr anarderent t»ut d" vne vlx les 1 49 * 1 J 7- ' 

mains tendais aux Saints , cemme f an m atcau- Berner, in 

fiumé de falreea kJtas. Les ordonnances MS-^ls^- Fenat. 

pour les gages de batailles , drclfée par Tbo-^-ipt'io'i 

mas Duc «le Gloccdre: Ta lûtes par ta fap que 

tu bailles en la ataia de eaa adaerfaitt , pat 

tvus Us Saints que tu teueies dt U main fine. 

fitt . Ccd i dise les fainâs Euangiles • V- 

Brunet Latin en fon Threfor MS- part- ttt- 

chap- CCC1.XX1I1- & cccLxxxin. 

À bnant /af - ) Bina file , fine fraude f 9 ma- 
ta ingénia. Formule ordinaire és fermens- v- 
Gulllaume dc Tyr IA.xj. eap.vj. x. xxj. !A. xvl}. 
cap. XXX. lA. Kix. cap. xvj. /A- xxj. cap. xvltj. 
la Chronique de Flandres chap xtv. Taatofi 
tara U Camtt dt Flandres fut falaâes Eaangl- 
Us y que darefaauaat U aiderait au Bej d An. 
gkterre en b»aat fep . V. Turaeb. lib. xvU}- Ad- 
verf (.tp. XXV. bc P. Fabr. lA. J- Semefir. e. xxlv. 

A K»me i r Apaf aille f«Mrrar ) Gefia Lena- 
(eut. Ul Papu pag. ys. ubi erge Fraacl facit- 
taxem buiujmadi firmauerant , vtriqut fimul ad 
Stdtm Apafidkam nancks defiïnarant , peieatts 
vt SuMums Paatlfex pafiieatt inter fe fàSas pre 
fubfidi» Terrre-SnaSk , natbaritate Apafialka eea- 
firmaret . Ipfe vtra quad faturum erat prttfagkas , 
faute refpiadit : quad ceauemianes Ulat lia du- 
cette taafitmaxdas , ta videlket ipfi Cbtifilanet 
aaa ladettnt , aifi far fan ilU Iter eanm irnpe- 
dirent , eut alla emsfa lufia vel aeceffaria farfaa ... 

accurreret , prapter quam aliud agere naa paffeat , 

Âpafiolka Sedls canfilla aectdtntt • Veatti vtra 
tenjùmatlaaem fuper bac tenare rteipere ndueruat , 
vadi prefeS» eaalHltnr qaatis faerlt earam ta- 
ttati» p^ effitSam aperts pafiea dtelarata . De 
U fe recneille I’ erreur de Robert du Mont , 
lors qu' il eferit oue les François & les Véni- 
tiens prircoc le chemin de Condantlnople par 
Je confeil d'innocent- 

XVllI- Maat-Ctnit. ) Le Mont-Cenis eft en 
cene jpanic des Alpes qoe les anciens ontap- 
pelié Cottiencs , b l'er>droit où la Dorie îc la 
rîuicre nommée Arée prennent leur iborce. La 
Chronique de Noualelê chap. vti. (êmble JTmi- t.bifi. 
appeller Haas Geminuty éiouitaot que c’eftolr Franc. 

U porte d' Italie , Saaua Stegni balia , Frede- 
gaire le Poète Saxon, dc autres Efcrloalns des 
Annales de France fous l’an DCCLxxiII- l' 
appellent Mans Ctnifias - loHas Simler eo fon 
traité des Alpes , te Nicolas Berger au llore 
croifiéroe des grands Chemins de l’ Empire efti- 
ment que le grand chemin aulourd'huy tant 
fréquenté per le Moot-Cenls , eft celuy-là mef- 
me que le grand Pompée fie ouurir , lors qu' 
eltanr encore icône il foc ennoye par le Sénat 
& le Peuple de Rome, poor faire la guerre i 
Sertotiut , n' ayant pas voulu fe feruir & celuy 
qui âuoit autrefois edé ouucn par Annibal. p.ig-%tb 

Le Canut Gantier dt Breae - ) Roger Roy 
de Sicile fur marié trots fois , premièrement 
aucc Alberla , que Roderic Archeuefquc de 
Tolede appelle Gebire, les autres EInirè, fil- 
le d'Alfonfe Roy de CadÜle : puis auec Si- 
bylle fille de Hugues II. Doc de Boorgongne : 

& en troifiéme noçes aoec Beatrix fille de 
GultierCootede Rctcl- Du premier mariage 
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pl<)uit entre autres en£uu Guillaume * qui foc* 
CCiu i Roger fd:i pere • Ou IcconJ Ün'jeac 
aucune ^ troificmo vint ConAance 

qui ipoufa Henry VI- Guillaome 4eceJa l'an 
MCCtxvi- Sc eut pour fuccelTeur Guillaume 
II. (ba fils 4 qui mourut faoi lignée l'ao 
MCLXXXIX. de lortc que k Royaume de Ski* 
le apparcenoie legitimemeruàCcM^nce . Maia 
Tancred fili naturel de Roger ayant eAé ap< 
pellé par les EAatt ï la iucceffioa de Ton ne* 
ucu, il fut couronne Roy l'on MCXC- fie tint 
le Royaume iufnuet en l'an MCXCV. qu'il 
mourut , lailTant deux eniàns Guillaume fie Ma* 
Jnme- tk ■ Car Roger V aifné qm auoit cAé couroo* 
r>é Roy do viuaoc de (en pere > & qui aeeit 
époufe Irene fille de l’Em^reur Ifaac, ma* 
rice en fécondes nopces i 1' Empereur Philip» 
ne t eAoit décédé de Ton viuant • Guillautnc 
fut coarooné Roy après fon pere Tarered » 
par les pratiques de 2 >ibylc fa rnere : mats 1 ' 
Empereur Henry le prit 4 fie le UUTa mourir 
0 m. tn prtfon ; fie ainC (Qt demeuré paifible du 
Gryltf Roysuene de Sicile, fi le Pape Imiocenc III, 
P- S- duquel il auoit edé excommun.fi , ne iey ede 
rufciifi de noutKaox ennemi* > Or U enuoya 
en France fers le Roy Philippe Augulle, pour 
tuy demander du fecours fous la conduire de 
quelque vailJaot Cheualicr, auquel il promec* 
toit de faire époufer Marie fille fie beritieredc 
Tancred. fie l'inueAir du Royaume. Giutier 
Comte de Brknne en Ch impagne fut choify 
par le Roy Philippe pour l enereprile de cet* 
te eonqucAe « lequel avant qui partir époufa 
Marie fille de Tancred ; fie après auoir amaf* 
Cé des trouppes aifet confiderablei , palTj ca 
Italie fie au Royaume de Naples. oA il com* 
bâtie yaillammcnc contre DicpolJ Lieutenant 
ueneral de 1' année de l’ Empereur , auec le 
iticcéi fie rilT-ië o'ii eA racontée au hmgpJt 
Conrad Abbé d’Vfperge, Robert M^me de 
Saine Marian d'Auxerre, T Au;heur «ies rVCtei 
d’innocent III- Ce/Uiiatiit au liure tr. de loa 
HiA* de Naples, N><. Vianet en fa Biol. Hi- 
ftor. fie en I' HiA. de la Maifon de Luxem- 
bourg, Doutreman. M Caa^djar/aip*/^ Br/g. /ié. 
sJ. (âp. kij- fie autres • 

XR- Vm amstt p.mit i fiée. ) Le Comte ThL 
baud chargea Renard Comte de Uampierre 
en EAaienois d'entrcorerulre le voyage d' ou- 
tremer en foD 0001 , oc d' y conduire lestroup* 
pes • Alberic fous 1* an MCCt- PUnuut r/7 i« 
Çtmpan}* Orta VtntKc^em 7éfafi.i/*Ai/ Cémt$ 
«MM tuth faut Mxv. (raet , fiiJ Comi. 

ttm SLtnâliim 4t Dxm^tra mift pra fe in pjis 
tej tranftoMfinai nn fagkientihui /.tprir/j . fi; 
fous l‘an MCCII. U noai apprend qu’il fut Vo 
de ceux qui fe départirent de l' armée durant 
le fiege de Zara , pour palTer en la Terre* 
Sainte • Came/ «tarm Ataaliui ttt D.impeira^ 
rtliSU fit in Ixttta , A^rnsm abtit , mtrt Iran- 
fait , jfivr in fdt pramiffrat Ca/niti Campaaitt 
marieati , æ veaieaj ia t(rra fyrita hrilam ia- 
hait cantrn Sanfaiitan Aiapitt Primipem , fai 
aa/n ctpM , Cr in ilia {apthülaU fuit per 
aanai. 

Enterré fa- ) Tbibaud V- Comte de Qurn- 
pagne deceda l'an MCCl- fie fut inhumé en 1’ 
kglife Collegiale de Sami EAienne de T royei , 
fondée fie bàAie par le Cn nte Henry Ion pe- 
re , où (ê Iifeat les Epitaphes de l‘ vn fie de 
l’autre en vers l«actQs . CeLy de Thibaud 
fait mention comme U prit la croix aoant 
mourir . 

lu/alfi/ uptéar iavpet nleaanda fidtks , 
Printtpi» Çmaami Priaeipit e£it fpm ■ 

Jtamna rtdemptmnu Cmehffpatrlartt Crueifxiy 
Ssranerat tapenft anilit » , r/«j^ , viam . 

Ttrreaam qamtns , c^ttfim rtpptrU vtbtm . 
^am prêtai hret patttmr^ tibuiat ÜU demi, gtc- 
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Blanebe • ) Fille de Sance furnammé le Sa* 
ge , Roy de Nauarre . V. puhou en la Gé- 
néalogie des Comtes de Champagne • 

Væ fii'lett* , ) Le Moine d' Auxerre : d>i.w 
MCCI. T btabaUui Campanie Cames marleat £ra-Edii. Ptnf 
fum fiurAat iaitiU iaSam , tam fuia lndtUmps£- t6j. 
prafeubal eiretiam , ro« fuia crute fiaatU 
Werafalfmitaaa Jptrabatar Uintti prgfutarai • Sic 
Hegit Naaarra ferarem aaptr acceperat ia vaa- 
rtm^ faa geminam ta ta Jufeeptt febaltm , «/. 
ttram rùaeate vira , alitrmm iaat dtfaaSa . L’ 

MAoire n'a pas remarqué le oom de cette fil- 
le t laquelle apparemraent mounir en ieuncf- 
lé, & fana alliance . Voyea l'HiAoire de Ja 
Maifon de ChaAillon lime m. chap. i. p. jd- 
Ere gra^ d" an fi . ) fat Thibaud VL 
fornommf le PoAhume ,^mte de Champa- 
gne , lequel rocceda au Royaume de Nauarre 
fla Roy Sance fon oncle , décédé fans enfans 
r an MCCXXXIV- V. Oybenart la Natu. Vajiaa, 

Cap- at. L’ Epitaphe de Thibaud Ion pè- 
re parle de luy cn ces termes: 

TaaS4 u/ priatipe terra cartrer ^ 

Traaft in b.tttdem terra paterna ntaam . 
jQaJ puer m Pivnia de faner t pair U aéarra/, 

Camiaatt pansai in fua inta die/. 

Al Ou.' OeAan . ) Eudes IV- l>uc «le Bour* 
gongne, fils du Duc Hugues III. fie d' Alix de 
Lorraine • V- André OMhefne en I’ HiA- des 
Ducs de Bourg, chap- rut. fie les Sieura de 
Sainte- Manhc . 

Sçaibm fue il peu: bien mitlt faire. ) 11 re- 
para depuis cette faute ayant pris la crois 
peu auant fa mort . Albcric fous l'an Mccxvui. 

Ode Indjtaj Omx Burenadin npad Cifereiana 
fnèt fepaliur , fui deeeja mue figaattu , ér rar- 
dUe tefiameata pteualam fuficitntem , tf milita , 

<3 virât armatai mtfi pra fe ia ebfefuinm faw 
Hte Craeh ad fuevarrtadum Terras SanSn . 

An Comte de Bar le-Oas Tbibaud . ) Tbi* 
baud L du nom fils de Renaud IL Comte de 
Bar, fucceda é fon frere Henry 1- dcccdéfans 
eofans l'an MCXCL 11 eut pour mere Agnes 
de Champagne , fille du ^mte Thibaud le 
Grand , A ucuc de Thibaud V- Comte de 
Champagne decedé l'an MCCi- fie ainC k 
(jomtc de Bar fut coulîn germain au Comte 
Je Champagne , comme il eA remarqué pas 
Ville- Hardoiiin . V. 1’ HiA- des Comtes de 
Bar d' André Duchefne • 

XXL Li Marfuit Btnifaee . ) Boniface II, 

Marquis de Moutferrat, fils de Guillaume III. 
fie de luthe li' AüAriche loeur vierinede l' Em- 
pereur Conrad. Les Aâcs d'innocent III. Pa- 
pe : Caatigit inttrim fuad Theabaldas Carnet 
Tteetnft , fui fe ad ittr peregrinatiaait ptmpa- 
tausral , debitUm carnlt en;^ult . Vade cuttei 
Camitet <9 Baraitet eam ctaflia ktgh Francis 
vaeaiierunt Banifacium bltrebiaaem Uoniiiferra- 
tl , dr eam fbi Oaeen CbriJlijni prufeterant , 
ttadita ex parte peevnia , fuam pra fab- 

fdia Ttrrte-Saaii.e Caatet rurma-atut langre/aue- 
rat. Albenc fous l’an MCCII. Etfdem afttia- 
tut aebilU Manbie d* ihateferrata Banijaebu , 
tniat fratrei faeraxt Qaillelmui (ÿ Cantjdat , 
fueram Qaillelmai lapbiet , ÿ Caataaut Tpt 
PrïrKip ttam ia pa'tibat ttjnfmttiait ttn»trunt ■ 

XXll- £.' AlAtft madame Sainte Marie de Soif 
font. ) Ccccfl Abbaye fut (ondée par Ebroio 
Maire du Palais de France , i la perfuafioa 
de fa femme. F/ta S. Dramf) tam. 1 . Htfi. Ftant. 
pag. élo. 

Dni Blanc Abbt . ) Dont V vn fut 1* Abbé 
de Los , duquel il fera parlé cy-4prés (îir le 
N- xLVili. l'autre fut l'Abbé de Trappes, 
fuluapc Albcric fous l'an Mccn. Cependant 
reinarquet la diAioClioa des Moines que l'F.- 
glife de ce temps-U recoonoifl*aii , dont les 
viu profcAbient la Regk de Saint BenoiA, fie 
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«Aoi«at nommez Noirs t à caufe de la couleur 
de leur habit ; les autres celle de S> Augunin ^ 
Sc portoient l'habit blanc - V* lucad- de Fh 
triât* !h Bifi- Oritmi. tép- »U)~ Ittaee- Ut /. 
SfiJI. p. 117 . )id. M.mtij. Bpiji. txxlj. Pur. 
CJttaixe. lit. t» BplJI- rvij. OrdtrU- Ptulh p^. 
711 . dcc> le Sire de lelnullle pailo en queU 

2 UC en^ic de l’Ordre Blanche • Guillduow 
Itttart foos r an Mccii- 
y*t Àhbii de BUntbt Mxk . 

St U Sttaueitm Is trUx à f ^putl*. ) Ce 
flrt an Concile de Clermont en Auuergne qoe 
le Pape Vrbain II. enioignit à ceux qui voa* 
trient a’ enrooUer pour la guerre fainâe d* at« 
tacher eae croix à 1 * elpaule , peur marque de 
leur v«u . ^uktm f m fri* htUus 
Edit.Vxrlfgrhiatttnit tninmm mmbiterit ^ te De* fputpueem 
pa*.i6%. imdefettrlt, eifue ft ùfmtiàmm befiixm oJiwa», 
fmffxM f Dte ^xtemtem dtueaerit , JS^um 
màHktt frxtir in frpiete fué , fin in peffere pt*- 
fettit » fni onr# 9tti tempe* higeedi Warr/r , 
inter fcepule* eetre peaet . Ce font les parole» 
de ce Pape « rapportée! par Reberuu Menerk. 
llb. t mfi. lÊerefet, Tndjbèdtu au lia i. cfcrit> 

Ï ie CCS croix cAoient attachées à rrfpaulc 
oiie: Futnti aadientei talie tlequis^ uesintu 
in dtxtra fetert ancet fitere ftapnJn . queleueiois 
entre les deux cfpaules: la dextera , vti inter 
vtrafyne ftmpulai tmtem Cbrifii hakUtnt . V- 
Falcber- Cerne*. !ib. i- tap. i. Ga«/rrr. Thernenn. 
in vite S- Careli Pt Cem. tep^ D)- VviUelm. 
Nri^ri^. lib. il}, de Gttfur- tem. ii). de S- Cn- 
te tib. IJ. cep i). A la Croifade qui fe fit con* 
cre les Albige^s , les Croifex portèrent la 
Croix à la poitrine pour différence des CroU 
fax d’ outremer : La Chronique de Flandres 
chap. Xfii- Bt mirent Inri train deuant U pit 
pent differente d' eutrrmtt , On prenoit erdiruU 
remenc la croix des mains des Eaef^ues, Ab* 
bet , de antres Prélats de l‘ Eglife , comme 
Vi|Ie-HardoQin fait voir en cét endroit ; ce 
qui efl encore confirmé par Guiberc hb. if. e. 
ij. Othon de PhriUng. de Qrfi- Frldetir. M.i. 
tap. »n»-bi) Sir «/• dt le Sire de loînaillcea 1’ 
Hill. de $■ L iQjspsg.qd. 

di Capilre li Ciftiah . ) Robert Abbé du 
Mont Saint Michel en Ion traité De Immntat. 
0r.üt!. Uenatb. tap. }. remarque qu' en fon 
temps tous les Abbex , A mcffnes les Euef* 
quet , qui auoiem cflé tirex de l’Ordre do O* 
llcaux , ft ttouuoient an Cbapitrc general , 
qui fe cenoit au mois de .Septembre à Ci- 
Aeaux y quatentu ntiligenti^ , qne emnina In 
ttt ^ lautit Ceaarxrii^ nefutunt eailari , emen- 
dtmur . 

Otde II CAr>»pra»>i & Giti.'ie/met fu fteret • ) 
Eudes de Guillaunse ctloient fils de Eodes de 
ChampUte , que Hugues Comte de Champa- 
pne , qui fe fit T empiler en l'an MCX X 't- ue vou- 
lut reconnoiftre pou( fon fils A heritier» qnoy 

Î iue né d'Elifabeih de Boorgongnt fa femme , 
mur de Renaud Comte de Bourgongne , for 
ce que les Médecins Iny auoient fait entendre 
qu’U effoit inhabile à U génération ; c'efl 
pourquoy il inilinu Thibaud Comte de Cher- 
té fon neueu beritier dn Comté de Champa- 
gne À decousfes biens* Alberic qui fait cet- 
te remarque fous l’an Mcxxr. donne à ces 
deux fieres le furnoqi de Champenois » foui 
l'an MCCII. comme fait Icy Ville-Hardodm» 
Une Campanlemfu , fnl diamnr de Cbamplàta , 
9iie 4r 6 iiJ/fr/nur filj Odenli • Guillaume fou- 
. n fcrlt à rn titre de Hugues Duc de Bourgon- 
Aux Preu-.^. i. a- » »n £. 

net de r 
Hiff. des 
Durs de 
Biurgoog. 

P jé. 


gtic UC t au y •i**-»m*v j* 

tint demInlOdenitCampaaienff . Vilk-Haidoum 
cfcrlt , qu’ H obtint U Principauté de la Mo- 
rve » au N- CLxxtv. On collige du N- cxxxviii. 
des Epilires d’ Innocent lll. A d* vn ancien 
titre de l'Abbaye A Cifiesux, que Tvn A 


r autre mminirene en cene expédition • Voyez 
André Ducbefoc en fon Niff. des Comtes de 
Guines liure viti. chap. iii. A ea celle de 
Vergy Hure lit. ch. vt. liu. 4. ch. |. oà Ü 
déduit la Geneelogie de cette famille . 11 cB 
fait meatioo de Eudes eo va titre de (' an 
Mcxcvii. rapporté aux Preuucs de l'Hiff. de 
U Mailon de Broies pag. id. A dans GoUuc. 
en Im- vi. des Mesnoiras Sequan. ch.xxvjit* 

Guf de Pefmte . ) C' eff ainfi qu’il faut li- 
re , A non Pefine» , comme portent les deux 
edkieiu • Voyex le mefme Gollut liu. rt. chan. 

XXXV. Pefme* eft va chafteau au Comté de 
Baurgoogue » affis fur la riniere de I' Oignon 
prés de Grey ^ qui a eu des Seigneurs parti- 
eolien celeb/es dens l'hiffoire ■ Car outre Goy » 
duquel il efficy parle , il eft encore fait met> 
tlpn de Guillaume de Pefmes dam vn tkre de 
l'an Mccxxix. au Chariulaiie de Champagne,. 

A dans Matthieu Paris de Gérard dePef^mes» 
qui fit le voyage d'outremer goec Simon de 
Montfert» l'an hccxc. de Guillaume Sire de 
Pefmes fout l'an MCCCXiiii. A de Garnier 
de Pefmes fous l'an Mcccxcv. en l'Hiff* de 
la Malfoo de Vergy liu. ir. chap. v- A Un. v. 
p. Al Sire de Pefmes fous l’an MCCCXt*. 
en la Chron- de Flandres chap. Lxxriii. de lean 
GrantfooSire de Pefncs fous l'an MCCCXXX. 

A Mcccxxzviii. dans Monflrelet, A Olioler 
de la Marche liure t. chap. v. A vu* 

619 de Cauelanf ■ ) Cerie famille de Con- 
flans efl difiercatc de celle de mefme nom quIpDf^'Xd}. 
ell en Champagne , de laquelle nous auons 
parlé au N- sv« A prend fon nom du Chafleau 
de C^nSans , fitue au Diocefe de Langrcs* 

Guy effoit fils de Frédéric Seigneur St ce 
chaAeau . mencionné au liure des Fiefs de 1 ' 

Euefehé de Langrcs » duquel A* DDchefne a 
donné quelques extraies aux Pretmes de rHifl. 
des Ducs de Bourgongne |ug- fa* Il eff parle 
de cette famille de Gonflant en la Chrooique 
de Béfe p. day. di 1. fyj. dfo- 

U Eutfquet d" Ofitm * ) Vn titre de l’ an 
MCKC- parle de G. Euel'que d'Aucun» que l’efti- 
me cflrc le. mefme que Gautier qui s'achemi- 
na en la Terre-Saintc l'an Mccxvi). ainfi 
qu’elcrit Q* Robert* 

U Cnent de Fetelj. ) Guy III. Comte de 
Forefis. V* A* Dochefne en THifi de Bour- 
gongne Ho. tit- ch. Lxxm* 

JSHgerf de Ceteml. ) Monfieur du Bouchet 
lit en cét ersdrolt Cel/tlniy ou Cellinf , A tient 
que ce Hugnes eftoit de la Mailon de Celll- 
gny en Breifc * donc il faut attendre les Preu* 
ues en l' Htfioire Ganealoglqua de cacte Fa- 
mille q«‘ U donnera dans peu au public . 

And en Prenemt • ) U crois qu'il faut lire 
éei Val. ou la Pat y eft voe &lgoeariefito 
au territoire d’ Aix en Prooeoce , A de la- 
quelle il eff parlé en vne Notice MS. des E- 
uefehex de Proneoce , in Dketefi Aqntnfi , C«- 
finm dtl Vat y te tn vne ancienne Charte qui 
fe voit an C.bartulajre du Chapitre d’ Arles 
N- II- Un Bermnndni tf Laoierint y «tfiirPaa- 
(lut deatmnt in prtefentla damtini Ualambaldi 
aiiquid de n^rlt afedlbui in Cemltatn Aqntnfe , 
tf l» territariâ Ct^fi Lambifel , Bttlefiam Si$. 

HarU y Pétri <9 iMxaii in L A V A L CMi tte. 
fëb ptnn decem Ubr. aari . faSa tge. in menfe 
tenu. fer. v}- anna Inearn. WLllt rtinanti Htn- 
rite iJl. dng- <br. Il efi parlé du Heu appelle 
LE Val, a de Seigneur de Laval en 
Provence fous l'an Kcccxc. en l'Hiff. de Pro- 
oence de Noffradamus p. 507. Cajhnm de La- 
Mal aeenrrii etlam in eadem UuiUa » /* Cirrrf 
Tkden. 

Pierre de Bramant . ) le crois qne c’efi le 
acfme qui eft nommé Pierre de Bormonr , 
auec Vvdttmt àdneeattu Barmamtit , en Vue 

Q. Hi 
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ehirte de Tap MCCfir. penr tes franchircs do 
la ville de Sainc TfailMud iÎHit Borniont^ aux 
PteuiKs de rHiâ< de Bir pag- ai- il ell eoco> 
re parlé de Perroo de Bormoae , en des tiuea 
de l’an Mccxxtx- 6c MCCXLVii. au Chartul- 
de Champagne « où U efl dit > homne de Hen- 
ry Comte àc Vienne • 

XXllI» U CufHs dW Percée . ) S*U. 
eA yray oqe le Corme Geoffroy oworuc eo 
Careiène ran MCCii. comme efetie J<y VilJc- 
Hardoüin , il faut <)u' il y ait erieur au litrei 
des Priiiileges de 1' AUtaye de Tyron au. 
Perche , dont la date eft de l'an mccv> en 
l'HiAoire des Comtes du Perche > lia- ui. 
ch. xii. 

E/e've l*i fnrti • ) Il eff mal qualifié Cooi* 
te du Perche par Rigord en la vie de Philip- 
pe AuguAe , éc par iexara/ lA- HJ- fttr. ij. e«p. 
J- eAanc cooAant qu‘ il o’ eue iamais ce titre . 
V- l’HiA. du Perche lia-iti> cb*xtt> 

XXIV. MMge'tdewe. ) C'eft ainfj que por- 
te r «dicton de Lion, dont la leçon a impofé 
i RhainnuCus, qui l’a confondu auec le Mont- 
Cenis , 6c a mal traduit le mot par Mm j*- 
aiprfHi , comme s'il cuA ku Mw Ht QtnUvr 
wtJ , au lieu de HaïU’titmre , ou M*mt hua , 
•uiouid’ huy nommé Mwita . Lit MS. Royal 
6c l’ édition de Paris ont MM/ir*. 

iaiar Nifpitt . ) Cette petite Isie eA ainli 
appeilce « d’ vne vjcUIc E^life qui fut baAie en 
ce lieu en l’honneur de 6- Nicolas, lors que 
foo corps fbt apponé de Myre à Venîfe * V> 
LttOfi- lih. il;. Cérwf. r«p. lxvii.Cm- 

isretc lib- li* Ht Mtgif- Vtntt- 6r kbamaajmi , 

XXV. Itandt MteUt’ ) SanuuiUh' ii/ pjrr. 

taf- }. nconte fort au long les voyases 

& les auentorei de ce Seigneur , qui fut Sei- 
gneur de Néelle 6c de Faiuy ,'dc ChaAclain 
de Bruges , troifiéme fils de Raoul 11. Cha- 
flelain de Bruges , 6c frere puHné de Raoul 
Comte de Soifluns. V. de Rtia lîms 

l'an MCC- r HiA- de la Maifon du Bethune 
Inire IV. ch. ni* ffc noflre Aucheur aux NN. 
LU. & exx- 

Dry?re/z Ht M:t9c ■ ) Frrrs» Qadltaaum , Dé- 
£d>r. Pari/. troU qui Icpare l'Europe d'auec l' Afrique , 
f-R iTC- rEl'pagiie d'auec le Royaume de Miror ; i 
caufe dequoy il eA nommé Décroît de Maroc 
par Villc’Hardoiiin , & k Sire de luinuilic p- 
aoe. DlfiftSam MarteèlJ par Saauiui iib. II), 
farl. xi- cap- j. 6c Guillaume de Puylaurcns 
tap- nfviij- d'où il faut corriger V ^Heeparh 
aim de Ouillttmut Ht BalHtnfttl ad Ttrram- 
SaxSam , ttm- v- Aatlf' LtS- Caxijn , où cA 
nul eferit, Stri^um ÀMtrafby au lieu <fr Hji- 
rsrij &Ca«i/ai, qui a crû qu'en céc endroit 
Morach eAoit Maiorque. Ce Détroit eA nom- 
mé i prefenC Efiretb» Ht QArmliar , du nom d’ 
vne ville d' Efpagne Atuéepiùr de lù, qu’ dm- 
bttfui Mttalti , M4r/.ra.r , & autre elliment 
cAre r Sr4r/r« dont parle Strabon . V.Procop. 
lA. )• Ht btlU Vaad- pa^- y i. rdt/. Idoy ^ LxHou. 
Ntn- la afp- eap- a. 

XXVI- Bernard Ht Marat! ■ ) Bernard de 
Morueil ilTu d’vne nobk famille de Picardie, 
qui prend foo nom d'vn cbaAeaa i trois lie- 
ues d'Amiens, ne laiA'a pas de fetrouucri la 
prife de ConAantinopk, ^y qu'il n'cAt pas 
pris le chemin des autres Croii'ci, fi nous Âiou- 
tons foy à ce qu'en efcric Adr- de la Mor- 
liere en la Généalogie de cette Maifon , k- 
quel affêure qu'il en rapporta la faliite Lar- 
me de noArc Seigneur , dont il fit prefent b 
r Abbaye de Saint Pierre de .Salincourt , de 
r Ordre de PremonAré , au Diocefe d' Amiens . 
V. r HiA. Ecclef. d’Abbeuille liu- i. chap 
LXXXlX. 

aemrii d' ÀTainer . ) ArainescA vn chaAeau 
entre Amiens de Abbcuille , qui a donné k 
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Bom Ù vne nobk famille qui fondit vers 
icmps-li en la Maifon de Cray . V* Scohkr 
Cf) 1a Geuealogk de U Maifon de Cray • 

Gxaiitr Ht S. Deap . ) Nobk Cbarapcnols 
duqnel il eA parlé au RegiArc de U Chambré 
des Comptes de Paris, intitulé Ftadm Campa- 
airt , iol. 14 . 6c £ 4 . Qaalttrui Ht 5- T>itay(ia ac- 
etplt Ht CwKife damam fitam Ht S- Audata » , 

fuid^uid babtt Aidem . Il en eA encore par-> 
lé en vn titre de l'an MCXCiii. aux.Breuoes 
de r HiAoire de U Maifon de ChaAUlon 

p. JO. ■» 

d MarfeU/t • ) Le Moine de Saint Marlan 
d’Auxerre, Ladtadm Tbttkaldl Camltlt fdlar^. 

Ctmo BItféafa , dr Baldaiam Ctmtj flandrtm 
fl , praurtfyut Bêaau/li , magai Wer fxar «omi- 
aü «f ampiét pattfiath , utm àaaflmabiU tu!- 
gariam maltitudiat paritrt nmixmmt , Vtattlat 
pttaat^ vttranfeaat , fed dam hbttt trai^ùatu 
ji putaat , fuadam laitr ipfet ùr Krarrpj emtr- 
guat caafa , faHur traçai imptdltar ; ab iæ 
intérim Peregrial imitât patmatar tmAefllat , 
redeaat , alil^ae tbeaat , alij dum mv 
raatar faa prtrfiu tx^adant , et ^td vebemea* 
iagrueret latpla Tlâaallam , fue ata mtdt Ira- 
liam & OiddtntaUt PttmiaOai , jfêd tf partit 
prameret tr.tafmarlaa/ . SeJ dr atij yaryar la, 
mumerabiUt fvt Malfi/lenfem partum adieraat ^ 
vel per muha difrrlMiaa , Ve! ad-’ 

uerfi taUbui dtiJvaiar. 

XXV 11* Li Carat Baa.étiaf • ) Le Comte 
de Fiaiidres auam ion départ auoit Jailfé fes 
EAats , du moins k 0>rnté de Haynauc , en 
la garde de Guillautne Seigneur de ChaAeau* 

Thierry fon oncle , lequel prend ce titre en 
vne charte de l'an Mocilb KvlHehmu itmlnl 
Cmnitii Flaadrire 6 r iLtnmai^ patraui , dr élut 
vkem la camitaiu Htjateaf gcreai pttefatem . 

Elle cil ainfi rouferue : Adam Mtatibai an. 

MCClil. dum dominai Cemti Flandrla dr Haa- 
aonla pr* baaare i>Miia/ atjlrl lefa Cbrlfii pe- 
rtarlaabaiar . Apud Miutum la Ntt. Eectef- 
Btfg. 

XXVIII. Gilet rfr TrafrAaet. ) Seigneur de Généalogie 
Tralignics au Camté de Hainauc. U eutaulfi MS- de cet* 
la qualité de Connétable de Flandres, non que te MaUbo • 
cette dignité luy eût appartenu en propre, car 
clic cAoit hercdicaire en la Maifon de Har- 
ncs, mais parce qu’il tenoit kbail du fils de 
Philippes de Harnes GinncAable de Flan- 
dres, dont il auoit efpouié la venue , nommée 
Alix de Boukrs , fille de Nicolas ^ Boulcrs 
dr de la fille d’EuAache Seigneur du Roeux. 

De fon mariage n&quirent Gilles AuDominé 
le Brun , aue le Roy Saint Louys promeut 
i la dignité de ConneAable de France après 
la mort d’ Imbert de Beauku . 6c OAe de 
Trafi^iesqui fonda la Maifon d' Herlaymont 
de l'Ordre de PremonAré , où fe voyent en- 
core é prefent les fepultures 6c tombeaux des 
Seigneurs de Trafignks . V* Aubertmi Mtraui 
iaCbita Belg. an- MCCXXXV. ffr MOCXiv. 6c 
Franc- Vrnehant en fes Annsles de Haiiiautpfg. syi. 
font l’an MCXLVili. 

XXXII. ladret ■ ) C'eA vr»c ville de Dal* 
matie , aflife en vne petite Isk fur la mer 
Adriatique* Pline , Ptolomée , H>rtiiis, & an- 
tres la nomment ladera , Guillaume de Tyr 
llb- ij. tap. Kxij Ircata^ qui approche du nom 
de Zara qu’elle retknc auiaurnbuy. C/ eAoit 

S ur la quatrième fois que cette vilk s’cAoit 
lAraite de l'obeyflaoce des Vénitiens. El- 
le auoit en ce dernier fojsleuement implore 
le fecours de Bêla 111. Roy de Hongrie qui 
y auoit mis me fone garnlfon - Le fuiet de 
cette reuolte eA ampkment déduit par Sabel- 
Ueut en fon HiAoire de Venife dttad. j- iib. 
vllj- Bltadui de gtft. Feaef- Rbammfh , & au- 
tres. V- Alberic fous l'an MCCii. 
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XXXItl* Ko fh • ) Riynerie Daodeio . JÜ PèUlfipf. ) If«»c Anjeio* EmiFerear 
Mhérnimf. de Coollaocino^ eue cotre autres eoiani àU- 

XXaIV. Et Ji d tu %ott f*tt . ) itktUkio xUu , & deux £lks , dtmt T rae prie k roüe 
en Ton HiA- de Venife fc après de KellsieuTci l' autre noiumée Ireoe (aucuns 

luy XijRtmjCui, efcriiiet» qo' Henry Dandole l'appellent Marie) époui'a en premières noçes 

ayant dlé enuoyé par le Duc Vital en Am« Roger Roy de Sicile fils da Roy Tancred , 

bafTade vers Manuel Comoeae » cèc Emperev lequel fuluaBc l' Aulbeur des Aûet du Pape 

Tielaot le droit des gens luv fit creuer ici InnoccDt III- rnourut du Tiuaac de foo pere, 

yeux . Im«- Bapt. Btuutto I». t*. dt mtmft- qooy que Nicecas im àltuh /. (/• t. J. eteriue 

tth^. ttnr. Vuttttt CttiU- up-MÏy racocKe alofi qu’il luy ait fiueedé » i' ayant apparemment 

U façon, de comment on luy fit perdre la ve> confenda aoec Guillaume frere de Roger . 

uë : 3^1 UiMttu »i KamuUm Jmp- m^u $ , <%• Tant y • kene efiaat veniid en la puif* 

lut hm^tbut pUue priuutus tfi , t^adtat* fance de l' empereur Henry après la conque- 
AmrjM «rw War an/ir tiitSa , ftam ïUt lam- fie du Royaume de Haplei « cét Emperear 1a 

ri naOatu ctgfrtw , Toutefois U ne la perdit fit éeoefer à fon frere Philippes lors Duc de 

pas cnileremenc û nous croyons Saiflllau t Suauoe l'an NCXcy. ainfi qu’eferit l'Abbé 

Htariau Cr fi parm prrfptra vtrretur valtiadi^ d' Vfperge . Philippe , que Nketas dit mal à 

ut , ^ippt (jaf Eaiaaathj iaiaria , vija m4 propos anoir efté bafiara , fucceda depuis à 1' 

mdherHef laUra^ • A quoy fc raj^onent ^pire , qu’il tioc iofqoes en l’an Mccvin. 

les termes de Sanotas /!>• UJ- paru xj- tmp.). qu* il fut tué par quelques malueillaos . Sa 

B(»Tk* Vuee ftnttanum fui a Qr^U abatin*- femme rooorut peu de temps après , foiuant 

tiu ^aafi vifam amifit • Godefroy Moine de k Moine d' Auxerre , ic fiit iflhutràe en 1' 

Saint Pantaleon fous l'an MCCI- eferit difer* Abbaye de Lorcha, dit d'Eborav» non loin 

tement que k Duc perdit U vcod en la vil* dcTobingen, au Ducbcdc 'V'iticmberg , corn* 

je de Zara , fans fpccifier comment , ny à me noos apprenons àu Martlaat Crufiu iuTar- 

qoelle occadon: Dsjr ytattlarum itfdtm adut ^ M-vlj. (c de Qafpar Brufieblut ia Cèru- 

plufima maatra y if ad txpugaaadam ufiag. Kauafitr. Qmmam. pag. 40. 

fumadam rJalrarrm Begit Vagarié aamiat Sa- Sivlut a yertae. ) Non (eulement il vint à 
draaty téi idem c^attu fuarat , iaaitauU . D’ Verone » maia eOcorea à Rome > où 11 coofe- 

où ie roc petfoaderois qu' 11 perdit la veut! , ra des moyens pour recouurer l' Empire aoec 

de quelque playe qu’il aurolt receo à 1a tcQe le Pape Innocent 111. lequel ercrklc en fis 

à quelque Itcge mecedent de Lara { ce que faueur à l' Empereur d/r«liir . V. les AÛes de 

Villc-Htrdcaio iemble dire es cét endroit, ce Pape pag. 71. ?a. Odtrkut Bajaald. an. 

PhUippes Mouskes dlr pareUlemcnt que k MCCii. N> }j« ]fi- ly. S> Antonio ram. il/ rir. 

Duc perdit la vcué à Zira ; mais que ce fût ain.eap-^. $• t- Alberic fout l’an Mccsi- Ac- 

ccluy qui en efioic Seigneur qui luy fit creuer Et trma du Ptlttlat afidà- ) Qurn^Tut ia 
les yeux: Bifi -CtnianUnapat. tap. tj^Venleatti Uaqat ye~ 

Et h Cutas tf taa> fu Baran raaam milUtt Peregrimi atm Date fm tam a pr- 

S'em fa dftit à Gadret ality pata (ialtatU , qaam ab alla ma'lUadfae maah 

y h Dut de Vealfe P ai ma figaaiatam de diaerfii ammdi parrléa/ 

fdtntt , car el faire a' ea pat . md taaitm latum pemtaerat latiffiatt fafctptl 

D'aat fe viagba, la vile prit, fanf. 

Para fw yur It Stre II fit XXXVL 4/ Harebie Bauifatt . Auec lequel 

Lu dtaa irai afarbtr il réir/, on difoit que Philippe Roy d’ Aiemagneaiioic 

Or leur triaraa à anfeblef • fte* eu quelque pourparler pour rétablir d/rais/ fou 

XXXV. A tel ttmt • ) Toute cette blAoire beau*frere en 1' Empire de G>aAaocinopIc . 

eft rtcoflicc au long par Nkelat Cianiatei la Gtfia taaaeem. yetaueraat Baatfaciam 

A'taia Ang lib. lif Cap. «11/ AcrapalUa cap- ij- Marebiauem Kimljferratt , tr tum fibi Dattm 

Guaiberui la Hifiee- Ciafiaminapallt. cap. viif Cbrifilanl prafteeeuat , tradiia ta aaaiari parle 

ttrèert- l^aatb- $■ Kaeïaai Aitiffid. qui fembk pecaalay ^aam pea fabfidka Terra-SaaSa Cearte* 

auoir trsùlDic les termes de t»Are Autbenr, »rMar«riu (Tbt^aféai) caagregaMerat . Ipftve- 

Philippe! Mouskes en fon HiA. de France « f» de Francia per AJamanalam rrMjfiim JecJt f 

lacques de Guyfe en fa Chronique de Hal- vbi cam Philippe Date Saeaia . çai je Mtgem 

naut Ihi- xvttt. ch. XC- Blaadui , SabcBkaty gerebat , dlcnatmr babuiÿe traSaxum , pr Alt- 

Rbama^âu , Daaertmaaamt , Sc autres • aium ftrethtm faam , fiUam vldtlictt Ifarnij 

Sm(^ ) Iftac Empereur de Conftamino- futnJam Caafiantinapeiltaai la^. eaiur fararem 
pie ■ Théodore Oouu ia Net. ad (j. <?#ms /pft pbüippae daatrat Vxenm , ad ft de caprl- 

t tf Amp- eftime que ks Amheuri Franraii A mitali/ irgafimte fugkaAem « faaeret redaci Cam- 

,atlns donnent le nom^ de Smfas à cét Ëmpe- fiaHtinapaitm ab enftcHu Cbelfiimaa , ad ebtiata- 

reuf d' vn mot compefé de Stre ^aac , ou de dam Vapertam Bamaaite , , tam idem 

av> qui fignifioic Siet cbet les Grecs receni , Manble ad Sumaaam Peatifieem aettffgtt y tapit 
A d' Ifaae • Voyea ce qu’ il en ekric k ce fuict . agere a remetf/ ; fed iwm imaUeaifftt ip^ aaà- 

Le Moine d' Auxerre , Godefroy Moine de aaam ad bae aaa tffe dtreSam , eapeikit atga- 

Saint Paocxkon , A astre k noramcot Tiir* tiU ad Crmh affitiam partiaeattbiu , ad ptaptia 
fat, lacques de Gsyfe Taarrfac, Rigord Caa- temeaaJt, 

vrat y suis par erreur . Roger de Houeden Al valet de Caafiaatla^le . ) Ce terme de 

p, fyfi. raconM piufieurs clrconftaaces de (u valet en la perfoane d'vn Prince , A d'vn 

vie , qu) ont cfté obnifes par les Autheurt fils d' Empereur , poorroft furprendre d' abord 
Grecs. les moins verfei daes l’HiAoire , fi l'on ne 

SI efebappa de la prifaa . ) Alberic fout 1* an déeouurolc la ralfon pour iaquclk Ville Ha r* 

MCCII. Apad CaafiaatiAapallm ifiit dkbvi A>r- doiiin appelle alofi le ieunc Alexis. EnFran» 

Alraku y tagaameuta Amdraakat y latufar ImpalJ ce A ét Royaumes voiGot la NobkiTeaefié 

. fratrtm fiam ab imperia irpaletat , extaeatam dkifée en trois ordres : le premkr eftnic de 

Edit- Perl/, tacarctraaerat , A état fitlam Aleaiam laterfict ja haute NobleSe, qui com^noic les Dues, 

pag-ij». iafitrat ; fed pet ^aera d am Seatfealdam ataama ks Comtes , les Huroos , les Chenaliers Bao- 

eiai nw4rar Alaxhu y ad Saïuaram Dacim pb^ cerets, A généralement tous eaux qui aookoe 

llppum Regem Aiemamia ctafagk , A apad rum droit de porter Batmiére en guerre , qni efloieoe 

latuk y ta f**d «MP tiafdrm Pkilippi fait farar reconus fous k nom general de Baraat . Le 

ipfiui Âkul}' fécond efioit As Cbeualiers Gmples , c'efi à 
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dire, de eeox qàl tttoient le titre desCheoi> 
lien comme letpremlen, miii n'elloienCMs 
•(TeipuUTaDsen reiwnus , ou eafieft » pour f4i<- 
re trooppe à part , dt conduire leurs valTaux 
Tous leur beanidre à l'anace do Prince * c’eA 
poerquoy ils eftoient nommez B*eh<ljert , eom* 
me bas Cheualien , Sc d* vo degré inlerieur 
aux autres . An troliîéme ordre eAoient les 
, _ Eftwftrt , de geoerakment les Nobles , qui n’ 
aooient pas le titre de. Cbeualerie • Ceux cy 
lors qu’ils alloienc en guerre Te rangeoient fous 
la bannière des Barons, ou fe mectoienc à la 
fuiiic de au feruice des Cheuatiers ; tncfnict 
portoiene leurs Efeu, on Booclier . iufques à 
ce qu' ils en euiTenc beToin pour le combat ; 
h caufedequoy ils ont efté appeliez Efeuyers, 
de non poor ce qu* Us anoient droit de porter 
r Efeu armoyé de leurs armes , comme la nar> 
que de NobleiTe , ainfî que Camdcn in Brà- 
r#»Ri.r a cAimé i ou parce qu’ils alloienc k la 
guerre auec 1' Efeu , comme pente Dadin de 
Hauceferre hh ti)> i$ I>acié. CtmU. Praato* 
tUl- (sfi. viij- Guillaume le Breton- liu. n. 
Pbilipp- parlant de Guillaume des Birres vail- 
lant dheualier» de l'honneur de la Chetiale- 
rie: E^ntflth vtdliUi tMrmplÆt , pout vfer de 
fes termes , déferle alnG la ionâion des £• 
feoyers: 

1> f« cUm mtJit fmatU! «d sgmiite Stgh , 
Àfnügtr» fftiist cifpf h/u/f 6r rsfilt bafiam . 
Le Ro:nan des Loherancs : 

T«i/ EfcKftTi yaJ ptrttnt Itr Efeut , 

^ Et ta hr f/êin h$ rai/ tffiUz m&lat , 

cbeaaUM Deuau nu tmtæat itt • aufnrMHs latrnui . 

Ailleurs il letir fait encore tenir les cheuaux 
des Cheualictst attendant le temps de 1a ba- 
taille : 

Là vel$n. tt> balSaei tatUH , 

Ctt Chiuatitts à /ar ajfci vtalr , 

C*$ biant ddaécr/ taHtffcr tf vtfiir , 

Lit Efatitrf ctt haas cheaaa rrxir. 

En vn autre endroit il fait voir qu'ilscAoiene 
reucAus des armes de leur rtuiAre , Iufques à 
ce qu’ils en eulTent befoln pour le coml^t: 
ai Bffuier miiatenaat Je dtftnttent , 

Lu ^rmatet baUltreat à ior maifiret , 

Vefitat banbert ^ if itt vtu blatumet U(tit , 
CJtaeat tfpfet . & i l«r et/ paaJeat targei- 
Le GlofTaire d' Henry EAienne a traduit le 
mot d’^Smiçcr par celuy d' laj^aarfut ^ oVz»- 
va'^X* lafyniarhu , Àtmlger , mais c’ cA parce 
que les armes eilolent empraintes és Eicusües 
Cheoaiiers qu'Us portuieM- Comme donc ces 
Eteukes cAoient leuncs Gentilshommes qui 
eAoient au feruicc des CheiiaUers , lors qu'ils 
elloient dans les armées , de eAoient It leur 
(iiitte comme Pages d’ honneur ; ce qui fc peut 
confirmer par va patlâge de noAre Villc-Har- 
doUin au N* xett- De là eA arriué , félon 
quelqurs-vns y qu’ils ont cAé appeliez Vtltt* 
en la plofpart des Proainces de I rance , dt 
parciculierement en celle de Poitou, oà cette 
appellation fetrouoe employée dans les Char- 
.. „_j ...tes de Patentes pour vn titre d* honneur dc de 
- A Àa • Sauary Vicomte dc Thoars en vne 

“charte de l’an MCCLx. prend cette qualité, 
ftancAIKu. Vkttnt de Tbaart Vatn. , ce qui fait 

voir qu'il n’auoitpas encore reçco l’Oalre de 
Cbeualerie : Il y en a plufieurs autres exem- 
ples aux Preuues des HiAoircs généalogiques 
des Maifoos de Du PlcAis Richelieu , de des 
ChaAeigners drcAées par André Duchefne, 
dc en Infinis titres tnermes de Champagne, 
tl.3. Tiarm. que le paife- Ce qui a eu encore lieu en la Pro- 
bafcbcfaij uincc de Normandie , comme 11 fe recueille 
P- t^S- d'vne charte de l’an MCCiv. mefmes en Al- 
lemagne , fuluant le témoignage de Fabrkiut 
i« ebra*. Mijæajt, fous Pan ncccLXXx- Eh 
tempart aaa ampjèar mabUtam atittram fait il- 


talut fuam vt firtmifamull aamlnartatw : ^aaJ 
iliterh prabarl patefl : E^ëiitt vera auratl , tjf 
dHtreatuT Màhttt . Vn titre de BaudoQin de 
Nl'eoden de l’an MCCCXVilt. Ad eAand.uhrem ffenr. Hel- 
l'tra caatelam Bearkat if Ladtlfai MEiret , dr ht„. d/ 
Gearghit famalat de yt<tadra aobijiam Cira». /-/.rr- 

miferaat . En vn autre de M^gaui Duc de Brunf- 
Vick de A’ an MCCCLVII- Tejlet èuht reè faai 
Qeiubardui if Burebardat de VvtrbtTgt nabUtt : 

Llppalduj dt Vredea , if BaldntHtms dt Baltm 
bdUUtt : Statkat dt Veltbtim , if Burebardat 
dt Affebutg famall . Ainfi pour paruenir , di- 
rent cesAutheurs, à l’eAat deCheualier, ou 
de Baron, U falioitauoir paA'c par le dernier 
ordre de NobielTe; c’eA à dire, qu'Jl fiiiloic 
luoir eAé Valet, auant qu’ eAre MaiAre , Sol-P^£' *74* 
dat auant qu'eAre Capitaine , Etcnyer auant 
qu’cAre Cbeualkr . Mais il cA phts p'obable 
que l’ oo s’ cA iéruy de ce terme de Vaitt pour 
lignifier dt dénoter vn Seruiteur ou D^meAI- 
que, à caufe du feruice que les Efcuyersren- 
dnient aux Cheualicrs , que non pas qu'il ait 
etié adapté aux Efcuyers, à caufe de leurca.- 
pioy prés les Cheualters , n’eAanc pas à pre- 
fumer , A ce terme euA eAc vA de abkâ, 
comme 11 eA dans la lignification dont nosis 
vfons aoiord'huy , que les Nobles , dt les 
grands Seigneurs l' CulTent adéélé daos leurs 
titres , ny que les Efcriuains l'euAent voulu 
donner aux Princes , comme Viile-HardoQin 
fait en cét endroit au fils de 1' Empereur de 
ConAantinople, dc le Ronan dcsLoberaocs, 
dont r Autheur viuoit fous Louys le Icune , 
à Pépin , lurs qu’ il introduit cc Roy pariant 
de fnymefme : 

1 (tfit gutert tamant i ataufez rd/, 

^aaat cemmença Valiez tre if utefcblat^ 

C'cA à dire, que lorsque la guerre commen- 
ta , il eAoic encore Eicuyer , de icune Prin- 
ce , c’ eA 1a force du mut Mtfiblat , dont U 
fe fert ailleurs en cette lignification. De for- 
te que i’emhralTeroit pluAoA l'opinion du fça* 
uant Plthou lur la CouAume de Champagne, 
qui eAitne auec ralfon que le mot de Vallet 
eA vn diminutif de VaAal , comme qui dlrolc 
Vaffelet t Vajfaletui y de mefme qu'on vfnit du 
mot de Dauitau , ou Dam^feau , en la perfon- 
ne des Efcuyers , ou fils des Nobles oc Sei- 
gneurs , qui n’aooienc pas encore receu l'or- 
dre de Cbeualerie , par vn diminutif du titre 
dc Dam , on DnmJMU , qui cAolt donné , com- 
me cA celuy de Vallal en plufieurs titres dc 
dan les Romans, aux Chcualiers eAantcom- 
mes les A^X^**^**^*!^* Grecs du moyen âge, 
à r égard des A^tivir , dc des A^vir- 

TK, qui tendent lieu de Chcualiers dc de Ba- 
rons en 1a Cour des Empereurs de ConAantl- 
nople . Alnli le terme de Vallet ne pouuoic 
cAre qu' honorable • Defalt, pour iuAificr l'ori- 
gine de ce mot , telle que te la viens dc de- 
icrire, ic remarque que louuenc dans JesMSS. 
il eA efcritaoec vne f. Vailety ou VatleZy au 
l.eu de Vaffilety comme au Roman du Voya- 
ge d'outremer du Comte de Pontku, au Ke- 
glAre des Fiefs de Champagne fol- i oy. de dans 
Aiberic, lors qu’il parle de Geoffroy bV. du 
nom Seigneur de loinuflle, qu'il ditauoir eAé 
faroomtné Vatlet , de le ieune • Le Roman des 
Lnherancs leur fait pareillcfflenc tenir I* Efeu 
des Chcualiers: 

Là vtlSiez Valiez Efca ttnW . 

Ce qui ûii affez voir que les Vallets font les 
mefmes que les Efcuyers . Do moi de Valet 
a cAé formé celuy de Valttaa • MaiAre Va- 
ces Chanoine de Bayeux , qui viuoit en l’ an 
MCLx- CO la vie de Richard L Duc de Nor- 
mandie: 

tl' efi mje Cbeaa/krt , eacar efi Vallelui , 

N' auoit eacar ta vit lie barbe aegueraan. 

La 
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Lt Chronique de Flandres fe fert de ce mot 
■a chap-xirii. pour deooter vn ieune enfant, 
i l’cndroie où il parle de Bouchard d'Auef* 
nés; ///«rie / b!t9 U fiUt il en tit Jeua 
VnUttêni : c'eil à dire, deoX cnfans- De fa> 
(on que le mot de Valet dans ViUe«fiar' 
doûin . de dans PbiUppes Mouslces parlant de 
Eaudoüin II. heritier de l'Empire de Coa> 
llantinople ; 

Eafi r’ w li Vjln fa terrt . 

N’ a autre lignification que celle d’ vn leune 
Frince , qui n'auoit pas encore atteint l'aage 
de inaiorité , njr acquis T expérience au fait des 
armes pour paruenir ù 1* citât de Cheuaterie • 
AuÛl lacques de Guyfe parlant du ieune Ale- 
xis, le nomme Enfant ^ auquel Icns Monllre- 
Ict au SI. vol. a dit l’Enfant Jt yvarnltkt 
Berry en THill. de Charles Vil- F Enfant d* 
Cltxus y que le mefine Monlirelet appelle le 
Dëmtifel dt CUuet . La Chron. de Flandres 
chap. XXI. V Enfant de Pendit y parlant du fils 
du Roy de Sicile . Let Autheurs Latins md* 
Uè- nil> mes le font feruis de cette £i(on de parler; 

Dans Guillaume le Breton , le fils du Roy 
d' Angleterre y cft nommé Puer Anglkni , Phi- 
lippes fils puifné de Louys Je Gros Roy de 
France, fe nomme luymefmc Putr en ta fou- 
Edit. Votif feriptioQ d'vn titre rapporté par Hetntrius !ib. 
ptr.ajf. de Acad. Porlf Cap. U), ce qui peut aooir prit 
fon origine des Romains , qui defignoienc or- 
dinairement les ieuDcs Cefars , ou fuccefléurs 
de 1* Empire par les mots it Kdflitjfimiu Puer, 
qui fe troauent fouoent eferits dans les Fades 
Cool'ulaires , de aux roafctipcions des ^nBitu- 
tioiu des Empereurs par les deux lettres N. 
p. ainfi que Cuias a obferué fur U loy iv. 
Ced. de Prènileg. eor. fui in fxcr* PMatie mJ/S- 
tarunt. Ilb- ni). Il fe volt vne EpHIrc de Ka- 
Itmi de d’ yr/acltu dans les Fragmens de Saint 
Hilaire , d.ittée Gratian» Nebiltfime P. tf Da» 
galaift Ceff. De li ell venu pareillemenr Je 
nom d' It^ant en Efpagne , a^e^lé aux eafans 
des Roys , de ccluy à'brfon^ney pour defigneir 
les ieunea GcntilshomrrKS , que nous appelions 
en France Efcufttt ; Ikrt isw fiat MUitti , 
tnt tamtn baetnt arcipiendi üü/irj«n» , ainfi que 
I' Euefqoe yitalit let definie dans Mnen- Blon- 
ta in Comment, rtr. Étatea- 

XXXVll. MrjS^ Petjnei . ) Il cnoofuc au 
inois de Mars l'an MCCII* Le Moine de Saint 
Marian d' Auxerre : la ipfe anae mtafe Ueie 
Palce llle releberrimut ya/ /cr diutrfti Prmia- 
cUi prodkand» pepnlet ceacltontrat . df ia yw» 
s««f«4M «ira magnanime a( fidtii fidaeto plwrl- 
mam babehaot quamplmlmi y eum vetiae ittatrl 
tue^arla pro^afftt , /fgrimdint terreptat ta 
9illa ftu Nuiliace , vii Capellaat efiki» fange- 
batar , defangliar . St fane fuo de pdellum etee- 
meffali eetlegerat , maeleni difpefalt peregre pee- 
fieifitntAas dilargtri . lacques de Goyfe die pa- 
reillemcDC , ou' il ordontu que les deokn qu’ 
U auoic attuOex , feroient employez poor le 
iiecourtde la Terre-Sainte ■ Sanut iioufte, que 
r on en reftablic les murs d’ Acre , qui eftoleae 
tombez par vn tremblement de terre ■ So« 
tombeau fe voit encore à nrefenc en I' Eslife 
de Nuilly , où l’on rend rbonnear dco à ta 
mémoire de ce faint Homme, de particuliero- 
oent és loors folemoeis , aoiquelt oo cooore 
ce tombeau d'vn drap de fbye , de le Curé 
apres auoir cftéaux Autels y donne de l’ en- 
cens • Il a donné les Dixmes du village de 
Nuilly à r Abbaye de Saint Maur des FoT- 
fez • Ce que i'ay appris dcMonileor de Vion 
Auditeur des Comptes . 

XXXVIII- LiEaeffaet de Raufiat. ) Con- 
rad Euefque d'Halberftad en U baffe Saxe, 
ayant tenu céc Euefehé l’ cfpace de (ep< ans , 
le qnltta aoec difpenle da Pape , de (e retira 
Geef. de yillt-Bord. 
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en l'Abbaye de Sedebeke , où H finit Tes 
iours , atnfi qo’ U eil raconté par jUhtrtai Kraat- 
iiut L vij. Mrirep. eap xxxvlf. Brafebiut tf 
Gafpor Neepbo/itiu ia Epife. Halberfiad Inno- 
cent III- fait mention de luy chez Odotkat 
Rayaald. fous l’an NCCIII- a. avili, tib-xVl. 

Epifi. Ixia. <îr«r/iuj Cetepeafit ia TraQ. de Cem~ 
muaieae , eferit qu'apret la prife de Conflan- 
tinople , tes Françoi, s' efianc iettex fur les 
faintes Reliques , qui eftoienc religieufemenc 
coniéruéet en la fainéle Chappelle du Palais, 
y trouvèrent entre autres le Pain que lefus- 
Chrift confacra de diflribua à Tes Apoflres au 
iowr de la Cene , cnlermé en vn vafe d'or 
enrichy de pierreries , ù l' entottr duquel II y 
auoit cette inreripcion en langae Grecque: 

ENeAAE KEITAI O 6EI0Z ON O XI*IX- 
TOE TOIE MA6HTAIZ EN THt SlŸAi TOT 
AEIIINOT AIËNEIMEN ElfinN AABETE 
«AI ETE TOTTO EETl TO IAMA MOT. 
de que ce vafe fut trouué par l' Euefque d’ Hal- 
berllad qu* il nomme ErivzsTaf AKS*Te»'at dc 
le Sulfraganc de Bethlcem i </*»- 

4npn , duquel fera parlé ailleurs • 

Li Caeai Belteat de Cbaffeaele tf de Bepu . ) 
ou pluûdr de CatvneUaotge d' vn feul mot , 
aind qu' il fe troone eferit dans Bedecbiain fous 
l'an MCLv. iCatzenelboeen efi vne ville d’Al- 
lemagne i deux lieués ic NafTiv , que Kbaat- 
nafiat de AabertiiJ Mtroai ia Cbrea. Btlg- fâui 
l'an Mccxcil. ont crû cftre aînfi appelléedes 
peuples Catti , dc du mont Htlibecai de Pcolo- 
mée , mais Cluuerut a fait voir que cette opi- 
nion efioitmal fondée, hb. Ui- Germon. ÂMi^s 
top. xlvtii. Quant à Berthold Comte de Kat- 
^neibegeOy il mhiit depuis la Cour de Bonifa- 
ce Marquis dc Monticrrat de Roy de Thef- 
làlonique, auquel Royaume il pofféda plufieurt 
Seigneuries , comme on peut recueillir des E« 
ptfires d'innoceot III- !tb- atv. Ep- xciv- !ib> 

3t*. Sp lax\. Voyez encore les Annales de 
Ciceaox d' Aagtias Itoari^ue fous l'anMCCT» 
cap. J*- N- VI. 

Gataiert de Berloade • ) Rbamaa/âu le fait 
Brabançon ■ Alberic fous l'an taoi. parle aînfi 
de ce Garnier de Borlande t Eedem anae eea- pja.tjg. 
tlgit la Diœttfi Treaireafi fapro Keaum apad 
S. Georlt eppidmmy tam Gotærtas de Beilaade, 
yal erot ia parte Régit de ebfidettt Et- 

clefiom ia ipfe C^re firam t} maaitom Clericit 
deimat Crar^Cmn leeoatibai ia fentfira , tiaxr 
de feriafecui diobellee fpiriiu restas ^uateUam 
repente troxit centra Cracifixam , ^ etee de Cta- 
ttfixe infixé foagalt fiaxit lorgiffiate , taeSit tf 
ferit & iata/ fui aderant eeraeatibai , 6f Ipfe 
Goraenu territai ebfidieaem dimifit y ob taie- 
te oafagit . Il parle encore de luy fous l' an 
is)i. ât die, que fa mere fiit feeur de Geof- 
ffoy Baron ^ Eppenflein, de de Sigefroy II- 
Arcbeœfque de Mayence : de que fa foeor 
fut rocre de Sigefroy Euefque de Ratiibooe • 

Tterru de Let . ) Ced celuy que Nicctaa 
nomme Ti!mw, c'eft àdire Tierry. Il n'edoit 
pas de U famille des Comtes de Los au Dio- 
cefe de Lk^, mais Flameo , comme VUle- 
Hardoùin elcric difercement au N- ccxxv. de 
façon que i'efiime qu'il edoic de la Mailon 
des Se^neors de Los en Flandres , de laquel- 
le fut Siger on Sohier Scigoetir de Los dc de 
Coorcelles, qui fonda l'Abbaye d'Anchin au 
Diocefe d’Arras vers l’an MLXXIX. L'HU Mo/r» xvj. 
Boire de la Miifon de Bethune liu. iv. chap. Oüeb. 

ST. pag. aty. fait mention de lean de LosGazetenT 
Cheualier , qui viuoit en l’ an mccc- dc époo- Hiftoire 
la la fille de lean de Ncelle Seigneur de £ccl. des 
Faluy ■ Pays-bas- 

Btarle Derme • ) le crois qo' U faut lire l>«r- 
ae . qui eft le nom d' vne noble famille de 
Brabaac , dlHecemc de celle de Homes ab 
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merm« pijrs , À Uqoelle Us iikUds Prouin* 
ciâox donnenc pour artncs • D'^rgtxi i irtit 
tbeufnt it guttélei . 

Titrris dt Ditz. ) DUR eft pareillement en 
Brabant , qui b donné 1e nom à vne noble 
famille du pays « qui b po(Tcdé la ChailcIU' 
nie d' Anucrs» V- Vtirui D/ium/ Aer. Bruant. 
/. c^p. h). 

Btiien de Suictt . ) L’édition dé Paris & 
U M!i». de la Bibliothèque du >Roy ont en cet 
endroit Dti-aint , celle de Lion de SuJerty ce 
qui me fait prefumer qu'il faut lire de Cuhlt^ 
qui ell le nom d’rne illulire Maifon du Du* 
che de Brabant , dont parle £>^a^*r en diuers 
éndroitj M. J- c. t». Ith. vij. ftA hb- xt;!. 
p. jpd- Voyez le mefine fous l’an MCxxxii. 
de MCCCXII. 

Miitandree dt VïUert . ) Cettui<y eBoit pa* 
reniement do Duché de Brabant , comme on 
apprend des ProuirKiaux , où les Seigneurs 
de ce lieu font mis entre les Bannerets du 
Pavi. 

Et It Efeu furent perttnd» ■ ) Voyez ce que 
i’ay remarqué fur le N- Lxvii. 

CkxldenU dtr uiz. } Ville-Hardoüin entend 
parler des nauires garnies de challcaux , ou 
tours de bois: I« mriwibat t»lm libwnh y dit 
Vegeceau liu. r. chap- xiv. prepugnutHU iuf‘ 
Ttf^ue een/liiuebeiituf y tt militer de 

mufâ, ira de extefforibtu tjbuluiij faei/iut vul* 
mtrmieni périmèrent iiiimkei . Liteb. de Fi~ 
triact lib. iij. Sie tandem (agiaU tam imus 
y HtfjR forts y ^uam in ea/leimo in /iipxi«i(<tr/ mu- 
Il eollocjto y ia funibut deaft replet» , &c- Aa- 
na Comnena lib- tV> Alexiad r» (uu'r*c 

fV Ttîi $n»it mi/rtir olioStfuiearru . Theopbaaet 
appelle ces fortes de nauires *k%m uriArutu, 
yaului Nauet e ifietlatoâ lib- xvUj- 

Mi.iilitey l’Autheurde l'Eloge d'Emme Rcy- 
ne d' Anulererre turritat pttppet ■ Cuillaume 
Guiart foiu l'an MCrciV. deteriuant T armée 
nauale des François deuant Ziriczée : 
tet foat jf bel menez y 

^ue ge eroi que mitx «rdsntz 
Ke Vit honu niu en vn tnt tel- 
Au bout dit mai font li thaflet y 
Bien erentltZ i qtialtt quitrrei , 

Garnit de quarriaut (Sf de pierres , 
ÿne t en li endroit aùna , 

Quatre boni Sériant en cé^oa a , êcc- 
Ces challeaux des nauires (ont Dommez gvAa'* 
Hoefu par r Empereur Leon la To3. eap. aix* 
^ vij- êc Bafliui ia Naumofi . V> Glo/f- £/* 
géltl) . r. r«Aci «. 

Let BiranirVer ■ ) Les bannières des naufres 
de railTeaux des Pèlerins d’outremer rfloient 
Edit Etrii i'ofilioaire chargées de croix : Aatbor Hifi- 
^ Blerofol. ab ailit. HCLXXVtt. ad aa- MCXCIX. 
r'i' //• prtpiut la emineMiit puppium vexilla 

Crach , ùr aha Cbrifiiaare Me/igionit in^iüa eoa- 
fpietuMtur y damer iageiu lollitur . Mathieu Pa- 
ris fous l'an MCCLXXXVIll' remarque que chi- 
que Nation auoic la couleur differente. 

Plut belle Efoitet . ) Les AÛes d' Innocent 
111. Peaeli tam magnif-a nauigia pretparane- 
ratu y w a Ungit rétro tempexibut tudtm ^ifut y 
fed nee audittu fuerie taatut aaaiupi apparaiiu . 
iord-tttut bifi- aand Odorie. Rnja- a* MCCCIII- 
N- Iti. de Aadr- DatiJul. Jib- «. tifi- tap. il}. 
alTeureiit que cette Flotte efloit compolée de 
trois cens vailTeaux • V. Nxetat lu .Àlexi» lib, 
kj- cap. ix- de Blondui de GeH- Veut- 
At oSaae de S- Ren^ . ) Blondut : Benrieut 
itaqae Venetoenm Detx , eum expeditm 

triremHtm eUffe primat amaiim Sdib- OSob- fai- 
llit , exteri pofridie fuxt ferui . 

XXXIX. Aî' ère raie tcwir U btaxeiit . } Les 
Aélcs d'innocent Ili. rendent la raifon pour 
laquelle Boniiacc oc fe ttunsa poiqt anec Icc 
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autres ao liege de ù la prife de Zara . Lltte- 
rat mijît ( Janoc- ) vniuerfii mut (gaatit y difrl- 
Sim probibeat ne terra/ Cbtifiianorum infefia- 
reat , aorainatim Saderam , quam Fngarix Rex 
pojftdtbat , qui fmililtt état ttuce fraatur , alio- 
quia fdrent fe anathemasit vinenj» innodatot . 

Et bane probibiihnem ùr exeommuatcatlouem fe- 
cit eu per Abbatem de Leeedto eerrhit intimarl • 
biarebiù vero Maxti/ferrati qui fuer.it Jnper bte 
à domino Papa viua vote problbuut y fe ptaden- 
ter abfeaiaat non prueffa eam iütt ad ladtram 
expugnandam . Quant ù la defeription de Za- 
ra que Ville-HardoQin donne en cét endroit, 
elle cil conforme à celte qui fe lit dans le 
Voyage de Leuant du Sieur de Hayes pag. 

4 ?g. de dans Doutremannut in Confiant, nepoti 
Belg- lib. fetando capite ftptimo . 

Paffagt dt Man. ) Depuis que les François 
eurent conquis U Tcrre*Saince , de qu' ils 1’ 
curent retirée par la force des armes des mains 
des Infidèles , les Princes de Seigneurs b I’ 
exemple de leurs peres y paUoicnt de temps 
eu temps , ou par motii de deuotion , ou ce- 
luy d' acquérir de la gloire de de la réputation • 

Et comme il eiloic dangereux de le mettre 
en mer en petite compagnie, i caufe des Pi- 
rates de des vailTcaux ennemis , on arreùa 
u'il fe feroic tous les ans deux paiTiges aux 
eux laiibns les plus commodes de l'année, 
c'cll i dire, que ceux qui aurolenc delTeinde 
vilitcr les lainéls Lieux , ou d'y porter les 
armes , (rouueroienc des vaifTeaux preAs pour 
les y conduire en ces deux failnai -, pour y 
aller de compagnie de cnfeurcié. Le premier 
eüoit appelle le Pajf-tge dt Man , 

Hartij dans Mathieu Paris (bus l'an Nccxxxix- 
Es AÛes d' Innocent III- Pape P> jé- En I’ 

Epifire de BaudoQin Empereur de Conftanti- 
ftopk , de en me autre du Pape Grégoire IX* 
chez Odorie- RafadJ, l'an Mccxxxvm. N- 
xxr I . Pa!f.iginm aerxate , dans Oliaerlui Scbtlafi- 
de. la priie de Damtete , de latob. de l'itrlae » , 
rr«e/rH/ vemalit , dans Guillaume de Tyr 
liu,^ xvfl. ch. VI SI- auquel temps les anciens 
faifolenc l'ouuenure de la mer pour commen- 
çer les nauigailotu , alnlî que Vegece a re- 
marqué au iiu- V- chap. t*. Le fécond PafTa- 
ge cAoit appcllé Pafage d'Efit , de fe faifoit 
ordinairement vers la Üaint lean, d'où 11 eA„^ . 
appelle Paff-fghtm S. loannit Bapsifi. En 
autre Epiilrc du Pape Grégoire IX- chez le ^ j ‘ 
mcfme Raynald- toiem anno , N- ii- de en 
EpiA- de S- Louys au fuiet de la prife de Da- ^ j‘ 
micte: Expedite ausernnegotlumy vt itli quibutlff’' f* 
Z/irtm altijfini infpirabit y veaire ntl mittere ia^Ÿ^^^'" 
fub/idium memoratum , ptxpattat fe veatxrot , 
vei miffxrot la paff-tgi» infiaxUi meafit Malj vel 
Aprilit : Ipfi autem qui prxparati efe non ptfe- 
ruat ad in ill» Pr^agio , falttm 

ia feqtuati paffagt» 5- baaah tram/retare pro- 
(urexi ia fubfidit^ memoratum- 

XLI. Vxt Abbét dt yah.) Guy Abbé du 
Val de Sernay ao Oiocefe de Paris , qui fut 
depuis Euefque de CarcaAbne • Pierre M oine 
de la mefow Abbaye en l'HiAoire des Albi- 
geois chip. xix> raeooie fore au long comme 
céc Abbé , après auoir exécuté les ordres do 
Pape , de fait leûure de Ces Lettres , coume 
rifqoc de fa perfoone par 1* émotion qui fe le- 
va au Camp i Et comme Simon Comte de 
Montfort . « autres Seigneurs François , qui 
ne fe voulurent pas trouoer au fiege de Zara, rV'bjt» 
prirent rcfolgcion de partir de U. 

XLII- La ville fu rendue , ) V. Andrea/ 

DaadaJut lib- x- hifi. Veatt. e. UJ. de Godefrid. 

Maxaeb. fous l'an MCCI- 

XLIV- Gillet de Lamdas . ) Seigneur Fia- 
raen. landas eA vnc terre qui a titre deBa- 
roDaie , fiuiée prés d' Orcbics eu la Flandre 
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GallSesne « qui 3 donné le nota à vne noble 
finrille célébré en r Hiftoire • V- ce qa‘ en 
cfcrivent Aiéfrtut Mir^ In NêtU. Eeet. Btig- 
tap. (xlUj- In Diphmat- Betg- tib. Ij- Cap. adv. 
tr tnCkrtB. Br/j. Mcccvj. A. Duchef- 

ne és HUloires de Bechune de de Gtiines, 
Monftrelet fous l'en MCCCCXXil- Lt Chron» 
de Flandres cb. xci & xcti. le ton* v- des Hift. 
de France p- sé8- 

XLVI- V E">ptfn!t RtmanU • ) Lesancieni 
ont compris fous le nom de Romanie toutes 
les Nattons fuiettes i I' Empire de Rome ; 
comme au contraire celles qui ellolem au de* 
lü de Tes bornes & hors de fon obeïlTafKC , 
furent appelléesdu nom de Barbarie , ou Brr- 
barlatm , ce qui a eilé ampteincne protrté par 
C.tf.tuhan In Net. ad Lamprid Cbrift- lufirH- in 
Ntt- ad Cantn- Berl- vninerfe , de Let Ail-tHut 
llb- I - de Bccief. (keld- €r HrUnt. perpétua etn- 
cap. MTit. qui rapportent ce palTage de 
Satnt Eplphane , /trrftinikit i Pian Ti< 
fUt iri , que R'<me eil U Métropole de la 
Capitale de la Romanie . C'eA ce que les 
anciennes Infcriptions de quelques Autheurs 
ffnrSrr.ati.nommentOréirJtenMnM. Cette appellation fut 
to-l-ty jf.dedepult employée pour defîgner l' Empire d* 
fiant btm. Orient; particulièrement depuis que l’ Italie 
to<rc fut fouflrartre de rnbeïifance des Empe- 
twrc*S.P/M>rears: Car comme les Grecs alfeâérent de le 
/. i 7 .c-ra- Adiré Romains , foie à caufe qiw les Empereurs 
laf.de Rome transférèrent le Siet;e de leur Em- 
FM M«-pire à Byzance, oc parce que le Grand Con- 
tkef, Itatuin donna le nom de NouaelU Rame à la 

6«y//r/.NrH*Vllle de ConAantinople , ils voulurent pareil* 
brig- 1- J. C'Iement que 1' eAenduë de leur Empire fut re- 
ts. connue du nom de Romanie. de let fuiers du 

nom de Romains , appcilans Latins les Ita- 
liens de les autres penpies qui s'eAoicnt ecllp* 
fez de leur domination , ou pluiidt ceux «qui 
reconnoilToleot la larifdiâion du Pape & de 
r Emilie Romaine. V. le Onnlcam de Itannei 
Br«inr«ii p. taty. nuis particnlieremcnt furies 
derniers nedes le nom de Romanie fur don*' 
né aux Prouincesde I* Afie futecers i l’Empi- 
re de Conftantinople ; ce qui arriua , comme 
le crois, après que les Turcs fe farem empa- 
rez de la meilleure partie de l' AAe auant de 
V- <7«ur;^. fous r Empire de Diegentt Ramnam ; Car ce 
ijf C«M* qui rcAa en robc'iifance des Grecs fut recon* 
fiantlntp. (. nu fous le i»om de Romanie , de le furplus 
avj. occupé par les Turcs (qui tenoienr lors le fie- 

s>e de leur domination en la Ville d' trtnlum , 
ou Chtnl ) de cetuy de Turquie • Et c’eA en 
ce fens que Tudebadar eferit que Nicée eAolt 
de fon temps C«/w tatnu Ramanl^ , c' eA à 
dire , de l' AAe (olette aux Empereurs de Con- 
ftantinople- C’eA pareillement en ce fensqu’lf 
faut prendre ces termes de S- Mjrtin Papedt 
ht Jnafiaf. Martyr en 1' vne de Tes EpiAres : En 
CtUfâ. lu ^ua veniunt ex partibus RamantiXf W il fvi 
frnt bk nxncHpaat , partes vldelket Gracanat 
Paatleat t>«c<rs.'r/ • 

A la abedtenee de Rame. ) Nkttai la Alenla 
Aag. flh. H). Cap- la. T* ti td i*"Çat tgi 
<r«7«r , aa^napaatlr àaaim raCt Aarirat 

dmaÇarrn , ( éR «V TU*a mattafaiar aatnapàr , 
fiirra^tvir ts { /tivarwaaa rakmma Paftaint ibmr 
«uÿBwiNf* ■ Philippe Roy d’Allemagne en 
r ÉpiArc qa* Il efcHoit b ce fukt au Pape In- 
nocent Troifiéme: Si amalpateas Damiitat Re- 
^nm Graearam mlbl vet teaira met fmbdlderlt ^ 
Eteltfam Caafiaatlnapalltaaam Ramaaa Bechfi* 
bana éf fine fraude faclam fart fubleSam la 
amnibiu , ér per amnia fidelli tt deaottu , «ryee 
films t) deftafae femprr tra • Elle fe voit dans 
les Annales d' Odaeïeai Raja . fous ranMCClIl- 
N- XXIX. Voyez ce que i’ay remarqué au 
N‘ xcvîi. 

Daat tUt itt partie ple^a • ) Les Gtecs com* 
drqf denilt>Hard. 


IJ* 

mençerent à fe fottAralre de l’obeTlTance de 
r Egiife de Rome fous le Patriarchar de Pba- 
ths, qol viuoitroits les Empereurs B rif//erif.i* 
eedaêc Leon fon hit; mais ils ce rayèrent pat 
des Diptyques le nom du Pape que fout l’Em- 
pire de BafilHu Bjlgirodofse de le Patriarcbac 
de Sergiat . Bafebtai la Bafilka , tr oF< Èaatsaûat 
à flar^aj^m rir n«rif P»/<m dnd ‘Pd 

iiitrair ■ V- outre B«r«i*/a/ , Lea Al’ Bdil- Parif. 
larlat de llb Bcclef Grat- differt. ii- psg- i jS- pag. a 79. 
de Ub- Ij- de Ea/tf Oetld- (f Orteat. perp caafeaf. 

Si vaut daata eeat mil Mari . ; Gantberus j 
aectdtbmt etiam ad bae ^aad Idem kmenit ctrtif- 
fine pallkebahtr , fi viribus earum refiltmtus fa- 
ret eis la r*inMiw argeati trtetnta m trebarum 
sniYSit fi d tiurum . 

XLVIII- Li Abbé de Lates .} Le MS. de 
la Bibliothèque du Roy , de I* Litton de Pa- 
ris portent de Lai . ce qui a fait croire à 
Claude Robert en (a Gaule ChreAienne. que 
cét Abbé eAoIr Flamen , & Abbé du Moot- 
Aercde Los en Flandres, prés de l’isle, ap- 
pelé en Latin Lisir B- tiarta , de cA pareil- 
lement de l’Ordre de Ciceaux : mais il s'eA 
notoirement mépris; car celay donc parle Vil* 
le-HtrdoQin eAoit Italien , de du Duché 
ou Marquilat de Montferrat, ainA quefiuM- 
au'rat a fort ^ieo obfcroé, de Abbéd’vn Mo- 
nallcre appelle S- Maria Laredis y danslePro- 
uincial Ronain ; S. Maria de Laeedh en vne 
EpiAre de Guillaume Marquis de Montferrac 
rsns- h>. Bifi- PrasK- yty Dr Lactdia Ample- 
ment par le Pape Innocent III- llb- sta- Bpifi. 

Ixx. oc dans Tes Aâcs p. |t- 77- LaeeU} dC 
de Læeills par le merme Innocent Ub- av}. 

Bpifi claij. Laueelum dans Alberk fous l’an 
l>ccccx- Cette Abbaye eA de l'Ordre de 
Citeaux , de eA dans le Diocefe de Verecil- 
le< » ce que nous apprenons encore de la vie 
de h Banitas Abbe de ce MonaAere , chez 
furiat au xxx- d' AouA. ch. xv. il Ce voie 
de«»' Epiflres du pjpe Innocent 111 . llb. Ij. 

Epifi Ùteret. p. Î91. * /|o. «fcriti à l’ Ab- 
be de l.aeedtum , par l’vrte defquelles il loy 
donne charge d’appaifer les pierres de diui- 
Aons d’entre 1 rs habitans dePIaifance de de 
Parme : ce qtri eA vn argument de fa probi- 
té , dt de fon rsperlence au fait des affaires, 
remarquées par Ville HardoÛin eu cét endroit- 
Il moorut auant la fécondé prlfe de ConAan- 
tinople , ainA qu'il eA dît au N- Cix- c'eA 
poorquoy l’Abbé de Lttedlam , qui fut l*vn 
des douze qui éleurenc Biudoûiu Empereur de 
CoQAaniinople , eAoit autre que cettui-ry , dr 
apparaniment fon fucceffeur . Alberic tous I* 
an MCCIT. l’appelle Petrus Abbas de Ladit la 
latnbardia , de dit qu’il Ait depuis fait Pa- 
triarche d* Antioche . Aageias Maarifue la 4 u- 
aalib. Clfierf. «as. M C C t v. eap. vilj. N iv. 
tr vj. femble le confondre auec le precedent. 

Voyez le meCme fous T an M c c v. eap. if. 

N- V. Vf 

LI. Sara far Saint de fta paing. dtfirr. ) Le 
Roman des Loherancs : 

A efikat Efaré par Htrez , 

Par le ptiat elefire ea fa amaat leuez . 

AiHeurir 

Laaa fa mata y far brt Saint F efirnH. 

Philippe de Beaumanotr chap. LXii- de la Cou- 
Aume de BrauuaiAs, parlant des tefmoins: Si 
ttfi c*m il /' agenaèll/e , tr land Ja atala «a/ 

Saint . 

Henrlt de Cifiel. ) Il faut tire ^rai/t , ou 
itnéy comme au N. v. où nous aunns remar- 
qué qu’il cAoii de la Maifon de ChaAeau- 
neuf en Timerais - Cét Hervé eue vo frere 
nommé Geraals Euefque de Neuers , qui fe 
troQua auec luy à la prife de Cr>nAanrioeples . 
de en apporta le chef de Saint Mathieu, qu’il 
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donn* à TEglif* dcChartreSf oft'l luoltcflé 
* 

icMn Je PrteuWe . ) Au Regiftre des Ren> 
tes de Coudumet de Chartres « drefle l' aa 
MCCCii. par Regnaue de Bcooes Bailly dp 
Chaares , es la Chambre des Comptes de Pa« 
rit , cil vn titre de I«owys Comte de Blois de 
de Catherine fa Jemine , de l'an MCCti. au* 
quel roufcric £a.V/riu Je fol. 74- 

LII. £fi«lre Je PUnJrei ■ ) Le Niotitc d* 
Auxerre: Dr FfenJ/ii feptiut^lMta rsiet nudl^ 
ftwUâtïe y quj* Uil veeent , neteffetiit 

tmnibttt fTiqmuniitt , tiMrr i»lteff^ funt , t} /«* 
r# tejhu* ttmpwe y aitranm intempérie . perfet- 
tum quej fLfpani-u Afrieemqae Jipermin.tt y 
eireumnâity pifi loniet tamen ciretiitui y emeptit 
pmuit Mejillenfi ptriul eppnleruni ^ pttgreJi tY* 
terhtt ntn veleniet . V> le N-xxv. 

LUI. tl tj/ieent meffj^et * ) V. <i««rdmi/ 
chap.viit. A lesGedcs u' Innocent IlL pag. 
74. Boniface Marquis de Montferrai eteruie 
auift en leurfeueur au Pape Innocent vrtc let- 
tre , qui fe voit dans OJniau UjtfnelJ- ann. 
Mccm. N. <* 

pdH, Parlf, Driur Clert . ) Quaibtrut Jitnfie vn trollîé* 
pj£- sSo. me y Martin Abbé de Paris au Diocefe de 
Basie , en la forcB de Vùw • 

Èliijire leja Je Nolen > / Qnatherut le fur* 
nomme mal de Parit t Uj^/Jter J»«e«rr Pari» 
Jlenfity berne PraHCipena y rôbiliter eruJitnt , tf 
firimae affabilit , Car lue nom elloit lean de 
rioion ^ aiitû que nous apprenons non fcule- 
àpuJ Mi- ment do Ville-Hardoüio , mais encore d’ vn 
r«ram in titre de BauJodin Comte de Flandres A de 
ht. Bcti. Hainaut , pour le Monallere de S- Nict'Ias 
de Furnes , fouferit en ces lerntcs: P-iÜjfaat 
b^ee aaa» MCCll. fub bit tejiibai y iVlia Abbate 
Je Duniiy G tr.it Je CaKelUrle FlanJtlæ y JM.t- 
piff leaaae Je Nnnlem» , FLtgifite Vxtluine ^ 
aliifqHe pluelmii . Qcrard qui fouferit à ce ti- 
tre eOoic (ils de Thierry d* Alfaco Comte do 
Flandres I A Preuoll de rEilife de S. I>ona« 
tiao de Breges , A en cette qualité Chnnec- 
lier de Flandres i laquelle dignité auoit cllé 
annexée à ce Bénéfice par Robert Comte de. 
Flandres, l'an MLXXXIX ce que ie rcmtrq-ie 
afin que Ton ne croye pat auec SLlumna^e 
Petrtel. que leaa de Noion ait cllé Chancelier de Flan- 
J-f-er. ia dres, cotte dignité efiant lors en la perfonne de 
i7Àr«R-Ar^. Gérard « qui ne mourut pat qu'en l'an Mccv. 
«RR (407. C'ell pour qooy quand ViUe-Hardoüin dit que 
lean de Noion elloii Chancelier du Comte 
fiaudoflin , cela fe doit entendre en ce fens , 
qu’ il eut cette dignité durant ce voyage en 
rabfence de Gérard , ou bien qu'il cHoit Chan^ 
cciier de Hainaut ■ Il eft encore parlé de Juy. 
en vne Epifire du leune Alexis Émpereur de 
CooHantiEiople dans OJerieui tL^nnlJ. 

MCCiii. N. xrsir. Sa mort e(I remarquée par 
Ville Hardniiin au N* CLV. 

LIV. Rebert Je Beuet • ) Voyex ce qpl eft 
remarqué fur le N- vi. Robert cfioit retour- 
né de foo voyage d'outremer en l'an MCeix. 
comme l’ on apprend d’ vn titre de cette an- 
^ née U , tiré du Charcutaire du Marquifae d' 
Encre . 

ilsjeat ptejh Je te faire. ) V« QJetidu 
Majaa/J. fout 1' an MCCU1> N. V. 

Bi q»’i! tesaffUt. ) Lct François forent lorq 
abfous dcIeurexcommunicatioD, mais non paa 
les Vénitiens , qui n'obtinrent leur abfolution 
que depuis de 1' Euefque de Nlcofie en Cy- 
pre , qui en eut le pouuoir do Cardinal Pier- 
re de Capoué, qui efloit lors en la Palcftine. 
V« Guntber. les Aâes de Innocent III. p-fip.. 

S ' Moine de Saint Paoca- 

>n de Cologne fous l'an MCCt. A O^oriexi 
PiajnaU. ana. MCCV. N. n* 

1.V* Pïxtvi abbattt U vitk . ) Le Pape in* 
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nocent III. en 1 ' Epifire eferite aux Croifec, 
la Gefi. eiafJem Papa p. 79. Veaeti etpe in 
aculh vefirit fubturteruat »yr*t eiuitatU einf. 

Jem y fpetiatteruHt Ecelefat , aJifieia Jefittute- 
Tuar y vet tum eh fpeJia laJeriinetum Jiutf- 
pij • Guntbenu : ciait.it pejlquam fait vh 

ffetlbut traJita tp y mex eam i'eaeil a fanJ*. 
tatnth iaeaetabiU eJia fabuertertuu • V> £/ea- 
dut Je Gefi. Veaet, A AaJreai DjbJuùu tOfi. 

Veneta t- » e- iij. 

Simett Je Menferi • ) V. ce qui cB remar- 
qué fur le N. xi.<. 

Simeat Je Seafie • ) Neaufle eft vne bour- 
gade au pays de Vexin, aftei prés de Paiis. 

V. le P- Sirmond fur les CapU- de Charles 
le Cbauue iit. avij. elle a donné le nom II 
vne noble famille , de laquelle furent Simon 
Seigneur deNeaufie, qui viuoic l'an McL. A 
eft inhumé en l' Abbaye du Val de Sernay 
oà fe voit fon Eoicaphe, qui luy donne qua- 
lité de Conncftible de France : M>lon de 
Neaufte, duquel eft parlé in Gefi- Del per Prane. 
p. 1I7}* Sioion de Ncaufie Oerc lous l'ao 
Mccxviii. meotionné aux aoiiq. de S- Denya 
P- 5«' 

Èapeleraai Je Beuet, ) Il pafta de U en la 
Terre-Sainte, d'où il o'eftoit pas encore de 
retour l'an MCXi. V. l'HilL de Guincs liure 

VI. ch- XIII. 

ttiU! fetfrertJ, } Lequel peu de temps après 
fuiuit le party de lean Roy d'Angleterre, A 
de Ferrand de Portugal Comte de Flandres 
contre le Roy Philippe Augufle . Vovex le 
ebreakea AnJrtafe y aux Prcuues de rHiftoi* 
re de Guincs page 3^7. 

LVl. Ltrt temmencitrent . ) Alberic fous 1 * 
an MCCiv. Jcfcric au long la route que prit i* 

Armée nauale des Croil'cx . 

A Cetfal. ) Cmeyra inftJa , Isie de la mer 
Adriatique , nommée aux derniers fiAles par 
les Grecs K^svf» (d'où a elle formé le nom 
de Cerfcii qu'elle a retenu) à caufe d* vne for- 
terelTe bafee fur le haut d’ vn rocher , de atl* 

quelle Cbeaiaiet parle la Maauele y Ub. 

(r. cap. J. Alberic dit que ceux de Corfou pro- 
mirent de fe. rendre aux Croifez , fi toft q'ic 
la ville de Conllintinople feruie prife . Vilic- 
HardoQin l'appelle Lie de Romanie , c' cil S 
dire, de l’ Empire d' Orient ; car elle ri'appar* 
tenoic Ion pas encore aux Vénitiens, aulqiiels 
elle D'cfcheucque par le parcage qui fe br des 
rerres de l' Empire apres la prife de Cooriaii- 
tlnople « comme Paùtut Rô,tmaufiat a rerrar* 
qtté /• lij. Je bcll» Ceafiaatinepel. tJ, clxj. A 
/. a), (ub ia. 

LVll' Auiat vae mefaueature . ) Ce fut vray 
femblablement en fulite des le< très que le Pape 
Innocent ill. eferluie aux Pèlerins , que let 
Barooscy-nommex refuférent de faire le voya- 
ge de la Grece , par lefqueU il Je leur défend, 

A cDîoiot d.'C pa jer droit en U Terre-Sainte. 

V- les Aâes de ce Pape p. Sa. 

LVlli. Clariiban Je Uez- ] Quoy que les 
deux éditions A le MS. portent ainfi , ietotn* 
be neaotmolns dans le ftntlmene du P. Dou- 
treman, quleflime qu'il y a erreur. A' qu'H 
Dnt reflituer CUnmbam [te aitn , comme au 
N. tv. A Lxxix. 

Cüillelme eC Aiaa$ . ) ou ^ Aaaof , noble 
Cbampenuis, duquel il eft parlé en l'Hift. de 
la Maifon de Cbaftillon fous ï an Mcxcviii. 

Il y a eu de cette Famille quelques marc- 
fehaux de Champagne . Voyez la mefmc Fli- 
floJre p. SS. A 74. celle de Montmorency Jiii. 

VII. cfiap. IV. j. J17. Louuec en fes Famil- 
les de Beaunaifis p. A le P. Doucrcman 
la Cei^antJaep. Betg. p, (u. 

LXI. Lr janmie Je 1er ceaftil • ) Il &it con- 
férer r Epiftre du Comte de Saint Paul , eferite 
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ao fuiet iv premier liège de Cooflaotinople « Q^ant aa mot de Baque^ oo Bocht-t c’eO va 

auec ce <]ite Ville-Heidoüia r&i^ne co céc vieux moc François qui ngnifte Bonchc. Gau- 

endroie- lier de Mets en fa Mappemonde MS- ch. Lt. 

LXllL Cade Uaîét • ) oo de VUlit , Vntt ftmmes a vtrs Us Meni , 

qui etl vo ProiDontoifc de la Laconie , cotre jQui hachts vu ftns Us mentant’ 

lequel & Tlslc de Ccrigo » ou Cytherta y & Ec c'cH par ce mot que ViJlC'HarJoüia a dc> 
celle de Candie, eft va Oerrok de mer , & iîgné l’cmboucheufe de la mer Proponcide, 

TQ palT*SC cres-Jangereuz pour Lriiuulresy i qui fc décharge en la Medirerranée. D'oà il 
caoTe des vents contraires , dont il cft ordi- faut pareillement corriger AIEieric qui T appel- 
sairemenc agité --U'oi^ vient que les nau&a- XtBàdeian* ^ au lieu de But daiu\ comme ea- 
ges qui y toot Cteqocns ont donné Iko an core T fiadotparUttm de Guillaume de Balden- 

prooerbe Grec rapporté par Nketas /« Hatu zect , lors qu’il parle du Bras de S- George; 

/■ !j. C’ )■ Maxi’w ituda-iat m««> j^br Bracbittm xnlgariteT Busta Cat^antlnapdh . 

tt • V’ 1' Anthol- Grecque Ûb’ ilj. cap' nxij. 9c ta»a dicitar , ea qaad fuper Ipfum in Uuart {Ta- 
ie Géographe Nubieu iv- parte CUmsth iv. rapee egregia Clnilas Can/lantlêapalit fitnata /t. 
Nicole Huen Carme en fet iain&tt Ptregri où ie ne tais pas de doute qu’il ne t'aille point 

matlens , en a donne vne dd'eriptioa exacte , reflkucr Borrv, qui dl le nom que les Grecs 

eo ces termes: MaUe efi vn grande reçent & les Turcs donnent encore i prefenc 

en guife tret-ajpre , cantenati cinfujnte mille aux deux Détroits de la Propontide , l’ ayant 
paffeei : dedans U mer fe ejlent par teUe riguem ■ emprunté des François qo4 ont tenu quelque 
Car U femble que U mer fait armée panr rvm- temps 1’ Empire de Contlanttnople : Gdhusllb’ 
katre Ut naues qui veuUnt paffer de Mætdaine j. de Bafp. Tbrac. de Leuachuitu In Pand- Turc, 
en Creçr , en debaie^ tf üatet ^ que Ht pafjênt cap- cxnviii- aiTcurans qu'ils appellent les Dc- 
par T>» Carnet de ettte grande rmntagne Haiea , iroits du Barporc Â de 1' HellefpoDt du nous 
qui ejt faurdant delà mer, ^ mante iufqueiaun de Bsgu/s, c^eft i dire. Bouche • V- Guil- 
rlutf. duquel la fammitê 9f U chef en hjuer (f laume de Tyr tih. i). cap- vij- Sc le Gec^ra- 

en efié efi cauuert des ne^et , tant que les veatt phe Arabe iv- part. C/im. v. qui ont traité du 

fe reneantreat en keluj maw , que ils faut la l>écroic d' Abyiie. 

ifNT faute canfuje , faute nauigatian daugeteu- L! Btai S- luge - ) A proprement parler , 
fe tf fart diÿkiie : Car quand la uane a eu vent le Bras de Saint George cil ie Détroit du Bof- 

prapice iufquet au paffer, fi fit que la prauimet porc , qui lepare l'Europe d'auec 1* Aile vis 

fa telle dtdani paur prendte l'entrée , fin au fept a vis de Conftantinoplc ; Sc dl ainfi appelle 

oa huit ventt vaut rtneantrer par telU autrage à caufe du MotuBcre de Saint George , fur- 

que farce efi de retunner- Et de Ut vient qu'au- nonnné de Mangana , qui ciloic ba(U hors les 

eune fait Ut nauet faut ta trait m quatre malt murs de la Ville fur te riuage, de à rc.nirée 

fans paffer, âce- Et peu après: Jl efi niaffaire du Detrok. V- Guillaume de ‘Tyr lib- if cap. 

de paffer au plut prêt de Halea , à taufe qat vif / *x- e. xxiv- Souvent neantmoins le Bras 

la largeur de ta met peacbaine , adiaceute , «• de Saint George fe prend aburmement pour 
taniainte efi pleine de pttuet raebet , tf par toute U Mer de la rroponcùlc emermée en- 
tant fammt va ne feaurait pat efebappea. cre les deux Détroits; comme dans Ville Har- 

LxlV. léitre- ; L'isJe d'Eubée, dite dans dodin eo céc endroit , de au N- CLXii. pla- 
ies derniers (tccles, de Negrepone ; laq'aeüe çant la ville d'Abyde fur le Bras, quoy qu’ 

viot peu après la prUe de ConfUotinople en elle Toit Air le Détroit de rHcMcrponc; de 

lapuillânee des Vénitiens . V. Blandut ^ Qefi- ainA bien eslolgnéc de celuy du Bolporc. Le 

Penet- de Paul. Rbamtnf. Ub, vf de belle Can^ Moine de S Marian d'Auxerre : Veneti per 

fianunap- v. médiat fuHat firiSiaeti mûrit , quad Bafparus 

Indre ■ ) Andrat , isle ^ la mer Egée , la vel Bracbium S. GeargiJ dititur , Intrépide tu- 

première entre IciCycladea. MarcDandaleU uigant. L' Abbé d’ Vfperge : f^«iarr/lt/ ryrrauv- 

prit au même temps , que Raunnut de Caneriittt quaque reglanet xfque ad palmdem fine finum ma- 

celle d'Eubée qui en ekl voDAne*-. Blandut- rit , qui Bracbium SanSl Geargi} dititur deux- 

LXV. Bvbe d' Auie- ) C'cA le Decroit de fiantes . iaeabut Je Vitrïaca : R.llefpantni qui 

Selle 6c Abyde , qui. porte le uoen de cette badie Bracbium S. GeargiJ dieitur. Vincent de 

derniere place* que les Françoisde cesrteclci Beauoais r Flutnintéilaexanerantur inmarema- 

là appelloieot Anie • Car c'eft ainA que l'edi- #aam, quad Grucit Bracbium S- GeargiJ appel- 

tion de Lion a en cét endroit * de aux NN> L/ar. V> lAnnctau- e- exxvHj. 

CLXII. de cLxv. laquelle en cela cft plus cor* Cbilt eu lagrantmer- ) La mer de Propoo- 
rede queceite de Pan», qoi porte d'iiaricjr üdq fe dA:)iarge en . cette partie de la mer 

& ailleurs* Ce que ieP- Dootreman-n'e pas Mediterranée * nommée Ægeum mare , ou de 

appcrçeu , tournant ce mot par celuy d' AnI- [' Archipclade * à l' endroit du Détroit d’ Aby- 

Edit. Parif.eum, ou Ovaans. 11 faut aulB corriger de ia P de. Les anciens appclloient U mer Medicer- 

pag-nis. EpiAre du Comte de S- Pa*il , lequel parlant fanée tiare Mqgnum , comme Turnebe a ob- 

de ce Détroit , la noiumc Bueteaaln * au lien ferué lib. xlu- aduerf- e- xx- Hb- xx- e. xxvj. 

de Bucteauia (ainA qu’il cA fort bien impti-. mefmc les Autheurs du moyen &ge ; FnUber- 

mé dans Gadsfrid-. iùnaeb- ) «oinme ■ encore 1* Carnat. tib- tj- Bifi- Bleraf. c. /p. Ub. lij. cap. 

KiA- du Marefchal dn Boocicaut , partie ii« x«.t 1 p. llu.- -> j 

ch. IV- p. tpd. où cftmalefcric Aine, aolima Peuert la rwrdie. ) Abyde cA vne ville de 
d' Auk , qui cÂ le nom vulgaire d'Abyde, fol^ T AAe, que Ville- Hardouin appelle Turquie * 

uaot Cafialdut « qui eforit , qu'erkcore ù pre\ parce qB’cUe.cfioû de foo temps pour la plus 

fent on l'appelle Auea, ce qui approche de La grand parc occupée par. les Turcs ; quoy que 

prononciation du ff des Grecs recena .* Mef> lors Abyde de les villes maritimes qui lacon- 

mes * quelques AnheuisLattaa ont eferlc daS- fineni fuifenc en la puireiTion des Grecs. 

Bifideexilladui au Heu i' Abydut • Et dans vn titre de LXV1> Sipeujfinvair fituri leBrat S-brge, 

S. Martini Charles Roy de Sicile de l'an MCCLxVil. qui dcc- ) Cuiilaoine Guiart fout l'an uccxi.ym.ptfj. 
Papu inCal- eA ao Threfox des Chdrccs du Roy* & donc vfe de cette façon Je parier : 

leélan.Anafi. i’ay la copp«', k Détroit d’ Abyde y eft nom* i.#r/ la mer feurie, 

p. Sq. mé Bucca Auidi . A'jfone i» Mafella l' a paitil* Et cauuerte en diuerfei margei , 
lemenc nommé Frttum Abydanumt Be net, de batiaut , â* de barget . 

ÿuit mada Sefiiatum pelagui, Ntebeteida! Hellet A Saint Efilenne . ) Ltnnelaniut la Pend. 
aCquat , Abjdeni fifta quie mtretur Spbetbil Tare. e. xxvj. fait mention de ce lieu * qu’il 
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place for le riaage «le la ProponcUe % à cloq 
miiki «le ï Htpmpfriium, ou «lu Chafteto de< 
fept tours» «lui en i l*vne des encoigouret de 
Conftantinople. 

CtJ bais ssms. } le ne dis rien ley des murs 
de Conftantinople . eCperant que !' occafion fe 
prefentera d' en parler amplement ailleurs , 
comme pareillement «les autres lieux de Con> 
fiantinople • 

Et tes aitti dattt II f «m// tant- ) 

fuitbfrhu CariHttafu lA. h IBtrsf. tap.hf- paf> 
lant de Conftantinople , s’efcrie en cette for- 
te : O quanta Ciuitas ntbilb ij iKota ! qaat 
Mamaflfrim , qnttqut Paiatja funt la ta mïfa 
ff fabrafa^a ! quai ftiam in pUielt vtl in rk'it 
afier* ad fptBandnm mirabilia ! Guilanme de 
TyrllU'Xx. ch- xxvt- efcrit que- le nombre 
des Esliics ât Monafteres y eftoit lafiny : SsJ 
tf vrier» tstam lam fnterlnt tum eattfiut Smni 
Cr Eer/t^s Maaafieria , qnarum pena infinitus 
tfi munenu » Calnmnat ttiam traphttarnm argu-‘ 
monta » Ami qatstnt ttfmmfhilts dntentibas eum 
malais prtceribm gnarlr dtmlnat Re» 

ptragrauit . Le luif Benlatnm dit » qu'i1ya«)oit 
autant d' Bgltfes à Conftantinople que de ioura 
en r an Al^rk fous l'an nccij- enchérit par 
delTus » cfcriMm qu’il y en avoit bien cinq 
cens : Et trant infra mnru vrbii quinreatst 
eirrftcr Abbatia'y vtlBrtltfaCpnuentuaht . Bref» 
te nombre eftoit H exceftif » que Nicepbore 
Phocas» & après luy Manuel Comnene furent 
obligez «le faite drftenfe de les augmenter » À 
aux Moines d’ acquérir aucun fonds de terre, 
ainfi que HRttat CbaniaUt in iiamuU lik vij. 
cap. Hj- 

Ere ftuutraiae. > Guillaume de Tyr liu. tr. 
chap. i»l. I»/ra qntm Çr ia antult 

ai^am fit a tjl prssdBa Cfnitat , tilm diBa 
B/tanlInmi lacui IgaabUh , 6f imtr Tbraciamm 
^rbti quafi n»vtftm.t , nuits ampiiatarls 
fvlkiore Infignita , Pxikcefs Pro- 

VINC1AR.VM faBa tfi , tir imperlf famiUart 
Jemkilhtm , Sam^e feniarii dr inalden/^ 

tr dignitath prnrogatiujm. 

OsKqnrt fi gram. afaitet no fin omprit . ) Ce 

3 ui a fait due à Qténshomi sap. xi*, parlant 
e la prii'e de Conftantinople : Vidorint igîiur 
alij qntliier bas foBum motianinr : E*a in •> 
mn-bu! hit , «HfC volab Bifiori«grapbit , t<e///J«io 
<1 Ptotit rofsruntna « nii me taie , «v/ r«m 
magaificum kgiffe canficoor ■ A’ ftr les Grecs fu- 
reur tellement furpris d’tne il hardie entre- 
prife des François , qu'eocore ï prefent î Etiam- 
fmm frtnmns . quanàU restrdamnr aa/dnimrum 
Cenfiantinepe/i Imptrii. Ce loni les paroles de 
iiartlntu Çrnfiat ha Tmteop. p. ajo. 

LXVll. Cataitrefoit i'mfofié. ) V- Ce que 
l’ay romirqi-« fur le N-xxxtv. 

il I a hlei tj prit . ) Ce font les Isles en- 
tre Conftancinop e & Ovalcedolnc, donc ntrus 
euons vnc exa..le deferiprion dans P. Qyllinr 
llb. iij- de Bifp- Tbrae. eap. xi). xUJ. aie- & xv- 
El ht bafthfi dot Efcnt^ ) le fuis du fênti- 
Btencde Vtgenere. <)ui dAhue que ViHe-Har- 
doQin a entendu «lefcrirc en c£t en^oit , te 
au M- xxxri ri- la Paiwftbde des nauires ; c'eft 
i dire la fuicce & rangée de Paoois , ou grands 
Boucliers , que les Combatans aooienc cofttu- 
snc de ranger le long A au deftus do bord do 
vaifteau, pour cftre counercs, A à l’abry des 
traits des ennemis : ce que V Empereur Leon 
eafes Tadiqoes c- xtx. ^ xt. appelle avaw- 
r« raïur . latersiu Aatbat Hift. Biorof. a Bow 


} \atfa sditui , p. sié?. M fitperiooibiu vem *abu- 
mis sifpri par ^nm difponuntnr eaa/er 
f etn^mfati } v in hm (*nfidnwt remigt. 


Spath hberïme dimietnt , qnj ad pngnam in fn- 
çemn ennfifinnt . L’Autheur de T Eloge d' 
EmmeReyne d’Angleterre l t‘ Soi qnld mao 
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SJéi lattra Oarhtarum memaotm , ma UM^a ar- 

natitHt depiBa eajasibiu , tenon etiam ameii 

mrgtniilfqne afpera fignis . ic fib. ij. BemM ibi 

fcutmtm tanta généra , W euderei amninm papn- 

latum adejft agmina . Tantut qunqut deear inerat 

puppibui , vr intuentinm bebetatit luminibm 

fammoit magit qutm Ignea viderentnr a longs EiH- Tarif. 

afpkiemibai . SI quand» enlmSol illis Jubar im- par. ata. 

mifenlt radlarum bine rtfplendnit fulger arm»- 

rum , L'I/ne ver» fiamma dsMndentium tlfperetm . 

Goillanme Goiart «tefcriuaot l' Armée nanak 
deaant Zirlczée , commaudée pari' Admirai 
Grimauld l' an Mcrcrv. 

Quant eil dedans Ftasnens shaifirent^ 

Qui en leurs nés les attendirent ^ 

Où tant tt bannières eneilnts 
Vrai enarmés à ouates fines , 

Enuh»n Us b*rs efrandus , 

Lanses droites , Bjeus pandas ^ 

Elans baubtrs , eeruelieres gentes , 

TatUs f qui puis furent en ventes . 

Plus bas : 

Vrssj Diex eemt etle batalüe 
Chemina par femblasu i sériés , 
pointes dtt>ant fout sosenartet , 

£r au defous eUs erenekures^ 

Dr riches dras à euarmssres ^ 

Alaebiés somme à bafioaeoaus , 

Targes , banlerts , ptnoaeeaus , 

Stloas St que Us nét brandeteut , 

En mille partis I fsettUrnt . 

De loiag les voit on ondoier , 

An* eitntans font h foudoitr ^ 

^i or ne prnfeat pas à dames . 

Garnit sT sfpées tf de lances. &€• 

Vegece lie. ». ch- xt». dit, qu’on fe feruoSt 
i cét eftèt dans les nauires de forts boucliers: 

Ssuta qutqut Va.idhra propter iSus tatidnm, 

& ampliera fumantnr propter fdlees tr harpago. 
nés , aliaque naaalia généra teioram . Faochet n 
Ihi. II. de la Milice Françoil'e noos apprend, 
qu'en France on appeiiou ces fortes de boo- 
ctiers , don; on fe lerutut pour compofer la Pa- 
uelade, Talleuas y qui eftoit Tneefpecc de boo> 
elierfbrt & efptls , & à l’efpretrae des traits, 
dards, tc autres fortes d'armes oftcnftues: d' 
od Guillaume Comte de Poniieu fut farnoa- 
mé Tmltenai , propter sbaitirm , ainfi qg' efcrit 
Orderk Vital lA. viij. Ces Taileuas fitreut 
par après nommn PouoiSy d'où les Grecs re- 
cens ont formé le mot de utuir^m qui ic troc- 
ue dans Imx. Caiumr ta narrât, de betloCom- 
fiantiuop. p. i »4 & les François celuy de Pa- 
uefade , «fui en deotcuré d la partie funerievre 
douaulre. ftir laqucUe fe rangent les Mldats» 

Ces boDcIieri y eftoient dirpoiëz en telle for- 
te qu’ U y auolt »n efpece entre deux, par le- 

3 uel le Midat tkok Ton c«wp , puis fe lètirok 
erriere Ton Pauois , qui le tenoit 4 l'abry de 
le couoroit des coups de l’enncmy . D'où 
»icnt le mot de pauefeher elt pris dans 
noftre Langue poorcouorir. Ainft Beliflalre, 
dans Peocopius bb. iij. de bell» Gouh. éqoippa * 

quelques vaiftcaiac dans k Tybte. qu’il gar- 
nit de mors «k bois perces de dîners trous , 
par kfqocls les Soldats posvr«ùcnt tirer fur 
rannetny , db eftre à conuert : ùfiu^podi r» 

^fixaeimt «/>:•»« fysàms erpAduKÙs it Tlfiff,» nsr 
d»M, <iV Çux/w rujfùr Tprnuan uemedptrUf 
lr«M Sé /SdiLSir Hiurta/iim itiôfSt eft'ei i^ara 
do • De manière qae les Piuois ^aot ainfi 
rangez le long des bords des nauirer , ils ref- 
kmbloknt aux créneaux des murailIcscksTil- 
ks.' Et c’eft ce que ViJlc-Hardoiitn a enten- 
du par k mot de bofehe , que Faochet dit fi- 
xnifier cran ou ereneau. Guillaume Goian par- 
k fouuenc de ce» oanires creoelées . Eo la »k 
de S- Looys: 

B‘ a elt gent mtrmilltufe fouk ^ 
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Strrtemtnt amaeeln^ 

En diufft v*S>nHi crentUx- 
SoJi 1*41) MCCIV< 

Ci nt funat mit uactUs^ 

Wt vint-hait an irant ^ htltt 
Kirhei pUifaju tt tntUui 
Et dt tmu ttfin atatUn ^ 

Pour mieun deftadn fn’ t» nn frél^nt • 
Ailleurs : 

A fuime nez rafemble Mntet , 

Dtuaat en font iei mefiret pointet 
À cbnfeun ^ut tuibsfitlétt » 

Et dt tout afin crtntUet . 

C'eft auflî pour cette ralfon que Tbadonu 
Prodnmui In Rhodnnte Uh- «• compare certe 
rangée iJe Paiiuis aux creaeaux des inuraiitcs 
des tours & chaHeaux , que le vulgaire dit 
céc Autheur > appelle les p/a/ dtt mutailUi ^ 
en ces vers: 

A*» t' iV di/Tùt <1^ Tiitifurur niKur^ 

IlAvâbV wafifùforo (tntfùt dmitur • 

Km vm/V* Soutdi diipit tViv«ri?tX«r . 

A>vi> ydf mufdr •imitorr ieiii fsi'vM, 
nAarvio iiuidir dx* Tôt ifomiH. 

Avnof i't te«^tr mooitmr y 

O!» TU mxmt J*pa nj»' dfS uvfyimry 

Ae' •r oirùoti drteu 

Taxât ôtimai mita no Ai>«. 

Tas/nln pit ùx^t « TQuIftts nU iàit- 
Sur les derniers lîecles ces Elcus eftoicac ar* 
moiez des armes des Chcualiers ; c'eft ainû 
que Cantaeuzene /ib. IJ. eap. mJ. les reprefente y 
lors Qu‘il deferic l'armée du ieune Andtonic 
pour U conqacHe de l'isle de Chio : Km ni 
w* m *M liapTuono Tfit no' fuyaXounTie$_:ot y 
ni «MfWuaTi iuoftomi tSieu mtfntwuou y {t nt 
inyait ^ imitér ’ iam yip i ^ ind 

VI dùyvât y a} ^r>«Xa taamftitui • & le S>re de 
.loinuille en rHilloirc de S> Louys , parlant 
du Comte de laphe .* Sn gsUie efiolt f«utt pein- 
te if dedans if dthort i Efeu^out de fit nrmet . 
V J aueit bien trolt cens Karlniert en fit galà y 

Î ui ebafeun £ eux perrair vnt targe i jet armes . 
In pourroic aufti rapporter à ces Armoiries 
ces termes de VÜIe>Hardoûin : Cbafittnt te- 
gnrdoit fiet armes telt etm i /uf anulnt fue de- 
%enfent , f va par tans en artns mefiter • c' eft 
à dire, que coacun iectott la vtod far fes Ar* 
jnoiries, pour s’animer à la deffenfe , par U 
réflexion qu’ H fadoic far la vertu de fes an* 
ceftres : Soient tnim ndsilUatis In^nla y ad p*^ 
elara gefia maiornm at landabiiia oper.t gerero- 
fos animot promocart y dit Vn Authcir • C^ux 
qui efloient commis pour border le nainre aucc 
leurs Pauois , font rioiamez Pauefe^ntt dsns 
FtoUTart y tr> toI< cb. xiit- Or r Ihen 
menbrt £ enutrta trois cent gai*' ' touies garnies 
tt pmuututs de gens £ Armes , £ A-uaufiriers , 
éf de PaueÇcbeurs • 

IfXVlIt CékHdoJae- ) cbafreden , 
tâ/y c(l vue ville Gtnée à l’o». wiWe deCoo- 
Aantinoplc • de laquelle elle eii fe>>iré par le 
cralet du Bofpore d’enuiron dix railles , alnli 
qu'efcric Leaaclaliu - JLes Empereurs y balli- 
rent des Palais & Mailbns de plaitunce , od 
iU fe retlroieot fooaent » i cauic de la Ulle 
afliete du lieu . & de la pureié de l'air ; ce 
qal s'apprend de leurs Cooftirurioi'ï • Le c'ér#- 
•trs» dJenandrimm fait tneotion des Palais de 
Cbakcdoine en la vie d'Btratliut , fous lequel 
ils 6tret3t ruinez & abbatus par tes Aaaresoa 
Hoogres . Mais le ieune Ikratlhtt fon fils les 
reflablit , ou pluflôt y en fit confiruire de noo* 
ueaux, aluC que nos apprenons de Nlcepho- 
re PacrUrche de Cooflantinople In Breuiar. 
Cette ville eatautrefols vn port capable de 
coDtetiir pluficurs vailTeanx » duquel Appian 
Akatandrin a parlé In Wt&rldeu - qui cfi celoy 
dont Viilc'HardoiUn fait icymestion* Apre* 


fent il o' y en paroift aucun , non plas que ces 
beaux Palais , qai ont eflé ruinez & démolis 
oar les Turcs: en forte queChalcedoioe aulourd’ 
huy n'eft pas plut qu' vn village • V- Prrr Gjl- 
Iht* tib- lij- de Bifp- Tbrac. e. n. Cf od U 
reprefente les aniiquitez de ceicc ville , & .te. 
eflac où elle efl réduite fous U tyrannie des"'*' 

Turcs • Guillaume de Tyr liu. tt. ch. xti» 

Leunelau- ia Panel. Turt. e- tnavH)- Theuet 
liu- XIX- de fl CofRvo^,raph. ch- iit- Prés de 
Clulcedoioe fut auirel'ois le lieu appelle pre* 
cnicrciDent A^'t, puis Eufiaiann y du nom du 
Conful iCufiaiut , qui y fit conftruire vn fu* 

Mbc Palais, & vne ^life en l'honneur de 
Saint Pierre de Saint Paul , qu il fit deferuir 
par des Moines • V- ce qu’en eferment /««•• 
men- /ié- viij. eap. tevi). Soerat- lib- v)- eap. a*. 

"Nifepbor. Cailifi. lib. xiij. e, jtp- Proap- lib- }- 
dt Mlo Perfi Cedrta. in Artadio , Gljcat ia Coa- 
fiantin. Porpb- 1’ Autheur de la Vie de S- Icin 
Chryloflome , &c- 

S.utairt • ) C'efl la ville tppelléc des an* 
dent Ckryfiipolu , ainfi que Viraaztt l- }. c- 
nxxix ôc P- Gflllus lib- lij- de Bofp. Tbrat- 
cap ix- ont obferué • Elle cft alTil'e fur U ri- 
ue d’ Afic oppofée au Promontoire du Bofpo* 
re, fur lequel le Serrai! du grand Seigneur cil 
balty , dont elle eil feparée par te tralcA, 
qui efl d’enoiron vn mille en céc endroit 11- 
Ceeheaus efcric que PbUippicuj grand Capital* 
ne fout r Empereur Maurice , duquel U auoic 
ei'poul'é la fsur nommée Gordie , fit confirai* 
re i Cliryfopolis vn Monafierc dédié à la 
Vierge , de des Palais de lardins magnifiques 
pour y receuoir l'Empereur & fctenlans- Ce 
Monaficre fut appellé depuis de foo nom M«* 
mafiere dt Pbilippkut y ainfi que noat apprenons 
de Scflitvt en la vie de Leon le Philofophe • 

Kiettas en celle de Manuel , dit que céc Em* 
pereur fe plalfole au Palais qui efi auprès de 
t>amalis y à caufe de ta pureté de l’ air , que 
l'on appelle, ce dit-il, Scatarhtm , v«h omtA 
Aa^a A<r aex*»n imuKiÇôitmt , i Sawrv'Siiv ôro- 
fuH^urrat - Ce qui fait voir que CbryTopulit ne 
changea pas fon nom fous les Francis , com- 
me le meffflf Gyllius s' efi perfuade : Cbrtf»- 
polh namiae aatlfua txolelo iametadum voeatitr 
Siuiariam ; aefiria a Francis at alipuamdi» Bf- 
zantlo hHptrantibtts Cbrjfioa appellaatibus Sen- 
tum y an poiiut a fiaslene mtlittm Scutarlorum • 

Auquel lieu Gflliar ne s' efi pat apperccu qu' 
il re s’ efi pai parlé en France de Eicut, 
depuis le Régné de Philippes de Valois, fous • • aatu- 
leque! on commença à forger de la Monnoye ^'"P' 
d’or, où l’on fir ctnpraindic 1’ Efeu désarmés 
de France , d' où le nom d' Efeu efi demeuré 
en France aux Monnoyes d’or de nos Roys, 
ainfi que Papyre Maifon a obüerué hb. iu An- 
n-b Franc- l'efiimerois plufiùt qu'elle aurolt 
eu ce nom , à caufe des fabriques des Efetu 
de Boucliers, qui aiiroieuc efiéeiiablies en ce 
lieu lù par les Empereurs , d’où elle aurolt 
cfié furnommée Scatariay comme pluficurs au- 
tres villes de r Empire; lequel fumom luy fe- 
roic demeuré aoec le temps au lieu de fa pre- 
mière appellation • V> GjU- lib- üi- ele Bafp 
Tôrat. cap- ta, Leuaelatt- tap exavtil- Jc Juger. 

Busbef. ia li/aere Amafiaaa- 

LXX- Alla eafiaJam par terre - ) Nir/rx/dk 
que la flotte des François de des Vénitiens ar- 
rhta de Corfou au Bofpore de Thrace , de qo’ 
elle mouilla l'ancre au Porc de Chalcedoine; 
que de là partie à la voile , partie à la rame 
elle vint aborder le rniage oppoQce , vers le 
lieu appellé ArrXMi»>«ar , pendant que les plus 
grands vailTeaux, qif il nomme Btamonts , s'ar- 
refiérent au Porc de Scutari • Le Comte de 
Saint Paul dit la mefmc ebofe en l’Epifire 
qn’ii elcriaU aufdiet de U première pnfe de 
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Coaftincinopie: Iw-* ffr illuJ frcttm nMuiitn^ 
Ui tfMafuhmi Btacbhtm S- Gft'fO i ptrium 
eeflimt aà fifpunm ttftam wrfiu , f«i 

p$rtui éifin! a CtnfiéUUiMptll loua VM ■ Auquel 
endroit il n'y i pas de douce , qu'au lieu d' 
IctMiMO il faut lire DiploeUntum^ ou 
qui cil vn Porc aflis l'uf le craieÛ du Bofpo> 
re , du cofté Je l’ Europe » dillanc de Cooâao- 
cinople d' vne lieue , ainfî ippellé à caufe des 
deux Colomnes qui clloienc esleuées en ce 
lien , comme Nkttai cfcric in Altxl* lib- 
ili. tnp. tUI' lequel aitleurs fait mention du 
paflage de du liuage des Colomnes : Jlf 

kjariM* y Ki9n«r »7«r> In Andrtn» lib. U. <• */• 
in ifaxeie lib. J. t< iU- V- LtuacUu- Im V^nd. 
Tmc. enp- fnxvlii. (3 {cxUii. Alberlc dît qu'ils 
moûillerenc l'anchre à tu lieu nommé Sp<cn’ 
Um vit i vis de Conftantinople • 

Enf ft bttbet^Unnt • ) L’ armée nauale des 
Pelerios arriua vert Coollantinople le vingt* 
cinquième leur de luin « fuiuam le Moine d' 
Aoxerre • Qfrgiiu AertpoUia dit que ce fut 
vers le mois de May • V- ce que i* ay remar* 
qo« far le N> CXXIX- 

Rdit. Rarif. 1*XX1. Ll Ca«as Orxi • ) Entre les Italieni 
qui fe crolférent aucc le Marquis de Mont- 

' Urrat , lacques de Guyfe nomme va Comte 

de Lombardie , qu'ii appelle Je Comte Am* 
broife de Malefpinei qui poorroit eflre celuy 
que Ville*HardoiIin appelle le Cemve Qrat , 
qu'il dit auoir elle Comte de Lombardie* V* 
le N- cxciv. Il cH parlé vers ce tomps*li d' 
vn Vvlllelmtu <îra|^r entre ceux qui acenm* 
pagnerent l^iépold Licmenant general de l'Em- 
pereur Frédéric en la guerre qui fut entrepri* 
fe contre le Pape Innocent III. au fuiet du 
Royaume de Sicile « duquel le mcfme Inno* 
cent fait meaeion au fécond liore de fes £pl* 
{1res p. ;ap, mais le titre de Comte ne luy eft 
pas donne . Le P. Dovtreman in Cenfiantiaeptl. 
Bell- lit. V. exp- iil. ^ vU. eflime que le Comte 
Gras n'cll pas antre que le Comte de Blandra^ , 
auquel la Rc^^nce du Royaume de ThelTalo* 
niquot & la tutelle du ieunc Demetrius fils du 
Marquis Boni face fut deferûe , comme proche 
parent de Demetrius : car ce Comte efloit fils 
de Guy Comte de Btandraz , qui auoit eipou* 
fé la tcBur de Guillaume Marquis de Mont* 
ferrât, porc de Bonifacc, félon Guillaume de 
Tyr 1* XVII. c. 1 . 

Li Ujiednx . ) Mkixel Strjphnut , qui auolc 
époofe la fmur de l' Impératrice , ainfî qu'eferit 
Jdkttéu in Àlexl» lib. ni- en», ix. auoit lors 
cette dignité de Grand Duc ou Mi>«x âiJé « 
que Ville-HardoQin a exprimé par le mot de 
M^iedu* , laquelle eftolt en ce tereps-U 1' vae 
des principales de J' Empire d’ Orient , de dont 
le commandement s'eilendoie fur les armées 
Nauales; ëc en cette qualité auoit fous foy le 
Èi.,£Èuu DfMxeariut Cl<^t , l' Amiral , Proto- 
comité , les Drungaires éic les Comités . V. 
Ctdin- À eif- e^- v- éf ib. Grttzer. tf C*cr. 
Guillaume de Tyr I, xx- c. xiv. de xvit- l. 
xxif. c XI. a pareillement exprimé cette di* 
-gnicé par vn feul mot Maiedxtai ; Kcniamla 
par eewy de Mxideku , de ie me perfuaderoit 
TcdoDtters qo'Oihon do Frilîngen tib, \t- dt 
Gefl- Ftldrr. tnp- xtAlk dc apiés luy Gnnibe- 
rxi, oorrntcaou parler de cette dignité par le 
mot de Mfefndecus ^ aufC biçn que Michel Pa* 
leologuedans vne EplQre qui fe voit dans 

fous l'an MCcLxxvii. N. iv. par ce- 
luy de Mx^*dn» 

LXXIJ. Nie»lnj Reux • ) Noble Lombard, 
, comme l'edime de la noble famille des 
originaire do Parme, laquelle s’épandit 
•vers ce lemps'U à Bologne , Rauenne , de au 
Royaume de Naples, d’où ellepaffa au Coro- 

fe de Propence* Sanfouioo qui » donné U Gc« 


nealogie de cette Maifon /. |. delU trig. dellr 
/nmigUe Vluftri et itatia , dc U commence par 
vn certain Orlando Podeflac de Parme , qui 
viuoit vers l'an MCXXCif. ne fait point men- 
tion de ce Nicolas . ^ 

LXXV- Et fu It penlemeni à ebeaal • ) A ' 

la mode des anciens Gaulois, qui venoientau 
Coalêll tous armez : Ctefae de Bell» Gall. I- NI. 
t. xliU hixitu 4 xxi. Idicel. BetMetUea. apud 
Steb- 

LXXVII. Ànfel de Kxiea - ) 11 efloit iiTu 
d' vne cres-Qoble dc ancienne famille de Pi- 
cardie , laquelle a poiTedé la terre dc Seigneu* 
rie de Kaieu , aUTlfe fur la mer prés U ville 
de S- Valéry dont elle releue, airtC qu'eferit 
du Tillet • Le premier que i'aye trouué de 
ce nom , ell Baudouin furnomme de Caibet ^ 

Jeqwl aoec Roger fon frère fouferk vn titre la Bill. 
d’ kiiflacbe Comte de Boulogne de l'an MCVir-C^xe. 

En fuitte paroifl Atneldut de Caibcca vaillant 
Cheualicr , que Baudoüin II- Comte de Gui- 
nés eboUit pour Gouverneur d’ Amnul fon fils, 
vers r an MOXXCl. ainfi qu* il fe voit dans Lambert. 
Lambert d'Ardrci , de »c crois que c' efi le mef- Ardenf. 
me qui efl nommé Atnalfut de Kaieu dans les HiO. de 
titres , de qui viuoit peu de temps après , r(a*Guiues, 
uoir l’an MCXCVI- efiant lors marié auec Alix 
Dame de Bauelinghen , de laquelle il eut en- 
tre autres enfans Anieau ou Anfelœe , qui cil 
celuy dont VilIe-HardoGin parle en cet en- 
droit , Guillaume Sceneur de Bonilleivcourt ma- 
ry d' Elilabeth de Carency , de Arnoul de 
Caieo , tous qualifies Cheualiers > Il cA fait 
mencicm de Guillaume de dc fa poAcriié ca 
l'HiA de la Maifon de Bnhunc liu- ix. cb. 

VI. Arnoul viuoit encore l'an Mccxxviil. de 
de I' vn d'eux lAît la famille deCiieu, donc 
la Gencalogie eA defcrice par A. Dtichefneaa 
iticfinc lieu,' de par Louuec és Grncalog'csdes 
Mailous de Bcauuaifis . Quant b Anii-au de 
Caicu , qui eA nommé entre les Cbeuallcrs 
Bannercts qui viuoicnc fous Philippe Auf.u- 
flc . A. Duchefrw a enj que c'eA celuy <!“• e<ff. ail- 
epotifa Eudocie fille de Théodore Lafcar» 
pereur des Grecs, ainfî qu'eferit Albvric fous 
l'an Mccxxi. Mais le P. Ooutreman inCen- 
fiantiatpd- Belg. hb- n. eap. vii- eAicne plus 
vray-fcrabUblcment que ce fût fon fils , oti 
fon petit fils* Geargixe Aer^t»!. e. xxiv. (3 xlvik 
a parlé de ce dernier , de fe nomme Aro.- 

d'i-lUti' . 

LXXIX- R^ert de Rençel . ) Claud. Htnu. 
reut in Aug. Vamu an. mccxxiii. fait men* 
tion de Gérard Cheualier Seigneur dc Ron- 
€®y » eA le mefffle qui paroiA en l’HiA. , 
des Comtes de Dreux d’ André Duché ne p. aï. 

11 y eut auAi vers ce temps-là la famille de™"® •“* 
Rofoy en TieraAe , de laquelle furent P- 

naud furnommé eieRafet»y qui fonda l’Abbaye*^** 
du Val de Saint Pierre aa Diocefe de Laon, 
de Rofoy mentionné dans Rigurd & 
r HiA* de CbaAillon pag. mais te crois que 
cette maifon eA différente de l'autre. 

LXXX- El lùter lue mi fui furent de te 
Mnnt-Cenii, ) lacques de Guyfe met encre ceux 
qui prirent la Croix pour le voyage le Com- 
te de Sauoye, de le Comte dc Brixie, ou de 
BrefTc ■ Les HiAoiret de Venife oomrrwnt le 
Comte de Sauoye Louys, Pt iiouAcot ^'il 
fut l’vn de ceux qui éleurcot l' Empereur Bata- 
doüin,- maisi] eA conAanc qu'As fe font mef* 
pris, dc que ce Louys Comte de Sauoye n'eft 
pas aoerc que le Comte de Blois . 

LXXXllI- Litbeuai cenert ^ exfelê . ) Les 
DeAriers , ou cbeuaux de batailles des Che- 
ualiers Bannems dc Bacheliers cilolenc ordi- 
nairement couucrts d'vnc grartde houfTe de taf- 
fetas , ou aatre legetc étoffé qui leur battolc 
juTqiiCs AUX pieds , ornée dc remplie de leurs 
armoi* 
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trmotricf ; laquelle auHl bico que U cotte d’ 
armes cOoic la marque de Cheualerie . 
dus Ltsbef- appelle ces cheuaux aiafi 

harnachez : VefilS9$ tqmu , iss Lssd. p. 

jl9- PsUiaîù! . Le Ruman des Loherancs: 

Bitss sttfssst fur fit gsunt drfitier ftifi , 

9t tmert tf ttfie , tf errpe^ tf pis • 
.Voyez Guillaume de Tyr Uu- xiti. cb xxvtt- 
Froiti'art ii* vol. ch. cxi.li. iii. vol. ch xr. 
Moollrclec i. vol- ch. xiv. la Chronique de 
Flandres ch- xxxri. Les Grecs pratiquèrent 
parcillemeoc cette coOtume ^ couurans leurs 
cheuaux de guerre & de ceremonie de cou* 
nertureit qu’ils appelloient XwytrfâM.Tm ^ oum* 
■ Il o'appartcnole qu’ i l'Empereur 
d’ auoir des coouertures de pourpre fur fes cfae* 
oaux . comme rvous apprenons d* ànssu Comar* 
mt l». j. if. tir f. Jâtxiai- de Kiettas tu Alf 
mi» ÀssitU Hb. si), cap- f . Kiitphur. Grtgw. lib. 
ix. Ats»p»tita , de Pbrainet tib- Ht- <ap- stlx. 
Pour l'ordinaire elles eftulent parfemées d'ai* 
gtesd’or, qyi eHoient les Armoiries de 1‘ Em* 
pire . Le mel'cne Pbrasszes l. Ij. r* sev- âc G»dJ~ 
mu de Ojf e. tif. lir mvij- les repreTcnteot de 
la forte . V. Cedrem- ad U^. Uauwit. if lib. vl). 
f. sud/l lictr» i» fttHis tf efuefir. StlL tbr. 
M- xi. 

Lx ttr da Gatafaj . ) Entre les quatorze Ré- 
gions de ConHancinopie , la treiziéme eftoic 
au delà du Port» appcHée premièrement Sjex^ 
puis hsfiissiassx t du nom de l'Empereur lulU- 
nian , lequel la première année de Ton Empi* 
re luy donna le drolâ de Oté , fuiuaot le 
Cbrmk»» diexamdriuum • Ce qui pourroit per- 
fuader qu’ auant ludinian elle n’auoU pas encore 
cfté comprife au isorobre des Régions de cet- 
te Tille, dt alnft pourroit donner faiet de croi- 
re que r Autheur de la Defcriptlon de Con- 
ftantinople , n' eil autre que M«rcc//iaar Caitter 
qui viuoic fous céc Empereur , dont il fut 
Chancelier \ lequel fuiuant ce qu' efcrlt Ca^io- 
dore : Dr DM» LeS. tap. xxrs. ^atuardeclm 
liMlis C»xJlaxtiM»pa/itasiam riultatem mixarij^- 
mm ssxfraiimedejcrlpfa- Malt particulièrement 
cette Région fut reconnue fous le nom de Pa- 
ra, à caufe quelle eRoit au delà du Port, de 
aux derniers lîecics , fous celuy de Gaiatba^ 
fans que i' on ait etscore pd décoiurir la raifon 
de cette appellation , qui fe trouue ordinaire- 
ment employée an genre mafculin dans Nice- 
phore ParrUrche de ConRantinople , Aer»ù»!l- 
ta , Paul Diacre , dtc. de ce que Ville-Har- 
doûin , le Comte de Saine Paul , de Alberic 
appctleuc Icy la cour de QaJaiba , elî nommé 
^pveMt dans Nieetas de Aeropalita , llsx/x''* 
dansZonaras i* Mkbae/e^ ritxa , dans 

Chalcondyle i d’où l'on recueille que cette 
cour edoit vne ferterelfe ou cbaReau , ainfi 
qu' elle eû defcrite par Niatsu lu d/exh Aui. 
if, lib. Ul. eap. X. V. Petr. Qylt. lib. tv. de T»p»^r. 
C»nfiaiuiss»p. X. 6f xi. dc Lâusulau. in PastsL 
Turc. cap. cxxvii. Attendant que l'occafion fe 
prefente d'en dire ailleurs dauantage. 

Où ta cbaistt femrit . ) Niceias me que cet- 
te chaîne fut ronpoë , dc le Port forcé par 
les François au mois de luillct, l'an dumort- 
de, fuiuant la fupputacioa des Grecs , vi m. 
DCCXI qui roulent à l’an de N. $• Mccm. 
B/ouÂs de Gxf. Vtntt. iiouRe » qu' vn vaUTeau 
Vcnklen ayant eR6 pouffé auec Impctuofité 
par la violence du vent Aquilon , la brifa : 
Claffcm itueriM betlo fxiasm infreffam ad Hast- 
rasta . tacusn Galatit , r rt^iosx opprftmm , bond 
Itssie a Crt^antUuptli iijlasuem rtmarata efi 
eatena , fiMm àltxhu fratrkida denfif^nsam 
fidiît ai wrHmÿv Uttsu tenderal (onlusiaam i 
Caienafue Jarrrim stùsi priât perrurntpl patsUt , 
^sum A^uUrne xauis Crtsta vesst» Imputfa cm- 
lldi^sm tft Immiffa , fuapfftt Jsmul bsismufut 
Ge^. de Ville-Bord, 


lltoM eadem httsanee hnpetu fueeidit • Et peo 
aprcï U femble dire qu' il y auolt double chaî- 
ne : Etdem itmpare Cis^ Vesseta ad Frrntra fr- 
bis e&asMoâa efi , ^uam p eatesta item altéra 
retardanu y tametsim istciufa trltemes vi^iuti pr» 

Virlàui deftstfabane , ttntissuat» tamtst perpétua 
duerum dttrmm p'xlit , & fc^a efi foreipe eale- 
Ha . Sabeilieut fait la meUne remarque que 
Blrudut de comme il iDl'erc fouuent en fon 
Hilloire les propres termes de Birudxs^ il s'eR 
extrêmement mépris es ce palfage qu’il n’a 
pas entendu, & qu'il a aiuû déguifé: Catesta 
IxrrrJn perrumpl sitx p»tusi , fUam Validifiâma 
Haaii ( Afutlasm vul^o xuacupatam feruxt ) Cm- 
ela restt» imputfa , maiHaftte fmtpt aditua ist 
ittomfii istueSa. Où U eR aifé de remarquer, 
que mal à propos il attribue le nom d‘dfaj/« 
à ce nauire qui rompit lachatoe. ayant vou- 
lu corriger dans Btandus ce qu'il dît du vent 
d' Aquilon. Ce qui luy a donné matière d’er- 
reur , eR le mot de Caetea qu' il n' a pas en- 
tendu , dt qu' il a crû fe deuoir rapporter au 
vent nomme des Grecs -Lerriu/ , ne l’eAant 
pas àuiCé que c'eR To nom de tuuire , donc 
le lucfme Autheur fe fore ailleurs plus d' vne 
fois , dc qjc Guillaume dc Tyr , Albert d'Aiz , 
lacques de Viery , de autres Eferiuains du moy- 
en temps appellent Cottu , ou Cjmr,, de d'où 
a eRé formé le nom de Pregate . Tant y a que 
Vilic-Hardoüln , le Comte de Saint Paul, le 
Moine de Saint Marian d'Auxcrtc, de Nice- 
tas ne font mention que de la chaîne qui fer- 
moic le Port : En forte que s' il v en a eu 
vne autre, comme ralTùrcnc Blaxaut , Sabel- 
iitut , de * Egnatitti , cc doit cRre celle qui L- a- de E- 
fermoic le Canal depuis la tour de Uoxgasta xempl. lit. 
iufques à la cour de Damalit : Nicetas nous ap- Venet. e.i. 
prenant que ]' Empereur Manuel fit conRrul- 
re ces deux tours , à deRein de meure vne 
forte chaîne , laquelle dans les occaAoos vr* 
gemes boucheroic l'entrée duBofporc, de cm* 
pécheroicle libre accès du Port. Q<J3neàrau- 
cre chaiue , qui eft celle dont parle Ville-Har* 
doRin , elle fennoit le Porc depuis I‘ Acttp», 
lit. OQ Citadelle, qui eRoiC à I* encoignure Je 
la Ville, iofqu'à la tour dc G.rhi&a: Etdau- 
tanc que la diiUnce eRoit grande , elle eRolc 
fouRenud par de gros pienx hchezen la mer, 
ainli que nous apprenons de 1a Lettre du Com- 
te dc Saint Paul : Istde perrexhmss ad fuatn- 
dont turriisi ftisifmom , in quo firmobatur eo- 
UHj fetrea greffa stimit , ptfita fuper ligua 
tranfurtfa mate irattfx.it Aat , attingeus f/f*e ad 
tiutret ciuitatir . Les HiRoircs Byzantines par- 
tent fouucat de cette chaîne : Zexarat , Sefiit- 
zr/, Glfcat ^ dtc. elcrluenc que fous l'Empire 
de Michel , 'Thomii lîri^eanc Conflaniinopie 
rompit la chaîne qui fermoic lo Port depuis 
iufqu’à la tour oppoGce . Paul Dia- 
cre bb. xxi. bifi- mlfc. dc le Triadi»H des Grecs 
nous apprennent, que fous 1' Empetcjr Leon 
r Ifaurlen les Sarrazlns furent empêchez d'en- 
trer dans le Port par cette chaln^ qui le fer* 
moic depuis 1a tour de Q^atba. Chalcondyle 
ilu. vt I. PbraoiMt lib. lil. eap, ylii. if xi- l' Ht- 
Roire Politique , I^eonard de Cbio , dc autres 
racontent que Conftantm dernier Empereur 
des Grecs , ufchi d' ecnpefcher l‘ encrée do 
Port au Sultan Mahomet au moyen de cetre 
chaîne. Sabeilieut lib. vU. dee. lU, a' cR enco- 
re mépris efcrluant cecy , quand U dk que cet- 
ro chaîne a GaUrnim turri ad Peraxa elara 
potuem preteudebatur t ne pouuanc pas deviner ce 
qu' il veut dire par ce pont de Pera : n' cR pas 
qu' Il ait leu en quelque Autheur , que la chaî- 
ne qui formoic le Port eRoit attachée à la 
tour de Gélutba , vers la Porte de Saintep#/. a^o. 
Claire, dt qu’il ait pris cette ponc pour vn 
pont . GfUlut lib. iv. eap. x- alTeuse qu' il y a 
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rne pone 1 Ttrs qai ippdiée U chù'nr : 
Aâb»c G*lMthm ferra <j»e apptllatat C^it^ 
KM f n fP fuait m 6 JcrtpaJi xfyKt ad tam fat- 
tam tattna txrtndttttmr . Albcric fous l'in 
MCCti- dit que ceQ9 chifnc fut eouoyfe è 
Acre ; Prlmp mrrhrn Gaiaibas ttperunt , vu/ ea- 
UHM ptndehai y tr ipfam taifmam rupt- 

nrff , fUte pefta apud Âcbram fuit miffit. 

Eu la ÎUfrie MU F tu appelle U Stautr . ) 
Vaului RbatenKàfiur Ub. l). de beliu Ctitfiautiat- 
ptUt. te le P. Doutreman Ctafiautiuptli 
Beltieèy qui ont paraphra(6 le Y'llc-HardoüiD« 
fe (MC perfutdee que par le mot Lefianer ( car 
C* eft aïoli que portent les rjleux eJïiioas ) eltoic 
cnreadu le i>ea , dont U cil fouuent parlé ect 
PHifloire Bftamine, appellé Le^bener , oq 
Lajtbtnn ■ Mais il ne fe font point apperceua 
que LeuflbeKts n'eftolt pal prés de Pera , com- 
ité eftolt la Iuï6>erie dont parle ViJIÇ'Har- 
doüin, ellant estoigné de là de quelquec mil* 
les t ic alTts fur 1a rlue Enropeane du Bofpo* 
re, entre DiplerlaiOum Sc Netcaorhm y ainfi que 
témoigne Ltumlrtu. la Paud. Jure- cap. exovaj. 
pr le SiMMpr dans Ville>Hardoûtn n'eH autre 
chofe que le Stenea : & e’ ell ainlî qu’ U faut 
lire y ou itu moins entendre ce mot» luy eAanq 
alTcr ordinaire de Jonner la terminairon eq 
#r aux dirions Grecques qai finiflenc en 
comme Peemealaum , Paraenleatr , Paniumy 
PanrdpTy &c* Ccd ainil que les Grecs appel- 
lolent k- i^lpore de Thrace , qui ell le décroît 
de mer commençant au Porc de Connaniino- 
ple, 6c ünifianc aux Isles Cyanéca , qui l'ont 
à r entt^ du Pont Euxin ^ ayant en longoeirr 
trois cens Rades y aiof; qu' ercrit Zazimui lib. if 
lequel luy donne le nom de CTir:* . comme 
(ont audt Nicephore Patriarche de ConRanck 
ttople en deux diuers endroRtf ConRantta Por- 
phyr. en la vkde Bafîte ch. LXlll. 6c Suidas 
en la vie d ' Herathut en vn pad'age ciré de 
Tbtepb. ShuKatta ■ Paul Diacre llb- xx- if mxIJ, 
Hi;!. Wfe. a traduit le mot Grec nràr par le 
Utin Au*ujlum ■ Delà les Nautonniers qui tu* 
uigeoient ordinairement en ce détroit • pour 
conduire les habitans de ConRantinople fur 
les riues du Bofporc , qui eRoient rempliesdes 
deux coRcs de prand i>ombre de maifons de 
piaifance , comme il eR remarqué par Albcr. 
d' Atx liu. I !• ch. xt. font appellei eoiTu dans 
Conftantin Porphyr. l/b- de adm. /<«;>. f. v- 6c 
non feulement le nom de etrir y a efcé donné 
au détroit de mcft mais encores aux rluagcs, 
qui eft ce qtic l'on appelle Aaaptui , comme 
Von peut recueillir de Cedreaus en la vie de 
PbitippUui y 6c lors qu’il dit que le Patriar- 
che Tb.irafui l'ut tnhomé au Monallcre qu il 
aiioic fait conflruire »> «vfp* Scflitzes y Zona- 
re , 6C Glycai en la vie de Michel fils de Théo* 

Î hile , dii'cnc que le MonaRcre 6c V Hippo* 
romc de Saint Marnas eRoiene baRia ir eup • 
Ce qui fait voir que le nom de eiW eRoit dun- 
né au riuage qui regarde le Port » Buifque ce 
MonaRcre eRoU au delà de U ville prés de 
la porte de Xflteercer • Le melme ScjUtues en 
la vie de Rorrumu httaptmu dit que, les Bul- 
gares britsiérent tout le euk , c'cR à dire le 
riuage du détroit ; 6c dana la vie de Michael 
Cahpbjtes que je Patriarche Alexius fut en- 
voyé en fon M^naRere, qui cRotc itetrû- Et 
c'ell en ce fens qee Von doit entendre cepaf* 
fige de Villc-Hardouin^ que la luifoerie cRoie 
au lieu appellé Stenu» ■ qq'U donne alfez 
à connoiRre , lors qu'il efcrit an N. XCIX* 
que le Stenen eftoit au delà* 6c à V autre CO* 
Ré du Port . Ce qui confiriM cette opinion * 
eR y qu'il eli certain qu'au temps de VÜIe- 
HardoQin les lulfs bableeient hors de la Vil* 
le prés de Prrx ou Gdxtba fur la riue da J/e- 
peu . Car foua les pvnieta Empereurs iU 
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puoient leur demeure 6c leur Synagogue duos 

ConlianciiK>ple • Ctdreuus die que V Empereur 

lulian permit aux inifs de conRnire leur 

Temple , 6c que ]c vent , puis le feu aysitc 

empctché Votiurage, non fans miracle, iisfu- 

rcnc obligez de l'abandonner. Q»oy qu'Ui>e 

foie pas cooRanc que cela foie aniué à ^n- 

Rancioople, Cedreaui ne fpccifiaoc pas je lieu, 

il y a ncautmoiru fuiet de le préfumer , dae-? 

tanc qu'il cR certain qu'ils y curent autrefois 

viK Synagogue . Car l'HiRoire Byzantine nous V> f. > 5 . éf 

apprend que foui Theodofe le Icune la Syoa- sfi. c-Té. d: 

g'>giw des Ittiis à CnuRatuinoplc ayant cRé ludais cr 

ürusice en quelque fedition par ks Catboli- C«/^. 

ques , elle fut changée en vne Eglifo qui fut 

dediée en Vbonrseurde la fatnâe Vierge* que 

Von appelle depuis Cbatcupratix • la i'çay bien Edit- Va>if 

qu'il y a diucMes opinions fur V cRabiilfemcor pat- ayt* 

de cette Eglife , que le Cbraakaa Altxmadr^ ' 

Hum attribué à Mardan * 6c à V Impératrice 
Pulcberia^ (^ femme, 6c Paul Diacre à i' Etn* 
pereur luitin )• tout cela le pcuc^ondlicr , fi 
nous dil'uns que Theodofe Va commencée, 

Mardan acbeuce , 6c que Juflin Va réparée . 

Quoy qu'il eo foit * Zartarat 6c Cedrenut fe 
font notablement mépris, quand ils ont efcrit , 
que ce fut Theodofe le Grand qui dclfcndit aux 
luifs d’ avoir Synagogue dans ConRantinople , 
lors qu'ils racontent qu'cRant allé en Ckei- 
denc, Heuvratus Prdtâ de U ville permit aux 
Juifs de baRir vne Synagogue iHCbaktptMiit\ 
que le peuple ne l'ayant pas voulu luufTtir , 
y auoic mis le feu : & qu'en fuictc Theodofe 
eRant de retour * Indigné de Vinfoknee du 
peuple , Vaooit condamné à de grieues amen- 
des . Ce qu' eRant venu à la connoiRance de 
Saiac Ambroife , U auroic repris aigrement V 
Empereur dç ce qu'en la Capitale de fonEm- 
mre il auolt permis aux luifi de dreRer des 
Temples pour leurs l'uperRitions : El que fur 
cette remonRrance ThcoWe aurolt ordonné 
que les Juifs ne pourrolent pas auolr aucune Sy* 
nagogue dans ConRantinople . Car U cR coa* 

Rant que ce qui donna luiet à Saint Arabroi* 
fc de reprendre fi aigrement Theodofe, oe fut 
pat pour la Syiugugue de ConRantirwple \ 
mais vne autre d' vn petit ChaReau d' Orient* 
comme il elcric luy.mefme en fes EpiRret; 

6c P.iuliimi qui a efcrit la vie le confirme - 
£t ainfi EuspriMs liu. i. chap. xiii. l'cR pa- 
reillement tneprif * elcriuanc que ce foc en la 
ville d' Antioche . Tant y a qu’au temps de 
VsIk'Hardoüm les loifs n' habituieoc point 
dans la Ville, mais aux enuironi: Ce que le 
Juif ficfliamin , qui viuoit fous V Empire de 
Manuel , témoigne encore e-i fon Itinéraire: 

KuHi Sudai ixiravrbem babiiant . £c plut bas: 

Ltçu$ ia babitaxt Fera dkitur ; ce qui fe 
rapporte i ce qu' efcrit Vilie-Hardoüin * que 
la luifuerte cRoit proche de Prrx, ou de Ga- 
lotba- NUetat i» Aadreaice Itb-j- efcrit pareil* 
lement qu' au delà de ConRantint^le * ti eU 
xtfaiu y cRoic le lieu deRiné aux fepultorcs 
des luifs* comme U eft encore auiord’ huy au 
delTus de Gaiaiba fur la riue du Port* Et Bal- 
famaa nous apprend que les Juifs ne recon- 
noiftbienc autres luges que celui du ei»oi' , jufqu* 
à ce que V Empereur IVlanuel les alTuietcic aux 
Juftkei ordinaires . Au refte Vilie-Hardoüin 
appelle la demeure des Juifs laerky ou laifat- Pierre Dcf* 
rie y à U mode de France, où ce mot eft en rey en 1a 
vfage pour deligner les rués des villes où ba* Chron. Je 
biteni les Juifs , comme à Paris, * Lyon, 6rc- CarlesVIII. 
Vn titre de Philippe Aiçufte de l’an Mccxvi. p-|iy. b, 
Deaamut ia perpftUtm Halam fitam apud Pa- 
rias ia Sudstaria eél veuditur Bladxm « Ma- 
thieu Paris a traduit ce mot par cekiy de 2n- 
daifmut'y Pviitruiam cepity tr iudaifmstm tPer- 

fk • Les Anglois ou rcicDu V ancien mot 
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FraoçoU , ic nommest telles rujis .* Tit 
Inmry . 

LXXXV- Péléii de B/afueme . ) Le Ikn 
appellé les Blaqueroes fut autrefois hors U 
ville , & eut cette appellation d* vn Rojr ou 
prince qui régna en cet quartiert-là , (î ooos 
üouliooa foy à DUnjfnu Sfitnihu . V Impé- 
ratrice Pulchcria femme de Marcian y coo- 
Hniific {rse Eglife en l'honneur de la Vier* 

E e ^ aue V Empereur Herac|ius enferma dans 
i ville pour la gareotir des itscurlions des 
ignares , ou Hongrois . loigoant cette Eglile 
il y aooie vn Palais , qui fut appellé le Pa/j/r 
dee SlM^uenett i caole du lieu» oüil fut con* 


de ftptiei y au lieu de celuy de feptlm* • Or je* €• 4e 
Y Hibdtmum ^ qui eH ce que les Loix appellent iiirr. dot- /. 
feptèmttm VHUitrty comme on peur iuiliher de ta-e-firrr- 
quelques palTages d ' Idaclut & de Msttellheat tum pttm- 
Came/, cHoic en la quatorzième Région de la rar. V- C»> 
ville y ainC que a fort bien prouué , oü i«r. /. ae. 

Il Defeription de Condantinople met vn Pa* oè^ér-e-}* 
lait » & oii les Empereurs s' alloienc dmertir 
en certaines faifons de l’année* Ce ielour cil 
appellé Preeejfut datu les Autheurt Grecs & 

Latins du moyen âge ; parce que fortana du 
grand Palais » oâ rnoit leur relidencc ordinai- 
re y ils alloienc en cet lieux de dluertUfenient 
aoec toute leur fultte, & toute la Cour ; ce 


finiic- L’Hilloire Byzantine ne remarque point qui fe faifoit auec folemnité 6c ceremonie» 6t 

oui en fut le fondateur ; feulement i'apprens en fornve de Proceflfion » ou d’ Encrée publi* 

de SmUmi que l'Empereur Anaflafc fit badir que - Cedttmu en la vie de ludinlan dir, que 

•ox Blaquernes va magnifique departement» rcc E;)pe.eur allant fe diuertir au Palais de 

2 ni fut appellé de Ibn i>otn Awr«vMx»< . Pau] V Hebdtmum » fea Maidres de Garderobe per* 

liacre lu- xx* bif. Wfe- a pareillement fait dirent fa Couronne: ytreftini/ i* rp 

mentioa du Palais des olaquernes iout I’ Em* EâHfp h Btetso'vei <rd ri|UfM e« Bi^ 


pire de luAinian R.ioormeic . Manuel Cumne* xaiwi • Le Cbreaieen AUx»adflKum femble &!■ 


ne le rebadit de nooueau » l’orna de pe>ncn- 
res 6c de riches tableaux oû toutes Tes vi* 
âoircs edoient reprefentées » le fortifia de murs 
& de tours , 6c V enrichit de beaux apparte* 
meni » entre lefquels (ut celuy qui fiit appelle 
IlêiJvtfàot y à caufe de la beauté de fa druâu- 
re, 6c de la richelTe de fet meubles . Ce qui 
s fait dire au luif Beniamin que Manueirauolt 
fait badir. Guillaume de Tyr liu. ii ch- vu. 
VIII* litt> XX. ch* XXVI- llu. XXII. chap. iv- 
dit y que de (bn temps » c' ed À dire fous I’ Em- 
pire du ciKfme Manuel » il edoit appellé b 


pire du ciserme Manuel » tl edoit appellé le 6c le Palais des Blaquernes celuy de M^xxn- 

FeleU nnf • L'Empereur iftue ÀBgtlui le for* rx» ou autre fur le rorc i prefenc détruit* 

tlfia d’ vne forte cour , qu' il fit ballir des d^ Si a va fam . ) La riuiére de Barnyde ou 
molitiofu de pluiîeuis Eglifes y qu'il fit abat* Batbyde» qui fe décharge en cét endroit dans 
gdJi- Parif- otiursge » dont il ed à bon le Golfe • Guillaume de Tyr liu* ir* rhap. 

«ax-stts. droit blafiné par Nicctas. Ôed cette tout que vu- Pertom amtrm fituiui iagreditar , tejlate 

Ja^aar-/*!» Cantacosene femble appeller cbadeau sxnV fui^lem mtdkiUy fed heme «ya/r plmlfl/but 
2 . KBf y 6c qu' il dit auoir edé habité de quelque ht fitrl tarrentUr . pentem h^bem fapra fe pa- 

X*i. f* 100 * no®bre d* familles* Guillaume de Tyr efcrit foum. V* Samt. f. Uj. part- ht- e- *• 

/. 4 r. 4 «i* le Palais des Blaquernes edoit bafly ia Ka pttu de pierre . ) Guillaume de Tyr au 

IxMaaa./.}* aa^af* Ouitstle hurta Partum. Nicecas le pla* lieu allégué , efcrit qu'il y auoir vn pont for 

In j/e i rte l- ce pareillement fur le Porc , comme fait Pre* U riuiére de Bamyflv • Nlccphore Patriarche 


re différence du Palais des Blaquernes d’ aoec 
ttiuy de 1* Brbdemum , quoy que l' vn 6c l’ au- 
tre ayenc edé en la quatorzième Région: car 
en vn endroit il dit que Phocai vint â ebeoal 
dans la ville ■*«' t« «tfwtianr ri Edt^eu » 6c 
dans le vie à' EtraelUu y que Deminka fille de 
cét Empereur mourut «« ei» iV Bax* 

> n’edaoc pas croyable que par ces ma- 
eiéfcs d’eferireil air entendu parler d'vnmcl^ 
me Palais* D'où l’on peut induire que le Pa- 
lais «le Y Hebdtmum ed celuy de Condantin» 
6c le Palais des Blaquernes celuy de M^xxis- 
rx» ou autre fur le rorc ù prefenc détruit* 

Si X va fhem . ) La riuiére de Barnyde ou 
Baibyffe » qui fe décharge en cét endroit dans 
le Golfe * Guillaume de Tyr liu* ir* rhap. 
vit- Pertam amterm fitaiui iagreditur , tejlate 
fui-lem mtdkiu , fed bfeme xya/r plmiflibut /•- 


eepiiu le Temple des Blaquernes • Ce qui pour* 
roic me porter ù croire que ce Palais n'ed lus- 


tre que celuy de Mxvxxxrx . Ltuaclauitu edime 
qoe le Palais des Blaquernes ed le PaUii de 
C*afta»H»y dont les rdtes fe voyenc encore à 


U riuiére de Bimyffv • Nlccphore Patriarche 
de Condantinople le place proche l ' Hebdtmam y 
6c par confeqoenr de Condantinople • Aanm 
Cemattu //é* x Alexiad- dit , qo'ii edoit loi- 


prtfent prés le murs de Condantinople , da 
codé de la Thrace y entre la porte Caligeeeia 
celle d' Andrmople, aurreibis appcllcc P^xa- 


gnant ce Cefmidiam , ou le Monadere de Saint 
Cofme 6c Saint Dainiau » comme audi Nke- 
teu in Alexia Itb- iij- qui aiouHe que le Pont 
«doit appellé de fon temps, le Pont des Cha- 
meaux ^ Kxs»'s.vr ytpuf.ay 6c qu'il efioic voiftii 


drij » affez loing du Port» mais on peut ludi- du lieu appellé 1a Pierre i»rcéc , rprtafct iabtt: 

fier que le Palais de Condancin ed celuy que ce qo'U répété encore en la vie A' Aiexiae fils 

l'ancienne defeription de Condantinople pis- d'Iiaac* Caotacvtene loy donne pareiltemenc 


l'ancienne defeription de Condantinople pla- 
ce en la quatorzième Région ; 6c que c’ed 
dans ce Palais que ludioian fit condruire vn 
•ppartement appellé de fon nom lujfixixannw , 


d'Iiaac* Caotacvzenc loy donne pateill^oienc 
l'appellation de Pont des Chameaux , queM#-^^' 
laxuj en ta vie des Patriarches de ^ndanti* 
nople appelle d'vn feul mot Xxyiiriir)i'ei>.Mr . 


qui fubfidoit encore au temps de Camaeuze* Marfiaaj Ctvfat q'-ii a commenté cét Autheur 


ne» ainlî qu'il témoigne lay-mefme /• Hj>t- 
Ixxxekj. lequel üoude que ce Palais edoit de 
sraiide edenduc, 6c prefque tombé en ruine . 
Et quoy qu'il en fall'e mention en diners cn- 
dfdtt de uan Kidoire, d cd-ce qu'on ne re- 
cueille antre chofe » hnon qo' il edoh prssche 
de r ^lifc des Neuf Ordres • Gtycaj ia Bajh 
fia (ait mention du Palais appelle ZnjfixJxxrsa«» 
fans fpecifier l'endroit où il edoit • Mais ie 
se fais point de doute que le Palais de Con- 
dantio ae foit pas celuy où ludioian fit condrui- 
re cét appariement » qui ed appellé Nmam 
Il aa* e. de Caafferiam Palati} la/limUai , « quelquefois 
faetef Becl- jijttatm Px/xitom daas quelques vnci de fci 
Loix» qui portent cette foufcripcion : Uecltata 
X** }a*r*d'e fepthm ia nemaCaaSfleeie Palatij luftiaiaai y oa 
J>omJ tp. e- Stptim Wiliaria buius CMtatki ix aaae CrsgÇf* 
ate iart dt' Pat- lafi- D'autres portent feptimUliarh-y d'où 
l'erreur s’ed gliffé en celles qui ont le moc 
de mifSeed. 


ou plullôd fbeadefui Zigamalat dit » que ce 
pont edoit irai\H vi Kifwv/a m'aviv» au bout 
ic à l’ extrémité du Siaa/ Ceratlaut. ou com- 
me parle Vilte-Hardodin , xa chef da Part. 
Guillaume de Tyr liu* ii* chap* vi- le place 
proche le Palais des Blaquernes ; lien fait en- 
core mention an chap* fuiuant .* comme audî 
Albert d' Aix liu. tt. ch* xiit* Saaat- llb. iiJ. 

C f. r* X. 6c laaaaer Txetze* CbH J- qui 

donne le nom de Peat des BU^aeraet . 
Stfliner ia idkbatle Pavap- femble l'appeller 
UPaat de Salai Paata/eaay à caufe de l'^life 
voifine dediée i ce Sainfl , qui fuc hadk par 
Narfes fous T Empereur Phocas • ( Théodo- 
re femme de ludinian fit pareillement badir 
vne Eglife en 1* honneur de ce Saine dans 
Condantinople • ) La (icuation de ce ponc 
poorroic faire croire, que c’ed te mefme qui 
fut nommé Paxr de Saiat Marna/ , duquel il ed 
S ii 
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parl4 4 ms 5*idsj ^ Glymi y Sc CMllmu ■ V< 

Inu /• Hf. t‘ vJ- 

LXXXVI Ciafiel BiÊfmtnt . ) La Lettre 4 h 
C oeicc de Saint Paul porte parcilJcmcnt « <]ue 
les FranfoU drclTcrcnc leurs tentes entre le 
Palais 4e l'Empereur ( ffauoir ccluy des BIa> 
quernes ) & le Palais de Boemond : Ht frt- 
ctdeHte* tenîtri» aifira jCaim/ iaut 
JmpirMlorh tf Pa/arin* Btimtnd . Ki(tl<u i« 
Altxu iib- Uj- deTcriuant la meiiiue entrepril'c , 
raecme que les Latins ayant rompu la chaire 
du P.nt , fe vinrent camper ao lieu appeliâ 
C«/mjd.an, & prés le Pont. & le lieu appel* 
lé la Pierre percée . D'où i’irvduis queleCsf- 
midlum, êc. lu Chaileau Ou Palais de Boemoud 
e(l 1a mefme choie . quoy que l' Hiüoirc By* 
aantine ne fafTe aiicune mention de cette der* 
oierc appellation. Qaanc à la première « 

M Cmncnrn tib- Ij i» JlrnMff» t^sp. 

Qtjeas in Cannant. Psrp^ Caaramraifr /. j- t, 
nnvi). Iib. lo- cap. xj. nous apprenrKOt que le 
Ctfmidium eOoit vn Monallere Tue la riue du 
Port , ou StrnM , hors les murs de CooAanti* 
rtoplcy iSc prés le Palais des Blaquernes • Nh 
ettxi au lieu fus ailepué , fait voir qu' il cllolt 
loipnant le Pont de BarnyiTe : Et Nicephure 
Urc?oras liu. vin. eferit , que loignant ce 
Monallcre elloient pluücurt baflimens, qu'il 
appelle e^v’aur « 4c qu’ il clloic dlilanc de Con* 
Bantinople de trente (lades. Ces font les ba* 
ftimens qui font qualihet du nom de Palais 
par le Comte de Saint Paul , & de Challeau 
par Ville-Hatdoüin ; le dernier eferiuam en 
termes précis que le Chadeau de Boemond 
eiloit vue Abbaye clofe de murs • Or le Ctf- 
midium n'ed autre chofe que le Moniilere 
conliruit en I' honneur de Saint Cofmc & Saint 
Damian , prenant Ton nom du premier . M.«r* 
(tlthmi Cames en fait mention i» Asufiaf. Stf 
litut in CenfianUno Mentm. remarqne qu'il 
edoic hors la ville ioienanr les Blaquernes : 
pratopivi Iib- )■ de sediji. b^in. dit qu' il fut 
condntit par l’Empereur ludinian ù l’extre* 
miré du Port fur vne éminence, en forte que 
les Naoigeurs le decouroient de loing . Dncoj 
rup. aaatfJ//. die qu’ il edolt à roppolîte de Ga- 
latha- Le ebraniatm Àlexandrinum iio\die qn’ 
il fut bruslé fous 1' Empire d’H^ae/inr parles 
Auares , ou Hongrois . Le cnelme Autheur 
nous apprend ailleurs , comme auHi Z»nnr.u 
4c Stjtitzes in MUhaele Butb» ^ qu’il clloit ba* 
fly iV T»ù n«>jr>w .• Nicephore Patriarche de 
Condaminople , Tbeepbastet , 4c Paul Diacre 
liu. XK. bifi-Mifc- racontaos comme Tibcrc dis 
de lullinian Rmormete y fut inhumé, ont iV 
ep flabh/wi , 4c appellciu* cetre Egli- 

fc T»r nir éfl dyixf a mfyvfxr , c’ eli ù dire le 
Temple des Sainéls fans argent , qui cil l'Epi* 
thete donné par les Grecs à Saint Cofme 4c 
Saint Damian, parce qu’ edanc Médecins , Ils 
exerfoieni leur profefTioii par charité & fans 
prendre argent: Ai« avtir vapx risü n sarJuV 
Tues'Ti , «»•' l^i«r xxi mfiiii /«»#»«»- 
»i», ainfi que portent les Synascaircs (ous le r. 
de Nouembre . Albert d' Aix a parlé de ce 
Monadere fous cette appellation, qui fc trou* 
ue corrompac en deux diuers endroits, 4c pre* 
micremcm au Uu< ir. chap- xiit. où U ra* 
conte le combat qui fut liuré entre les Fran- 
çois 4c les Grecs entre la Ville de Condanti* 
nople 4c ce Monadere; l'imprimé portant Ad 
S. ; comme encore au lia. vtii. ch. 

IV- au lieu 4e Ad SS- Asixr^tt, ainlt que Ri- 
Deccii», qui 1« ptemier a donné cét Autheur 
Edit.?nrif*'* t»icn obfcrué j Ce qui eft 

p.'X-29«* confirme par Guillaume de Tyr liu- ii. ch- 
viir. parlant du merme combat , qui die en 
termes exprès que ce Mooadere eftoit appellé 
de fon temps le Ouflean de Boemond i Vbi 


ixbito canfiS» intet EctItJUm SanSam» H/&- 
ijrusn Cefsrue & , fW tulaari appel- 

latUne dicitsar CafitUsm baesmsndi , ér nauum 
Valatmm , ^md dkitwr Blaeketnai . Anna Corn- 
Mena lib- x. AtexUd- nous outre la raifon pour* 
qaoy le CaÇmidhm prit le nom de Chadeau de 
l^mond , racomant que lors que Boemond 
hls de Robert Guifehard Duc de la Poùille, 
arriua avec fes troupes à Condamiisople pour 
pader «n U Tcrrc-Saiiue aucc les autres trou* 
pes Frarçoifes, fous la conduite du Godefroy, 
de Bouillon , I' Empereur ASexins luy dt pré- 
parer le Cs/mid/Kwpour ton logis, où il le dl 
feriiir par Tes Officiers , 4c le ddfraya tant 
qu'il y feiouma. D'où U cd arrhié que Boe- 
mor.d ayant fait feiour en ce lieu l'efpacede 
quelque temps, les François luy donnèrent le 
nom de Chadeau de Boemond , ils l‘ appellé- 
rent Chadeau , tant parce que ce Monadeic 
cdoit bady fur vne éininciKc * 4c fur vne 
cfpcce de rocher en forme de ciiadellc : 4«i^ 
f'r , aiofi qu'efcrii Etacepïnt « qu'à 

caufe des fortes murailles dcfquellcs il cdoit 
couiromic , 4c des mailbns magnifiques qui 
aooient plus la reiremblancc d' vn Palais on 
fort Chadeau , que d’vne Abbaye, le croit 
<nic c'ed ce mcfmc Iü*u qui cd appelle Cm- 
ptilnm Caretl dans Fnlce lib- iÿ- Gefer. Vise 
Bieraf. lorsqu'il parle de l'arriuée Je Godefroy 
de B'Àiillon aux enuirons de Conilantinople r 
Peruenitnt ig/rar eiita ^u-ssn dsxsstsut vrarw, 
Calitllum Carali gvcd dkintr , in flatiamm 

Car Ansu C«mara.i liv. x. efcrlc difertemene, 
que Godefroy logea l'on camq depuis le Pont 

Î ui cdoit proche le Cç^midium , iul'qucs à l* 
igii:é de Saint Phocas : ce qui eft conforme 
à ce que dit Albert d* Aix liu. 1 1 . chap- xi i r- 
ne pouuant pas au rede dcuincr la raifon de cette 
■ppellaiion, n'ed pasque Fu/iraaic crû aptes Ici 
Romans, que Charlemagne vint à Condanti- 
tioplv • 4c qu'il prit fes logetseos en ce Mo- 
nadere . 

TreJr lienèa de f/asu- ) le crains qu’il n'y 
ayt point cireur dans Mondrclet au troilivme 
volume page 59 . lors qu' il eferit que les murs de 
Condaminople du collé de terre ferme , que 
les Auiheurs Byaantins nomment Theodoftens 
du nom de Theodofe le leune qui les ht ba- 
flir , auownt vingt milles de longueur : Coa- 
Jlanxineple efi trts-f«ue Cité en jiiare irUnpu- 
laite f & a Vingt millet de leur deiiert terres 
if ein^ deuert U mer , (3 tin^ druert te Pan 
tr Gtufie - Voyez Guillaume de Tyr liti. ii. 
chap. VII. Gfliàus lib. J. <ap- xix- Lu Voya- 
ge du Sieur des Hayes p. loa. 

LXXXVlll- Canjlantia Llafcret > ) Conftan- 
lin Lafearis , £rere de Théodore, qui hic de- 
puis Empereur. V. le N. clxxi. Le Comte 
de Saint Paul : Tutu quidam reienint efi vit 
H^ilifixtnUJ patentiar , éf i« militU tntliaa amnl 
but Canfiantinapalitanlt , fai CanJuiariU’ état 
hnperatarii . 

Etuaitbet le Matait . ) le trouue vn Che- 
ualier de ce furnom en vn lournal du Chan- 
geur du Tréfor de l'an Mccxcviii. fous le 
ay. de luin: H,xriatt II Uer^ult MiJet pra fine 
r«Mp«ri fui de expenfit fuit faSli in guerr,t y,f 
feenenfi otsn damina Oibane de Taucj in i»ari, 
tf pra reditn fua twm galeli pafi i 7 wrrr*m iplnu 
mpud RupelUm^ iî pra expenfit faÜit apuJua- 
tam-igum elrta tale-tt . 4cc> 

Gambaifan . ; C’efloit vne efpcce de vede- 
ment contrepomté , Ion:> 4c pendant fur les 
cuilTcs , fur lequel le Cheualier endofToit le 
haubert ou la cotte de mailles. Guillaume le 
Breton /ié, x). Pblllpp. 

TatfrrrI fua membra plHU , tat ftifint p-ttenit 
Pr<7«r«, tu Carih , tat Gaosbefaniinu armant. 


Dîgi!ize<rbyC.t;. 
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: fxyrte ('«r éegmj va u 
m MS. St^ i* veut armer par raljem . 

U.'PaTifl^ tcmble que ce venemeoe foc aioiî appelle 
». sa<. de redolTe qui eftolc Tone & efpelTe y afin 


ptti- *sj. 


Le Sire de loinuitle en I‘ Hiih>ire de Saint 
Louys : Jr trruuê illet prêt vu Caubiffeu d" 
tfimppet , y«i atuit eflt à vu Sarrafu ; tf >f 
fMrra/ le jendst deuert mt) ^ ^ eu ju Ef(U. Goil- 
laume de Guigncuillc Moicte de Challu en 
fon Pèlerinage de l‘aaie: 

Et tfut tMMMr fait efi 
* al ^ pautuni U * Gtûbiftu , 

f«uo»xGJM- Pturqurj prurprlut i' uppelte-m. 
hlfuuy ainCEt allleuri; 
que pwte Car d^mu vu le Gumbiftm ^ 
won II"' 

Edit, i 

' de l'eftoffc qui 

que 1a cotte de maille ne bleillt Ja chair» 
Raymond de Asiles p. lyS. Eraut autem euJ- 
titra de Gumbafi» . Nieetui lu ifuuei» IA- }• 
up' vUf parlant de Conrad de Montlêrrat , 
defcric nlnlî les Gamboifons: aWc ficmi Jti, 
Sufti eLanuoTa l'a ti tSn Tmtu(d*r«t 

Sfauftm t!rp «uVr/p inunif utarfmrp ^Sprx*' 
fuixti r*er»TUx5*r Sinlia idpmM «'nfi/rro • it T#* 
miter ti t» urvtTvrie u\ï npi aîfft ovrAuHr , dt 
ItiKM m’*«i *arr«< eiyatdttfor . t» 

mt ùumiuituM ^ vhM« Ta ri ûpéefume rvftrTv^ 
fiiMTm , ce que 1a lefon Grecque*barMre a 
caprimé en moins de paroles .* ftd p*^r ta 

iffim T», vantr a^'farrar /x«r 

tf' i>TvX/Ça( lit vKla ofur!» aa^â ^ird a’xa* 

e«. c'ell à dire y qu’il ne porta point d' ar« 
snares de fer , mais efloic reueftu d’ vn drap 
efpais & replié en dix-huit doubles , dt bâta 
aaec du vin pur & du fel • Guillaume Guiart 
fous l’an Mccciv. a ainfi exprimé cette efpe* 
ce de veftetnent: 

SI trmmt de ettet fuitktt 
Dr ctttu à puiut tntaillift • 

AUleurt 11 vfe du terme de emtt GtmbefUt . 
'Voyei les Affifes de Hierufatcm chap. xcv. 

Stu Bfeu à ftu r«f- ) Le Bouclier ou 1' Efc« 
cftoic attaché auec vne courroie au col du 
Cheualicr : Ira». Ueuueb- Muhrit Ueuafi. lib-f 
Hifi‘ Gtuftedi Ùue Nerm- CifOeut leuuatlu um- 
tttt imMÏuatiet bubtut (»U* fu/peudltur . Abb» 
llb- Ij- ue belle Purif. 

b fauum^ fitmu eellequt pepeudit . 

Le Sire de loinuille pag. di. Et t'eu mllu à 
eux r Bfiu tu ctuJ y frit keaame à ta ufie it fru 
^ulue au prlu£ • V- I' HilloLrc du Marefcnal 
ooucicault 1. part. chap. xni» FroilTart iv> 
vol. chap. XII. la Chronique de Flartdres pag. 
id. Sf. Faucher, de autres. 

L&XXIX. A eele porte . ) Cette porte eft 
appcllée la Porte des Blaquernes en l’Epidre 
du Comte de Saint Paul y de par Vilte-Har* 
doQin N- cxxvin. qui eft le non que lujr 
donnent pareillement Paul Diacre lie- xxiit. 
Nicephore Patriarche de Conllaniinople , Cr- 
drtmu lu Berael. Seflitut lu Uouamaebo , de 
TAutbeurdes Aâcs du Pape Innocent p. lod. 
Kicetis racontant le premier fî^e de Con* 
fUnünopIe la nomme rur*fu>r* , Cantaeuxene 
lin- I. chap. LTI. fait voir que la Porte ap' 
«liée tvfah/itn cAoic proche Je Palais des 
Blaquernes] U en fait encore mention au chap. 
Ll. du melW dure , de au 1ht. iit- chap. 
xxxxi. aulTi bien que Nicephore Gregoas 
lio.viii. de IX. elle efi ainlî nommée à eau* 
ïe iT VD lieu voifin où elle conduifoit , appel* 
lé par d»ff» Comuena lA- /• Altulad. p. s« 4 . 
•r>vr< y d'où les Grecs recens ont m* 
iné par abreuation le ttotn de Gfrolymne. 

Et dretiérem i vue Btrbaeant. ) Les murs 
de Cunliantinople , du collé de terre ferme 
cftoient doubles , comme Paeèfmtr^r nous ap- 
prend au liu- T. de fon Hiùoire : <ri y»V 
mût y«F vi'X** tetivKirro varrM- Gulllanmc de 
Tyr liu- ii> chap vit. 7rr/iKm irre lattu à 
JPtrta Aureu ad Pu la t lu m Blaeberaat per cam- 


pefirla tuur.'j , tturlbiu , tf ouirtmratlbut iufgue 
piottndiiur . MonftrcU'C fous l’an MCCCCUli- 
Ltt rrun de deoen terre font tut grot , 6r bauxt , 
tir dtfm f a barba^uauei tf maacolit , tf deftrs 
faux murt tf fegti , tf feut baatt lefdiu murs 
priuupnux de quime à vingt deux l^affti , tf 
Inrgei efiimez eu aueuni lieux fix , tf ei autrei 
lieux iult brnffei . dec. où le mot de Earbaca- 
ne ne Cgnihe autre chofe qu’ vn avant mur * 
de vne efpece de fortification qui feruoit b 
empefeher les approches des ennemis y que 
Guillaume de Tyr au lien cité nomme Auee- 
tmrnley te au lie. r. chap- iv. Albert d'Aix 
1. VI» ch. I. Muroi exterAret tuxj Batbicauui 
vocaue valide hmpngnanref • V- le mefme lin. i v» 
c. XXXI I. 1. Vf. C. X. Altxauder Abbat Culefui 
CiTJMéi] tib- 1). de Gefi- Roger. Slcit. Reg- Sanus. 
lA- i). part. If top. iv. tf Vf. lA. lij. part. ix. pag. ajf. 
cap. vilj. Fuùber. Caruoi. /. ij. eap. xxj xlvlj. 

Gif. Frvnr. expugu. IBeruf. IA J. eap. Ij Robert. 

Hoa- lA. ix. GuAert. IA. vif eap. ij. tf xL La 
Chronique de Flandres chap iv. viir. xvi», 
dec. les GloiTaires de Spelmaunuj de de Vvat- 
/mi . Le Roman de la Rofe a ainfi exprimé 
les Barbacanes de auanc-murs: 

Bbrt dft fefféf a vue littt 
Dr trop fore mette à trenemtx bae y 
St epee chenaux ne pet^eut pat 
lu/ye’ au fogé venir d‘ aire 
£-■ il n J eut auaut meelée . 

Aagloie tf de D.tuoii • ) Le Comte de Saint 
Paul parlant des troupes qui garJoient la tour 
de Calatha i In turri ffuiAem fapeJiEa eraue 
Sarlantl Axglki ^ l'ifauly Ltutnlaal y Daebiy ad 
enm protegendam eonfiituti . II cil encore parié 
de CCS peuples qui elloient b la garde des murs 
de Conftantinople au N. xcv. Et U Gtifou 
oreat mit d" Augloii tf de Dauoh à tttee Ui bx- 
fektt i ta parer trefel fue a! Palait de B/«- 
ebtrne • Il ne faut pat dt>wer que le Comrc 
de Saine Paul A VilJe-HardoQin en ces en> 
droits n'ayent pas voulu defigner ce^x que les 
Grecs appellent B-irangly ou Varangi : ce qui 
fe reconnoill euidemment par les halches que 
Ville*Hardoùin leur fait porter , qui elloient 
tes principales armes de ces peuples, lcrquel» 
les ils portoient fur l'épaule droit. AunaCom’ 
uena lA. iv. Alexiad. f (imjcivf tiw» 

TU* Bofi/tàfia Ttii *Ti P*\m Huioilar f-ttSatytir ifin 

T< Xfto* • Ailleurs elle appelle ce hafchei irv 
pitarta \ibn; Nieeiae iu M«»».'/r /■ V. <. ix. l'n* 
pooiuTt , TiXiMC : In Alexio Man. fil cap. xvif. 

I Ti^TRTs (l'St ' Efquels lieux le Nketas Grec- 
barbare a le mot de ^>«>« , qui cil Itol'-en , 
dt fignifie vne hafehe , que yvolfiui qui l'a 
traduit t * interprété par le mot d' Miempar- 
ta , ou hallebarde . Et comme ces halches 
que Fulbert Caefquc de Chartres appelle L«k- 
eeai fmieatat , eltotenc les principales armes 
des Baranges , de qu' ils elloient Iculs de tou- 
te la garde Impériale qui les portoient , de Ib 
cil arfîué que foouent dans ks Autheurs Us 
font reconnus par ce mot adieÛif de Porter 
bafebee y rtXexxaàtu » Kicetat iu lean- Cornu, 
eap- iv. leur donne encore de longs E.^s ou 
Boucliers , àuÊktSdr fi bemmeAi , «' 
dmi'ae V irtooriuoii updyrmTm . Voila 

quant à leurs armes, relie mainicnai^c de Iça- 
■oir de quelle nation HseAoieni. Prefque tous 
les AutMurs coouiennenc qu' il cUoienr An- 
glo>s, de fe fondent for vn palTage de Codimtt 
de Offl axiæ Comfi.iutinopoi. eap- Vij. ». nij. où 
il dit que les Barangesibnt leurs acclamatioiu 
à l'Empereur és grandes Ceremonies en lan- 
gue de leur pays, c'eft i dire, ce dit-il , en 
Anglois : iatra tfx***^ vù vtXMXftei^mn ogiot 
tapdyyot mutu rU tdraiat ygi iroi ytaioear , 
d>«tf lyiüunTi' . Gaufredut Mnlaterra qui a eferic 
l'hiftoire de Robert Guifehard Duc de Calabre , 

S Uj 
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& it (es (tetet , au liu> iii. chap> xavii. 
les fait pareillement Aoglois: jMgiiverê^ fu*t 
BppelléHt , M Imperatv* primillét 
expettntt! certxmixe Inàte cxudxtii bt» 
dexHiîu , ^thui ùec /raar ^Mimua petifimm 
vUtuTy ixftfti^me hifixaiei f xtjhli xJmtdum im- 
tertuMi prime c«pammt . Nkettu in ifxxe- 
iib- Ij. c. vHj. Icmble cHre de cette opinion , 
pariiDt du Roy d’ Angleterre qui fit le eoya' 
ge d" outremer auec le Roy de France ; V * 
lutrdfXmr B^rrara^ , ai ma pmeti 
l^jüu'rai . & mefine elle femble eilre fauorifée 
de ce paflaçc d' AmtxCemmax lA. Ij- àltxixd. 
•aafn «w( ta 9aXa< Bc^'^at y ea'eaf 

eàt wtKtKjpéfiM , & d' vo autre du 

mefine liure , lors qu'elle raconte , M*aprds 
qu* Akxbii (on pcre le fut emparé de (}ooftan> 
tinopic , à l’aide de certains Allemans appel* 
Icx Nemitzes , qui luy ouurircnt les portes, 
Paleologue vint trouuer T Empereur NKCpho- 
re Butaniate en fon Palais , oc luy dematMia , 
qu’ il luy donnlt les Barbares de l’ Isle de Tfm- 
h ponr cbalTcr les Comnenes de la Tille : 
jlrstT# Ta BsTanMT# X»^âM< ai *jit mxà rit &àKH 
raea ffmfgmpai y ic» li mvf^ rit tsAéé>c 

Tar Kt^unrrar . & au liu. xtl- % âroi mwà rit 
0aJui( /aVa <wriWra( P«|u«<V(. ayant ex- 
primé les Baranges par cette citconlocvtton 
en fuitie de la croyance vulgaire , que t’isle 
de Ttu/e , d»nt il efl fi fouuent parlé dans les 
Autheurs, efioit voifinc de TAngleterre: Sur 
quoy loncefuis U y a dluerficé d’opinions, qui 
OOC ellé dtfcuiées par QuUMm. Cxmdrmu la 
tMt. Parif, Britaaa. Sc Ortel. ia Tbrl. Geogr. Mais il ne 
pxg.x^j. ^ trouue pas aucun ETcriualn Grec qui ait cotté 
le temps , auquel ils commencèrent à venir 
en la Grèce , ny ce qui les porta i quictet 
kur pays Mur fc mettre au feruicc dos Em> 
pereun d’ Orient • Encre les Latins OraUriciu 
yiixiit en a touché quelque chofe , lors qu' il 
raconte comme les Anglois-Saxons , o« pki* 
Û6t les An^^lotS'Danois , ayant efié cbatfea 
de r Angleterre après la nsort cf Herald dec* 
Bier Roy d' Angleterre de la race des Danois , 
s' cmbarqtxrrenc fur la mer , qoe les vns fe 
retirèrent en leur pays , les autres és terres 
de r Empire d’ Orient , od ils fé donnèrent 
aux Empereurs de Confiaotintmle , qui tes cm* 
ployèrent tant à U garde de leurs perfonnes, 
que de leurs Places • Voicy comme il en par- 
le au Uu. IV* de fon Hift- Eccl> Âimffa na^at 
Ubfflate Angl! efebtmenitr ixgemï^uHi , tîr »J- 
cijpm guaiUer lateltriAlU tagum , filqut iaffeaui 
iafelitam extuiUnt fubiilUtr iafoirtar . Igtiar ai 
SsuTtam ke’fm Danarum ilrlguni , aijae vt St- 
gnuM Aagha quai Sttexus tÿ Cbarnuui oui eiuf 
aeriui abtimenutt , rtpaÇcat txptiUB! . yitra ta 
txiitum aliqui ptafuaiuat , qaa exiarres tv/ d 
paujiatt Narmanaorum fiat libtrt ; v«l «pibm 
alitait aa^li raatra en ai rttiiimm etrtaaaea 
rtueTtan:aT ■ Quidam auttm ex eit iaaeatath 
flore Vfraaateiloxilaquai regioati ailerant • Et 
milHia Imperatoth Caafiaaiiaapalitmat fift auia- 
Btr thtuleruni . Etat enlm amhum faplem . Cf 
isir<e iaafiitath . C’M«r« yta ni Saberhu Vviftar- 
iai ApuiU Dux cum fuit aauîbmi arma leaa- 
mtrat ia auxi/.um Micbatlli , qaem Vaaai it 
ibrotto bapetiiii rxpuleraat iatLiaatltae Seaa^ 
toria potffiatu . Exm.fl fÊitUr Aaglaeum faaora- 
bilittr à Gftetii fufiepti fuat , <? Normaaaku 
kgitaitusy qaa almIUM Ptlafgit aiaerfabaaïur ^ 
•ppofiti furt . Aagkfiat Alextut trbem qu<e Cbf 
attat ikttm , AagHt vitra Bjxaatittm C9pU ta»- 
iert ; ftd «imyiim htfefiaatAui N«ra*«asS/ , em 
^ trrévni Etglam rtiuait , tjf etfitm prlaetpa^ 
U Palatlam fum regalAui tbefaxrit traiiiit . 
Hat liaqueit taufa Stxoatt-Aag/i laalam expe- 
tieruat % tr ipf ^ at btertiet eorum fatr* Impt' 
rit fiitUter famalatt fuat. Et eam magao btm- 
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re tatrr Tbraett C^fart tif Seaatat , popmltque. 
char! t^que aea perfiittrutt . 11 répété la me(* 
me cbole au lia vii> & ix- pag- dqi- dc ya;. 
mais ic ne puis pas JilTiinulcr en céc endroit I* 
AnacbronJfme d’Orderici car il é(l conftant 
qu' Herald fut rué l’an MLVI- que Gmllaume 
le Bafiard fut couronné Rov d' Angletene U 
mefmc année , en laquelle les Saxons , A ce 
qui refioit de Danois fut exterminé d' Angle- 
terre, & enfin t\\x' Aitxiui ne paruinc i 1‘ Em- 
pire que l’an MLxxzi- A ainü U faudroit di- 
re que les SaxoQs A les Danois après i efire 
aireflci fur la mer l’efpace de quinse ou fei- 
ze années fc feroient donnez b T Empereur 
àitxiat : ce qui n' eft pas probable • C’ eft 
pourquoy ie croirois plufibt , pour ne point 
démentir entieremenr la narration d'Orderic, 
que ics Baranges , ou Danois , commeocercot 
à fe ieteer dans les croupei des Empereurs de 
Cnnftaminopk , aa temps que les Danois fu- 
rent chafTez de 1' Angleterre , après le deceds 
du Roy Kanut H. A qu’Eduard ilTa de i'ai>- 
cleonc race des Roys Anglois*Saxons fiit ap- 
pellé & ce Royaume i ce qui arrinal'an MXL. 
vers lequel temps , ou commença b entendre 
le nom des Baranges en l’Empire d’ Orient . 

De fait, Sn/inet ic Gljeat el'criuent, que fona 
l’Empire de Uiebati Papblaga ils furent difper- 
fez dans les garnirons des villes de la Prouin- 
ce ou Thème des Tbricéfiens . Le mefme 
Stjlititt fait encore mention d’eux ta Coafiav- 
tint Maaata- A ia Ukhaelt ttratiot . dont l' vo 
mourut i’ao MLV- l’autre quitta la pourpre 
deux ans après , D'où il fe recucitle que let 
Baranges cAoient connus en Orient^ non feu- 
iament deuant T Empire d ’ AJtxim , mais en- 
core auant 1* encreprife de Guillaume le Ba- 
(lard fur 1* Angleterre • 1! fe recueille pareil- 
lement de ce difeoors pMrquoy Ville-Har- 
doOin pour defiener les Baranges, les a nom- 
mez Aaglalt tr Daaali : faifant voir par cci 
mots , que ceux que l’on efiime auoir cAé 
Anglois-Bretoos , eiloienc Anglois Danois • 

N’efiant pas vray-femblable que les Aoglois 
de la grande Bretagne A let Dar>ois , qui font 
peuples éloignez les vos des autres d’vn grand 
traict de mer , lyeot efié appeliez eofemble 
au feruicc des Empereurs , tant pour la gar- 
de de fa perlODoe , que de la ville de Con- 
fiancinoplc ; non plus que des peuples ayeoi 
efié mandez de temps en temps de fi lolngax 
mefine effet , comme font les Anglois , auec 
lefqueU les Empereurs n’ auoicot pas aucun com- 
merce ; car les Baraaeet oor efié depuis ce x&f- 
temps-U au ferulce «les Empereurs , A iurqaes^* * 
b la prife de Confiantioople • Il efi donc plus 
croyable qo’Us efioicot mandez de l’Angle- 
terre Danoife , qui efl voe petite Prootneedu 
Rovaume de Daiteraarch antre lutblaod A Ÿ 
Holface , dont les habkani ont autreibis fnb- 
iugué la grande Bretagne , A luy ont donné 
le nom du pays d'où ils efiokot fortls. Auilî 
fatbfraerti au liu. v> de Ami Hifioke pask des 
Baranges , comme de Peuples Celtes , qoi eft 
vn nom commun b la France A b l’Alkma- 
gne, quand il dit que la Garde des tours Anc- 
manides fut «looaée aux Gardes du corps Cel- 
tes : Tait KtZTia I ; dC Stfltntt àë 

Mkbaele Strat. dit cxprelTément que les Ba* 
fanges efioieat Certes : >«m< H ütKTaJr ai Bi* 
tuyyat ■ Nicetas ia JJtxio Manuel- P. e. xj- les 
appelle Germains; ppuffi ai 

mvtÊfiaièf rit rtfaciiàm ratUtme mti^aorr . A 
kmbk nerme que c* efl des Baranges dont 
l'Autheur anonyme de Bxpeitt. Prtier. lmp. 
a enta^ parler ? Perempu ibl figntfen , & 
allit ie paptdwrtm Alemaanonun , qmt eraat 
taaiuSitt) mtlitei Imperatorlt • Encore que k 
n' ignore pas que ce pafliige fe puifle entendrq 
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Del Nfmlt-its f/tm/tzet , à r«yi* dcfqwl» em* 

piet* r Empire , & qgc Conrail Abbé d’ Viper- 
ippelle Alletniiu- Tant y a qu'Albctt i‘ 
Ture-t.jt. Aix iiu. tv. chap. XL. qaalific dileriemenc cej 
Porre-faafchi's Danoit : U Tutto^iet Piarraa- 
rl*i , Ctmnité! , Ba/^ar« arra é»Sa$ Cr fugit" 
ta , Danafyme , bipnntum mrmatura dimitart pt’ 
ritiffimtsy Ga/i»t txu/ei y &c. caiitraxlt . Ecqtioy 
4 ]u'il y ait Daaaw dans 1 * Imprbné , il n’jr 
a pat un de douter qa'il ne faille pas rdlitaer 
Oaitt : car lei hafclKs eOoient les arcncipar- 
tkolkres des Danois • ifaac. Ptatam lih. 
Per. Dankar- parlant Je l'é iuipage des Sol- 
dats Danois qai lurent envoyez par Cndwiii 
au Roy Kanut : ptiu/ebant Je buMrrii firntfiikt 
Danicte fmrei sar$ fimi/titr argenie^He teJimh 
ut vnài^mt ■ D’où vient que luuucnt dans les 
Aniheurs les haîches font nommées Danoifes. 
Cuillaufiw le Breton A *)• Philipp- 
Hjfilt ttnfraâu , maertnibut at^ue (attillf 
y Daclf^ ftearibui exeerebrant ft . 

Et plus bas au mefoie liurer 
NU mifttu hnga »tm* /a#4iar , nU Daria hb- 
ptHBit ■ 

Le Roman des Loherencs : 

Et partent glélati it tfplJj Ptlteuint , 

Hachet Danaift! ftr Untkr 6r ftttr . 

Il cO encore parle de ces halchei Danoifes 
dans l'Autheorde 1 a vie de Guillaume I. Roy 
d' Angleterre p. lys. en la Chion. de Flan- 
dres chap. rx. &c. Orderic Vital 1 . xiti. a 
dit NttHa ftivU • Il y eut neantmoins auant 
les Baranges des Porte-halchcs entre les Gar- 
des de r Empcrcor, ainfî que nous apprenons 
AeCtfïppm hb. Hj. Je lauJib- Infiimi. Le dodle 
Fabrot en fon Glolfaire fur le CtJetaat « a 
crû qu* il cûoic parlé de» Baranges en vne an- 
cienne infeription Grecque trouuée i Marfeil- 
]e , qui cil rapportée par Grnttrui pag-tueltll}. 
mais le mot de qui i' y trouue , cil 

durèrent de celuy des Barangesr Et d'ailleara 
Il eû conllam y qu'au temps que cette interÎT 
ption fut drcITée y qui fut auant que le Gbri- 
lUanifmc eût cûé recru en France , le nom 
des Barangies n'eûoit pas cnnnû *, quoy que 
poor ne le pat dif&muler , l’origine de l’éty- 
mologie de ce mot ne foit pas bien certaine: 
Car ie ne puis pas spprouuer la pentée de SpeU 
snannuf de du P. Goar * qui ont mis en auanc 
qu' il venoit de Betnaginm . le me porreroii 
pluûôc à croire que ici Varanges, ou Varln- 
ges y comme ils font nommez par QaufttJut 
Malattrra y âc l'Abbé d' Vfpcrge auroient efté 
ainC dits de la diâioo FvafJna y laquelle en 
Angloli ligni&e vo Soldat ou Combactanc » de 
vient du mot de yvarrt « qui lignifie Gnerrt y 
tiré du François Fnrrre, & que les Grecs ayant 
entendu nommer les ^Idats pvariagi par cet 
peuples y leur aurolent donné le nom de 
tingtt y ou Vvarangtt > Le mot de OranariH’ 
V- GUff.pt^fUt a la mefmc étymologie , de lignifie» corn- 
tb. Spelm. me ie 1 ' ozaois alTeurer » celuy qui auoit le 
dtc. commandament fur les Soldats d'roe Gamf- 

V> O'rifsla . foQ de ville *, ellant compol'é de celuy de (tru/, 
lequel chet les Aliemans fignifie vn lu|;e » 
Comte » ou Gouuerneiir» de de Pvaringy SoU 
dat . Comme qui dicoit luge ou Maiûre des 
Soldats, Mtgifier Miheum , qui elloit l'appel- 
EJit. Parlf, Ution ( vfuée en Italie en ce tempi-li ) des 
soe. Goiioernevrs des Villes » comme nous appre- 
■* noos i' âJeaanJer Abbat Cæfefint Catnaiij , dc 

du Cbnnkan Ca^tnjt » que Ctajfuarjait/ Par- 
pbjrag. Je Aim. Jmp. tap- ttavl}- ôc Anna Csm- 
jrena llb. xU). AJexiaJ. ont tourne par celle de 
M«rriu«>*< y ou , que Meit/mi ÔC 

le P- PolTin n’ont pas entendu . 11 ell parlé 
des Grauarings dans Orderic Viul Ihi- xit. 
pag. i'jb- EaJem tempçte Am-ilriau Ebrtktnjlt 
Cmicj animi aimiam anurUuJiium gtrtbal ^ 
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f«e<l Prépajfi’ar aipitt Gtamaringèt ht terra (tu 
ntmium Jmrert tlJebat : Jufclitat tnhn exaBtt- 
ntl impenebant, ar pro Itbha fut iuJHta petueu 
tthaw . Tous les A'Jtheurs qui ont clcrii des 
Varanges, ont parlé attantascufemeni «ic leur 
fidcliic. à raifon de laquelle ils Ont cité choi- 
lîs pour les principaux Gardes du Corps Je 
i’Empcrcur. Le mefme Orderic lia. tu- An~ 
gftJ fghur fui peremptt lierai Jt Rtge , cvn Prt- 
teribut Regnl Aibhnem rf/iji»cr.M»r , Cr à faeJe 
VfUle/ml Xtgli per penium in Tbraelam «-«.i- 
ganerant , Alexhu in amiciiiam J&i afiiuit , ri/- 
fur prlneipate Pataiium » Regioft/ut tbefaurtt pa^ 
tam ttntminJautt : ^umtti.\>n ttt ’eapitit fui , 
rcrMiufitr fnanm fUjItJei ptfuit . Ils n’aunienc 
p.is fciikmenc 11 garde du Palai>, comme efcrii 
Orderic » mais encore ils fuiuoicnr les Empe- 
reurs lors qu'ils coarchuient » ou dans 1a ville» 
ou à la campagne, dont nous auoos lesexem* 
pies dans Cejinut JtOJf. e-v- xv. 6r xvli- Ni' 
eetai in AnJeen. A If dt Nietpb. Gregnai A t}!). p. 

à caufe dequoy leur Chef, qui lenoit rang en- 717. CtJiU' 
tre les principaux Officiers de la Cour , eiloie 
nommé A«»X«u^i , c' eû à dire Suiuam , par- 
ce q-j* il fuiiioic de accompagnoit par tour l' Em- 

reur aucc les lieni . Que fi I' Empereur al- 

i( en expédition U leur confioit les clefs de 
la ville de Conilaatiaople, ainfi que Caniacu- 
zene fait voir llu. i|. chap. xiii- de tes y 
lailfoit pour la garder comme les plus fidèles 
d'entre tous les .Soldats • V. le mefme Iiu- ti. 
chip. XL. Il les menoit aulG fouuenc i la guer- 
re» de quelquefois les dirperfoit dans desGar- 
nifimt pour 1 a garde des Villes, comme l’on 
peut apprendre Je S:j/hztt , Anna Cemnena , 

Gifcai y ôcGaufttJ- Malatetra hb‘ U) tap. xxix. 

XC- Al Dax Je Venise fai viati tonte ere ■ ) 

Nketat parlant d’ Henry Dandolo» Ani^ 
fait rai À.i*K , ni vp viwvixa» . la Aie- 
ait hb. iif t‘ Ix. 

Li Gonfanon S- Mare • ) Les Vénitiens pri- 
rent Saint Marc pour leur Patron , depuis que 
fon Corps fut transféré d' Alexandrie à Veni- 
fe : de firent empraindre tant dans leurs En- 
felgnes y que dans leurs Monnoyes la figure 
du Lyon , par lequel il cil dcfigné , aii fi qu' 
il cft particulièrement remarqué par Getmanat 
Patriarche de Confiaotinople en fon Hiû-Eccl* 

Pingt-ftnf Jet tan , ) Le Comte de S. Pau| 
çn mec trente • 

XCL Wjiteai te feu entre eh . ) Par ce ftu 
cerre partie de Conûantiaople depuis les Bla- 
quemes iuûines au Temple appcilé <ra 5 En^'- 
rou fut bruOc:: . Nttetar , le Moine d' Auxer- 
re » dC le Comte de Saint Paul ont anOî liie 
Oseniion de cét incendie. 

XCII* AJoxe ijf t Empereret . ) Le Moine 
de Saine Marian : Ule iumbator In^ril fnat 
teJinat ackt y tf aj JimkanJum ttntra montai 
in tampum egreJUur haberu feeam eentmn Jettm 
mlllla etiuUum , ^ infmitaru mu/tituJdnem peJU 
tum «rmirariun, dcc- Cette forcie fe fie le dix- 
fcptiefme leur de luillec » ainfi que remarque 
Nketat y qui efeheoit en vn Mercredy » lui- 
tant le Comte de Saint Paul , dc le huitiefme 
iour du Siege . Alberic nomme quelques vos 
des Chefs des troupes des Grecs , entre lef- 
queli efioit Btanst • 

XClil. Au PiiUpat. } L’ édition de Paris, 
de le MS. portent real en cét endroit ArpAe. 
llpat . Nieetat raconte qu* Aiexhu fortit de la 
ville aucc fes troopes» pour aller alTronrcrtes 
François qui ellolenc du codé de cerre ferme, 
dc que fans douce U leur eût bien taillé de la 
befongne, s'il eût livré combat» ou permis à 
Lafcark 1m gendre de le faire : man que fa- 
timidité de lafeheté, le firent plufidc fongerd 
vfve fditte honteufe , qal fit perdre cceur aux 
Grecs » dc releoa celuy des François : qu'en 


I 


Digitized by Google 



OBSERVATIONS SVR L’ HISTOIRE 


144 

fuUte s'eftatit retiré en ion PaUh « H com- 
mença à dtlibcrer l‘ur fa retraite de Conftan- 
tinople. Vilic-Hardoüin dit encét eodroic qu’ 
ditMiuj voyant les cours prifet dit collé du 
Port, fonk de U ville par d'autres portes ef- 
loignées plus d’ vne lieue du Camp des Fran- 
Edii Part/lçois, & que n’ayant pas cd U hardiciTe de les 
pij» joth combattre , quoy qis‘ il eût des . troupes pios 
nombreufes qu'eux, i! fe relira auec fesgens 
à vn Palais qu’il nomme «a Pbthfiat , lequel 
par confepent efloit voifin de l» P mu Borée ^ 
par laquelle, ou les prochaines, l’armée d'd- 
texifu le mit en campagne , fuinani le rccU 
de nodre Auihcur, qui a eocendu par ce mot 
parler du Pbilep*tii*m , dont l' HUloire Byzan- 
tine fait inemion , & laquelle remarque deux 
lieux de ce nom daos& aux enuirons de Coq- 
fiantinople . Le premier eft celuy qui ell ap- 
pellé V* /rrat Oo.ffr«Tiv , à caufe qu’il eftoiC 
dans la ville , i 1' endroit où iurcru le Palais 
de le Monaftcic de L'autre cil eu- 

luy qui eft appellé ri iim ^iKyrmruo , parce 
qu' il cdoic hors la ville du collé de terre fer- 
me , & prés les portes d' icelle . Or le Pido- 
fetiam n’ cftolt pas autre ebofe qu’ vue plaine on 
vne campagne agréable plantée d’arbres , où 
les Empereurs de les Grands de Conllaoiint^ 
pie s'alloieot dmertir, foie à la chaife , foie 
à la promenade , comme nous apprerwns de 
Conrtantin Porphyrog. en la vie de BriO/af 
ch< XI I. Et dautanc que la vcué de proipeâ 
y ciluic beau , les Empereurs y auoienc fait 
conilruire vn Pulais , dans lequel Us fe reti* 
roient de fe diaertiCToieot fouucnc, qui ell ce- 
luy dont Viile-Hardoüin fait icy mention, de 
qui ell ainfi defcric par ànuldut Labet. tib- i), 
c«p> Sp. lors qu'il raconte comme Menry-Llon 
Duc de Saxe y fut receu par T Empereur : 
Brot AMttm l» eodem h($ Curia venatienit ia- 
liljrnt ^ pi4ni0ima ^ mvr.Va , ad efiendrndam 
gfofiam dJuitijrum fuantm . prareperat &fa 
Priuelslbut ûr Optimatibui fuh , *r omn. i fe- 
Umaiter buk iattreffeiu Iretuut- Vldttu tfifl U- 
tk tttuotia immMUfa ertéla , Bfffyu purpurea tuai 
C/tpitibus aartif ^ (f pro vuiulhnufquf uoatuif* 
etntU , V-irio deeore oriuia • Zonarm ul'cric qu' 
Airxiut Comaenui faifoit fa rcfiJencc ordinaire 
au P'ülopatium i que là il traitoic des atTairet 

Î ubliqaet , de qu'à cenaines heures di iour il 
é fat 4 (>ir voir en publie , fe diuercilTant du 
profpeâ de la campagne • ïoanmt Comatnui fon 
tils , lui’jant Niatoj , y railbic fa demeure lors 
que Nitepharui Brjtnmni fon bcau-frere attenta 
iu fur fa perfonne • Alexius Aaj^tlut s’ citant fait 
Joan.t- }- i» déclarer Empereur, auant qu'entrer en la vil- 
.^/rx-Ài-e- a> le lé tint quelque temps au PbilepMi^m , où 
Sü i/dcc. /- a-ellant a(Ttt fur vn throfne d'or, il receut les 
f. 4 . btife-mains des Grands Je Conllantinople . 

Kkttai dit qu'il y auoie dans le Palais des 
Blaquemes vn lieu fort exauce, d'où l'ondé- 
couuroic la plaine qui cHoit au delà dos forts- 
ficatlons dans le Ptulopasinm • Et quoy que 
les Autbeurs ne parlent point en ternies exprès 
d’aucun Palait, fi ell-ce qu'il efl aifé de iugei 
QU* Il y en auoit vn , pjîfquc les Empereurs 
Mifoient feiour en ce lieu là . Que s’il m'ell 
permit d'vfer de conieélirre, i’elliine que c'ell 
celuy de ta Fontaine, ounô«', qui edoit hors 
la ville prés la Porte Dorée , de le fumeux 
Temple oafty en céc endroit en l'honneur de 
la Vierge par lullinian , qui prit le nom de 
rifÿv , à caufe de la Fontaine qui eHoit en ce 
lieu là , renomnicc pour fes miracles , d’ où le 
nom cil demeuré pareillement à ce Palais, qui 
Se^iiz- P- fo* baftypar l’Empereur Bajiltiu Plattde ^ ain- 
jSS- ^ apprenons de CoallamJn Porphy- 

rog. en la vie de cét Emoereur fon ayeûl , 
chap- Ut« àiouftant qn' il (' orna de enrichit 
d’ abondant de dîners Temples on Chappellcs 


de magnifique llniûare • Ztuaroj êc Stflkut - ' 

en fout aullï mention en la vie de Ronaaar 
Lttaptniu . Cette penfée ell fondée première- 
ment fur la ficoation Pbileputium , qui cAolt 
aollî bien que ce Palais, vers la Pont T>«rie ^ 
comme il le iuAifie de ce que ie viens de di- 
re • Ce que biitttoi fait voir encore daire- 
mcnc , lors qu’ il raconte qo’ âltxius Jutgelut 
eftatit en l' armée , fe lalToit tellement de la 
guerre , que fou'jcni il faifoit cette exclama- 
tion: Pltujl i Dieu fvr uoui eu ta plai- 

ut de RbeiUtm . ér fiu> ueut peujinti voir Apbof 
vota , «jfa iju' après auoir falut la bette Coa/laB- 
liuep/e , ««X/ pstfaai dans les agréables la/dliu 
de ta PrâpoMtide . Car Apbamea elloit vn Pa- 
lais hors la ville de prés du PbiUpatiusa^ fui- 
uant le mefne Aucbeur i» AlexU tib. tj. eap. 
ilj‘ /jd • pi* nît xard rU AfrfiiioF 0aatKn’ta 
irajKirdfÂir^n , ri ^tMrdn»* iturm martiKtpu. 

Et Rbegium qu’ Agaibias dit aooir cité 1' Evi- 
rnar de Confiantinoplc , cAoic du collé de la 
Porte Dorée , laquelle , parce qu’elle cOo- 
duifoit en cette bourgade , fut premicremcnc 
nommée Porta Rbtiij- En fécond lieu, la de- 
feription de la plaine de de readroit où 1’ 

Eglifc de le Palais de la Fontaine furent ba- pag. jor. 
Ait . laquelle fe voit dans Protopius t. j- de 
stdifi. lufiiu- conuient fort bien auec la de- 
fertption du Phtltpat 'iun» ^ qui cAnit vn Iknde 
chafic de de procnciiade - ôril dit que le lieu 
où IwAiniaii baAit 1’ Eglife de la Vierge , eAoit 
enuirunnéc d* vn bois de Cyprès > de de prai- 
ries toufiours verdoyantes , arroufées des eaux 
de la Fonuinc qui cAoit voiline : irrmSbu id. 
aot tri tana^ajur dppiKmptt , kapdr àrasms Vers 
r«d«Aaf( Kidcri , rrsdtunt ippofitr rd 
Ufoia , rryd «4*^ 4’t dKù^ooa yaSjrfàt v» Stme 
ririfêw itferfVTti wa»ra , ravra fu* o dppi 
ri rifufiM • Conjtaat' PorphfT. tib. de adm- 
trup- eap.ip l'emblc ieuercout luiet de doute, 
que le Palais du Phllopas n’ait pas cAé celuy 
de ni»u , quand U dit que 1' Empereur BajBhu 
liMed» fon ayeul fe plaifoic fort au Palais de 
ria>«, à caule qj'il T auoit fait baAir: ce que 
Scvlitzcs en la vie de céc Empereur a expri- 
tne en d'autres termes, efcriuanc qae Bajlliut 
prenoici'on diuertiA*einent ordinaire dclacbaf» 
le au Philopas. Les Bulgares fous la conduite 
de Simeon leur Roy brusicrenc ce Palais fous J<y///z. p. 
l’Empire de Romauus Lttapenus f mais il fut gu. ^ 
reAabty peu «prés; Car nous liions dans Sty Zauor. p. 
Ikztsque ConAant fils de £ejna«Hr y prîtruif- i(|. ' 

fance, dc dans Luiepratsd «n fon AmbaAade 
que Nieephorc PhiKas s’y alloit Uiucrtir : Hk 
ergo tribus bebdt/nadis babuit Nitepborus extra 
ÇoafiaHtinopoltm pirdraait ( ce que les autres 
Autheiirs nomment Prtteffum ) id cfi y Staeio- 
uem i« loto tfoi dititur rii rvyàt , id tfi y adfost- 
Ut y eodtmtjue me vtxirt prattpit • 

XCIV. L Emperéret Alexis . ) ^ficetas dît 
qu' Altxius forcit de Coofiancinoplc auec fa fil- 
le Irrw, emportant le plus qu'il pût d’argent 
auec luy, iufques à dix centenaires d'or, ou- 
tre les pierres precleufes dc autres loyaux de 
grand prix: de qu'enfuitte s’eAaat embarqué 
fur la mer, il fe retira en la ville de I>rér/- 
eut y ou Zagora en Bulgarie . Cromenu tib. 
vi/, eferit qu’il fc retira vers Romanui Duc 
de RuAic. 

Al baie Palait de Blaqutrite . ) II qualifie ce 
Palais haut , ou purce qu’il rAnic oaAy fur 
vne efpcce de colline , ou parce que Tes ba- 
Aimens eAoieDC fort esleuez . V. Nketas iu 
jfeat. l. Ij, (. tv~ 

Ex fi petit de terme . ) La ville de ConAan- 
tinople fat prife le neufiefmc iour du fiege , 
le dix huiciefme Iour de luillec, en vn leùdy , 
fuluanc la Lettre du Comte de Salât Paul , & 
celle des Pèlerins au Pape , qui l'e volt dans 
les 
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ki AAes Ianoc 0 nc III. p-t 5 . & Arnool de pire» «(Târedirerteoienc » qi»eler«rl notif qui 
I«ubclr I. VI. ch- x(x- porta lei Pelerini i eotreprendrc fa proteâion , 

XCV. Situr U Sl»j it BngTit ■ ) L’ Empe* fut la promelTe qu'il leur fie de remettre I* Ecn* 

reur Kaac auoic ci'poui'c Marguerite fille de pire d' Orient ea robeiïTanee de i' Eglife Ro< 

Bêla Roy de Hongrie & d'Agnes d' Antio- anaioe: tU,. f»ttor tttufa ptiijjamm adJubjUlum 

che , feeur des Roys Emery de André . Vi ntfirumPfrfgriiitrtimaiiimoJ iiieii/uait^ dcc./.tÿ* 

Kitft- i» tih. j‘ (jp’ Iv. lii- iij> tap- iv. Ep- ctx. Mats le Pape eut Ibopcoo d'abord 
Jlbfricum xnx- tsCLXVii. cJ^cm. yvtixgarr- e- «• que cela ne fertiic pas que de prétexte . Idem 

Elfi. de Expedif. Ajî^t- Frider. l lmp- p. d». £p. CCXXX. CCXXXt- loignex i'Ep. CXXIX. 

0 ptd CxBtf tem- V' Atlx IXHBteml) III p. dy. XCVIIJ. Càvtres ptxdxxx htdlètt d'«r . ) 
iamraei lih- il)- pxrtt ij- txp.j. FiUe-Bard- l»- E’ Hifioire Byzantine parle founenc des Seaux 
ffx N- rxl- ou Bulles d’or, dont les Empereurs feelloient 

XCVI. StnC^xmkrùr. ) II y auoit à la Cour les Patentes qui s'expodioieot pour les alfai- 

de Confiantirtople en Officier qui eltoic itotn* res publiques cc de conJequencc , aufquellcscU 

mé vt^auàumtàtm ri aeiTmmi , qui eiloit cofli- les clioleoc attachées aucc de la loye » esgs* 

sne le grand Chaoibrier de l'Empereur , de «fir vtMTi , comme elcric Nkecas. Il y a des 

auoit le commandement fur le premier Cham- Zlectres de Baudoüin IL Empereur de Con-> 

brkr , appelle r^iMéaVriru r* jiîxrojita ««*»>«<, fiantinople , au trelbr des Œartes du Roy , 

de les autres Chambrters , del'quelles dignitez dont i' ay eu la communication de Mcnicurs 

Ô>dinns a parlé amplement, /. de O/f-c-^ de du Puy , qui ont de cet Seaux d'or pendant 

gprés luy les PP. Gretzer & Guar qui l'ont ft attachez auec de la foye rouge ; nous en 

commente . Cantaeuzene 1* i. c. xtx- parle parlerons cy-aprét . Ces Bulles d'or ont efié 

du premier Chambrier; il cil incertain G Vil- en vlage non feulement chez les Empereurs 

le-Kardnûin a entendu parler de luy , ou du d' Orient > mais encore chez les autres Prin- 

grand Cbambrler. Au relie, comme en Fran- ce* de l'Europe , comme les Empereurs d* Al- 

cc les Offices de Qiambrier de de Chambel- lemagne « les Roys de France , d’ Efpagne^ 

lan elloicnc vne mefm^' chofe quant au nom , de Hongrie , dcc- mcfmes chez les Sultans d 

de oeantmoins elloient dilUn^t de dift'erens leenium ou de Choni , de autres . Voyez ce 

S uant i La fanâionr atnit à la Cour de Con- que Meurjisu a elcric de ces Balles co Ton 

antint^Ie H y auoic deux dignitez de offices GlolTaire • 

de melme nom de ^ dont 1’ en C. Det Sxuéluxlrei . ) Le nombre de Reli- 

eftoic appelle ri ueir^m , du- ques qui eftoit k Conllaminople , eftoie pref» 

quel ie viens de parler , qui- cil appellu dans que infiny • Koiertui MoxmImu M. i). H/fi- Ule- 
les Loix Pr^t^rtSTiu : L' autre cllolt ref- U>/ xuae reeeptAculum bab/xt faxHlJfixte Re- 

appelle ‘*mpx%ê\fttiuv»* ait epuiam^ c'ell à di- tiquiee SAxâwtim Prtpbctaram i & Ap^e/enuttf 

re, le ChainbeUan de r anncau,parce qu'il auoit & lxnumerjbJ//um Mxr//rum SexEertiBi ^ qute 

Du Tillei .!< Seel du fccret de l’Empereur , c'ell pour- lUlnt tpaxihîee fuxt i facU Pj^iixsriM» . Afix 

Rardiii du quoy on le peut oomparer au Grand Cham- qr Afrkx ellm f.ietunt CbrifiUaénM ^ qxtemuK 

Gr. Cham-belUn de France, car comme il porte le Seel )ubM*mtue immuadij ritibaf gtanUam : lie» 

bellan ch. du fecrec du Roy , ou en fon ablecicc le pre- taUi tffeSx rfi Vtkt Régla CenfiaaiiatpaJh , vt 

si. mier Chambellan , ainfi chez les Grecs le Saaffariem quat diximur rellquiaram farte twéf- 

ait afiitvHi clloic Je gardien de fi-aa régla ^ dCC. Petrus AbbasCltm. tib-lj. Epifi- 

depoûtatre du C-tchet particulier do l’Empc- xl. ytlaam préfet la me cerpur ^ qxed eeiKup/fdt 

rcur , qui e(l dellgné par le mot de eiiatin , fpinuu , vt vrbem à Cttli regt Ufie Cbrlfie , tr 

p^^rqui Cgoifie le chicon d'une bague, c’ell à di- d prlmlpe tertee CeafiaxHtee la Cbrifie funda- 

pat- lot. ^ (écret , de celuy dont il fe l'eruoit tam vldere , ^ la ta n»a tedifieU vti eraatai , 

* pour les alTaires prluées % duquel il falfuit l'eel* jfrif fidem Ik* fubdUerum Prèaelpam , 6r Pre- 

1er ou cacheter les lettres qu' iJ cl'criuait à 1* pbttarvm^ Apofiolerum y Baaagel/fiarum ^ làr»»/- 

Impératrice , ü fet enfans , au Patriarche , de terum Martfium de dlaetfii muaik parHbiu iflue 

autres Seigneurs de Grands de fa Cour . Car tr-ta/ittefum, vtlut temxmxe ((rmeitTlam videra 

le grand Seau qui elloic la marque de Seixneu- df adtrare pé(fem. V. Qalbert. lib-j- Hifitr. H-e- 

rie , de duquel on fe fenioic pour les afiaires re/o/. cap- iv. 

publiques , clloic en la ^rdo du grand Logo- Cl. Cerne l'tn faifelt les Etnpertres al temps . ) 
iherc, de mcfine qu'en France le grand Seau Des Ceremonies pratiquées aux coaronerrkcns 
du Roy e(l en la garde du CKancdkc. des Emperenrs Grecs , voyez Cantacazene 

Or^gMi.-sc . ) Las Interprètes des Langues liu. r. en. XLS. d'oil CeJixut a tiré ce qu'il 

rflrangeres elloiene nommez chez les Grecs elcric au eh- xrrt- de Ofi'. ostia Cexfiontiat- 

du moyen Ige A^suaiui ou 4^ÿ«,uar« , quo palis- 

Ville-Hardoüia a exprimé par ce mot : d'où ClV- Tghje 5- ïesn de F BtfpUjl . ) II efl 
nous auons emprunte ccluy de Truebemea* y n‘ vray-femblable que cette Egliic lut donnée 

eil pas que les Grecs r ayenc emprunté de nous . aux' Cbeualicrs de l'Hofpital de Saint lean 

TuJtbadai s’ell feruy du mot de Dregm.tadiu y de Hierufalcirr (que nous appelions autourd’^ 
de Dragamoadttt : Xitattrur Ep- x- xltj- & xix- huy Cheuatiers de Maire ) par 1' Empereur 

de celuy de riirréJ«.fnm/ ; Iscab- de Vitriaca Manuel Comnene ,, qui alTuélionna tellement 

lifi. il), Tarquiageas en la mefcnc fignifica- les latins , dc partkuUeremenc les FraiKois 

(ion . Et comme il y auoic pluücors de cet du Royaume de Hierufalem , qu'il eu cncou- 

incerpretes à la Cour do l'Empereur, il y en rut la haine de fes peuples . Guillaume do 

auoic vn qui elloit au dclTus d'eux, de cenoic Tyr qui parle en diuert endroits de fon Hi- 

rang entre les grands Officiers , appelle Ma>«< ftoire de cette inclination de Manuel , faie 

, par Cadinsu , Maxhmt Pal.uim~ naention tic cvt Hofpital ou Eglife auliu-xxii. 

rvm /«rrr^rrtam , par Gujllaumedc Tyr 1. XVII. chap- xir. fous l'an teCLXXXII* Accedeatet 

<■ XX- Magam beterpret y par le Pape Alezan- puestrta ad Xtnedetbiam qssad dicebatur Saallê 

dre IV. en 1' vne de fes EpiUtes- Cadiaus Mi- Uanalt y quotqaet la ea reperetmt laaguidei ght- 

Ap*" rVa-^, ^ufftUi/rèi, aemràt ift <ftS ifi/UMtOy «i rai- die peremmat - 11 fe voit aulTt quelques Èpi- 

reie tMfta^eai AeajifiatKa - bitu ^t*)tpaù^-ir lire* inférées «U recueil de Monlîeur de Bon- 

1 i je-ix-fij- jaterpretem apud Nketam la Maaa. i-iv- gars des Hülorlent des guerres Saintes . de a» 

XCYII. Tet et premier ebief- ) Le ieuoc A- quatrième volume des HiHoires de France, 

lexij en la lettre qu’ il efcrhiic au Pape Inno- auec ce titre: Pttrtu Saafit Uannit Canttaailnep- 

cent IH- après fon reGablUTetnent en 1’ En»* Befptt. Rrier. ou bien : P. Fratre HterefotfmU. 

Geeff. dtViUe-Bard. T 
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,4(î OBSERVATIONS 

^pltslh & Prier B. |a#«ir CnfimUnep. D' 
ptV je tire argutnenc , que ce«e Egide eftoit 
dediée k S iean fvoocnmé i‘ Autnef' 

njer, comme celle de Hieruralem. 

Cv. Iffi r Bmptrere/ AltxU. ) Cooferet NS 
tetrt I» ifxxc- te i/<«. t. H). 

CVI. JMesi/ • ) lean R07 de Bulgarie 0c 
de Vilachje , lequel é» EplAi'M <•« Pape Iiv* 
nocenc III- ed oommé Uaxiüthu . Il fe nom- 
me loy-mefme Caieiexantt en quelques lettres 
qu' il eferit aa merme Pape , qui fe voyeiie 
en fei Aâes« te dam les Annales A'Ode-rHat 
Raynaldui: A qqoy les GfCci failan» allofion, 
le nommèrent Xwk;iaM'm<) i caufe de ta rai^c 
canine « de Uauelle il vfa enuers les Grecs dC 
les François « luluanc Gearg- Acrepe^ifa <ap- aUj> 
ou plullù: à caufe des grands rauages , deior- 
drcj , & pHlcfies qu'il exerça es terre» de V 
Empire . V- Lee Allât, in Net- ad Acrepel. fi. 
»}4. il eitolt troinéme frere d' dfaa tc de 
pierre , qui les premiers fe (biulenerent cot>- 
ire l'Empereur Ifaac , tc rétablirent le titre 
de Royaume dans la Mylle ^entte les Bulgap- 
Ves i tc fucceda i Pierre qui fut mit à mort 
par vn de fes Suiers, s’cilint emparé do Ro- 
yaume fur fes neueux fils d'Afan lors en bas 
aage, aufquels U apparteooit , ainli qu'elcrl* 
pcnc Nieetai te dcrèpelUa , qui racontent fort 
au long le fuiet de la reuolte des Bulgares . 
Ville-Har.lcüin dit ^ que Iean Roy de Bulga- 
rie s'elloit rcuolic contre fon pere & fon on- 
cle, s'eft à dire Ifac de Alexis* Lafuiitedcs 
Royt de Bulgarie fe verra au traité des Famil- 
les Orienules. 

Hejdt BUxkïe . ) Iean Roy de Bulgarie prend 
ce ocre en fes Epiftres, qui fe voyent (urmy 
celles du Pape Innocent III. leannitiat Im^r- 
raier Bitigaretam 0c Bltiterom : c’eA ainli que 
l'on ttaduiioic lors le nom de hjai\Lt , qui 
n'dloit pas donné par tes Grecs qu'aux Em- 
pereurs deConftantinopIedc aux Roys de Bul- 
garie ; appellans les aunes Roys du mot de 
Pa|. (^ant à la Blak/e ou Vvalathit donc il 
eil qualifié Roy par Ville-Flardoüm , de les 
autres , Il faut obferoer que les Grecs recon- 
doUTciu diuerfes Prouiocei de cc nom ; & pre- 
mièrement deux en l'arKîenne Dacc , au dcU 
du Danube i fftw qui dl appelle 
xi’c, à caufe qu'elle confinoit au Royaume de 
Hongrie , 0c efl le pays qui ell le long du 
Danub , auiourd' huy appellé U >N^alachie ; 
quoy qu'il y ait apparence qu’elle cumpre- 
ooit anciennement vnc panie de la Trani'yl- 
uanic , que Cbalcondyle au liu- si- appelle 
Jla/sfpftc'ajc , quai J>ai\a Pannenibiu fixe Htaga.. 
rlJ ccHtermiaa, FroilTirt iv- vol. chip- LXXXI. 
fimpicmont Blacùie . Leuadouiae fcmble mal 
à propus confondre la Valachie d' auiourd'huy 
gucc la Gallicie , donc les Roys de Hongrie 
fe qualifient Seigneurs en leurs titres , dautaoi 
que Nketai nous apprend diferrement que cet- 
te contrée , qu’il appelle r<oov{« , ell vnc 
Principauté faifanc partie de celle de RuiTie; 
tc la Hotice d' Andromc dit , qu’elle faifoic 
partie de la Rufiie mineure • L'autre Wala- 
chk qui eHoic en la Dace » ell nommée I4 
Noire « 0c d' va fcul mot ; que 

pluficuts cfiiment dire la Moidauic , qui con- 
fina à la première, 0c s'étend iufqucs au Pont 
Euxin-Les Turcs d'auiour d'bny la nommeoe Ca~ 
takagdanla, quaj! algra Bagd-inia., i caufe du bled 
noir, que le terroir de cc pays-ljf produit • Et 
l'on peut vray-fcmblablement croire quec'cft 
la mvfme Prouince qui eft rx>tnnf»« Ntgra But- 
gatla par Ceafiaatimui Petph. de adm. lmp» 
tap. Mij. tf xlij. L> troifiçme Valachie cA 
celle que VîUe-Hardoüin met en deçà du Da- 
nube , fçjuoir celle qui ell ésenoirons du Mont 
Oamujf dite auucfou la MyfiC inferieure, 3ç 
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Alt appelléa Blindée , i la dUlèrtnce ^ la 
Noire qui eftoit au delà de ce fleuue • Caieju. Par,if. 
€’ eft ainli que l' eftime qu* U faut lire ces mots , fox. 
dans le Ville-Hardoüin de l' édition de Paris,'^ 

0t qui manquent à celle de Lion , 0c an MS- 
de la Bibliothèque du Roy , ( ce qui me don- 
ne lukt de croire qu’ils y ont efté àiouftet 
par forme de glofe { ) (f det tatliaiu daMeat 
Hamu y qui eft U baffe Hjft , s ’ appeUaut main- 
tenant hUncht BUkie ; où )' Imprimé pone 
Blantbit Biakie . Quoy qo'll en foit , M eft 
certain qu'au temps de Ville-Hardoftin, leaa 
Roy de Bulgarie commattdoit aux Prouinccs 
qui font és enuirons du Mont Arma/ , 0c qu’ 
elles atuient lors le nom de Valachie, ou de 
Blaqirie: Nketai la Ifaac. t. J- r- v. *«4 Wr 
Af^rr ai ifa fiapfidftut , ei Mvtm apirtfee e're- 
, nui' fi MxAvrKW-rat • Et nos 

feulcntent il commandoii aux Wralacbcs, mais 
encore il en eftoit de la rution ; ce qui fe col- 
lige d'viK Eoilire d' Innocent 111- qnl eft datss 
les AAcs, éerluanc que ce Roy eftoit dclccn- 
du eu aeblll Remanerum ptefapla • Non qu' il 
faille croire qu'tl au pris Ion origiiw de quel- 
que famille Romanic ; car en vne autre Epi- 
Are il dit difertemenc , qu’ il eftoit iftu de la 
race des Roys de ce pays-là : mais parce que 
les NS'alacbcs tiroient de long-temps leur ex- 
traâion des Romain» . Ce que le mcfme Pa- 
pe enlciane ailleurs , t-n ce» termes : Eu- 
ptdit tMitn ubi ïam ad lempe'alem glerlam. 
quam ad falutem tttetnam , vt Ji.ur gent'f , ji 
eiUm fit imitaHeae Remaauty Çr pepuhu terret 
tu-f , qui de fanguiat Remafterùm fi afferit de- 
fiendiffi y Balefiae Remaua infiituia ffquatar , 
pt etiam la tultu dtaine mette vldtantar pa- 
triei redehre . auquel fuiet faut loindre Çe qu' 
efcriuent le Pape Pie II in turepa (ap. t). 0c 
Ltanclaa. In Pand- Turc. tap. huj. Ce nom de 
NS'aUchiene fut pas donné feulement aux con- 
trées vuilÎRCS du Danube 0C du Mont Heemue , 
mais encore à celles des montagnes de Thef- 
laiie , à caufe neur-cnre que les Bulgares 0c 
les V'aiaches habitolcnt ces Prouinces , auanc 
qu'ils euftent efté transférés dans la Mvftej 
ce qui arriuj apres que Bafittas Bulfareaqaui 
les eut cnttcrcmenc vaincus ; Depuis lequel 
temps cc pays fut nommé la Grande BlakK y 
comme eftani la première qui eut ce nom \ 
elle eft aiolt nommée par Aciepeliia cap. uuuvll). 

Nketae In Bald. cap. lu. CaM.icuien. lib- iïj. 
cap. tlij. Chalchondyte liu. 1 . Anna Cemnena 
/ié. V. Alexiad Brniamin. in Il/ner. 0c Sanur. 

Ep. il), p. »p]. La mefine Anna CemnenaUti. 

Tiii- iloufte , que par vne commune façon 
de parler on appelloli de fon temps Vala- 
ches , les peuple» qui menotenc vnc vie erran- 
te 0c de Pafteurs : iuàan rir rsuafa Sie> Ataaee • 

CVII- Et ci! feu fn fi ^.r» 2 . ) Nketae ra- 
conte fort au long comme cc feu arriua , 0C p 
à quelle occafion : 0c le defaftre qu’il eau- 
fa en ta ville de Conftantinopl* . Nicephorc 
Gregorat liu- tv. en a aufti touché quelque 
choie. 

CVIII- Tait U Latin. ) Ce qtii fe doit en- 
tendre des familles Latines ou Françoifes, qui 
s'eAnlent habitoécs à Cotrftantinople dés le 
tccitpi de 1' Empereur Manuel Comnene , le- 
quel, fuiaant le Mo'nc d' Auxerre: Dum vlue- 
ret Latineeita dllexerai , qued filas nen mifiptr 
tes expedielenee agent , tÿ primie ter PalailJ 
henaribeu infigaittt , fiquidem Cf Latlnam etnia- 
gtm duxerat , Cf fièfeepraem ex ta jffA* , t#ff- 
xa texittgi y bat efi y Lxdtukl Régit Fratketmn 
filiee tepularat . V. Nketae la Marne, lib. vif. 

(ap. IJ. tc Qeera. Acrepel. tap. HJ. 

CXI- Bnfi dtfiendhtne à ta perte ■ ) Les 
Ambaftadeurs François defeendirent de kur» 
cheoaux a la pone du Palais , obfcroanj er» 
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celâ l'ordre eftebljr en U Cour de Conflaari* 
copie , od il n'eAoic pus percnl* à qui que ce foie 
d ’ J entrer i cheual , i U referuc de T Env 
peregr , aloU que noo« apprenons de Nicetas 
ta Haa. t. J. c. j. êe de Csntacuzene /• 1^. 
tap. »n}’ P- )tp. non pst merme au Patriar> 
<he- V* C»<Uh. dt Ojf- eap. Uf- N- mm, up. ». 
H. vij- tap. KM. N. m). C'cA l'honneur que 
r on rend ordinairement aux Palais des Rops, 
de cette coûtume s'eA autrefois praclquie en 
France % où il n’ cAolt pas permis qu'aux Prin- 
ces^u Sang Royal d' entrer au Pelai à cheual . 
V< A- Fauyn en fon Théâtre d’ honneur pag. 

Quand l’Empereur lean Paleologue vint 
à Ferrare pour fe tronuer an Concile , il en* 
tra ù cheual dans le Palais du Pape , fon fre-* 
re qui cAoic aucc tny y entra à pied • Pbram, 

/. ij. <■ MV- 

UatbU lut i fkbt Prince . ) V. les NN« 
KJii.Varlf.iiC'i- CXXXV. Guillaume de Tyr llu. xxii. 
pat- ) 05 - chap< tv« reprefente aiaft la maaniiîcence de 
^ la Cour de ConAantinople , fous r Empire de 

Manuel Comnene ; St Impertaltm cirea vefttSy 
tf prtprij (nperlt ïndameata in lapidlbat pre- 
tlejii I <b margatitarum pernderr tt aumeie tMttï- 
Itatiam i / FaUtij fitppelltâlUm aartam , ar- 
gtnttam , namae <s paaJtre j fi te/*- 

ram ad traatum Jeptadeatlam pretiam j fi fa- 
am/efum 4*r carialtam aamtrefitaltm fcripia <«a^ 
ftehend-ft ttatemat ; fi apparattu , wapiïantm 
magmfictailam i fi effafam la aauut tant fatt 
fuam txteret Immeafe liitralltailr Muia/jCrra* 
sj«jn per fiagida vellmat prafe^ai , (amenfitate 
marrria fera»» faceamberet • V- Latlpraad. ta 
Légat. 

eXir Tant fwr Ü F aafeat JrffiS ■ ) Henry 
Dandole Duc do Venife en 1' EpiAre qu' U 
cfcrlc au Pape Innocent III. j^ahvm la dtSa 
ptamlSiaae faeadtcet tj fallatet exifierent ^ lpf*f 
taxqaam talmUawtei S. U- Betlr^ , Cf Cbrl- 
fitankaih prtdlltret difidamimai , dcc- C' eAoic 
lors la coâtune de ne îaire point la guerre à ao> 
cun Prince fans l'aooir cnunyédcAier - L’An* 
theur de l’HiA- de Hierufalem qui comiaence 
ù l'an MCLXXVll. parlant de 1’ Emperoar Fre* 
deric qui auoit demi Saladtn : £'r yvia 
ftalis Maàefiai armiMCM eitra deff^Shnem impe- 
tlt , fed b^liut fait Sella femper ladklt , défit- 
naïut ai Imperatare ad Sal.tdlxam auntiai -, t>r 
vel Cdr>di<rf*ariint vaJuerfitail fuam Lefit , fatlf- 
faeiat ia pleaam ^ vel dljflduciatai fe praparet 
ad eeagrejfam . Voyei fur ce fuiér Qaàfred. 
Halat. US- II), cap. axxj- Sanec- Ifl tib- xuf- Bp- 
eixMxiv. Bntd- Papa Detif- eiKÿ, Tun- CbU. »• 
cap. XV- FroiiTart ii. vol. chap. CXXXiV. 
CXXXV. ni. vol. chap. II. LXIX. LXX1V. CXX. 
CXXl. MonArelct s- vol. CXLIV. la Chronw 
que de Flandres, l’HiA. du Mtrefchal BoucU 
catilt , & autres Autheurs . Pour l'ordinaire 
ces défiances eAotent portées par perfonnes 
de condition, foouenc par les Euefque de Pre> 
lats \ ce qui s' apprend non feulement de ce 
poffage de Vilie*Hardoüin , mais encore de 
Mathieu Paris foos l'an Mccxxxiti. de 1a 
Chronique de Flandres ch. xix. de de Proil* 
fart t. vol- ehap. CCLVII. 

CXlII. Prlfirtxt dix-fepi ait gtam . > Le 
Moine d' Auxerre } âb eit prelade defêrtai ta- 
rât damait tet affitgere , teatat hKeadere eJaf- 
fem^ fua Ipfam aduexeral ad Cerexam , fed ad 
aibllam udaBus efi bk ceaatat . V. I' EplAre 
de l’Empereur Baudouin au fuict du fécond 
fiege de ConAantioople . Guillaume Guiart r»< 
conte va pareil Aratageme des Fiamens , au 
Acge de Zirixée, l’an MCCCIV. 

Flamem feat emplir drat xetelles 
De pelt , d* faix , <r dt hafebe , 
lAur gea feu tt hatle I exmfcbe^ 

Cli ^ ea ufi feéi kt attirent , 

Gttf. dt VUlt-aard. 


À mtat U rbtagt Ut ttreat 
Au d^eai da vtat i t Bfetarre , 

Ltt feat vert Itt ^uatrtt ait (tarte . dcc- 
Les Grecs fe fenioient ordinairement de ces 
fortes de nauires, appellées par eux xixdrtm , 
lefquetles ils emplüToient de matières combu* 

Aibles de de feuGregeois, de les iaifoieac vo* 
gucr iufques au milieu de l’ armée nantie en* 
nemie , ayant des hommes apoAez qei y met* 

(oient le feu , pais fe retiroient dans des Ef- 
quifs; c'eA TTfage de nos brûlots - Lulipraa- 
dmi tib. ». ter. ptr Barepam gefiar- cap. !»■ Ai* 
ge Btx CeafiantineptSim dirigit , regaas Jmpt- 
rairrem , vt asaet jHl cum Grâce Igae traafâiH- 
tai : fuat CMaadrlm patrie fermeae GrMi r» 
gatmlaani . Ditmar Euefim de Meifeboorg 
Ub. U), ebrex. p. ]}. fait la mefme remarque 
de cette efpece de vaiAcaux , de en donne la 
defeription de l’vfage en ces termes > SmUn- 
dtU ^id fi , vel car ad bat peraenerlt rtat 
bttuUtt latlmabe : ba( efi ^ vt prafatui fum , 

Haaïs mira leagltadlalt ta elarltatlt , lir vtre- 
fue latere dutt tentât remerum erdiaet , ac tea- 
ruRi æ qalaqaagixta naatat . Et plus bal : Im* 
perattr aulem bat veaka/et , Inexiinguibllem^m 
ab «mal re praeer aceram ferentu igaem , JibI 
eealaaxit , 6* la mare ad ermburexdai Saraceae- 
ram aauet eenduSat dhexU . Guiben Abbé de 
Nogent Ub- Uj- de Pigaerlb. SS- eap. ». ÿ; tij- 
er hb. lij- de vlta fua eap. xlj. p- fij. via de 
cc mot de Salaadta , pour vne efpece de na« 
uire , qu’il dit cAre ainfi appellée à falleade.- 
Cela a donné fuiec d’erreur ù Freberat vn fes 
Note* fur vn extrait de Chalchondylc tem.!).^*'* 
Ser. Germaak. où il a mit en tuant mal à pro* 
pot , que le feu Grec cAoit appelle CbeJaM- 
dia , ou Cbelaadrla dans Nketat êc Zeatrar , 
ellant conAant que c'cAoic le nom do nauU 
re I donc oo fe feruoit ponr & au Ücu de brù* 
loti , de que l'oo empIlAhic de cette efpece 
de ftu , quoy oue foauenr on s'en ferait à d' 
autres rfages , «comme d'autre nauires, ainfî 
qu’oopeut ctdlieer de Cedrenui pag. Cea- 
fiaatlaut de adminJfi. lmp. eap, vtif axtroH), 

Ar IJ. Paul. DIae. ImOfi. Mije. p- <14. ijt- *9^- 
edit. Canif, y. Laitptand. tib- v. aap. vJ, de 
I«4M». Ftn. Pip. Bfifi. tehj. Le Roman des 
Loherancs les appelle Cbalaat t 

Pertbæe are , tr gratu tbalaat eerfi , 

Ailleurs: 

^ul ail perebaet , Ûf /r# Cbalaat venir . 

Mireat le feu ■ ) Ces vaiTeaux eOant ainft 
remplis de' nurieres feichet dr combuAibles, 
comme d' eAouppei & de poix , prenoienc hier»* 
toA le feu Gregeois , dont ils eAoient ftwdain 
embrafet , fans que la mer fur laquelle ila 
vc^uoieot, luy pûr nuire : C'eAolr la nature 
de ce feu, qui rallamoic au milieu des eaux, 
de y confumoic ce qu’Ü y rcncontmit- L'in- 
ucncion en fut apportée aux Grecs par Ca/üi- 
aieut natif d' Heliopolis en Syrk , fous 1 ' Eov- 

I tire de Bafiliat Pegeaaïut ^ aoec lequel ils brû> 
erenc cous les vailTeaux des Sarrazins vere 
Cyzique , aioÂ qu'il eA remarqué par Cedre^ 

Mut pag. 6jt. Ceajtaatla. Petpb. de Adminifir. 
lmp- e- cxnil}. Paul. Diaee». Ub. xlx. Ibfi. Ml* 

/re//. Slgebert. an. DCLXxrill. Ils tinrent long- 
temps 1a façon de faire ce feu fecretre , 00 
fouAirant pat que rvfageen Alt communiqué à 
aucune autre nation , comme le mefme Goo- 
Aantin aAïlre au ebapitte xh. perfoadass aux 
Princes leur alliez qui le* foilicitoieot de leoc 
prendre , qu' U auoit eAé inuemé par le grand 
ConAantin , lequel leur auoit commandé très- 
étroitement, foos peine d'cAra indignes de rou- 
tes charges , mefme du nom ChrcAien , de n« 
le communlduer pas i (»l que ce foie . En eAec , 
les autres Princes de l'Europe n'en oaipaaviâ 
long-temps uoe par empraac des Grcqs , aisiCà 
T li 
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que r on peut colliger de« peŒigec de 
prand Sc de Ditner rapportez cy delTus -, & 
lecabJe cner<nc que du temps de 1 ' EiBpercur 
ÂUxUs Comn^oe kt Plûns en igooroient l** 
Tfage , ruiuaac âh>u Ctmatns té, «/• 
t*t- laquelle nous apprend , que U venu 
de ce ku cflott concriire au feu naturel , qui 
a coâtone de s' étcuer en hauc » celoi-cy fe 
portant en bas, i codé, Ce en tout autre en-> 
droic oiü il cfloit ictté i racfmes faifane foo 
eâet lulqncs dans la mer . Elle iioude » qu’ 
ordioalrement il edok ierté Ce fouiflé dam les 
Deux que l'on vouloit embrazer auec des tuyaux 
ou canaux de cuiare ; fouuent oa fe feruoic 
des Pefiéres ou Arbaledes à tour , pour le 
ktter aux lieux plus éloignez, dont nousauoiit 
des cxeiBples dans l'Killoire de Saint Louys 
du Sire de loinuille . pag. Ce dans récrarz, 
in Sa/.inK 9 f AV*r c.t^ /• Aa/té Ccmaf^ 

«4 femble eilrc la ptemiere qui en a deferic 
U faç^n de le faire , & fpecilié ici ebofes donc 
il eiloïc compote , au lie. xiii- de ibn Ak’ 
xude pag. )$). en ces terme ; rét^Si H *v> 

«T* esiei^uf nroît «>«' 

T«t oïdxm «Awr ei/dr e«K/7*>' muht‘ 

a»r aamiytrv «Mvr*r riti fuem ^ut 

fiifitw iftSaAtrai Ht ttjKitiUHt aaNv'jiMV , >,* 

9 (iem THf* e* eé'if'Ttt hxVrp <«< auix*' «rd-* 
^«Ti iiM Vfi VA» r>ei , il.li 

•(«vriru - tiattfl v/-«.vV ruît «rr<> 

e$ifHX 7 > b*4s 7<- Luitprand. liu- rii- chap- vii 
Ditmar liu* irr* A Mathieu Paris el'criuenc 
que f os ne le pouvoir pas éteindre qu'auec de 
vinaigre • L'Hdloire tk Hierulalccn t» Gefih 
Vfiptf Franc* pa^. 1167* dit qu'il s* éceignoie 
aulTi auec le labk , de Bt/ 4 n%ut Daltnfii té. 
U}> Hteref. pay* ia5- eferit que I' huile fai- 
foit le mcfme cd'cc . Le Ruman des Loheranct 
y àiouHc te vin ; 

* fi».»/yre /| , Cff h vini ^ Ct * F rfi 

V fi i‘ t» Jiifi eutremiJ • 

V* aAmi Bftmeiifit (ap- tnvj. 

CXV- F*r mf dfPvifitttf- ) AfÂvra/ diequ' 
Ilaac ayant rccquuré l’ Empiic à l'aide des 
Frafl^'otf , reconcilia 1 er Pitans qui eiloicnc 
lors dam Con(tan(iQople auec les Vénitiens, 
aaec lefqttsls- Ils eiloieci des y a unie ouelnue 
FA.!- PMif- different » Ce qu’ en Aiittc les Ps? 

p j» 107. ^ frirtans de U ville , vinrent fe ranger en 
“ r armée des Pèlerins - Cette réconciliation lie 

Âc le dùcneuÂéme d’ Aoull Indiélion vr. l'an 
du Monde félon la Otppucarion des Grecs Vf. 
MOCCXI* de forte qe« les Pifana aNOient lor^ 
lenrs vaUfeaux pareny ceux des Vénitiens. 

ex VI* Mmufex • ) Il s'appelloic /f/caixi 
Vuï-ti , tirant fon cxtraAion de rülullre fa> 
mille des üuc«< , qui auoic poffedé quelque 
tcmpi r E np>r« de Cooilantinople ; Ce tenoie 
Wirs b -dignité de procquefliaire . ou de Grand 
MaiiUe de la Garderobe de l'isaiperear ■ U 
fut furnommé Nlurtauphle . ainiî qu'efcrîc 
tfpthtM cap- lit. par. les habitans de Conllaiw 
«nople , à caufo de quçlque defaut particulier 
qu'il auoit au corps, que dkctai cxpritneplus 
diferteaienc eu cca paroles : «x va ffuwtmaâM 
edt ippt , toi oior VMc BfS«A^«rr , 

efcriuaoc qu'il fut tinfi furnooiiné par fc« 
jn r. qa'il eftoie enfant , parce 

qu'il auoit les lourells ioints enlcinble , Ce 
comme pendant lùr les yeux , qu' ailleurs il. 
dit auoir eilc la marque de le charaSere d' vn 
efpric double Ce dangereux • tel que fut celuy 
du Murtzuphle : sai vd 9*Kjatit eit 

yninai vfMAfr ira cm' ttafTnyint eavim i ^ 

• fpiiifi am%xit aWeu , patia vi furifl'- 

%Tiyr ix"*' Et Guath.-r^ iM Cea^arJae- 

patit- e. tdÿ. a Interprété ce moc autrement ; 
CvafSla cuhirAam ctgaail fui , Méillt fukitm vU 
pi , ftd perfidie qui BttrtipCtt f id efi ^ fyf (tri 
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dit égtate Hta w-tbainr . Mais les Grecs foac 
plus croyables. La plnfpart de nos HferluaiDt 
ont tourné ce mot par celuy de Hattaif»$ , 

QU lAtTtulftti , Binéùi par celuy de MfrHiut , 
lequel fe mefprcnd, quand U dk que Mumu' 
phe cdoit vn hoa)<oe de scanc ce fans naif- 
fa>;ce ; car le furiioin de Bacat qu'il porcok , 
eJloit vne marque de fa nobleQé : d’ailleurs, 
r Empereur Baudouin eu 1’ Epiftre qu’ il efai* 
uic au fuke de la féconde prife de Conftaoii- 
nople , dit qu’il effoie proche parent à’ 
xéi j comme fait enceic Gumièrut au paffa- 
peque ie viens de rapporter ; te Aibcrlc, iae- 
les la Chrvaagt. le font foo coulîo germain: 
séué'iapai : & s’il m’ eil permis d'vfcr decon* 
ieàurc , ie nois qu'il lut hls d'ifaac Baeat 
donc parle Hicttas la Aadrtm- lé- {). cap- «• 

Î ui eut pour pere Uanau Bttcat Sekafiaerator , 
t la famille des Auges , Ce fut frère d'drr- 
draaitui Jage'ut prre des Empereurs ^ 4 «c Cc 
Alcahu - Ellanc conffaot que ceux qui nafqui- 
rent de ce Ican t'rcre d' Andronle , prirent le 
futnom de Ducs s, à caufe de fon ayeule mz- 
terncile , qui f.it l’ Impératrice Ireae Ductraa 
femme de 1' Etnprrcur Alexmf Comneoe , ainE 
qu'il fe pratiquait lors en l'Empire d’ Orient • 
reOime pareillement qu' Ilaac Queas Mûri- 
zuphie , qui viuoic fous i* Empereur Theodo* 
le LalVaris , Ce dont Airapdua ûii ntemioD , 
clloit lils de cetlui-cy , néde iâ première fem- 
me, qui fut éllc de PbilacJét mh\t licigoeuf 
de Conllantinople. 

Va f»ir. ) 11 cft inutile de raconter ky cet- 
te hilioire , que Niettaj a déduite fort au long, 
où le leéleur pourra auoir recours • 

CAaufa fet Mcfir vtrmtiUtt . ) C'a d!é de 
tout temps que les Roys & Princes ont vo» 
lu «lire diffinguez du relie du peuple par la 
€h.tuHure ; ce qui cft ailé d'apprendre par Ig 
ieûurc des anciens Autheurs • Mais partkiH 
licrement ils ont affeéle U couleur de Pour- 
pre ou d' efcarlatte , comme la principale mu* 
que de Souueraincté & de Nobleffe . DarantCrUm rtc- 
U République RomairM , ceux qui triotn- xxx»l. 3 . 
phoienc portoicne des fonlicis d'eicsrlatce i 
ce qui fe tire d' rnc ancienne iafeription , au 
tuiet de CMarius; oc. mahviieu- cixasii- 
ceis. ËT- TBVTONICEIS. ÆOCM. MONOm. ET. 

VlfCTVTI* VICTOX. FECiT. VESTC. TR.IVU- 
PHAL|. CALCEU. FVNICEli. AC* OÙ Àit^aim 
Vapa^ la Hat, ad Cafta- a mal leu P*irrKÜ/ , 
au lieu de Puaicch . Nous lifons pareillemenc 
que Iules Cefar s' eftanc arrogé ta Soaueratoe- 
té dans le Sénat , Ce pris les habits Ce orne- 
mens dont ceux qui crio.iitpiiorent luoient droit 
d’vfer, prk la chaufture d' efcarlatte . l>roo 
de Nlcée dit, que c'eft parce qu'il tfroit tba 
extraélion des Roys d'Âlbç ; d'autres oot 
crO qu' il B voulu imiter les Royi de Perfe , 
qu‘ Elchyle Ce Denys d' Alexandrie reprefen- Æfcbll. ,t 
teot chauffez de Brodcqitins touges ; ce qu'ils • 
lontlouercne roefmedutaoe l'Empire d' Orient, DitayC ,> 
fuiuant le Ckraakoa AlcMaadrlaum , Ce Praea-ritaiaat- 
pétlé-iij.dtte4t^\lt^dia.^miàimùc^ qo'JIn'y 
auok pas que 1' Empereur Ce les Roys de Per- 
fe quieuffcnc droic d'en yfrr ( Hydeoolc loin* 
dre le Roy des Laies, iek»* Agatiiat té- IJ;. Ce .gj. 
eocQies aoùiufd' huy les Roya de ftrfc ae per- ^ 
mettent point ü aucun d’ en paner , fc reksdaus Trattato 
ce droic i eux feels , comme mus apprenons de'Coftumî 
d' vn Aoibeur moderoe . Non feeiecaenc les de Turchl 
Brodequins dlArroienc du commtm en la cou* fcricto al 
leur, mais enoore par l'ornement . Diode* Cardinale 
tian fut le premier qui y mit de l' or A des Ridoifo . 
perles : Les derniers Empereecs les rebanffe* (. ff. apud 
renc d' aigles en broderie d'or , de perles , A Sapfaiüa. 
de pierreries ; parucoliefcmeai depub que les Aarel- Fl~ 
armoiries cummcnccienc à cftre en viege: car âar.Eatrap. 
lors non feplemeot les Roys , nabVacace Diac Zaajr. 
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^*dindeùff \ti Seigneurs pAittculiericnontereoc Jconf«a- 
/• 3 - tiers • Le Moùw de MeirenouUtcr parUni de 
r.iS. la Cheualerie de GesifFruy Doc de Norauo> 
die t Ptdti UliBJ J'HuUfihiu i» ^upttfkit U»m- 
tuiti 4urt*i baketibat muKkiMtMf . Car chacun 
fçait <)ue lesLyons, ou LeopaiJcs eftoient les 
Usn. armes des Ducs de Normandie • Ainû lesRoys 
wuitrhMêB. de France au iouc dC' leur Sacre , lar/uaarar 
/. I, (éligU Cerkij âr itr**iaiia// ; initntaUs ptr ra- 

Pijl- GMufri' ram MU aureU • Aocicnnemcac ils portoinrt 
di D- Ntr- des fouliers releuez d' or , fnioam le Moine 
hmm- de Saisis Cal leg. J. tap, aaxa^. 6c TùtgsaM/ 

Ord»t9nfeer- de gefi- Ludauiei Pij tep. xix. Mais pour rcr 
Jlr^- Frxxc. roorner à ce que ViUe-HaidoiUo cfcric , que 
Mariauphle Te r'ailjaru déclarer fmpercur chau£> 
fa les Brodequins d* cfcarlate , e* cfloU en fait* 
te d‘ vne cofteame pratiquée de long«temps ea 
l’Euipire d' Orient , & donc il y a nombre 
d'exemples en i'Hjnoire Byaantiee ^ où d' 
abord qu vo Empereur auoic eflé proclamé , 

U n'eftoit point k l' inâanc coaronné d’aecv 
ne Couronne on Diadème , ny rcoellu de Ro* 
bc ImpcrUle i mais fcalemcnton luy donaoic 
les Brodequins rooget. comme la première 6t 
la principale marque de la dignité ImperUle'ÿ 
cmnineoçjtu de cette façon par les pieds vue 
ceremoaje , que cous les antres peuples ont 
coiltume de commencer par ù; nfte , qu* ils 
couronoent* Ce qoi donna luiet à 1‘ Empereur 
Mom.ixui , dam ùtUptaud. hb. Uj. JUr- per Ea* 
rep- gtfi. cep..!x. de fe moct|uer adroitement 
de ceux «ie Conilaotinople , de ce que l'ayant 
fait Empereur par les pieds * ils ne luy anoieot 
pas donné aucune marque fur la tefte, qai le 
lu diftingucr dncsmmn» du peuple: Rifxm^ dl* 
Ibit'il , xtm fduM dilt , fed Cr mik Ipf «»• 
anrr, dirw pedibai Impereinem, tspite commua 
nem vider» imitxri plthem • Il (cmble que ce< 
ky ui donna commencemette à cette coûte* 
me tut Diocletian , lequel . lotuanc furrqpJas 
fiedem ha* dâtrxri fe ixffil cum xxte exm ataâi fd» 

btHi Diatep- ttuartmuf ; eraxrHexix ^emmermn mfiibut , c^< 
Cr dinar- etamextiffue iadtdie , AiCii primt la dxtofdt par* 

C réa txximm état , rdi^aa cMimaaia . Ainll 
rs que 1* on depéfeu ou dcgradolt vtt Em* 
pcieur, oa luy oAoit fes BrodequîM : Paeana 
t» Paat^ricê y parlant de iàaxbaxj ; Capirl 
) d^tUma deauUur , bunterit wfilt axfertnr , pe- 
dtbxi arotlai emdfitat • Et plus bas: ^ei/fair 
mrtUH gemmaf^Èc priaatii pedibae aptabif , Ma< 
MixÊXf eï pl-tmit axd*» aefurre» . 

. Hittfei . ) Vdie-Hardoüin fait voir la for- 
me des Brodeqirnn ^ ou Bstines Impériales ^ 
pat ce mot» qoi eu «nden François • Ût cd< 
corn i prefenena langage Picard, llgnilie mq 
botine qui rient itfqu’au genoux; ou comme 
MaikicD Pari» definie les henlcs fous f ao 
MCCXLVIL Calitamtatum oMitare ■ Le Moinq 
de Saint Gal.i/iék IJ- de Qtfi- Candi M- tap-xj'. 
6c Paalxt Vvmnefridut de grfi. Laageb- 
emp. xxài)- les appellent IM* « la ‘Chronique 
^ de Beze Ofa . V. le GloSiiif<e de Mearfiiu K 

aCai» y 6c FrotiTare ir< Tol> cfcap: LxxxT. eeq 
botiees impériales font ooaraiées par les Grecs 
Ttaotbety ou Zuaré<e, dont l'Hilloire Byuè* 
tirw lait Ivuoem mention > Oc dont Cerippai 
{ib- ip de Uadlh- Ja^saS, a reprefenté 1a for* 
me • la matière , de la cooleur en cet vers r- 
Pmpmea /m refmaxt fulgextt Cathuraa , ' 
Crmafoa paakeit ladaxit régla oiarni , 
ParfA^u eampa/ta dedff-iai ^aa tertotajact . 
Car CCS botines counrolent le gros de la iam* 
be , à cinfe dequoy il a rlï du mot de <»• 
tbarxus . Goillaacne de Tyr liu. xr. chap. 
xxut. les appelle dHèatctnenr des bofînes; 
Oenit y w mot efl la llh Imperia , tafigaPur 
jmtjumeh , ab Vahur/û leglaxlixt e/riaHm da* 
gxjtat r/ appellatut: Cmppat 4ioaÛe quVIes 
«floieDC £iitcs de pcaox de Phsdic; ec qui eft 
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encore coufirmé par rrsMbiu PdH* dn ti vie 

daClaadlm . U ell parlé de ctt fortes de peaux Edit. Tarif • 
la leg- XV/. w. de PMlca». dont les Msrebends joy. 
lont Bommei Parcdicori/ , tx !eg. D- <• de ex* 
pifai. mxaer. Oc le crois que ce font ccllea-lS 
iDcfines , que CaaflaMtlmu Parp^r. de adm. bxp- 
top. Vf. a defiené par ces mots d>à* 

bmt aaftaui , en reilituaac , au beu 

de nd/dwa • ce que le mot dKaîi*aa qui fignt* 
fie la couleur de pourpre , 011 rouge , donc ces 
peaux eiloicot teintes , fembie perhiader ; qooy 
que Meurfur ak clUné qu'il a anttndu par- 
ler des peaux de Leoper^ , qui ont eilé pa* 
reillcmeut en ellNne » comme Cantneuzene 
lin. II. chap. XXIV. fah foy , eferiuant que 
le Sultan Orchao eouoya en psefent b I' Em- 
peieur Andronic le tcune des peaux de Léo* 
pardt, vaff^ar « maU il n* y a pas d' 
apparence qu'elles fiifîenc rouges . Alberic 
décrioant le couroonemcnc de 1 ' Empereur de 
Baudouin , dit qu' U foi ea/igjt rubelt fxxaditm 
marem Indxtiu ; 6c que ces butines Impériales 
cÛoienc de cuir rouge , aehauffees de pierres 
precieufet s Calig^ fua eraat de nria rab/a 
0im lapldlbut pretf^t. -Sur le déclin de l’Em- 
pire ces peaux n* efioieot phis en vfage , les 
Empereurs portant leurs Brodequins de Icye. 

Ducal eap. vj- parlant de Iran Caneacuaene: 

MU «uCitV/trTw eu MZMiu ad evgMU etf/M • 

CXVn. Smpilfiaxer. > Nketas dit la mel'* 
me chofe . Voyez aafli Alberic font T aa 
MCCIV. 

N'uaeir dralt de /erre itait . ) Oeftoic vne 
roazime ecceaé parmy lesFrançots, de lequel- Fau* 
le vn ancien Roman , qui a pour tnro die d' cbec. 
Auignan y fait mention ; 

Kaii qui fet traifax ne doit tfire efgarii 
Ht tenir U HafOMine , xt Comoxae partir • 

CXVHI- L* FiUt’ ) Vhie maritime de la 
Thrace aflîfe fur le Poot Euxln , que Ville- 
HardoUin nomme la Mer de Rallie. Elle eft 
appellçe. PhlUat par Pamp litla Ub. l). eap, (J. 

Pblle par Srepbaeuty 6c Pbiîaat dfkta par Al- 
beric Ptolofltée fait mentioitd' r« Promomoi* 
rc de mefffle nom eh la. Thrace » vert la 
Pont Euxin . Nketat fe^ mefprcnd , efcriuanc 
que Baudoûin fût en ccctc «x^dkion , la 
Mxrtt. tmp. f. , ù. : 

CXrX- Br ddr e^re pali' fri tban ^ aPmtj . ) 

C'eft ainli porte 1 édition de Lyon . Fui^ 

/as BiuMMHilfi// a crû que VUtc-Hirdoùinaaok 
cnrendu per ce mot te C^nvuriiu» , qai «ftoit 
rne efpece de chariot à quasta rouëi , (br ie^ 
mel le prineipal Eftendart de l'armé edoie 
fleué, afin qu’ >1 fuit veo de-tena le* Soldats^ 
tel que fut celay de 1 ' Empereur Othqn b la 
bataille de Douincs, deferk p»r GuUiaaine le 
Breton A ij. PMipp. txi ccluy du Roy de Hon- 
crié, éicué fiir Fi pointe d'rn maû,rdc pelé 
Ier yn char tiré par quatre patres de boeut), 
dans Kitetat i» Hamt. Iib- v- eap. llj. le ne 
prêtent pds'icy parler du Camclamy la chofe 
ayant elle traitée pot Spetmaaau* , Vimijùu y 
Frebent en leurs ClolTaires, &ark. Mtibamm 
la Càmmeat- 'ad Ltnaidam 'Tdmbaaixm , 9 c au* 
très; ie remarie feulement , qu'U s'eft pas 
probable qic Ville-Hardoùin en ait eoien* 
do parier ; prenrierementy perce qu'il nefellt 
point en r Hiûoire Uyunrhie , que. les Em- 
pereurs d’ Orient fb folem ferais de cme far- 
te d'EAendart : E» fécond lien, qec le Cor* 
raeiam ayant eflé la principale EnleigOe de T 
armée, ce palTage n'y peucpolnrcoouenir y veu 

S lue peu après il dit qoeJe Qmfaaaalmperlatf 
lie pris. On poarrok pleAdA fe perfunderqa* 
ce eder d'oPM*» a'eAoie pesaufTC ^ lechtrioe "> H 

de bagage de l*Empereor. Ainfi scllkxexpaf- 
lant «le la bataille , en laquelle tomaaii Bifea* 
wüu Curapafaitr (ma de Nfcephore , qui reBoA ' ^ 

T ilj 
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ftk prochmer Eaperear ^ lut de&it (oos l' Em- 
pire de iüei>ul Dueat , dit que l’ uo p prie 
r« mfàrtM i >»u«rc . Mtil i' 

eftiiDc que U leçon * que le MS. Royel « de 

V cditkwi de Vigenere reprereaieni , eft la 
meüleure , de que noQre Autbesr a TOoJa di- 
re par.cca termes , qu’il t'en fallut peu que 
U i^ifonae merme de Munxuphle ne tombait 
pas eo la puiiilincc des nudret , A qu' U ne Ivd 
pat pris pqr eux ; aio/î que le P- Doutreman les 
% expliquez i Et Mibd vtr* prcpiiu fuit , f«<fw 

VI il vimt uptrtm . Ce que N/rc/ei a die cù 

d'autres teticei, efcrluaut qu'il foc abandon- 
né des liens , de que peu a' en fallut qu'il ne 
périt pas en labptaillei fi fùiv i 

tJüt , n T«r Tl ^ 1 *^ . Oe forte que 

ces mots » dr. rfUe pri/ Jirt Ctrt ^ 

doiueni e|lre ainfi interprétez « qu'il l'ea Ëil- 
f<Ar. Pjrlf lut peu que le Corps Royal , c'ed à dire là 
)ie. perionne , de Muriaupbie ne tombait pas en 
la puiOance des Pèlerins: carc'ell U force 
de cét adicétif, ou epithete PtfpMisdi , ou IV- 
meiaeV , qui le trouu; alTcz Ibuuent dans le 
Renwa 4fi Ltlntt/iu « ou dsi L'errelai , dont 
r Autheqr vluolt Ibas Louys le leune , dans 
lequel les Dem4intt font prit pour les Barons 
de principaux Seigneurs d' vn pays.- 
A bu fi tteniUMV li DfmtiHe 6t fi Prr ■ 
AUleurs : 

J>«ai aiuif Bsriat rlcit PMgarer , 

C»mtei ât Priiius , Demtintj , Vétufftn , 
banKtvi J £ai àe Glrbtrt leatieni ht * eiurt . 
fi'ft . il le fere encore ca diaert endroits du mot de 
DfmAMtls cour adleâtf j pour de au lieu de 
noble ou illudre ; 

Am tref PromMt ^ UitcHi Prm4««/r • 

Ailleurs : <• u 

Pai^tunt tnfembh fuit fi miitht PrmitU | 

Là vtiS «• Vf Efar Dmaffrli , . - . 

Taarr hante fttindre . raar CitMafier cbap . 
Ailleurs: 

Li Roii Pépin fe htut ta pUz Jrtit , 

San rtnat Baraate apptlU Dtmaaa'n , 
Ctaftüin ml Alfemaiu tr TiMj . 

11 e(l fans douta que le. mot de Otmaiae y ou 
Deaaine vleoc de la tnefoie fource y. foit qu'il 
(oit thi de Dettunkuat , aiiili que 
de autres ont crû ; en forte que les Oemainn 
dans le JUism» 4et Lnànrnnes , faroient les 
DtmiaUi iç: not premiers Roys^ (bit. qu'il aft 
voc autre origine, cotsme il y a lieu de pie- 
fumer , dp ce que ce mot fe trouue prefqwe 
toufioars eferk auec va E , dtvuine , tant dans 
les vieux, titres , que dans les AotUeurs La- 
tins A, François du moyen âge . Qpqy qu’il 
ça fo|c I nos CouHumes fe font pareilleipene 
i^eruy du mot de Htmatiier , au liçu de 5eH 
gneprial i Dr<4t Ôamaaûr dsn|< celle de Nl- 
oernois , Exploit DnmaaUr en celle 4e Ber? 
». Et en U Coudume d’ Orléans , Dsi^eias 
figniâe ic toanoir principal A Soigrwrial du 
fief od les ValTaux font tenus rendre leur^^ 
bomouges I leurs Seigneurs fupcrleurs . 
le N. ii4> 

Gtpfanpn Imperini Venilitup Jmpetlnlt , en 
1 * EplUre de Baudouin < MMpUar rfmw^ie , dfos 
Prteap, f f}. de Eefh Vaad>U- pa^. }s|. gmatt 
Md e«|M»W « dans Apt\aC4mataa /WAMér ea>'|w> 

MM y ^lu C^hm . Ce dernke efcrli , que 
l' Empefeur de ConQantinople woic iufqiies i 
douze Eafeignes qui fa postoient dans les ce* 
ceiponles publiques i mais que lors qu'il ma/T 
eboit en campagne , fuluant le nombre de Tes 
uoi^s 11 n’ en auolt pas qu’ vn oq deux : ixt» 
f»' r^Ti'vH f ûmgiKLt Tdr 

ft- Gallfod raeéTTr^ O'i |«ura rsuvà^i^ fj fAa'lUfiiM 
au traité des •* é adi . lefqucls termes douKOC clUe 

Enfcignet eptpôdus des principaux Edendars derarmee, 
de Fraocc . «a nipiy cfto^t aaçiçiwçiagitç eq FrgocQ t ERçat 
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dart ou Bannière des Fleurs de lys « à laquet- ' '< 
le a fuccedé 1a Cornette blanche . Car it dl 
confiant , que rheu les Orientaux chaque Com- 
pagnie ov kegiiBCQi auolt Ton Enfclgne , qu 
Ils appelloicnt B«>l«r , d’vo mot Grec-barba- 
re, d' oà en France le nom de Bande cit de- 
meuré à certain nombre de troupes • Et ces 
Enléigfses ne lêmoicnt pas que dans la marche 
des armées; car lors qu’on efioit prefi de liurci 
combat , on les lailToic au camp , de crainte 
qu'elles n* embarradaiTcMC pas les Soldats dans 
la chaleur du eboe ; A 1* on retenoit fetiJcmcoc 
les principaux , qtie les TafUoues nomment 
flù9i'nriui , A (imàgtmSm , tels qu cfioient ceux 
de r Emperertr , A des Chefs de Quartiers d' 
armée , nommez Le^raS, tap, 

uij' ÿ. Innlv- A Caitn- de Off- cap. nvj’ 

Bt tme aaetwe ya' Il faifait pttitr . ) Albe^ 
tic racontant cecta bataille , dit que cette Ima- 
ge eftoie portée par le Patriarche Sanfon , A 
qu’elle luy fut en leuée par Pierre de Braie- 
quel ; Vttrne it Btatlmel Sanjontm Patriatr 
tbam faper gmhte aaftale fie pertajfic , quai iUt 
coder t ad ttrtam kaniam iimifit ; fuam Pettut 
defeendtat de sya» audaSer arrfpuit . Mais il 
fe mefprend noroiretnem à l' égard du nom 
do Patriarche qui ne s’appelloit pas Sanfon, />xg. jn, 
nais Itaaaet Camaterat ^ quoy que ie doute 
de cette drconfiaiKe. 

En crie aacane. ) C'a cllé voe coA.ume pra- 
tiquée long-temps parmy let Princes Chte- 
ftiens , de faire porter aux combats conioin- 
temeot auec leurs Enlcignes les Images A Por- 
traits de la Vierge A des Saints, foupcntmel- 
mes leurs Reliques ; afin d’animer les Soldats 
à le porter coorageufensent dans la meslcepar 
l’afpeâ , A pour la dtlfenfe de cei marqaes 
honorables de nofire Religion . Il fcmble que 
ce tut le Grand Confiantin qui le premier L’ 
ait mit en vl'age , lors qu'^rés auotr dciFait 
Maxence , il fit Ciire *ne Croix femblable à 
celle qu’il auoit veu au Ciel durant le com- 
bat, qu‘ il ordonna ellre portée à l' avenir dans 
les armAs • Aiexaader Mtaaei- de Inueai' $• Apud Qiet, 
Cntr;/ , dit que de ion temps cetm Croixellok 
gardée dans Ip Palais ; A femble mcfme qu' Crare • 
elle fubTiftaic encore du temps de Cedrenur , 
qui raconte que 1* Empereur Theodoie la fia Ctdren- ^ 
porter çn 1a guerre q^u' il eut contre EngraAir'.- i^o. 

Ce fut paretlfcoaenc la mdrae Croix , que 1’ 

Empereur Maurice faifoit porter devant foy 
dans les armées au deffus d’rne pique d'or, 
fuisuot l'antboriié de : Thcophrlaâe Simocat- 
te liu- V- cbap- xvi, A laquelle fut-miic de- 
puis par les Sarrazins au (îege de Tharfe , Zanetr 
après U deffsite de StjppMta , fous 1* Empire * 
de Leon le Pbilofophc,- puis regagnée A «c- 

f rife par Nicephon Phocas , qui la donna à 
Eglife de Sainae Sophie ■ Il n'ell pas cocs- 
fiant , fi c'efi cette Croix de Triomphe, 

Crpx trUtmp&aHj , qui fut eppnrtée de Con- 
fiantinople en Feance l’an MCCXLVii. auec Autlquitei 
plufieurs autscs Reliques, A donnée d ^é^*'** de Puis 
tç Qupellede Parts par l’ Empereur Baudofl in 
il. fuluant fiiBulic d'or; oa ü c’efi celle qui 
fe voie i Vtreâ , donc la figure a elle repre- 
featée par Gretterui en As iiures de Crvie, 
paj. ou enfin celle que Hbamnufiui dia 

efire d Veoife . Ic ne parkray point de la 
Ooix que nos Princes Chrellicos 6s vc^agrs 
d’outremer faifolenc poner dans les bacalücs 
coiurc les Sarrazins , afin de m'arreficr pu- 
ticulierement d ce qui corKcrne rHifiolrcByt 
zantine A la noitre. Bn-vr/nr /Ib.J. cap. xUp 
die que Pdi/éppJriM grand Capitaine fous l’Em- 
pereur Maurice , falfoii porter en Ibn aentée 
les Reliques des Sa.nâs • ThoophyloAe Sit 
mocaua liu. as chap. sis. chap- s. rend le 
safftap (çfçsftigo^c de ce phüippktu A de 
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ftrfiett , «rcrlnnt qu'Üt faifoieftt porter dani 
lesconiMtt rimage denoftre Seigneur qui n’ 
â>oltpaseft4 faite de main d'homme 
*9>*T« ) cclie>là mefme que T Empereur /fr- 
taclhit luoic avec foy en la guerre contre le* 
Periet; ft que le Patriarche de Condantino* 
pie fit porter en procelTion fur les mur* de la 
Ville , durant le lîegc qg'y mirent S^b^tu 
- ft le ChM^an eu PrirKe dei MyTe* . R^ntunt 
Ltrépemi fit porter en la guerre qu'il eatcon* 
tre k$ Bulgares le manteau de la Vierge , 
ÀnnâCpmHt- rit 9irT9iur. Alexiat CtmmHV/ 7e Mr* 
Më/tb- 7. ta en Tes mains en celle contre les Scythes / 
AulTi anciennement nos Roys faifoient por* 
ter dans les combats le manteau de Saint Man 
tin I qui a cfié inuliours en grande veneratitm 
parmy Ici François : Cappam SanSi UattM 
f/tu-H ob fui fBitlaxfm , tr Aafiiam 
hÊfittr md belU patuhaM , tt fauSë fum ëpptl- 
Utt faleboM ^ die le Moine de Saint Gai 11» t. 
chap-iv. qui iionfle* que de cette Chappe le 
norn de Chapoelle fut donnfi k l’endroit do 
Palais , où elle eftoir gardée auec les autres 
Rvliquei des Saints , d' où ainfi ceux qui es 
auoient 1a garde furcnc nommes Chappelains » 
comme Jfi/i«riu/ A >guJtaduueH^i ft Valafridut 
ittabë ont ohferué • Àuguile Galland en Ton 
traité des Enfeipnes de France • a crû que le 
droit 6c 1a prerogatiue de porter cette Chappe 
dans les armées de nos Ruys apparcenoit ne* 
reditairetnent aux Comtes d’ Aniou , ayant con> 
fondu mal i propos cette Chappe aoec la Ban- 
nière de Saine Martin^ que cet Comtes auneot 
coûtume de tirer de deifus le tombeau de ce 
V* t’Hiftoi* Saine lors qu‘ iis marchoient en bataille , 6c la 
redcBethu- faifoient porter dans leur* guerres parciculie- 
ne l-i. ch-3> res- Les Grecs aooienc pareillement eneefpe* 
ce d' Enreigrw, qu'ils appeiloicnc Chappe, 6c 
qui fe portoit prés la perfonne du General d' 
armée conjointe ment auec 1’ Enfeigne 6c TE* 
RenJarc • Ce qui fe prouue par ce palfage de 
Maurichu in Sf'atej. lib- vij- >tra{<tV»f ii dvrmt 
if T(î ta* Torj» , 7r«Tw * mpx** % ’î 

fâtr’ «Vrdf i Srâbtrti a'/ri i f Ka>- 

9at datàfnr • le ne fçaurois pat me perfuader 
Edk. Pari/, autre choie* finon que par ces mots céc Autheur 
s roula deligner les Images & Reliques des 
Saints que l'on auoit coùtutne de poner en 
ce temps-là dans les armées ; 6c que les Grecs 
ont emprunté ce mot des François qui auoient 
en graiMe vénération cette Chappe de Saint 
Martin • Car de dire qu'ils eurent penfée de 
defigner le manteau de la Vierge dont k rient 
de parler* c'eil vne opinion que kn'oieroispas 
auaocer fans autborité ; dautant qu'outre les 
paiTages cy-delTus alléguez , il ne me fouutent 
pas en auoir remarqué ailleurs : mais bien , ce 
qiii fait à monjpropos , que les Empercas de 
Conftaminople faifoient porter en leurs armées 
l'Image de la Vierge , à laquelle Conflimin 
dédia 6c confiera le ville de Bytanec * après 
J’ auoir rertouitfllée , 6c la mit fous fa prote- 
âioa; fesfuccedieurs ayant eu depuis ce temps- 
là rne finguliere confiance dans fon alTillan- 
ce • Zonarat nous apprend que l’ Empereur B«- 
1 fiuu Uâttd» fie porter fon Image en la guer- 
re contre l ' Àmerat on Prince de Tharfe • 
lM*ar/ Zimifett ayant deffatr les Bulgares * 
attribua l’honneur de la gloire de cette viâoi- 
re à l'Image de la Vierge * qu'il auoit fait 
porter dans Tes troupes , de entrant viélorieox 
dans Conftantinople , il la fit plaçer dans vn 
pikeidt in char de triomphe qu* il fuJuit à pied • Ima- 
joa» c. J. nu Cimnenu! de fon fils Manuf! pratiquèrent 
7a Haaa./>;> la mefme ebofe amét auoir delfait * I' rn les 
f. J. Perfarmeniens ou Turcs , de l'autre les Hon- 

gres ou Pannoniens. dont ils menèrent vn fu- 
perbe triomphe darvs Conftantînople , plaçant 
comme auoit &le Zimijeu , cette Image ^ns 


i;* 

rn chariot magnifique , A: attribuant la vi- 
éloire qu' ils auoient remportée contre leurs 
ennemis i l'afijilance particulière de la Vier- 
ge * comme à la compagne inaincible des Ro* 
mains I a>> nttuTnyiti dfiàxp * ainfl qu'eferit 
Kitttas ; lequel en outre nous apprend , qué 
dans les vrgeotes necefCtez de 1 ' Eilat * dt let 
périls cminens où fe trouuoient quelquefois tel 
armées* les Empereurs fe proflernoient deuane Nlctt. in 
srette Image , implorans ralCilaDcede U Sain- I mb-c. 4 - in 
te Vierge» Alnü en vrerenc te mefme Uannei jftat.l-yf.i- 
CnmntKM! dt ifaac Angtlut dans céc Autheur , 
de )’ Empereur Hichatt 9aphl*i* dans St^ittei ^ 
lequel voulant donner alTcurance de fa paroi* 
à Conflantin DalalTene, luy enuoya la vrayd 737 . 
Croix , l’ Image de noilre Seigneur Imprimée 
dam le mooeboir, 1' EpiÂre 6’ dbaaarm à N* 

S. de r ImaM de la Vierge, qui dloienc les 
plus precicaks Reliques qui fiiiTenc dans Con- 
Raniinople . Cette Image n’ciloit pas autre* Cnfi- de 
comme i’eftime , que celle deuane laquelle Itf mdm- hnp. *. 
Turc SoJIman s'eùant iettéà basde foncheuil * ai. 
fe prorterna en terre pour l’adorer, que Ville* 

HardoQin efcrlc auoir efié portée par Murlru- 
phle au combat comte les François, és mains 
dclquels elle tomba , de que les Empermrs 
auoient coâtume de porter dans leurs armées , 

U tiffaatXtU \*tf!taimf ma/rai , qui font les 
termes de Nkuai parlant de ce combat • Al- 
beric deicriuant cette bataille* dit qu’Ily 
auoit en cette Image pluficurs Reliques en- 
chalTéei : Jn h.t( niirabtlUer fabrtfaSa eJJ «a- 
lejioj D«M/a; tir Jma^o B- Maria * 6 ' Apa- 
fioiffum tnm Keli^uiis in ta reptfàit . Ibi efl 
déni , pifm in pueritia mn/auit lefut : <ir ih 
habetur dt haatta , qva in Ctvet fuit t-a/eera- 
tm , dt SjndQite , tir dt itl^ain Maftyrlbut . 

H inc Tctniam (utn in praliis ftrrt tffent folUit 
ne^ujquam antta pttnenmt ^ bfdmu (upua^ 
ri ■ le ne veux point garantir pour véritable 
tant çe récit d'AIberlc • L’Empereur Bau- 
douin fit prercnc de certe Image , ou du m^ins 
propofa de I* envoyer à l’ Abbaye de CUIeaux * 
comme il eferit luyrocfme en l'Epifireàl'Ab- 
bé du lieu . Mais il n'y a point d’apparence 
qje cette dellination eût eu efllet * G tant eft 
qu' elle ait eAé lailTée au Due Henry Dando- 
le , qui l'auroic depnis envoyée à Venife. où 
elle fe voir encore à prefenc , fuluanc Afiam- 
Hufut . La fçauant Gretter forme vne difficul- 
té au fuier de cette Image, fçaooir fi e’eiloic 
celle qoi eft appellée la Yiilorreufe , Ni*»»»*» 
dans Ctdittmt \ ou celle qui efioic appellée 
OSwyrtzia , dt efioit conlêroée dans le Tem- 
ple furnommé iiS ifaymi ; mais cetre difficul- 
fé c| aifée à refoudre . d'autant une l’ on peut 
ioûifier par diuers Arnheurs , qu'elles furent 
encore toutes deux long-temps depuis à Con- 
fianiir>ople ; ce que le refene à prouver en 
vn autre endroit • Cette Jeooeion vers la Vier- 
ge dans les oecafions des guerres ne fut jns 
particulière aux Grecs: car nooslifons, qu en 
France il y auoit vn Ellendart fur lequel 1’ 

Image de Hofirc-Dame efioit reprefentée, qui 
efiott mis ordinairement és mains d' vh vail- pxj. jl 
lant Cheualier . FroîlTart, de I* Autheur de ta 
vie do Marefchal Bouckaud eferiuent * qu’à 
la bataille de Nicopolis l’an MCCCXCVI- lean 
de Vienne Admirai de France y porta la Ban- 
nière de Nofire-Dame- Le mefme Mareichal 
Boucicaud conduifam des troopes aoxiliaresde 
France au nom do Roy Charles VI- à Ema- 
nvel Paleoiogne , fie porter cette Bannière à 
Pierre de GriiTay vaillant Cheutlier . Il eft 
à prefumer que cette Bannière de Nofire-Oa- * 

me que sms Roys faifoient porter en leurs 
armées , eftoic la Bannière de 1' Ordre de f 
Efioillc , iofiiené par le Roy lean l’an MCCCU< 
à Saine Oüen encre Paris de ^Ine Denys • 
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Car comme c£c Ordre fut inftiiué en Thon* 
l>cur de la Vierge Marie , il ordonna que lea 
Cheualiett en porteroicnt l‘ Image en leurs 
bannières de guerre, lors qit’ilscombattroicnf 
contre les ennemis de la Foy r mt pour leur 
légitime Seigneur ; cAsnt probable que luy* 
fneftne cpmme Chef de c^t Ordre , en fit por^ 
ter vne femblable en Tes guerres • Monftrelec 
fous l'an uccccxxvf. d>c que (a Bannière du 
&oy de Cypre aooit l’Image de la Vierge 
empreinte • Aânfî à la batailles 4es Nattef 
Têltft Alpbonie Roy de CaAille y fit portes 
ene femblable bannière , Ytxillum I» (j^ frar 
Jmi.^4 B- O fi/H fai fyptrptfia , com- 

me nous apprenons du Pape Innocent {II- liU; 
XV. EpiA. CLXXxi. , & de Roderic de Tôle* 
de Un* VIII. chap. X- Iniitnet ce qu'eferU Iroa- 
9fs E»fe6^ Nieremifri. îlh, J. 4f /fâtHr- 

U$ Eurâùa tap. avj. 

CXa EfitJrf ît ElAoiut . 1 Voyez ce que 
i'ay remaroué fur le N- xxv. & tii. 

Chtifiitnt} tfkie- ) Façon de parler dont vfe 
Ciuillaumc Guiart fous l’an MccxLVni. 

^inf faat par mer t> par terrt , 
i-Va«(aii Jt g^rrre rtati , 

Par tffafuitr CbrefiUKtr . 

Al Ptitfce Bajmé »! . ) Le fuict de la guerro 
entre Boemond Comte de Tripoli d’ vnc pan, 
& Rupin foq neuco , St Liuon ou Lion Roy 
d’Anpenic oncle maternel de Rupin , d’au- 
tre , cA amplement déduit par le Pape Inno- 
cent en fes EpiArçs , SaKat. lib. llj. part. x. 
tab.vUl. p.ïft- ni’ ci^. n/ La Moine de Saint 
Marian d’ Auxerre foes 1' an UCCIV- OJarU. 
Eaynal. ant. MCCv. N- & /ry. Ang. ALta- 

rJyer in Annal- C'fttt. rtdtm mnn. cap. hh 
Sire Jn Bermint' ) Liuon ou Lion Roy d* 
Arménie , lequel dans vnc EpiAre qui fc voit 
parnty celles do Pape Innocent III. prend ce 
titre; Lea per I>el tr tteanani Jpaperii gratiain 
Xex omaittnt Armeniarnm . La fuitte des Royc 
d’ Armcaic fe verra au ’^ralié des familles 
Orientales • 

fiae nut neftamp*. } ïataim de Yitriaen In 
mjT Oiitnf. ttp. r/i> a parlé de cette dcAai- 
te : Kan mxhn tempnre pafi , cxm auUam Ka- 
biles it Campnnlx prteeiptu ér de sjiis FrxneiA 
pxrtihu transfresajent , nafiris treugas Ja'uere 
reenfénUiur , l'pfi éntiaehiam pergeniei fid Pria- 
eipe AntiaebenQ miliiaturi ^ ijuittUie guirram tU n 
qulinfJam babibat , a Sarsscesûs itltr Tripahm 
ér Antiatblam eaptï fxnt 6e detentj , 6r in car- 
cett Bxlapl^ manclpatj • Ce fut CCI cette ren- 
contre que Renard de Dampierre fut pris > 
fuiuant Âiberic. 

CXXl. Btrnati it Knntmhail . ) Frère de 
RegnauJ duquel a eAé parle au If. lit- 1) cA 
appe.'lé frere d’Hcrué Comité de Neuurs en 
vn titre de S* Eilicnne Je Meuers • 

CXXIII- han parlèrent • ) Les conucntlons 
qui furent lors drcAées entre tes François St 
les Vénitiens, font du mois de Mars de l'an 
MCCIV. Indiél. TU. defe coyeni dans les Ailes 
d’ Innocent III. pag. ys. dont RbamnujMs a 
pareillement donné la fubAancc au lia. iii- 
de Bella ConfiantinapalUaju , St dit les anoir 
tirées des Arebiues de la République de Ve- 
nife . V- Oderir. Rajn. «va. MCCV. N.- Hi. tf 
gel! 4 Innae. p. toi. 

Le Palais dt Batsehelina . ) V'Hc-^atdoüln 
cutend parler du Grand Palais y quieAoit aAîs 
fur la riue de U Propomidc , & eAoit At foq 
temps nommé te Valais dt.BtUalean , qaoy que 
Edst. Tarif, ce ne ftiA point le nom que d’ vn corps de logis 
aa«. 314, ou appanefflenidece fuperbe édifice, ou pour 
p^ler auec Cedrtnus is Leant Araifaia , «ixt< 
nKxrta . le ne veu» point m’ ancAcr fi de- 
fciire tous les corps de logis & appartemens 
^ui cAoieot caclos eo V eaçciute de ce grand 
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Palais , comme furent le Palais i'Harmifdat 
que luAinian y enferma , le CkrjjattkUnixm 
de luflin, que Luitptaod appelle la plus belle 
partie du Palais ; le TriehnixM TMatitu» qu* 
einafiafiui Vtearm fit faallir, qiri eA cette par- 
tie du Palais nommée Trullsu , oA fut tenu le 
Concile in Trulia ; le Tnclinsum de luAinian 
Rinotmece , le Delphstum ofi les Empereurs 
prenoiont leurs repas , appellé pour cette rai- 
Ion par Anna Çamntna àftetiu ^ le Palais de 
porphyre fi bien defcric par la merme Anna^ 
ofi les loipcracrices faifoienc leurs couches , St 
d' oifi leurs enfans cAoient appeliez Parpkjia- 
geniti , St icmhlables appartemens , dont U 
defctiiMioa requiert des dii'cours entiers , que 
le reierue pour vne autre occafion . le m’ar- 
seAeray Iculemenc au Palais de Bucoleon, kr 
quel fut ainfi nommé , à caufe que prés céc 
appartement eAoit vne Statuç de marbre blanc 
d' vn bceuf St d* vn tyon , qoi luittoieot en- 
ieinble, comme Zanaras , Cedrenus , GljtaSy 
4»Ha Camstena l(b- tiL 6r lui. Alfxissd- ont eferit , 
^ Cex/lantiinii iAaaaffes y dont voicy les vers; 

Etvxt* dssritr irai dit dxmr , 

yaupMVu tiltus ftafftmras 

Buu! (HyatirKl^far avrii , <pi' iaaram fiappdl^H 

Eeivsf «>r« a fi fia! , agi winrra ai para . 

K« yiytfi Ta y^ifSftara raiva tp rirp Kkian . 

le crois que Guillaume de Tyr a entenda 
parler de cette .Statuç, «n la delcription qu’il 
fait du Grand Palais , au llu. xx. chap- xxv. 
EJl in ipfa Vrbe fxpe* lits us wurii ad Orientem 
prafpkiesu Vaperiale Valatixm , yx^/ Canfantt- 
nlamcm apptllatur , intraitssm babens ad tnatt 
entra 6* magstifta tabulatn , gradus babans xaar- 
txarea/ vfgue in idipfum mare , kastet habtni , 
6r ttîumnat fajiu ereâat régla ex eatlf>n maxe- 
eia : bine fali Augujla falet intraiius patert ad 
Mtriara PaUtU • Car le Port , dont Guillau- 
me de Tyr fait icy la defeription, cAoic fi I* 
endroit du Palais de Bucoleon , fuioant Kka- 
tas ia Manutle llb. vü- St SejUtzu : lequel fiit 
premièrement conArult par 1' Empereur lulian , 
alnfi que Zazhnsu llb- ül- nous apprend, St la 
loy V. Cad Tbeod- de Cale- ea3. pré. Rama ét 
Çanfiatssitapal- Je fut appelle nauxt Porttv • L' 
Empereur AnaAale le repara St l’orna de for- 
tes digues^ iuAin le fit nettoyer, & luy don- 
na le nom de Port de Sophie du nom de l'a 
femme i Sc fous cette appellation il cA élé- 
gamment defcric par Carippns . G/Uiut tib- JA 
tapagr. CanfianOnapal. eapk xv> remarque que 
de Ton temps , fi l'orient Je 1’ Egiiiedes Saints 
Sprgiut Sc Baalui y autrefois cooAruIte par lu- 
Aioun , de qui eAoit proche l’Hippodroate, 
fe voyoit 1a Statué de marbre d' vn lyon, de 
laquelle la Porte voifine de la ville cAoit nom- 
mée la Porte du lyon. Et quny qu’il oe foie 
pas bien conAanc que ce foie ceire Statue qui 
a donné ie au Palais de Bucolaon , C cA- 
ce que i'oferois l'aAeurcr, de ce qu'il eferic 
allleuts ^ que cette Sracuc cAoU au milieu des 
ruines d vp vieux Palais , que i'cAime auoir 
cAé celpy du Bucoleon: voicy ce qu’il en die 
au liu. {. chap. vtt. Sun Blppadtama Wrfttt Me- 
ridietn (fi Parta leanis marmarel extra vrbem fiti 
in rtsderibus Pj(atu Leanis Matelll , cuins fesse- 
fira antigua aptre laharat^e extant in mura ia- 
chffa y Palatsmi pafitum eraS iss tumula mareat- 
tingenti in altitudinem tkeUer rensxn pe/fniaia. 
édita . Sc ne faut pas s' arreOer fi ce qu’ tl eferit 
de Lea h^siela , foo difeours o'eAant pas appuyé , 
alnfi qu’ il témoigne luy-nserme , que tur vne 
tradition de vnc croyance valgatre des Grecs 1 
qui font fi ignoransen fait d’antiquité decetT 
te Capitale de l’Empire d' Orient, qu'fi pei- 
ne onc-iU oCy parler du Buealean , Sc encore 
moins du Grand Palais , qu' ils cAintent par va 
eçreur ^nifeAe auefir cAé ofi cA le vieux 

C» r- 
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Serrail au oiiliea <le U Tille « ain/i qo’il eft 
rapporcé par Lemtlaûui , qui cil tombé dîna 
ccue mefprife ap>ét eux. 

El Jnijrretfiu f ar/ fermer . ) Rbamimjtui dit , 
que Baudoûin ayant eflé cjlcu Empereur de 
Conftaoiinople , 6t apporter do R.oyaume de 
EJit Parjr Hicrulàlcm les Ordonnances qui s' y obrer» 
^‘uoieiit pour rvfagc des Fiel» , que l'on ap- 
r • * pelloit en ce temps li la Afffiet du Rtfoumede 
Ktrufalem , & voulut qu'elles y fuHenc ob' 
feruées dans les terres de V Empire . Ces Or* 
doonaoccs ont cflé imprimées en Italien i 
Ventre » le Sieur de Oieuanne crauaillc à les 
donner en François , luioant le MS- du Va-' 
tican • 

CXXIV- Le VenJrtdt matin. ) v. U. Aptil 
fttla tl. ante Pt^mum Damini • Epifi. Èali. 
ieiqnet NkeUt in Mutti. cap. U. 

CXXVil. A vne place • ) Nketai dit que 
Murtzuphle fit drclTcr fes pauillonsrur la col- 
ilne qui ell proche le Monailcre du rwr-tnpaar , 
<r« TanriTOTT* , qot auoic autrefois efté coo* 
ftruit par Anna Djféffena mere de l’ Empereur 
Altxiui Cotrvnene . Zauar- Gljcat • 

Set vermillet temej. ) C'eftoic vne marque 
de Souoeratnecé d'auoir des Pauillons d’efear* 
latte y ou de pourpre. Chalcondyie lia. v- don* 
ne au Sultan des Turcs : e«p>ùv ipApàr : 

Sire de loinujlle pay. jo- Sc FroiOarc au i> 
vol cbap. CLXI. tL voi-chap. CXTII. en don- 
nenr pareillement au Roy de France- Le tnef« 
me Froiiratt au i. vol. chap. cr.xiv* au Roy 
d'Angleterre . Voyez le Moine d' Angoutef* 
t«c in Carelo M. cap. xvUj. 

Boire- ) L* Epillre de Kiudoîlin .* £r ya«rra 
Aie ij. U- Aprll- b»c efi ferla feca^da in Paf~ 
fane Domini . jianii Borea ntfuat appUcanua 
0 d rmret , fcallt nauium fcalh tanium mpplh 
télh . 

La Pt/erlne . ) 11 faut conférer la acfme 
Epillre , & Nketae auec ce qu'efcric icy VÜ* 
Je-Hardoâin- 

Vnt Venitlem , ) Rbammtftu le nomme Pc* 
mu Albertiu , que ks aotres croyene eilre ce* 
Itiy que Jikttai dit aooîr cflé le premier qui 
entra daru Conflantinoplc par 1a porte de la 
▼llle . Cette famille des Albens cfl entre les 
nobles de Venife. 

Anird d' yrhoife • ) Frarçols Vinebant , dc 
le P. Dnusteman pag. éaS. le font Halnnokr, 
& pçnient qu’ il faut lire en cét endroit de 
iMrbife ^ qui efl vn villace du Comté de Hai* 
Haut prés l'Abbaye deCambroni mais Ville* 
HardoQin cfcriuant m'il efloii Fraeçots « c’ cil 
i dire comme U le faut interpréter ky , de au 
K. Vf. de risle de France , ou pluflofl du 
pays releuant Immédiatement du Roy de Frii^ 
ce , il efl (ans doute qu'ils fe font mépris. 
D'ailleurs l'Hifloire MS. de la translation 
des Reliques de Noflre-Damc deSoiffons. dit 
qu' il efloic de la fuicte de T Euefque Neuc* 
Ion : Altéra vere die mMblnls in naulbm ereSit t 
& (aper mttroi vrbit npplicatU , Dti anauente 
elementla quidam Hikt Andreai d" Krebeife *** 
aaim , de famlUa NiueUnis Suiffimen/h Bpifee- 
pi de maebinh fuper marei enilUt , yarm fabfe^ 
yuara/ efi îeannes de Cbei ^ , tf mâ/ri atH viri- 
iUer fuper mtrti pruUauerunt y dcc- loint qo’ il 
confie de r Epiflre de T Empereur Baudouin , 
que les deux vailTeaiix qui çôrtoienc les Euef* 
ques de SoitTons de deTroyes, (ûrent leapre* 
miers qui auec leurs cfcbelles approcheront lea 
«ours de la ville . 

Bntre'rent en ta ter. ) Cccte tour y fclon Nl- 
cetaSf fut celle qui eftoit voifioe duMonafle* 
yc appelle 'mrfm , qui eftoit bafty prés les 
murs qui regardent le Porc » non loin du lieu 
dit fidera dc du Mooaftcre d ’ Aetiat , comme 
.^«a« Çtmnena y & HaVtntu CntSut noos a». 

6eaf. de Ville-Bard- 
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prennent . Ce Mooaftere eft appelle par NI* 
cetas Kdept* , à caolê de fa force « de 

wmidrtia ri TiTQf» par Scylitiei in Nieepb. Pie* 

C 4 , à caulc dc la beauté de fes baftimeiu y ce 
que nous auons cy-dcuanc remarqoéjdu inona* 
flere Cefmidium y quali^ tantoft Palais y tan- 
toft Chafteau ■ le ne veux pas garantir ce 
que Hartlmu Pdenut lib. iv. efcric , qu’ ù l' en • 
droit où le mur fut efeaUdé Ce trouia la fi* 
gure d’vn Ange > de qu' y ayant Prophétie 
dans Cooflaminople , que la ville ne deuoit 
rflrc prife que par vn Ange: Tane fe deceptis 
ittctlA coeneaerunt per te^aiaocatitnem Anpeli • 

Henry Knigheon lié. iJ. de euentihui An^lU » 
die la mefme chofe. 

CXXVllI Cbafiei de Bonkelfon . ) Ville* 

HardoUin appelle ce Palais du nom de Cha- 

fieau y parce qu'cfleâiuecneoc U en auoit la 

forme, eftanc formé de fortes murailles, mais 

particoUerement l'appartement du Bueeleeny 

qui cftoie bafty en lieu éminent de fur vneP^'I'^* 

colline , comme Manaffa dc GjHim és pa(Ta* 

ges citez cy*defl*us le difent en termes exprès , 

d'où il eft appellé â-rrntiipuw vaM'vur , dans 

Anna Cemnena t, il). & xiv. Alexlad- râ tuKk- P ag. ;a- W 

rm rd ixdtm , par Cedinut de Originib- Cm*443* 

fiantinipelli. dc croîs auec Rbamnajiut que c'eft 

cette pateie du Palais, que Nicephore Pbocas 

fortifia à guife d' vne citadelle , en forte que 

ceux de ^nftaniinople difoient hautement, 

que c* eftoit vn nid de Tyrans, comme eferit 

Zonaroj : De fait , NIceia/ in Manu, lib- ii). 

tdace ce Palais de Pbocas vers le Boeukon . 

CXXIX- Cenfiantineple prife le Landf de 
Pafquei 0orki . ) Ttxu ks Elcriualns demeu* 
rent d'accord que U ville de Conflantinoplc 
fut prife par les François le doazlefme d' Au- 
ril , le lecond Jour de la fomaine , l’an do 
Iefus*Chrift MCCIV. du Monde, fuiuant la fup* 
purationdes Grecs vi. M- DCCXt- fuiuant drr«* 
poiifa , ou ploflôc VI- M> MCCXII. fuIuant Al/* 

(etaj y Sc Ducaj cap.1). Indift vti. Ville-Har* 
doûin iioufle , que ce fut le Lundy de Paf* 
ques florics. Guntbenu dit que ce lut vers les 
Kamcaux : A3am efi boe eirelier kamot Palma- 
rumy De» y ni faltimuTy it» difpanenie , Vt /•* 
dem iieCbrtfii esereituM banc trlumpbaliter per' 
fidam vrbem irnunperet , yiw CbrlÇnt ventent 
ad triumpbum P.i^nif, fauHam Ingrefftu efi cl- Pag. aji. 
ultatem.- Le P- Doutreman a crû que ces mots fag* 
de Lundf de Pafquei fieriei fo deuoienc enten* 
dre , du Lundy d' apres les Rameaux ; de 
neanmoins a reconnu que cela ne pouuolt pas 
cflre , doutant que le iour de Pafques en cet* 
te annéc*U fi» te vingC'CinMiefme d'Aurll, 
de par confoquent le iour des Rameaux k dix* 
buih , ce qui ne s'accorde polot auec ce que 
tous les El^uains difont , que cette prife ar* 
riaa le dauziemc du mois, de le Lundy de la 
fomaine • Mais 11 ne s' eft pas apperceo quo 
le Lundy de Pafqoes flories dans noftre Au- 
tbeur n’ eftoit point le Lundy d'après Pafques 
flories , mais celoy de deoant , de que la fe* 
naine de Pafques flories , eft celle qui précé- 
dé le Dimanche de Pafques florkt ou des Ra- 
meaux 4 cftaot vne façon dc parler donc il 
vfe fooueot , comme au N. CLXXXIV. où le 
Mardy de Pafques florks eft le Mardy dede- 
oint les Rameaux , comme U fe collige de ca 
qu'il die au N- cLxxxvi. D'ailleurs au N. 
cxxxni. il dit que les noftres après U prife 
de la ville y paflerent la fofte de Pafques flo* 
ries ; ce qu^ils n'aoroienc peu faire fi la vil- 
le n’efle eftè prife que k lendemain • L* Epi* 
fipc de r Empereur BaodoQiu eft conforme , 
efcntnoc que Conftanrinople fiit fiegée de at- 
taquée V. 14. Aptil. /tria fexta ante Pnfimutn 
Damint , c' eft ù dire le Veodredy neufiéme 
Auril , deuanc le dnquiefme Dimanchq de 
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Ctrerme, que Ton ippelte de U Pafîon, te 
pr i(« hi. à^ït- ftria fteands IM , 

qui eAolc ie Lundy douxiéme Auril d' apféa 
la Paillon: Ec o’imporce qu'on y lile ta P*f- 
ftat , ou ptfi PsI^Btm ^ comme porte le MS. 
de , ellaoc U nef(nc cho^e, qpoy qu’ 

rn dk le P- Doutreman : car fetla î). la Paf- 
faae 1 «ft te iour de U remaim de U Pafllon , 
Ptria tj ptfi P^^wm dl le tour q« fuie le 
Dimanche de la PaiTlon. Les Auiheors Grecs 
confirtnenc cecj , alTeurans que la ville fut 
prife le fécond toor de la naiemc femainedes 
leânes tfS fofuà» y comme Nktut ta Uan. 
tap. ij. te Datét cap- j. ou ilnfi que pone la 
Catalogue des Empereurs domid au puûic par 
Sflbargiaty ifuff ttariff Pf Bm*/ ; c'eA à di* 
re, le fécond iour de la femaine y que les Grecs 
appellent dff B«u«/ y ou des Rameaux , comme 
Paf.ixz amplement prouué par Lta AlUuat là. 

* * ' de DmrSa^rJr tir Miadaaa Ortfe. cap- aa- QrttTjt^ 
rat & G*ar fur Cadisai- 

Vtrte Olrie ■ ) NUeut dit bien que la plus 
arande partie de l'armée des Grecs de des ha« 
bitans cnrerinrz dans ConHantinople fc ret^ 
ra A s’enl'uitpar la Porte Dorée , apes avoir 
démoly les fortilîcaiions que l'oit y auoit fait 
depuis peu; omis queMurixuplc s'eo vint au 
graod Palais avec Euphrofyne Icmme de I' £m« 
percur Alcaiai Matelas te fa ülie Eudocic , de 
laquelle il cAoit cfpris « de que s* rilanc cm- 
barque fur vn railTeau aocc elles, U fe retira 
aifiTi de Conftantinopie • On peut rapporter 1 
cette ctrcodance de U Porte Dorée , temar» 
quée par nodre Autheur de Nirr/j/ , ce que 
Mëdëlfai d* Pietta qui cicrluolr auane cette 
prlté^ raconte fous l'an mclxxxix. qu’vu 
Grecs auolc alTearc vn Cbeualicr du Temple, 
FJit.Varif nommé Wautler, que les Lat'ns deuuient re- 
P'tVT & commander ca la Tille de Conllanti- 

nnpk ; ce qu' il indutfolt de ce que fur /a Por- 
te Dorée , qui n'auoic cllé ouuerte deux cent 
ans auparavant , ces mots e.'loient eicncs , 
Qtamdo veniet rex flavvs occidenta- 

Ll$ . EGO PEfC MCIPSAM APERIAR • Cctte 
prophétie s’eftanc accomplie eo cette occa- 
iion , où les Frarfou , fous la conduite du 
ieune BauJoüm depuis esleu Empereur , obli- 
gèrent les Grecs à fe faire paifage par la Por- 
te Dorée, dc de démolir les forrihcaciant qui 
la fermoient. pour prendre la fuite , Se nsec* 
tre leurs pertonnes en aiTeuranee . La Porte 
Dorée eÙ la première de celles qui fe rencon- 
trent aux murs qui ferment la ville du coAé 
de terre ferme vers le miJy , cortune celle de 
Xftacereat ta deroiere tirant vers le Port. 
Elle fut premièrement appdlée Pvta Rhtei} y 
b CBOlè qu'elle conduifoic b Hheitam , dülane 
de ConAanrinople de quinze oilVles , qu*A.:ta* 
thiaa, comme i'ay deiîa remarqué, dit auoli 
efté 1' E«img« aài «éaiM , cclebre pour le Pont 
que r Empereur ludinian y fit conllriiire , d’ 
où le nom luy ell demeuré de n»iTi< (UKpity 
e’cft à dire , Petit Pont , ù la diiStTence Ju 
Grarul Pont , qui ell plus esloigné de la vil- 
le tirant vers Seliuréc . V. ce qu' eni eferic 
Leandjuiat . Il y a daas 1' Anthologie Grec-: 
que vn Eoigramme auec cette infcripcîoo: «i 
aim aitJm ri Pa>i'« l'r Bj(arr/ft , qui rcfmt fort 
explication de KarcrUimu Caatei fous 1' an 
xxxix. de Theodofe le Ieune . TéfvpAem’/ fais 
pareillement mcnrkm de cette appellation , de 
a^réi luy Paul Diacre /ié. xvr. où toutefoU 
1 Imprimé de Canijm pqrte ttheS) au tien de 
Rhti<)_. Elit fut en foitte appellcc Porte Do- 
rée. tans que lea Autbeurs Byzantins qui en 
parlent foutee nom à. tous rencontres, en ren- 
denr la raifon . rcilicae toatdbla qu-eile fut 
ainfi nommée po«rce qu'elle efloit looec Do- 
fée , de ornée cxuaecdioairemeiit , de bpau* 
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cooppliis que les autres , 4c Statué* de diocrà 
ornemeni , dautant que c'efloic ta Porte par 
laquelle les Empereurs faifoient leurs Entrées 
folemneiles ; ce qui fe peut iuftiAer de quel- 
ques palTages cirez de l' HiHolre abrégée de 
^int Nicephore Patriarche de GanAancino- 
ple , de de Conilantin Porphyrog. en la vie 
de Bafliat chap. xxtx. Elle fut eiKOre appel- 
lée Porte de la Fontaine «•>•< , é caufe de la 
proximité do Temple , te du Palais de ce 
nom , dont I'ay parlé ailleurs , A c’eft ainfi 
qu’ il faut lire dans MonRrelec , parlant de 
la prife de G>nfianclnople par Mahomet , où 
U r appelle Périr de P«réJ , au lieu dr P)gl . 

eXXX- Et et fa II tieri ft^ . ) Nienai St 
^am- tap. iJ. parle aufii de ce iroinémc in- 
cendie fuTuenu é ConRantinople , qui embra- 
fa toutg cctte partie de la Ville du coRé de 
la mer , entre le MonaRerc dit v* £v«^V«, 

A les Maifons du Droogaire. V- cy-defTusle 
K cvji. 

JÇe fûf yuth ftai . ) Caatterat tap- ar>i}. dit 
que ce fut vn Oamic Alleman, lequel voyaiK 
que les Grecs reprenoicnc leurs efprits pour 
repoulTer les nofires , fit mettre le feu au quar- 
tier de la ville qui auoit rRé rnieué , afin 
qu’ eRant occtippcz à 1* éteindre, ils ne pûlTenc 
point fonger i fe rallier: ^aodvldeae yaèdam 
Cemei Tiéatunku/ iajjii vrtem ia tjuadam parte 
Jacetadi , w Graei dupUei la!eeran:ei itueamt- 
de , MU feilktt attjae inceadij fæiliai *latt- 
tentar . Qaei ts faBam y V bec tUi eeaJBie 
viSi peaiiui la fuiem cenaerf fuai- 

CXXXI La face U Rej de Pr.race . ) Agnes 
fille de Luys VU- Roy de France A d' Alix de 
Champagnq fa troifiéme femme , A fœur du 
Roy Philippe Augufie, laquelle o'eRantégée 
que de huit ans fut accor.lée en mariage à 
Aïtxius Comnenc fils de 1* Empereur Mamxt 
P an MCLXXIX. A enuoyée é céc effet à 
ConRaminoplc , où les no(es furent célébrées 
auec grande magnificence , ainfi que raconte 
léicetai y A Guiliaume de ‘Tyr lia- xxii. chap. 
rv. te XIII. apres le deceds A' Alealat , An- 
dronic Camqene qui le mit à mort , A em- 
picta r Empire fur luy , 1' époufa , A n' en 
eut point d’enfant , Mrce qu'elle cflok trop 
jeune. V. Roger de Houeden pag- ypy. jpd. 
la Chren. MS- de RedaJfm Cejj_tb.ittaf$ aaa- 
MCZCVJI. Vvültlm. Htabrlt- Uo- il)- cap- io. 
ebrea- S- bLirlaa. Rebeef- de Meait , Ac- De- 
puis la mort d’ Andronk arriuce en 1' an 
MCLXXXV. elle demeura veufue ù la Cour de 
Conftantlnoplc , iufquci à ce que Théodore P'il’ 3**- 
Branas l' époufa après la prife de 1a Ville, 
ainfi gu’ il fera remarqué cy-apré$ • 

CXXXU- £s ^ jf grand la ^««Srz . ) Le 
Pape Innocent lll- fe plaint de tous les de- 
fordres qui furent commis i U prife de Con- 
flantiaople , A Mrckulicrement de ceux é P 
endroit des Eglifes, qui furent dcfpoüilléet de 
leurs Reliques A ornemens , en vne Epiflre 
qui fe lit aux aûes de ce Pape peu. as. 

CZXXVl- U Caent de S Qillei . ) V- Al- 
bert ifAix lio. rt- chap. xxxm. A XLii- te 
les autrga Efcriualns des guerres Saintes . 

L' hit de Crett . ] Bleadtte ta Setaiar. Rer- 
Vcmi- eferit que ceux de Candie Vinrent fe 
rendre au ieune AleaHu ^ lorsqu' auec les Fran- 
çois A les Venicicos il fîegeoic ConRantino- 
ple fur fon oncle ; A qu' en mcfme temps vou- 
Une reconuoiRre les fiirukes de Boniface Mar- 
quis de Montferrat Chef de l'armée , A fox 
mche parent , il luy fit don de cette IsJe - 
Mais U y a plus d'apparence d'efUmer auec 
Rbamaafimx qu'clJe luy fut feulement promife, 

A que depuis luy eilanc efeheod en parage , 
comme U efi raconté par VilIc-HardoWn , tt 
la vcsxfiiaux Veniaena noyenuot vne grand# 
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fomme d’argent > le douiicme Aoull l’an 
MCCIV» Depuis lequel temps ils l’ont polTe- 
dée , & à prcfc&c U dcffendem auec vigueur 
& courage contré les grands effons do Turc, 
tafche de les en chafTcr. \ ayti HhamMa- 
^ lib. Ilj. it BtU» Cn>f*atintp«Ut. fui fa. Cr 
hb- iv. p. i<7« 

Fwtat tiiU U àwzjt . ) hhaiui , Jupaïasus ^ 
& autres HiHoriens de Venitê , & apres eux 
Meier , le méprennent notablement , eferi* 
uMis« que quiruc furent choiûs pour eslirc vn 
Empereur , cinq de la parc du Marquis de 
Montferrat , cinq de la part des Comtes de 
Flandres & de Blois , qu’ils qualifient mal 
Comte de &uope , & cinq de la part des Ve- 
■dtienr . hikttat ù: trompe pareillemenc , ne 
ipettanc qoe dix Esleâeurs , cinq Francis âc 
dnq Vénitiens : car outre que ViUe-HatdoQin 
A Gumbftm Cap. xx. difent dirertement qu'il 
y en eut douie , l'Epinre de l'EmMrcurBau- 
doQin le confirme , comme encore la Conutn- 
tioo oone les Fcaofois , & les Veaiticor donc 
nous auons parlé, qui porte ces termes : Dt‘ 
beat tHamfex ktmlatt prp parte aefira tf 
ftx pn vejlra , fvi Jutr^MCffr# afpiS} tam ptr- 
feaam eUfert 4^at ie r^lra « atitat 
mellut fdre , & .pttÜut peje teaere , ér mehut 
(tire mdiaaet terram^ /mptriumn &c. Les ûx 
Vénitiens cboiAs pour .cette elc^ion furent 
fuiuanc Rbemaufmt ^ Vit^e DaadeJa Cheualicr 
de Admirai de 1' armée nauale , Oiboae ^ue- 
riai , Bertucch C«atarial_ , Nkà/i flamgiery 
Bantaleene Barbe , & Gieanae Bafeiie , ou fe> 
Ion d'autres Ghaane Mtcbiei . Les (îx eboifis 
de la parc des François , furent les Eoefqucs 
de SoikTons , d’Halbèrûad , de Ttoyes, de Be- 
thléem , 1* Rilcu d' Acre , de 1’ Abl>é de Lo- 
qes I ytærabiiei vit! Bi'ifC' Suejjiea. UaiberJtaJ- 
èr Tttc- 4eraiauffue Beibittm i taaiu , fiü a par^ 
tibut Uanfrnariait aaâeritate ApefiUifa et fat- 
rat ieirgatut , Aehtatafii E!e3m , tf Aibat Lu- 
ttdi) , qui font les. termes de T Epidre de 
Baudouin; d'où fe collige l'erreur de Bbam» 
nufnu qui ioint eux Eueiquet de SoilTons , de 
Troyes , de Reihleem , & d’ Acre, deux Ohe- 
ualiers Italiens » ' Nous muons parlé cy-delTui 
des Eucfques de SoilToas, de Troyes, d’ Hal- 
bcrliad . & de eduy de Berhleem , qui dl 
nommé Pierre par Ville-HardoiliA ao N- cxCI. 
& AlberiCf de fut tué' en U bataille d'AndrU 
nople ; comme aulli des deux Abbet de Lo- 
fes : relie à dire quelque cboie de l'Esleu d’ 
Acre, qu’aucuns cAiment auoir el^é lacqnes 
de Vicry, qui fut depuis Cardinal , de a efctic 
r Haloire de ion temps : car la Bien-hcurca* 
fc Marie d'Oignies « don; il a fait 1a Vie, 
luy ayant prédit qu’il dettoic paruenir ù la di- 
gnité Epifcopalc en la Terre-Sainte « i peine 
quatre ans apres cette prcdiûioo furent écou- 
lez, que cette Sainte vint ù deceder le vînge- 
ttoiGéme iour de luln l’an MCCiii- ainfi que 
remarque M«/uiuu i lequel temps 1’ Eue- 
fehe d'Acre eftanc venu ù vacouer, il fut dé- 
féré par cleâioo à lacques de Vitry , lequel 
appatemmenc s'achemtrune outremer pour en 
aller prendre podelCoo , prit le chemin de 
ConAantinople , de te rrouua à rcteftloa de 
l’Empereur Baudodin . V« Aatea. SaaJer. ia 
Eleg- Cardia. d,\'. ij. GaUiaat Purpurat. Priff 
ai lib- Ij. de Aadr. Heium ia vila laeobi a Vh 
trlac* • Tou’.efois Alberic lous l'an MCCII- de 
MCCIV. parlant de cét Eslcu d' Acre , l' appel- 
£<fir- Patif le Magifier Itaaaïf Aettneap Bteffut , îc die 
A.,*. lia, qu'il arriuaen l’armée des Croifez auec Con- 
rad Eoefque d’HalberfUid • Et fout l'an uccxvt. 


il nous apprend eue lacques de Vitry fut ef- 
Icu en ccue année Euefque d' Acre : Maiifier 
dt Pitriaci rtlighfiit PrttjBfmar JaSus 
ef ia partibur iranfraarlnh Atetaenp Epjfet- 
put , fae Pitlemaidlt . 

Biche Cbappetle . ) fifknat dit que cette ele- 
. filon fe fit dans le^Tempic des ApoAres; 

KDsis Villc-HâRk)ûin'*'.9ai fur prefest ù cette 
ceremooie , a^re qu’elle fe fîi-en me riche 
Chappcllc du palais, de il efl plus ctoyable: 
ce qui fe doit entendre de 1’ vne des Chap- 
pcllca du grao4 ou du Bucotcou* Eu- 

lebe au liu. tv. de e/r« Çenjlaa/- r, xvi^. dit 
que ConAantin le G^>nd fie baftir quelques 
Eglifcs dans l’ enclos du Palais , fans defigner 
'4 qoi elles forent dédiés : L’HlAoire Byzan- 
tine en remarque pfufieurs, eorre autres 1' Egli- 
fe de Noflrc-Dame appellée {tayaaU va <P*pa 
par Theephanet ia Cmeajmt , M«r s’r V|»' 
par ZMtarat ia WchBÀaag. dr Cenflaatlnt Potpb. 
de Ctdreaat p. 17I. fimplement par 
\4t Pafhlagt la vhafgaatij Paieiarrh. Çtn/lan- Cedrea. 
tiaipoC Orateri^m pharJ , par yaul. Diat. Ub.Ctafi.Porph. 
xxiv. hifi. Uife. en laquelle cOoient confet-Ni«r. 
uées enue autres Reliques 1* Image de noAre 
Seigneur apportée 4'^c(Te , de Pierre de 
(on Sepulchre • L‘ Églife de Mine Michel , di- 
te tV A^X‘ 0>*V , d ' où la partie du Palais qui 
eiiolt voillne , cA appellée ouxuvisr va* 
ÿiAa , dans le Cptakaa Alexaadr Ja Pbeca , dC 
dans Saidat . V- que Bafltut Hactdt fit 

rcbaAjr, luy dooitanc le nom de Hûi , de t»u- 
licite EglU'c , de de laquelle il cA fait mention 
dans Laiiprand. 4ih. }• tap. i). Ctdrta. Z«jur« 

GlfCai y Thetderm IxStr. Ctajfaaiiaai Ptrphf' 
ttg. Ctdiauty dec- 1' EgUle que Scyliizes dk y 
auoir cAé baAïc par le meime Empereur Ba- 

file , fil ittftm Va Xsietu Va fiîia • 1* Egli- 

fede la Vierge furnommec N<x»V»« , n' cA que 
ce fçic 1a mefme du Phare • Le Pape Inno- 
cent III- liu-xv. EpiA.xxxtt. parle des Eglt- 
fes de Bucole<^>n 2c des Blaquernes . Mais il 
«A inccrcaia defquelles Ville-Hardouia a en- 
tendu parler , encore qu’ il ell probable que 
c’cA delà première, eu laquelle les priocipa- 
Irs Reliques de ConAantinople furent conter- 
uées, de que c’ cA ccilc-11 nue Rigord appel- 
le Ja Sainte Chappctlc des Empereurs , qu’il 
die auoir eAé au Palais de Bucolcon . 

£a l'ture yua Diex fu aez • ) L‘ Euefque 
Ncuclon l’vQ des douze Elcûcors , dit qu'il 
nommera celoy qui a eAé elcu Empereur i 
la propre heure que Dieu fut né ; Jerqucis ter- 
nies font expliquez dioerfement : mais le ne 
Mis pas tomber daiu le fentiment de Monfieur 
Boüillaud ta Ntt. ad Ducre cap.)- qui cAiioe 
que l'clcélion fut faite Ja veille de Pafque, 

& que Ville-Hardoüin a voulu entendre l’heu- 
re que lefus-CfariA retTufeita , après la minuit 
de de grand matin ; car Baudouin eferiuant luy- 
merme qu' il fut esleu Empereur le Dimanche 
au<|uel on chante Mijerktedias Deaüai , qui 
efcheoic cette année-li au neuficme iour de 
May , de courunné en celuy auquel on chan- 
te lubilate y c’eA à dire le vingt- croiCémeda 
mcfmc mois> Il n’y a pas lieu de douter da 
iour que cette eleélion lut faite • Le P* Dou- 
ircman croit que la proclamation de l’Empe- 
reur fiaodoüin fe fit fur la minuit à la meime 
heure que lefnS-ChriA nafquit , dum fleattum 
ttaertat tmaU , qui cA la commune croyan- 
ce , touchant la naitTance de noAre Seigneur . 

a tourné ces mots en des termee 
Latins plus generaux , J^utd ftiix faaflam* 
gue fl . 
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Lt Cmtr Raadeil» de Plaitdret • ) Nket*t 
Bdit, Pirrlf^ recherche la raifon pour' laquelle le Comte 
BaudoOin fiic erlea Empereur » phll^ que le 
Marquis de Montferrat qei eRoh cher de 1' 
armée , & beaocoap plus expérimenté au fait 
de la guerre, que le Comte de Flandres, qui 
i peine auoit atteint f ige de trente-deux 
ans , quoj que d’ ailleurs remply de toeies 1er 
bonnes quahtrx qui rendent vo Prince conlî* 
derable , de dit que cela le Irt pr les intriguer 
du Duc de Veaire , lequel cRam vieil êc ca* 
duc , de en outre privé de U veuê , ât voyant 
bien qu’ inutilement 11 alÿirerolt à cette fupré* 
ms dignité , la fit lombef ér mains de Cau* 
doûln, tant pree qu’il le croyoic plus vigou- 
reux, ejue pource qu’il luy porcoit vne IncU* 
nation toute prttculiere: mats pincipalemenc 
i caiHe qu'il elHmoit edre beaucoup plus à 
fouhaiter i la Repblique de Venlfc d’ auoir 
pour Empreur vn Prince qui edt Tes ERatt 
csloignea de fer terrer , comme eftoit le Com- 
te, que le Marquis dont les terres confinoient 
i celles de cette République , de qui eût peu 
en cas de guerre de diutlîon, fonific d'ailleurs 
des forcer de ' T Empire , leur caufer de grandi 
dommages • tùsmaiifius après les autres Efcri- 
vaias de Venlfe , cllime que Je Corme de Flan- 
dres fut esleu Empreur pree qo’ il eûoit plut 
pnHTanc en terres de en homnoes , que nas vn 
de ceux qui eftoknc en cette armée • D'autres 
âioBÛeot , que les Euefques de SoKToos de de 
Troyes ayant témoigne fe vouloir porter i 
(tonner leurs fuffrages au Duc de Venife , iti 
en furent détournez pr Panta/ecite £<irée , V va 
des ûx Esleâeurs nommez de la prt des Ve- 
niclenr , qui reprefenta tortement , que quoy 
qu'il lût fans doute que ce nouuet Empire ne le 
poouoit pat conferuer que pr de mander Ar- 
mées nauales, que tes Vénitiens touls cfioieiK 
capbics de pouuoh équJppr ; rseantmoins il 
cnprcuoyoit vn inconucnknt inéaiuble , que 
fe Duc ayant efté eslcu Empereur , ier Win- 
cesdt les Barons de 1' armée fe voyarKhors du 
goouernement de 1' Empire , abandonneroleot 
ces nonuelles conqudles , de les lailTeroient ex- 
piées aux Grecs , lelquels citant d' vn efprle 
Kger de inconftant , en chalîeroient aifément 
ter Vénitiens dedituez des trouprefirangerer- 
Certes H (emble que les Vénitiens ayant de 
leur prtllx EsleAeurs, de pr confequentfix 
futfragesqui letrr eflolent acquis , ilspouuoienr 
déférer T Empire à cetuy qu' ils ealfent voo- 
]e , les autres Cx puuans dire prtagez par 
la faueur de la brigue des contendans ; de fa- 
çon que G les Vénitiens euffeot crû puuoir 
fe malmenir dans U qualité dC le titre d' Em- 

f >ereur fans l'aRillance des François, Ils fêla 
iilTcac lan* douce conleruéc • Mais comme 


tret-fages PoHtlqoer Ils logèrent , que bless tola 
de faire de noauelles aeqoifiiions , ils fe met- 
toient en pril de fapprie Ibndemem de leur 
République pr vo ntre Ipedeux de plein d* 
amoîtion , dont ceux qui en feroient seuedur 
voudroient ont-airémcnc fis dépûiller : dt d' 

•illcurr , cpi’tl V auroli rû vise ctpece de ne- 
cellîté de tranrlcrer le Siège de kur Repobli- 
qoe en la capitale de céc Empire j ils aimè- 
rent donc mieux fe maintenir dans leur pre- 
mier rtlablilTement , dt fous l'auchorité d'vo 
Empereur Eûrxnpr , qui depnderoit coufiourr 
d'eux, par la raiion de leur vorfrnage, & d« 
leurs torcet maritimes , conferuer ce qui leur 
deuoit efeheoir , de faire à i'aJuenir de nots- 
Belles conquedes • Il femhle merme que les 
Vénitiens n'eurent aucune pnfée pour Je ti- 
tre d* Empereur : car Viile-HardoQin dit af- 
fez nettement en vn autre endroit , que cha-pa^. gar. 
cufi voyoie bien qu'il deuoit eRre donné ou 
au O'iDce de Flandrer , ou au Marquis de 
Montfitrnic , auquel lcr Grecs fembloienr fa- 
xorH'er , tant pource qo' U efioit Chéf de l'ar- 
mée, que pource qiicfon nom leur eûolt con- 
nu à caufe du voifinap de T Italie ^ où edoient 
fes Eilata , dC croyoiene qa'infaiUiblement II 
feroit Empreor , comme Gviitienu témoigne 
au chap. xvits- 

St li ertt f» /rare • ) Les Grecs auoicne coû- 
tume en ces occalionr de crier le * 

««««' (Va , de autres fcmblabks acclansatloor. 

Cmippui Hb- ÿ- décrivant le couronnement 
de lullin . 

Lutmtt pëttmm fiAitv ff»i*r , Inde eitemtum 
Ctmmfres ertfeunt , ttanurtmu adfçHoi : 

Lmudibui iKHumerh ItefHMMtum aaiN/M IHÙiMt^ 
lujiim vham tfreeMtum trariéa/ êptam . 

Au meftno Ihtre ; 

iagr» Utitiie fixait fragor t tmttm pltbts 
Ttmparé PriMti^ibti/ (tnttnU vcihut aptamt > 

IqfJw vl/dm, p^ui Wfitfiu retUmmut, 

Au Ihxc croiliéme : 

Aagufiti vitam Itttii tltmarih»! aptsnt • 

SI F tmparttreM • ) Ces termes fe dohieoc 
rapprter à la coûtixne vfitée en l’Empire d' 

Orient , où d'abord que l'on auok proclamé 
vn Empereur, il elloit élcué fur vn bouclier, 
dt expié au Peuple , qui le chargeoit d’ac- 
ctamaiions , de cris de k^e ; ce que Vllle- 
HardoQin làtt alTez voir , elcriuant que le Mar- 
quis de MoRtferrat , quoy <}u’ il lembl&t de- 
uoir élire mécontent de ce que BaudoQin luy 
auoit cité peferé, ne lailTa itcantmoins de pre- 
Rcr la main au bouclier aucc les grands Sei- 
gneurs de l'armée , pour l’ éleucr dt le faire 
voir au puple de aux troupes, en luy rendant 
de fa parc ions les honneurs aolquets il fem- 
bloU eRre obligé , b caufe de ceae oouuclle 
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qualité . De cette coâcume d’ életwr les Em* 
Mrcurt fur Je bouclier voyet AmmiM»- ÜÆrttU 
M- xM. ia 2NfM»o , CMjfajpt- xàminifi- tmp. 
uf. liicttM i» Attxl* C»m». fèrxMV 

lia. /• cmp. iti. Aertp- CtdiM- d« Off- cxp< 
CsaixtMXfU. lià- J- cap. *1). Btfi. Wje. lit. xVi^. 
elle lê trouue encore aooir cHé obreruce ail* 
kars . V. TéClt. m. i». ÀMJul. Caffied. l». 
M. Ep. KMxj. THift. de Beain liit. a. et- 

**• r<i 

Et^ f» ttlu • ) Baudouin Comte de Flao* 
dres ayant eflé aioC éleu & couronoé Empe- 
reur f an donne aduis à l'in&anc au Pape dc 
à tous les Princes de Eûats de T Europe par 
me Lettre circulaire , laquelle cootienc les 
notifs de les éuenemens de cette guerre « k 
fiege de 1a prile de Cooftantirsople : Llle k 
mit dans les Aûcs du Pape Innocent Ul* 
dans Oder^r iofnaUuc , de Bxaufus en leurs 
Annales Ecclellartiques • Gadtfrid. Uanacb. aa« 
MCCir. ÂTMid. Lske. /i*. »> C4p- »*• au tom, 
V. des Hift. de France , dans mreetu , de Dm- 
trtitunnus , anec dinerles adrelTes de Inlcti* 
•fions , de quelque diuerfîcé de termes dans 
les corafficrscemeos y de i la fin qui oe foot 
pas de grande confequence • Le titre eft con- 
ccu en CCS mots : Baldulmu Del gratl» fidellf’ 
fomu împttattt lu Cbrlfit Cea/léMtèaopalltaaut , 
0 DtcearcKaiiu , Maderattr , ftmper 

jMgafiiu , PUadrtaJû tf Rifaaei^ Camei ■ Com* 
me les Empereurs de la famille des Anges de 
des Lafcarls aüèâerent les furnoms des Coin* 
nenes A des Ducas , aofquels ils auoienc fuc* 
cédé i alnfi ks Em^reurs de la Maifon de 
Counenay prirent le lurnom de Flaudres , à 
cauTe de BaudoUin de de Ton frere Henry qui 
luy fucceda , tous deux de la Mailun de Flan- 
dres; ce que i'apprens de quelques Bulles d* oc 
de de plomb de l'Empereur Baudoüin II. qui 
fe Toycni dans le ttelor des chartes du Roy , 
qui ont dans 1' vo de leurs reuers vn Em^* 
renr afiis fur m throfne releué de perles, la 
£dH. P<rr»/t couronne entefte, figurée en la forme decel- 
pitf. jss. le nue C»dlms • appelle err^'fvsuf , auec fes 
a cWia.r-6. lamKiux de perles , reueftu de Ton Rocbec, 
K- ti. ou b de de fa robe Impériale ( 

b Cadla.c.f. ) rclcuèe de perks , auec fes bordu- 

AMS•r.7.^;. res , « , les bracelets yr 0 eblali 0 tant 

s 9- au haut qu’ au bas des manches , donc il cft 

c CadiKX. )>parlé dans Atitu Comneiu lib- 1}. Alcxlad. p. 6 i. 
K- !■ cette robe e(i crauerfve du baudrier , ou <> 
d Codla-e.f.P»(àmy qui patTe par dciTus le bras gauche. 11 
34* 33 droite vne croix (il y a d‘ 

autres Bulles qui le reprefement auec len/>kg) 
de de la gauche, vn globe auec vne croix au 
deiTus ; à r entour eft cette infcripcion Lati- 
ne: BALDVINVS 0£l GItA. IMPER. A- 
TOR. ROMANIE. SEM». AVOV- En celle 
d'or il n’ y a que ces lettres B. des gra- 
IMPRRATOR. roman- SEMP. AV G- L’ 
autre reoers reprefenie vn Empereur à cheual 
vefto comme cy deiTus , i la referue du 

qui manque en quelques vos ; tenant d' 
vne main vne croix , de Je T autre les refiies 
e C#JI»-v*I-du cheua! , auec ks bocines • ou vÇ«>- 

Itf-j.N.y. ks efperons *vi^fc»e*v , de « 

Le chenal y cil orné de fes ornetnens Jcfcrlts 
par le mcfme CatUnui , de la Telle releuée en 
broderie de de perles, des eûriers, Xadui: le 
col , la poitrine , de la croupe enc ces orne- 
Cap. ly-N.mens qui font nom mca x***'.»*^* P*f CsAaiu, 
4 |g. iSttifirpar Guntbtt. tlh. » LlgtuM’. fesiam- 

bes ont des efpecef de bocines ou iarckres Je 
foyc au deflus du pied prés de la kioture , 
Ihidtm. de font nommées par le mefme Cadinvrra^i*, 
ce reuers a cette Infcription Grecque BAA* 
AOTiNOC- AECnOTIG nOPROXPorB- 
NH'TOC O- diAANAPAC La Bulle d'or que 
i'ay veu, attachée à des lettres de Biudoüin 


de l’an MCCLXTIII- peie emüroD cinq de nos 
ECcus d'or . 

CXXXVIII- L' Emptrtrlx fai f» fxtm • ) 
Marguerite de Hongrie , laquel-e ayant «poo- 
fé Bonifiice Marquis de Montferrat, quitta 1* 

Eglii'c Grecque qu’elle auoic embralTée, dt fe 
rai^ea à r Eglife Romaine, laxacext. Jll. PF. 
lu. viij. Bptfi. exxxht. 

AI iüfiler dt! A^rts . ) Entre les Eglifes 
que le grand ConfUntin fie confiruire à Con- 
fiantioople , 1' vne des principales fuc celk 
qu il éicua en l’ honneur des doute Apoflres , 
en laquelle U voulue Ton corps fût inbu- 
mé après Ton deceds . ^s Reliques de Saint 
I.UC, Saine Andréa d( Saint Timothée qui y 
furent apportées fous T Empire de Caxfiaxiüu , 
migotenterenc beaucoup la veocration du lieu ; 
de mefmes firent que quelque temps elle fut 
appellée ]' Eglife de Saint Luc de de Saint An- 
dré , comme on peut inférer d'vn pafiage du 
CbraxicaH AlexaxdrlMwm . Sous 1' Empire do 
luiUnian cette Eglife menaçant ruine, cét Em- 
pereur la fie démolir cneicremcnc , h la refer- 
Dc de r amel fous lequel repofoknt les faintes 
Rclioocs , de ia rebaftit de nonueau beaucoup 
plus belle qu’elk n'cAoit auparauant > Pram- 
plus eferk qu' >1 loy donna la forme de croix, 
celle de Cooflancin eftanc ,de figure Dromi- 
que , comme Gljcai nous eofeigoe . Cadlmu 
aux Aociquitex de Conftamlnople , dit qu' il 
prit le modèle fur le Temple d' Ephefe Àdié 
à Saint lean T Euangcliile . Zenarxi , Maxaf- 
jtty Glteasy de quelques antres attribuent cet- 
te Eglife à Tbcodote femme de luftinUn. 

Non feulement Confiantin y eftabllt le Iku 
de fa fcpuliurc , mais encore fes fuccelTeurs 
Empereurs y dreiferent leurs maouoiens, non 
dans l'EglUe, mais daru vne Galerie ou Por- 
tique loigrunce, «? l'^gifavjr cif, aioG que Z»- 
xarat cfcric en ia vie Je Ctf^antUu . Et 1' £- 
glife de Gsnllanrin ayant eiié démolie , luIU- 
niao qui la fit rebaAir , fie &ire vne autre 
Galerie horstruure, q:i’îl enrichit d' courages 
k la Mofaïque , pour feruir de monomens de 
de fepukhres aux Empereurs ; mefmes y fit 
drcfTcr fon tombeau , que CtrlppUî dit auair 
eflé ck pur or • Cette Galerie que Scfhtvjtp- 
pelie fouueni , efioit fermée d’ vne por- 
te , de crainte que i* on ne dérobke ou enle* 
ukt les rtchefles a dorures qui cAoienc k T 
entour de ces tombeaux ; comme il arrioa 
fous r Emigre d ’ Alexhu Aageliu , que des vo- 
leurs emportèrent tout l’or qui coooroit k 
tombeau de Cooftancin , qui eAûic en grande 
vénération k ConAantinnple , de kqoel on vi- 
fitoic cous ks ans proceÂîonellement le ioor 
de fa fcAe , <^i fe cekbroic par les Grecs le 
xxt. iour de May . Le mcfme Altxim ayant 
befwn d' argent , ou pludôc emporté par l' aua- 
rice , cnieua tout ce qu’ il y auok de plus pré- 
cieux k 1' entour de ces monumens, de en fit 
vne fomme rvocabk d' argent , atnfi que Nitr- 
tai cfcric . Cette Eglilé eAolt en 1a onzième pag. $ 2 ). 
région de la Ville , de fuc abacué de démolie 
après la ptife de CotiAantinople par Maho- 
met 11 - qei fit contraire au rocfoie lieu , de 
fes ruines dt d*aucies ^bfes, vn fuperbe Ho- 
fpical que les Tares nomment Imaret, qui e(k 
le plus beaux dt k plus magnifiqoe de tous 
ceux qui foienc dans ConAancinoplc • Voyex 
ce qu’eferiuent force fuke l'Autheurdc l'Hi- 
Aoire Politique , Malaxut , Tbcadan Spaada» 
glaa, QfUlai^ Ltamlxaiut , & amres- 

CXXXIX. Ec/m fwmaez • ) Baadoaio fut 
couronné Empereur le Dimanche auquel on 
chante k T Introït de 1a MeiTe tablla/e , k 
vingt-troUîcme iour de May , comme noos 
auons remarqué cy-deuant de T EplAre du mef- 
me Baudoüia. B/uUaj s'eA oocoiremenc mépris, 

V «i 
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,j8 OBSERVATIONS SVR L’ HISTOIRE 

•rffSuânt Qo'U for eoufonaé pM Ti#M« M»- PhlUppopoU, & qtwleshabiMasoeriyintftat 
«lieu peu âuparaujntPatriafclïedeCon- touJu «ceuaif , il fe retira en la ville de Mef* 
Aanci’nople parce qu' ik eft confiant que Ion iînoole , appellée MaeaM>'«Mu y dani le aerme 
il n'eftoîc Conftantinople , comme lei Aotneur , dans , NketMj , Ce- 

Afles d’innocent 111- pag- loa. 105. Ssix/U^ értimi , Ht autres - Cette ville efioii afiife en 

m te kiMtMufuj ont remarqué. la Pruuince de S.b»d«pty aiiiTi que la Nouelle 

At Hêâitt S*hm ) où Ici Empereora de Leon de Tbrêmii nous cnfeigcie , qui la fait 

de Comiancinople auoient coùtttme d’efirc coa< Eoeiché dépendant du Métropolitain de 7r<f 

ronnet. le ne dis rien icy de ce Itiperbc Tem- untp^ti • Le Prouinclal Romain qui rappel* 

pie, ouvraae do grand lafitnian, le plus beau le comme nofire Aucheur Mej}tatp«lii y la fait 

qoi foit te. qui ait iamait elle es l'Europe, Archeuefebé, te luy donne pour SufFragant 1’ 

cette matière délirant va dircoura entier que Euelquc de Xaaibka , qui efi voe ville dont 

le teferuc k vne aotre occalîon . fthftat lait mention en plulieors endroits ■ 1’ 

Âpaat bTMfJJka . ) Ville<Hardoflin fe fert efiime que MclGnople ou Mofynoplc eft û 

d* vn terme vüic par les Grecs en telles oc* merme qui fut autreioit appcllce Haahaiantfit- 

calions , chez lefqueU ceux qui cfioient procU* lu , qu* Antmian Marcellin die auoir efié l’ vne 

mtz 00 couronnez Empereurs, les Prelecsdcla des principales villes de la Prouioce de kl/»- 

Ville, A autres grands Magsfirau fe faUbient ^«pr, auec celle de Maroaea , aoiourd'huy di* 

voir au peuple par 1a Ville, auec vne Liicte te tc »emi y qui efi à 1’ emboucheu* 

magnifique , & louoenc en chemin failbient re du Aeuoc d' Hebrc , ou Marizza - Cta^ntl- 

laryelTe . Ctrtfipat Ub. ht- aai Ttrphjfi- A de TUm. fait mention do 

Ctafalii adatntum jSonme tardaafli la aa/a Uaalmlaa»p»iti y comme encore I* Itinéraire d' 

EapiSaat^tndtat^ mtrai/amfaffM merarum Antonin , duquel nous apprenoos qu' elle fut 

tB^iraai.pnceffamfUtdaïu/hCtafUiitplaai. premierentent nommée Par/o/it . V. Ki:et. Im 

Ces procelTioiu des ConluJi font appellcea Alexi» A/^. A ilj- t- ij. tc Orul. ta Akdera. 

y dans la Noutlle de lufiinian cv- de Chafeua faift de la terre . } Voyez ce que 
dans la biflar. Ateaaa : tiketai-tc Acrtpjila efcriuent fur ce fuiec. 

pat Tbeepbilat Aaiecrff- tib- Ij. de rtr- dmàf. Les Ut Cbatl»t . ) L’ editioa de Paris porte icy 
fafici ^Idjuatt Ififaana» prtmum prace/Tit C»a- Se ailleurs Mrreu/ar 1 ce qui a donné luiet à 

/laatla»e»iJat FrxJtHas Vibti , tnmtae Honara- Vi^^encre éc au P. Douereman d’efiimer que 

tat . Le* Empereurs fiiilbient encore procef* VHIe*Hardoûin a entendu parler de la ville d’ 

lion, (prtetfftumfeu fæiebaat} lorsqu* Heraclée , aflire fur la mer , entre Rhodofio 

ils changeoient de Palais daos la Ville , ôc & Selyurée . Mais U fe laut tenir à la Icfon 

Î juand iis alioitot en leurs maifons de plat* de l'édition de Lyon, laquelle porte ItCbat- 

ance . /«r , qui e(l U ville dite des Grecs 

CXL. Et U Hatcbit Btaiféce . ) Alberic que les Grecs d' auiourd' buy appellent Cbi»r- 

parlant du couronnement de Baudouin , dit U r>u Cbiarli , qui efi vn nom approchant du 

que le Comte de Saint Paul porta deoanc luy CAnr/«r de Ville'Hardoüin , qui dit au N> 

en cette ceremonie 1* Efpée impériale i tc le CLXXXi- qu'elle efioit esloignée de ConfianrJ* 

Marquis de Mnntierrat la Robe de drap d'or i nople de trois iournées. V. LtBaeUu. la Paad. 

iufques dans l'Egliie de Saitue Sophie. Tare, r xxrj. 

Lt RclaJme de Saleaiçae. ) Le Royaume de CXLIIl. Andreatple- ) Âdriar.ep»Ut y autre* 
Theitalonique , ou pluliht de la TheiTalie fut fols nommée Ortjbat , ville capitale de la Pro* 

lailTé en partage i Éonrlâce Marquis de Moot* uince d' Aembaeatiu , ainll nommée par 1' Em- 

ferrat , lequel de là en auant prit ce titre : pereur Adrian qui la fit réparer . V> Ctdrea. 

Btaffælat Manbè» Mtati/fttrati tiei gratta Bt- pag- a^y. Ttetx. <bil. vit), cap. eealvij. An»npa. 

gai Tbeffaleaktnjîi tf Crrt^ Damlatir , ainfi que ta bïfl de Eapedit. A^at. Fnder. Lap. p. 70- 

nous apprenoos des Epiftresdu Pape lonoccnc Busbtij- ta Iitaer. Ceaflaatlaep. O al. 

III- tib. vilj. Ep. llx. II donna ce Royaume Sa file à Jaaie . ) tadteia fille de 1' Empe* 
par tefiameat à Deaterrliu fon fils puifnc, le* reur AleaUu Angtlnt époufa en premicrcs no* 

quel en ayant efié cbalTé par Tbt»d»*at Ange- »s Eilienoe Roy ou Craie de Seruie , fiUdu 

Au Duc de Dncas , eut recours à Guillaume Roy Ntènuay quii’ ayant répudiée, quoy qu’ 

Marquis de Moneferrat fon frere aifné , qui il en efit eû des enfiins, la renuoya à fon pe* 

le remit en polTefiion de Tes Efiats , lî nuis re i Confiantinople , où efiant elle epoufa T 

âioufions foy aux Autheurs Italiens .* car Aett- Empereur Martzuphlc tuant qu' il ihandonnafl 

palita tc Nicephore Gregoras afiestrent leçon* la ville , ayant repodté fa femme pour parue* 

traire, el'criuans que ce Théodore en inuefiit nir à cette illullre alliance , qui lémbloit luy 

de fou viuant iMiinrt Angtlut CamatautSoa fils, donner droit au titre d' Empereur, qu’ il auort 

auquel fucceda DeaietrUu Aageiiu fon frere, iniufiement vforpé . Et dautant qu'd/r-viiu n’ 

fur lequel l'Empereur Imjwi Fatatzer vlatpa aiioit pas donné Ion comemeinent à ce mariage, 

le Royaume de Thefialonique , qui demeura efiaot lors abl'enc, pour l’attirer dans les pie* 

vny tc annexé à T Empire , linques à ce que ses qu’ il luy auoit tendn , il Ivy promet de 

fous les Paleolc^Ms tl en fut difirait , ayant le ratifier , & de le traitter comme fon gen- 

efié doooé en appennage, ou partage aux en* dre ; car c’efi ainfi qu' il faut entendre Ville* 

fans des Empereurs de cette Maifon . comme Hardouin. Voyez Daraf la Àlexi» IA. U), tap. 

i' efpere faire voir plus au long au Traitlcdea vlj. la Hartz, e. i^ la Raid. c. llj. Atrtpef. 

fisiniltes Orientales. Aq refie , nous auonsvne tap. v- 

belle deicfiption de la ville de ThelTaloni* CXLIV- Traire lei »th de ta trfie . ( C'efioie 
^ne dans Uaaae/ Cameatata chap- is. fie fui- vn fuppticc vfiié parmy les Grecs, dont 

'‘■ns , donné depuis pea au public par le f{a* les Grands fie Princes du Sang qui auoient at* 

‘OM AlUUuî . tenté à l'Eflai, efiolenc ordinairement punis, 

p.^XLl- ^ tre faate t Empertar Àlexti . ) efianc par ce moyen rendas Inhabiles auGou- 
•n « efioit de la fa* nemement - Nos Rnys empruntèrent d'eux 

Edit. * desDafa#; femme au refie de grand cou* cette efpece de peine , de laquelle Louys le 

Pr'r- 1»- en* fi ^ doflée d’ vne éloquence finguHere. Debonruire punit Bernard Roy d'Italie , fie 
^ ^ miT ^ quartiers d’ Aita. Charles le Chamie Carloman fon fils . Ce fup- 

Nteet. Aer^iiltA . plice a pafTé mclme en France pour vncpd- 

nrffmplt . ) Aerapallta dit <\u’ Alealus eftant ne ordinaire décernée par le Loix ; ikÿ* De- 

lorry de Cooftaniinople , vint premièrement à miaaj BerzlaeiCafiri, en vn titre de l’an MCCL. 
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«uChartul- de 1 ‘ Abb- de Clua/ de U Biblkitb. 
de M. de Thoa « «quitte ênuimtJsm htfltloM 
Kultrnm mnt^aatm « aat tiietiiu mtmkti 
mrtuit • Gotnau Uiffc v. cbip* 

XVII- de fon Hiftoire de< Indei « dit qu’aa 
Pérou Ici Larrons font tondamnex i Moirles 

Î teux creoeÿ* Le merme TuppUce ciloic contre 
es Adultères par U Loy de ZaUucus ^ ches 
Ælian Ith. il). K«r. bifi- t*p. mxIv- Les Greca 
0_>/’fe ferooient de deux maniérés pour ofter la 
tixit-r y yfyii lyx criminctl d'Eilat , la première en 
jç, des yeux enciercmcnc par le moyen 

d' en nerf de boeuf qu’ils cetgnoienc à l’en» 
tour du front & des -oreilles » le ferrans en 
telle forte, qu'ils faifoient fauter les yeux de 
la celle • Nous awoni des exemples de cecy 
dansPrerepAu In blfi- drraa<r, & dans tbCdve« 
tiHaM chez AlxmxnBU/ en fes 

Notes fur le mefmc Practpkàt , de dans le Gletf- 
de Mnrjhtt . V- L'autre moyen clloie 

plus doux , qui eHoii en elleignanc 1’ humeur 
vifuel auec du vinaigre que l'on faifoit décou- 
ler tour bouillant fur les yeux - Voyez ChaU 
fond./i*-/ r. Mxu). Edn. Re^. de ce qoe l’ay 
remarque fur le N- J4- 
CXLV. N'uueVxr était terra tenir . ) Les 
François après auoir pris Conilaminople , 
ayapt compaflîond'-SiraVui, de de fa mauuai-' 
fc forcBoe , luy donnèrent quelques terres , 
pour pouBoir fub^fter fuiuant fa condition. 
GMStber. tnp. ax. parlant d ' Àltxiut i Cul Ptlit-. 
êtpei Mtjhl la élulfwie Ar/ni , piMumir Inmial 
gtfarie^ tamea faix Re^lJ Sanglait erat^ fxjr»- 
aUm terra pertbuteuiam iabeaéam eetteejftraat . 
D'où ie me petfuadc que la ville de Meilî- 
noplc luy fut lors lailTée par les noftres, lef- 
qucls voyant la cruauté dont il auoir vfé en- 
vers Mutczuphle, l'en déclarèrent indigne, dc 
l’cn privèrent- 

CXLVlll. DivMT . > C eft ville de U 
Frouince de Khaiape , dite des Grecs AiXutM* 
rmnaa , i caofe des doubles murs donc elle eilotc 
fermée , badie fur vne cfpece de rocher de 
enuirontiée du âcirae de MUrna ou Emat . V« 
Qreteret M- vU). de Nlcetat la BaiJ. e. ). dc 
vil). Godefroy Moine de Saint Pantalcon de 
Cologne fout l'an MCLXXXIX- la n<Mnme Di» 
médita ^ l’Aucheur Anonyme A fx/ivdrr. 
Priderlc. lmp. Dimetàlem , de les Turcs d' 
avioQrd'boy DinserBc • V- Leaaelait- c. avi^. 
tf taila- 

L' Empertrit • ) Marguerite de Hongrie, 
veoiue die 1 ' Empereur ifaæ Jageàu , dt lors 
femme de Boniface Marquis de Montferrat , 
laquelle auoit en cette marche auec f<^ fon 
, * ■ fils Manuel , que Boaifacc &c deeUrcr Empe- 
reur , tant pour l'oppefer à BandoQin , que 
pour aniear plus facilement les Grecs à Ion 
parc/, aind que noonts Nitetai la Bald- c. )• 
CxLiX- Cktifiapie. ) Oiriftople , nommée 
des Grecs Xeirwmaw, eft vne ville ailife fur 
la rlue de la ProMnctde, du codé de l'Euro- 

E e vis à vis de ]' isle de Taito , ài’enJroit où 
I Maeedoine ell fèpsrcs de 1 a Tnrace > Nice- 
phore dreparat Lvi). vH). t/ la remarque que 
c’efteit k pallage ordinaire de I' vne de l’au- 
tre Proulnce, dc que 1 ' Empereur Andronic le 
vieil pour le fortiâer y âe contlmire vn long 
nar , depuis la mer iufques i vne montagne 
▼oiüoe. Il eft encore parlé de cette place dans 
Cantaetaene M.). cap. fv. M. Il), cap. alla. 
Faleber. Caratt. ilb- ). Ktfiar. Wtrefelfmlt. cap. 
iv. Slaateatia , fcfluiu , la Notice d’ Audro- 
aic , de dans les Obferuarions de Bclon linre 
premier chapine Lvm- dc Lx- 
La Blaclm- ) C'eft pest-eilre la ville Bpi- 
fcopale apoellée Btlkea dans la Nouelle de 
Leon de ThrtUt , qui la faic Suffragame de 
|a Métropole de PMlippi • 


I t9 

à la Setre . ) L' édition de Lyon Icy de au 
N. ctv- porte mal la Serre : csr Ville-Har- 
doiim a entendu delîgner la ville appellée des 
Grecs ILVi»» , qui eîîoit Euefehé , depeitdsne 
de la Merropole de Theifalonsque . V- Neaell. 

Lcaa. de Tbrea. [auacl- la Paad- Tart. c- alla. 

Ortel. V. Pjdaa , de Eacerpta Qeagtaphaa Al» 
lall) ia Net. ad Aerep. cap. axh». 

CLl- Là Mattfebaaa de Champagne . ) NL 
cetat raconte la mefme chofe de noftre Geof- 
îtay de Ville-HardoUio , aiK{uel il donne céc 
éloge , d’ auoir tûé puiQ’anc en crédit dans 1er 
arnwes des François . 

Otbet de la Reebe . } Alberic eferit que ce 
Seigneur eftoit Boureolgnon . fils de Pons de la 
Roche . le trouae plurieurs Seigneurs de ce nom 
és titres des Ducs de Boorgongne , rapportez eo 
r Hiiloire de ces Ducs dreifée par André Du- 
chefne , encre autres Hagaaen de la Reebe qui 
viuoit l’an MCVi. Aderan fous l’an MCZlil- 
Renier fous l’an MCXXXI. dc Baguet Seigneur 
de la Roche , qui foufcric à vn ckre de 
goes Duc deBourgongne dc l'an Mcuxxxvii.^^ ’ 
ancc Guillaume le Champenois fils d'Eudes, 
aux Preuues de l’Hifioire dc la Maifoo dp 
Guines pag. éSo- Le MS'- cité psr ie P. Dou- 
treman la Ceajlaatlaefli Be'.g Ith. v. cap. Iv. 

$. il), nous appmnd qu' Ocbcs de la Roche 
fut Prince de Thebes , ks EpiDres do Pape 
Innocent IIL le font Duc d' Athènes llb.ai^. 

Ep. av). ca. llb- atv. Bplff. ca. hb" an- Bpifi- 
lavl‘ ixav llb aui. Epld- acvlll. comme aum 
celles du Pape Boaerlut UJ. llb. li. Epifi- mil. 
ce qui s’ accorde auec Nicepbore Oreçerar, qui 
faic voir qa' vn mefme Scisneur commaodolc 
à Atbenes de ù Tbebet , fors qu' il die que 
ceux dc Tbebet , d' Eobée , dt d* Athènes vin- 
rent fous la conduite de leur Duc au kcouri 
dc lean Prince de Thclfalie, ce qui fe colli- 
SC encore de 1 ’ Epillre cx. du Pape Innocent 
liu-xiv- Alberic fous Tan MCCV- confirme ce 
que delTus : Otte de Râpe , eulafdam aebillt Petr- 
tu de Râpe ta Bargaadta , tptedem mira- 
fu/é fit Daa Athtaieafàm , «tf«r Tbebaaeram , 

Sur Je fondement de ce palTage Iules ChlBec, 

& après luy Plchenon en fon Hldoire de Bref- 
fe , fe font perfuadez qa’ il eftoit ilTu des as- 
ciens Seigneurs , ou Comtes de la Roche en 
Montagne , au Comté de Boureoi^ne • Mais 
11 y a plus de probabilité qu' il eHoit forty 
des Seigneurs de la Roche au Dsché de Bour- 
gongne i de ainA Rbamnufiat s' eiV mépris , lors 
qu'il a adoancé qu'il eAoit Italien; & fubkc 
du Marquis de Montferrat • Bfeadut qui k 
nomme mal Demiaiem de la Refa , le fiiit Cbam- 
penois , peut-tftre h eaufe qir U auoit leu daaa 
Nittiat y qu’ vne petite troupe de Chaoapenek 
s’empara de ces Prouinces durant les defor- 
dres de l’ Empire de Conftantinople . Le Char- 
talaire de Cbampngne, de le Unre des Grands 
Jours de cette Prouince nommem phifieursSeU 
neurs de la Roche en ce Cooité- le referoe 

donner la fultte des Ducs d' Athènes ao 
Traité des Familles Orientales- 

CLV- MuJt bem Cllert , ) L’ édition de Lio* 
porte mal en cét miroUCbeualêer/t car leart 
de Noion eftoit Clore bç Ecekiïaftique • V- 
ce que i’ay remarqué dc luy au N- tm- 

Btebet de Praafwrte^ ) Il eftoit Seigneur de 
FraoTures , qui éft vn rlllage h quatre lieiiee 
d’Amiens, fur le chemin de Paris , de eftoie 
valTul du Comte dc Blois , apparemoieiK h 
caolc ckqaeiquc terre qu’il polTcdok au Com- 
té dc Clermont , qui apeartenoic à ce Comte 
du chef -de k kmme Catherine fille aifnée 
de Raoul Comte dc Clermont : cas k don- 
terols que ce fut i eaufe de la terre de Fran- 
fnres qui ne relcue point du Comté de Cler- 
moBC • Y^pez ce que L'>iu>et «ferla cetco 
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familk is G«neaIogiei des Maifoni du Bcsu- 
uaifit 9> 6(4- 

CLIX ) L’édition de Paris porte 

LmU^d^ le MS. de la Biblioth- du Roy 
#ar laquelle leçon a lait croire i Vip.cnere 
que Ville-Hardoüin auoic entendu pailer de 
Théodore LaTcaris , qui fut depuis Empercw . 
Mais Jamais ce Théodore ne polTeda ou tinc 
Corinthe , mais bien Lt» Sgurui » qui eft de- 
ligné par ce mot de Lffguf dans 1' édition de 
Lyon icr & au N* CLxxvii- Ce Grec eiloïc 
lUtif de Naples de Rotoanie , & en efloit Sei* 
gneur « ou pluH6t Tyran; car JV/rrra/ Ba/i/. 

Ij. remarque que fon pere de luy aooient 
empiété & rfurpé U domination fur les habi* 
tans de cette place , qui furent contraints de 
faire loug à leur ryranme • Les François ayant 
pris Conilanrioople , il s'empara d' Argos & 
de Corinthe de lîegea la ville d'Achenes, 
quojr que iânt effet > de fur l’aduis qu'il eut 
que le Marquis s' acbeminoic en la Greçe . il 
luy alla an deuant aucc vne armée pour luy 
couper paU'age • Nictiai dit que I' Empereur 
AltMiui Itiy fit époufer fa fille Eudocie aptes 
ÿ mort de Murizwpble . Il eft encore mal 
tiomœé Argur ati N-CLXXVfl- en l' édition de 
Paris ) quoy que pour ne le pas diflimuler , le 
n'ofcrols pas l' aiïûrer; carie trouue que les 
Epiftres du Pape Innocent le nomment Argu'ui 
Üp.Miv- Lp- xfviij. Quoy qu'il en luit « fon 
nom fut Xt«/ ZypTi , duquel furnom fe trouue 
vn certain Prcllre nommé George Im 7«rr»' 
Crafij. fi- aSq- Les Grecs récent fc fer- 
uenc du mot eypii pour lîgnilier tè/iurm , 
comme Utar/ûts a obfenié en fon Clwaire . 
ÀMna Canerpa //L io. Mexiad fiag- ity. die 
que Nietphore BrieanJui auoit vn cheoal nom* 
mé « c' eft i dire fubobfcurui , ou 

EiLt.'Pxrif.diui ^ bay. Voyes ce qui eft remarqué Itir le 
pj'jr Jiy. N- CLXXVII. 

Nxfiles . ) Ville de 1a Prouince d'Arposau 
Peloponnefe , appellée des Grecs tixav/um , «*» 
vu vm'( W7I , fuiuant Siefi&xxiu . Le 

Géographe Nubien tv. fixrtt CUm. ii>. ipa. 
la nomme Ktafialh ; U Ckronicaa yentlx-Bx- 
cjar/juwi donné au public par Moniteur Boüil* 
larud , Ar«uTM . auiourd' huy elle eft appcUce 
Kxfiili de Rtmxnlx • V* Leuneltu- ia Paxd. 
txfi. vli)‘ Nkot. Qerhtt. la deferifit- Qrat- lit- 
P*l- * 4 »- Theuet Hu. xvxii. ch* *. 

TBickxilt. ) MJriwr/ , baftardde J««a* 
xtt düf^r/ai Seb^ùtrxi» * le^el après la prife 
de Cortftaotinople par les François s’empara 
de la ville de Duras , ( dont le nom eft icy 
lailTé en blanc) de l'Epire A de 1a plus gran- 
de partie de la Theftalie . Noos parlerons de 
luy plus au long aillcors • Albcrtc fous l’an 
MCCV. elerk ainiî de la trahifon de Michel: 
Quidam Mkixlit dum milfus fxiftt verfui Dx- 
txcbima ia par/i^ar UUs ft Dxcem fedt de ttn- 
ftxfu Qtdtvum. 

CLXI- Lit terrei i dtfixrtit . ) KUttxt dit 
qoe les François ne firent pas feulement par- 
uge des terres de 1’ Empire « qui eftoienc lors 
d* la prife de la ville fous la domination des 
Grecs; mab mcfmes de celles qui en auoienc 
<fté acllpfcei dés long*temps. Ce qui eft con- 
firmé pat Riavmu ^ , qui rapporte vn Extrait 
Je ce parugc, tiré des Archiues de la Répu- 
blique de Vcrdfe , où les Prouinces & Places 
qai efeheutent aux François de Vénitiens font 
énoncées . 

Vtaiiua. ) Aoint k fiege de U prife de 
*-®®«aotii>opie » il auoit efté arrefte que la 
ville eftatit prife* 00 élirok vn Empereur qui 
aoroit en propre la quatrième partie de Con- 
& de tout l’ Empire, auec les deux 
» fçauoir ceux du Bocoleon de des Bla- 
cbetoei * de qqe les tiois aueres pans feroieoç 



tiens dcuiiucnc Seigneurs de la quatrième par- 
tie de demie de la Ville de Empire de C!on- 
ftaminoplc * à caufe dequoy le Duc Henry 
Dandale via de ce titre * de apré& luy fes 
fucceileurs * iufques au Duc Dolpbio ; Hexriau 
DjMdkluf grxtix VenttLirum , Daimeiitt * 
mi^ue Dux , Dexiiaiu qutrtee fixrtit tt 

dimidix ixtiut Imfi. Remania, comme nous ap- 
prenons de SxnftH'in« nella Vtxet- /■ xj. Vvadkx~ 
jut ix Annal- mnm-an- MCCLxxxix. deR^im. 
xafitu icy - de au N. CCIV- de Samt. l.) Pat- 
te x), cap- J- Actn^olita die que le Duc de Ve- 
nife eut outre cela le titre de Defpau . l'vne 
des premières dignités de l’Empire . Ce que 
Ehammjriu alTcure pareiliemcni /. «• de Bell* 
C»njlantix»p»l. lequel àioufte * que luy & fes 
foccefteurs eurent encore Je priuilege d' vfer 
de Brodequins rouges comme les Empereurs ■ 
CLXIJ. La Daibce de Niÿav. ) La ville de 
Nicée , capitale de la Byth<nie , eft coonué 
de tous les Hiftoriens de Géographes , de re- 
nommé particulièrement à caufe des ^ncilcs 
Oecuméniques qui s'y font tenus en l'Egti- 
fe de Sainte Sophie * laquelle tomba au trem- 
blement de terre qui arriua le vingt-troifiéme 
Jour de Septembre 1' an Cxiéme de 1' Empire 
de Conflantin Dacat * en roefme temps que le 
fameux Temple de Cyzique bafty par I’ Em- 
pereur Adiiao , qui eft mis au nombre des 
iept merucilles du monde. VilJe-ilardoQio ao 
N- ccxxxvil- de ccKLvii. la nomme Wtte 
U Grandf * à la différence des autres villes 
de ce nom* qui cftoicnr plulieurs en nombre* 

( Stepbamu en compte iufques à huit ) mais 
particulièrement de la ville de Nicée dans la 
Tkrace , ou plnftût la Mylîe inferieure* qu' 
Anna Cemxena tib- vlj. Alexiad- appelle funfid 
titnaia , ou * ainlî que 

porte r édition d’ Mw/céc/rtu • Sozomene liu* iv> 
la nomme fimplemcnt Nicée* Theodorec lia. 

11 . & Nicephore Callifte liu- ix. Nim v»'* 
0/«’iw( . L’Autheur Anonyme de Bxpedit. 
PriJer. Nikiz * Butbefxhu K^a > La ville d« 
Nicée en Bythinie auoit efié prife par les Turcs 
fur les Grecs fous 1’ Empire de Ramaxui Vltr 
Itaet * qui la tiriirone iufques à ce que les Fran- 
çois allani à U'conqoeftede U Terre-^imo, 
la prirent fur Solytnan qui en eftoit Seigneur* 
de II remirent éi mains de en la puiffance de 
r Empereur Comnenç * fuiuant les con- 

uencions qui aaoieot eilé arreftecs entre eux* 
lequel en bailla le Gouuememcnc à vn cci- 
tain Betemlta aucc litre de Duc , ainC que 
nous apprenons d ' Àxna Camatum Ub. jçs- Aftxiad. p„. 
pag. Z lé. Ce que te remarque * afin de faire 
voir la raifon qui meftt 1' £tnpereur< Baudouin 
en donnant 1a ville de Nicée au Comte de 
Blois * de luy conicrer le titre de Duc * que 
les Goqucrnciifs de cctre place auoietu eo 
auanc luy • Corirad Abbé d’Vfpcrge fous l’an 
MCV. de Othon de Frifingen Ub- vlj. cap. *. 
efcriucQC qu' Alexint la rendit aux enfias de 
Solyman * pour Ips t^ipofer aux Pèlerins qu^ 
pafToieot de temps en temps par la Bytbinic 
pour la Terre-Sainte. Ce qui eft cacicremcni 
éloigné de raifon de de la vérité; car lesHU 
ftofiens tant Grecs que Latins ne font ageune 
mention de cela* au contraire, il paroift que 
de là eo auanc la ville de Nicée demeura ers 
la puiffaoce des Grecs , de que la ville de 
Conftantioople ayant cfté prife par les Fran- 
çois * Thcpdore Lafearts gendre de l'Empc^ 
rcur Alexim Angelui , s* y fit oroclaioer Em- 
pereur , de y tint le iîege de lun Empire* de 
après luy les fuccefleurs ; ce que Villc-Har- 
doiiio témoigne aftez en ect endroit . Enfin les 
Turcs la xepclreiu derechef fitc eux peu aune 
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U more de 1 * Empereur Andronic le vieil, Te* 
Ion Nicephore Grej^or*t Ub- ix. Nuuj auons U 
detcripiion exaâe de crcte place dans Prtt»- 
fiut iib. fh Jf ÜH.fyn- 47- Nketai 

$H Avàtm. M, J- cjp‘ ij- Guillaume de Tyr 
iiu* lis chap. 1- & autres Eicriuains des guer- 
res rainres, JSiu^;‘fv/Kr /« Iitnrrt Âmitfixxepég. 

& Lewtehuiin m PanJ- Turc- e-tp a&. 

X.a Diuhie de Fintpcple • ) Ceue ville cft 
jstuce fur le bord de la riuiere de Mirrr/p ou 
Butut , au pk*d de q(iel<|ues collines détachées 
des monugnes • Elle fut auirefois nommée 
ŸHlpudeiu ou PaJpudeba^ & depuis Ph.Uppop«' 
Ils , du nom de 1 * Empereur Philippe , qui la 
reftablic & la £t reballir , fuiuant hriundes 
l. de Rtgn. ér ump- fuece.ft«»- & I’ Aotheur 
Anonyme de I’ Hilioire de H'erafatcrti donnée 
au puolic par Moniteur Bongars pag- itS9 
Albert d'Aix liu. vtii- chap ii. la nomme 
pareillement Pbltiep«p*lls • Voyez ce qu'el'crb 
sent de ceitc ville Cedrenui pjp. ijj, Bcloa 
liu- t. de fes Obferuacions chap LVI. Èuibef. 
iu Jr/«rr. p- %-j. Leuvcl-iu.us exp- xxxlli- le bicuf 
des Hayes en fou Voyiqe de Lmiaru pat;, lia- 
Au tefic , comme le Go uerneur de Nicéc 
auoit litre de Duc fous J' Enpire des Grecs, 
aloft eiloit il de celuy de P& tlppep^iti ^ com- 
me nous apprenons d'.d';v4 Comienx l.b viik 
Alexiad. p\g- 141. i 3 e ^ OitrieUf UdfXttld. mXH. 
MCCXXIX. N. xlviU, 

A Lefolg.il ■ ) ]l faut reilituer ou lire Us 
Pi»4/, comme il eil eferit au Trairé des Fa- 
milles d' outremer pag- 449. où il en fait men- 
tion d’ vn Seigneur Franç>*s nomme Hei>y, 
qui en fut Scig-iejf .• car c’eft ainfi que Ville- 
Hardoflm a enoiii'é la ville q*ic les Grecs ap- 
pelloient à l'accuiinf fl -vxi , ailîie en U Pro- 
vince d'Aiie, dite BilltfBtntxs , far vn G-ilfe 
qui fait la mer entre Marmora On le Pne-a 
connefe , & le Détroit de Selle • Lt Charte 
de Saphianuf la nomme Spigx , comme encore 
le Pro-jincial Romiin , qJ la fair Siego d' 
Euelché • Rhxmuujîut s’en mépris , ayant in- 
terprété ce mot par CfZicus : car foit véritable 
nom fut n»7iti , a<nii q<i’ il fe rrouue eferit dans 
la Notice d’A-tdronic N- xxr de dans Can- 
taeuzene liu. iv. chap- xxxvr-|i. Acaptllta, 

. SIcetxs , Sc autre- . Cax/ixK/inut Parp/syrag di 
adm. lmp. r.rp. !j. nous apprc-id que les Em- 
pereurs y e-irent autrefois vn PjIiîi , où Us 
alloient fe diuerttr- le n’oferois apeurer que 
ce lieu foit celuy quel'Autheur Anony-ne 
de expedit- Frider. lmp. appehe Spigafi. Vile- 
HarJ"din die que Is ville de Phx «n->ic peu- 
plée de Litins , c'en à dire qu elle leur ap- 
parienoit det aoarauant que les François lut- 
fent atriun à ConUantinople ; ce que Hketxs 
la Ba'.dsüa* (xp. ). femble dire pareillement* 
A q -oy (c doijeat aulfi rapporter ces termes 
du liure des Lignages d’ outremer cy-Jelfus 
cité : Et »re»t U* /A y*i or nam Benfj , <7111 
/’ en alla autremtr ex CanfinxUttaple , tt at Ut 
Pigxt - 

GLXIII- Vue Celanxe. ) Garntberai eap. ao. 
dit qu'il fut ieccé ù bas de la C lmne ellanc 
attaché ù vn aiz : Cumqve d: marte ipflut ter- 
ta amniwat effet feateatia , de genere tamea mar- 


lis mulia erxt inter tat diûtptatia. ^ibuidam 
ct^eanias , eam la^uea fujfatitri , ^rmadmodurn 
Ipft damlaum fuum pcremer,it ; ahit Vâ'a v** 
tmm fammit immUtl ^ dcc- Plxcuii tjadtmP>ln- 
tipibui y pra ea , ^uad Hat hama nef-rrlut , xlil 
tamen fangutnii trat , euni fuper ahijjtmxm p>- 
ramidem duel , cr Inde laega agirt altigMum 
r.Jit- Pjrlf. prsecipitem tMiüasfda dsri ^ vi yn* de alla regnl 
5i). ftatu fmbita deleSlaae carraerat , nibllamixui ah 
alfa eadent meriem mèferrimam guident . fed nan 
tUTp ffmam , inxenUet . vbt fadum efi , 

tma catpwre earjitagatut-^ tum dalart fir miferU 
Gteg. de ysilt-Bard. 


itrftlleem fplrkum exbataMit • Nous - apprenons 
de îiket.u de d' A.'tapa'ila que CCCté Colontse 
enoit Celle qui enou dans le Maiché appelté 
Txxrxt y ou Farum taurty qm riioit en la fe* 
piiéme région de la Ville . A fit premere- 
mcni appel é Fatau Tbtadsguum , du nom 
du çrand Tltcjdnle , qui le ht c intîr iice , de 
en ht cclcbrer (olemnellement les Encerces, 
ou DcJicace l'an quirzicine de Ton Empire* 

L' année fuiuanie il y At drefler fa Statué 
equcilrr fur vnc haute colonne de marbre , 
qui en ceiic dont H cA icy parlé , de c-noit 
cteufe par le dedans , ayant des degrrz en 
forme de vit pour monter ibfqucs au haut* 

Cet'c Sutuc ellant tombée tous l’Empire de 
ZsOpn , Anafiugui Dkarut y At drefler la Hco- 
sic de cuiure , ainfi que Mxreeltimu Cames ra- 
conte. Zeaxras & Cedrixus aiouflent que cet- 
te Colonne eiloit enrichie de diuerfes éguteÿ 
qui rcprclémulent les batatllci du Grand Theo- 
doic contre les Scythes entre leiquellet 11 
fe peut fi^re qu’ il y en auoit vne de q elque 
Pimcc qui iiéouchoir à bas d’ vne eulnnne, 
comme il efl remarq-ié par Ville HarJi-um , 
dont Vi:Knerc & k P Doutreman n'ont pat 
pris le lent , ayant cihmé qu’ii auoit eferit, 
qu'vue Statue d' vn Enpcreur qii efloit au 
haut de la Coluime, tomba aoec Murtzuphie ; 
cc qui n' tfl pat, mais bien qu'il y auoit ent 
ire les Ajure- dont ic viens de parler, vne d’ 
vn ËmpcicDr qui clloir précipité à bas d' vne 
colonne .. (iantb.vus cap- xxj. éiouile qu' il v 
auoit en outre des nauires relcnées en bol’c 
par «y ces A.^-ires , & des elcbel es drelTéos 
delTus , fur lefquels des Soldars efloient mon- 
tez , Sc fembloicnt prendre d’sfTnut vne vil- 
le, qui y eiloit pareüirnienr reprelcnrée . A>nfî 
rt efl vray de dire , q« ces Aq irci ayant pre< 
d t de annoncé U milcrable mort de Munzu- 
phie, de la prife Je Conflantinop'e , cette Co* 
lonne cil I’ vne de celles que les Grcct nom* 
moient Fatidi.te , y en ayant eu pluAeurs i 
Co-iiUntmoVe . comme CaMx'S ré>nuiqise et> 
fon liure d: Origlaib- Cenfi.tniinapa!it 11 lém* 
ble encore que c' ctl à céc accident . que fe 
doit rapporter l'Oracle , ou pluilôc la prédi- 
ction qui .tuuir cours dans Conflantinople du 
temps de laaaxei Txetzes , q'iarame ou cin- 
quante ans avant la prife de cccic Ville par 
les François , fçauoir qu' vn lour le Bceuf bu- 
glcroit, de le Taureau pleureroit, il eil atolà 
rap>ir'é en la Chiliade rx- chap- CCLXXVll. 
Xjuvusi U vigip» aeoi bim*r^,taTi\itaà( . 

Ave* ai , BOTE BOHIEf rt, f TATPOS 
U et'HNHEcl. 

E» ra^vaym» nsi-rK*rttr sgi nu^aadirgi 
. A> d* «uirjM's<duM rjMr«' , iimOatr 

Kars aàt leiKtxt marit dxdar «et Korrem»* 

Kui »«ew sT»xr«forTv Mr«n«ast, 

k«t e«>r« daar MrxaTtfc dfp e>.r,<os»,J«f * 

Mail plus particulièrement le l'oii'.ede la fem* 
me du grand a£rrriairé<t , rapporté par le mef- 
mc Tunes , lêmble aoiir defigné 1a aifte 
auencurc de l'Empereur Muntuphle* 

Ofv.a ifixaear àfà* ad naari^fv^uira y 
- TUf Hnrraiaita nadra fait mirimf l'X"*' 

riiel B?#< dt A>«««rt arai Bmu* r«r r^r 
EJ’iwu dx»'TH7 i a^nrèr, f wKn&v rwwAj’tt ■ 
ni|S« ^ ^ Twptrf*d»fa»rjr xaia<,irar j^vTfixi^ax* 
ZisfirKaTaxmàaa X"fid‘ a§ ^ Jstirrm . 
L’euenement a fait voir la vérité de ces pre- 
dictions ; car d' vn cofle les Allemans de les 
autres nations vinrent fondre contre la Ville, 
à la fufeitation du Roy Philippe d’ AlIcmaT 
çnç , qui les employa co faueitr de fon bean^p. 

illejrs, ks FarsçotS's'eilant ^ 
rendus maifliés des tours & d' vite partie de 
1 a vilie , de y ayant campé vnc uuiâ fai- 
nanc Vilk-Hardjüia j, U cil à pre<uincc que 
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ce fut CA voetraade place & va marché, <]« i. chap. Lxxi. Les Turcs la prirent fur les 

auroic eAé cclujr oominc B»i , m f«rnm Se* Grecs font 1' Empire d* Androoic le leune . 

•w , qui eftoit en la ontiéme région , aflci Kktfè- Grt£. i. xJ. Pbranzet lé. j. tap xi). 

voiüoe da Port « Mf oà la ville fut clcala> G«xfrt d« mtr . ) La ville de Nicoœediecd 
dée • £o£a la mllerable mort de Murtxuphie aOife fur vn Golle «le mer, appelle des Geo* 

précipité éc letté à bas de la colonne du 7 «h- graphes Slmt Afiaeeatu , du nom aocico de li Edit, parif. 

rs/, jr eft aifez reprefentée. Le mefme Tzer* vük dite Afixctn , auant que le Ro/ Nico-pa^.^jt* 
tt* rapporte encore voe autre prediAion au medes l'eâc rétablie , de luy eût donné Ton 

chapitre fuiuant , oui aiioit cours de fon temps, nom, ainQ qu’Ammian , Vtxtfxnin , Cedft' 

fçauolr que la ville de Cooftaotinople ne du> mo, & autres eferiMue; mais tima»» dit di« 

seroit par mille ans. feriement qu'd^ariu fut vne ville dUTctentc de 

OuW #« d Evrv'aaoi , iri ai biAie vis à vis de Nicomedie, & qu'elle fut 

Xfmttif ?e«»M KvmcM'irirTU.ivdfr . Colonie de ceux de Megarc t à quoy femblc 

Ce qui s'eft trouué pareillement veriiabic par auili s'accorder Coajfaaiiaur Ptrpù. Hh. )■ d* 

r éoeBcmenc ; car la ville de Conflantinople Titmxt . V- LnuuUa. In Pnnd. Tnrt. c»p- /«a/o. 

depuis la foodation de fa dédicacé , qui fe ht CLXVll* Tnidrt Lx^trt . ) L' Empereur Aie* 
en l'an de noftre Seigneur CCCXXX- iufqucs h mu/ Jn^elu/ cOt tn)it hlles de 1* Impératrice 

fa prlfe par les Turca , arrluée l’an MCCCCLtii. Bupbrtjjinty Irène, Anne, de Eudocte • Irene 

( o^BC cinquante-huit ans que l«s François époula en premières noçes And/cmlcns Cuatofit- 

eiorenc l'Empire) ne demeura és mains de en pkum/t^ de en fécondés Pw/rW<x«r • Eu* 

la puiââoce des Grecs qu* enulron occccLXVi. docie eut trois maris, le Prince ou Etale de 

ans . C‘ ell encore à l' accident de Murtzuphie Seruie , Murixuphle , de l^on Sfunu • Anne 

que fe doiwne rapporter ces vers de Guyot fut mariée premieremene auec ifsac Comne* 

de Prouns ancien Poete François , qui dit, ntSihnfiuirntur, lequel ayant ellé défait & prit 

qu'eflant vers ce mefme temps à Connaoti* en vn combat par les Bulgares, hnit fesiours 

sopie , il y veit mourir quatre Empereurs de en prifon vers l'an MCXCV* taiHanc de foo 

vile mort en moins d'vn an de demy ; l'ça« mariage vne hile vnique nommée Théodore, 

voir , einh que ie l'cxpliow , Haac , Altxhu ^atre ans après fon pere la remaria auec 

fos hit, Murtzuphie, A Baudouin. Xhcodore LnTeurU , leune Seigneur de oaif- 

Cnr le ti/ tn Cùn/lxntlnni/le , fance , A vaillant de fa petibnne . lequel après 

jQuI tant tri MU tT rkht it nuhte^ la prlfe de Conftantinopic par les rrançois , 

En mtins d'un âr A' nutrei tt demp û retira en ACe, fe faUlr de Nicée, A s' j 

^unirt Emperttt/ : put/ te/ «I ht déclarer Empereur ; d'où en fuitie il fie 

Dfdnn/ I* terme tut m»/lr fortement la guerre aux noHres . Aib^ric fout 

De vil mm ^ enr gix titmeurd/ir. l'an Mccv. die qu' il feignit d'abord de fuiurc 

Lur/ fit iottiei A vnl . ) Ce genre de fuppli» le pan y des François , mais que ce ne fut qu'à 

ce choit alTez ordinaire i nos François, coin* denein de les tromper • Dixerji împ.’ra:e/l Btl- 

me oo peut remarquer de ce qu'efciit Cîuis- duim ^uidem Gr/een/ (ubdtliu , ntmène Lxftn- 

tbettu y particulièrement à l'endroit des Grands, ri/ , tp/nd f tnm enm exerelm mlue/et eéltrn 

Gt/la Ludet/kl yil. Jteg. Frn/uer. c«p. ilj- Rex BmcSiui» SxnEt Geo/g'j , rsr.fm putnxm ittnm 

I « ad tantl Jieleri/ vhUnem aceiaSui , pxrtem é«* Grxtttum fb! fuilleeree : yxi r«i» /nifu/ juif- 

mkldamm ah eititudlnt tarri/ ad lerram prxei- fet, Grxee e»lh<]uium babuit fV>n Grxdt , & Je 

■ pHati pf/terp/ty tt aliot parifu/ feeit deenUarl, apu4 Nicbfem i-vi/rritrerciM eenfiliuit . Il racon- 
€ttderkus t'/ndi/ lib. xij- Imprlmii entra prr- te la nicl'me choie de Michel ComncM qui 
ditmi Kar«.l Duel/ infarrextt , taiifjue nijibat s' empara de Doras A de I' Empire . 

#«r ind.^.iiat , m/f.çur pra futlihet taufa nobl- CLXVIII* Une/ de Tabarie. ) Le Pape la* 
iliatit Jeu ptenu ^ , vtl ardinu , «ur pamlieml/a nocent III. liu. vu Epill. cxxiv- remarque 

■ ftfttcU , ftrt ttntum & vndeeim (n Umnauit , qu' incontinent après la prife de ConlUniino* 

tt pr^lpiiiêy vel atili m»t!iam geatibat ensdr- ^e U plufparc des Pèlerins qui choient en la 

hier MaitiM • Adde Gualierum in vita eiufdtm Terre Sainte , vinrent à ces nouvelles cooque- 

CatéJl Csai^r. Fiaudr. eap. L P. Fabrum lib. J. Aes, en force que cour le pays dcir-eara pref- 

Semtfir. eup. xv/lj. tt BaMkur» té ). pag. a}. que deferc • Entre autres lurent Hugues A 

tiU. £rg. Ainfi donc le malheureux Murtzu* Raoul d« Tabarie , Iciquelt tiroienc leur ex* 

‘ phle hoic fes kxirs , apres auoir régné dans traûk>n des Princes de Tabarie en U Teric- 

CooAaocinople , fuiuant le Catalogue des Em* Sainte , laquelle Principauté fe crouuu auoir 

pereuri, donné au public par Sylburglus, deux cAé pouedée par divers Seigneurs de dîAereo* 

mois dix ioors i ou fuiuant Nicrrtf/ , deux mois tes familles i içauoir par Tancred , deMîi 

felae ioors • Prince d' Aotioche , Hugues de Fiuqucmoer* 

CUCIV- Prit r B/xperear A/exl/ . ) lï (nt gbe llTu des ChaAellaiiu de Saint O.ner, 

conférer ce qu'efcriueae for ce fuicc Nketat Geruais de Bafochet de l' illuAre Maii'on de 

<a Bald. eap. UJ. ft «. Aerapét- tafl- viij> A Afi* ChaAillLM , lofcclin de Courtenay depuis Com* 

tepà. Grtgmat Ui. J. qui ne s'accordent point iC d' Edc.fe , Guillaume de Bases , ElJnaud , 

en tout, loignea le P. Doutreman ix Cn/tax» Simon , Guarmond , A Gautier qulific Cho* 

tin^i Btlg- lé. r». eap, «• $. vj), Aellain de Saint Orner par Guillaume de Tyr 

CLXV. Et II Btmia . ) Sketae in BaU. Ün. avi|. chap. xiv. xvitr. A xst. Il y a 

(ep, I. eferit pareillement que les Armoniens lieu de croire que ce dernier potfeJa cette Prin- 

q>ii habiioient les contrées de 1' AA«, qui font cipaucé du chef d' Efchiue la lêinmc , laquelle 

és enuitoos de la ville de Troie, fe ioigoirent eprés la mort de Gautier époufa en fécondes 

à Henry frere de l' Empereur Baudoüin. noç.'s l'an MCi,xxii|. Raymond 111. Comte 

Hkbaxrie. ) V. Hketat i» B^!4- eap. a^ C' de Tripoli, qui tint cette Principauté du chef 

•ft ainls que les Français appellolent lors la d' Efchiue, à laquelle elle apparceiuûs , euiut 

ville de Nicomedie , i' vne des princlpiles de erat bxredita/ , dit Guillaume de Tyr liu- xaii. 

U Bythinie: Petru/ Tudéad. /■ ). tandem per- chap, tx- 11 àiouAe au liu. xxt- chap v. que 
uentinttt Nkamiamtt l. !)• trxnifretauertut Bra- Gautier lailTa beaucoup d'enfani de la Prio- 
réAM, t> applunenm Nktmlam. Orrxrr;//rrm celfe Efchiue , entre Icfquels paroiA chez 1« 

Baldrknm Dnknftm tlb.^. pag- I 9 . Cette mefme Autbeur liu- xxi.chap*xxix. liu. xxii, 
ville eft fort bien defcrlte par C«i»; 4 CNzriuu cbap. xri. Hugues de Tabarie furaosofflé le 
lé. IJ. cap nxtv. tr xxvj. BtubefUJut In Iri* leune, où il raconte fes principaux Eiits d’ar* 

P*t- 4P de Beloo CA fes obfcruatiQOs lin. mes fout les aaoccs MCUCXU- A M&UXIU. 
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ée cftie mefmedootVille'KardAuin faitoen- 
tioa { enfemMe rHiAoire it BxptdU. Aixt. 
Ttlitt- \mp^ JO. t9m. r» aafJf. ItS. CxniJ- 
Vn ancien Ancbeur qoi fe toU au Recueil «te 
Monlîeur Bongars pag* tijj. efcrlc qa'ilfe 
comporragencreuiemeat au flege de Tyr Tan 
MCLxxxvn. auec fes freret , entre lefqueli 
fuc peu(>eftre Raoul de Tabarie mentlonoé 
par Vuie.HardoQiQ • Geillauine de Tyr. par* 
le encore d'rn Fouquea de Tabarie au iiu. xxii. 
chap. XV. fans rpecificr s’il fur fils de Qau* 
(ter . Il fe voit vn Roman Intkolé L' Qtitnt 
de CieuattrU de Hua deTabarhy qui coocient 
ict princlpaiei Ceremonies que T on prariquoic 
en ce trmpf*lb , lors qu'on falfoit les CKeua* 
liers , auec quelques enleignemeas & prece* 
pees qu*il donna à Saladin lors qu'eüant Ton 

( irifoonier , il loy conféra l'Ordre de Chcoa- 
crle . l’ay leu ce Roman qui cil en vers & 
CO profe. dtefl dtfi foauenc par O- Faucher* 
André Duchefne * CbUilec A autres ; mais ie 
doute qu‘ il n* y ait de la Cible * dauunc * qu’ U 
Edit, eft cooHanc que Saladin ne recetu pat T Or* 
/<■*-} JS. dre de Cheualerie de Hu^i^ de Tabarie, 
mais bien de Homfroy de Toron * alolt que 
BOUS appreitons de l'Hiftoire de Hicnalalcni 
pag. iiji. t$ Qefi’ Del- 
TlerrU de Tenrtmtxde - ) Il eftoit UTu de I' 
ancienne À noble famille des Seigneurs de 
Tenretnonde en Flandres \ A lut fils puifné 
de Gautier 11. Seigneur de Tenremonde , aiofi 
qu' André DuchefDe elUtne ; Il fuc fait Coq* 
neftable de Ronunie par i' Empereur BmdoQin * 
de fut tué en vo combat par les Bulgares , 
fuiuanc noftre Autheur . Il auoic époufé en la 
Terre Sainte Agnes Dame d* Adelon . de U* 
quelle il lailTa £s enlans , qui y pofTcderent 
quelques temps cetre Seigneurie . V. ta Ligna* 
ge d'outremer * I' Hiftoire de la Maiibn de 
Guincs Us. IV. chap. ix. de Lixdextu la Teae- 
tetmmda f. J. vj. p- je. 

TattafUt . ) I^i Tareepiet efloient Chenux 
légers, MUltet Uah «nDM/vr«a, ainfi que Guil* 
Unmc de Tyr cfcrii au Iru. t. chap. vit. Iiu* 
XIX. chap. XXIV. llu. xxti. chap. vu. d'oi)t 
a efté formé le nom de Tafctpiltr * qui elloit 
vue des principales dignitei du Royaume de 
Cypre * qui auoit ie commarviemenc fur la 
Caualerie legere . de de laquelle H ell parlé 
au iloee des Adifes du Royaume de Hierufa* 
iem pag. 4jt. A en i* Hiiloife de Cmc d’ 
Elllenae deLufigoao. Raymond d' Agiles par- 
lant des Torcoples: TartipaU dkaatar aai vel 
aatrltl apâd Tarcat * vel de marre C^i/lUaa , 
pâtre Tarra pretreaatar • Albert d’ Aiz lia. v. 
chap. lit. s'accorde à cette de&iicioo : Tir* 
tapoli Uafue itai hmpla ér dlSa Cirljllaaa aa- 
miæ y SM epeu : yaS ex Tum patte tt Qraea 
maire prtertatl * Ac. ce que lemble defigner 
U diâioa T«U(, dont les Grecs recens fefes- 
bcnt * en T fiJoullanc à voe autre pour deOsner 
en enfant \ en forte que T«am*-«X 4< lignifie le 
fils d'vnTurc. Ainficbea les meiVnes Grecs* 
les dùx»tfèwmM , font les enfans des Grao^ 
Scirneurs , nomenex vulgaircmeot en l'Hiftoi* 
re Byxaotiue , que les nollrcs appel* 

lolent Dsmnifeaux . 

La Daciét de Pbaaadelfie - ) Philadelphie eft 
▼ne ville de la Prouince de Lydie * dont vn 
certain Théodore furtMOimé Hrrttbeedemt s* 
cAoit rendu malflre incontinent après la prl* 
fe dcCcmAaniinople par les François, fuluant 
dcrepelïta c, ou félon 1' Hilloire ae S*^d- 
Afa'. FrSder. hmp- A le Moine de Saint ran* 
taleon de Colnnc fous l'an MCXC* s'efloit 
reuolté fous 1' Empire d’ Ifaac . Nieetat fait 
snentlon de ce Théodore * la Bald- cap. l). Chai* 
condy le Itu- s i. A Datai ch. t v. racontent coin* 
me cette ville yiot en Iq puilfaoce des Turcs. 
Qeeff- dtVlUflUed. 


CLXIX- La Ctmteffe Harie . ) Marie fille 
d’ Henry fumommé le Lage ou le Liberal , 

Comte de Champ»ne , A de Marie fille de 
Philippe Roy de France * époufa h Chaflcau 
Tbier^ en l'an mccxxxvi. Baudouin Com* 
te de Flandres, lorslgé de rreixe ans, duquel 
elle eut deux filles* Icanne A Marguerite qut 
odquit durant le v^age de Bsadoüin . Et 
comme cette Princclfene pdt le faiore à eau* 
fe de fa groiTelTc , fes couches acheuées elle 
»' embarqua auec leaa de Neelle * A aborda 
en la Terre-Sainte * oà elle croyoic trouuer 
foD marv . Et y ayant appris qu’il auoit efté 
couronne Empereur de Conftantinople , elle fit 
fes préparatifs pour 1' aller trouuer i mais la 
mort U fu»rft dans ce defleln . Son corps fut 
apporté ï Coodancinople , A inhumé en PE* 
gltfe de Sainte Sophie * ainlî que lacques de 
Guyfe A CXidegherÀ cfcriueot . La Chroni- 
que de Flandres fe trompe lors qu’ elle die 
que Ia ComtelTe Marie vint h CooAantino* 

^e , A y fut couronnée Impératrice . V. le* 
eehai de Vlttiatr la fùjf- Orleat. eap. clj. <Sefia 
ItMrMS. UL pai- ijt. A Albetlc fous l’an 
M C c 1 V. 

Paltrme. ) Vanarmaj , ville voiline de Le* 
padhuny appeltéc auioard’huy Valerml * prés 
de laquelle fe voyent les ruines de l’ancien- 
ne Cyxique . Ltaaclaa- eap. avj. 

Pameaètmr . ) Elle eft nommée rkyMU<rM> 
par Nirrraf * Acttoallia y Aaaa Ctmaeaa , Ac. 
ville de la Prouince de l' Mellefpont , uiiuaK 
les Notices Grecques, voiCoe de Cyzinue* 
félon Stepàaaai . 

Le Lapatre - ) Ville appellée par Nketai 
Atrwmiui ,* A par Axaa Camaraa , Chalccmdy* 
le , A autres ArraXar , alGfe prêt le fieouepag.gjj. 
Rkjadxtai * qui a pris le nom de Lapadlai à 
caufe de cette place . Les Grecs d'aukmrd* 
bay la nomment Lapadl * les Turcs Vtuhat y 
comme noos apprenons de Leaxelaa- la Fand, 

Taxe. eap. xvj- IxxxvJ- /axavlif. Elle eft appel- 
lée La^rdam 6s Annales de Fvadla^ui fous 
l'an MCCXXZIII- pag. 4S4 Aana Cemaeaahb. 
av- pag. 461. & Duras eap. xra. 6r xxlx. font 
mention du Ponr hafiy à Lepadiam . 

Le PaJmaeb. ) Les deux éditions A le MS. 

Royal portent alnü: mais U n’y a point de 
doute qu’ U ne faille lire Pulinaei , A que Ville* 
HardoQln a exprimé la ville appellée des 
Grecs n«x<;gM * lîcuée dans la Prouince de 1’ 
Hellefponc , fuluant la Notice Vaticane pag. 
a<. apadCartl. aSaaSe Paulr . Ville-HardoQlo 
eferit qu'elle eftoit aftîfe fur vn Lac : A ie 
trouue qn’U y en auoit deux en ces quartiers* 
là ; le premier * qui eft ippellé à prefenc La- 
padiai y duquel le fieuue de mefmc nom tire 
fa fourec * A dont Chalcondyle au liore ir. 
fait mention: l’autre eftccluy duquel le fieu- 
ne Bujay ainC nommé d'vne ville de mcfme 
nom * prend Ton origine * qui fc loinc au fieu- 
ue Lrpadhu - 11 eft incertain fur lequel de ces 
deux Lacs la ville de Pelktaa a efté ■(Tife. 
Lnur/asSiu parle de 1' vn A de l' autre ta Paad. 
eap Ixxxvj- A Ixxxvii}. Riaautufiu a mal in- 
terprété la ville d’ApaOealé- 

CLXXI- L' àndremUte - ) Ville de la Pro* 
uince de rKellefpont , dite des Grecs At^ 
fii'vTiv * fiege d’ Euefehé dépendant de la Mé- 
tropole d’ ë^efe * dont >’ Eucfque cft nommé 
Eflftapat AMdrlaütaaift au Proulocial Romaln- 
Elte eft encore appellée Aadrmiltieam és Ades 
du Pape loDOcem III. pag. 114. Les Nauton- 
Dters rappellent Laadreraiitt y les Turcs £drr- 
mit ■ V. Leaae/aa. la Paad. eap. xxtti. Ex- 
ttrpta Otegr. Fvlcaall , TversutuM 6«V7« * ri 
N» Ae^a^'rTMf. 

Cefieatla. ) Nketax la Bald. cap. II. parlant 
de cc combat . pc fait aucune mention de cq 
X ü 
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1(4 OBSERVATIONS SVR L’ HISTOIRE 

Ct'nftandn Lircarlt, & «Mc que Théodore Sci* chate , & s'en imlniU Prince , comme noos 
^ncur de FoibJdphiv commandoic Ici trou- apprenons des Epillres d'innocent ] 1 I< & «le 
pes des tirecs- Bzmlu/ fuos l'an Mccvii. Aptes cette cou- 

CLXXIll- lofrel/ Je yifJe ftjrJcüin • ) Ne- quelle il pafla en la Poüille , laifl'ant pour 

up'i du Marelchal de Champagne, duquel les Lieutenant, ou comme l'on patloklofs, Dail* 

Princes d' Achaïe & de la Motée cirent leur ly de fes ÈlIatS I6i*uts it Cèam . • ■ . auec 

excraâion , comme l’ajr fait voir parlant de vn ample poaootr ; auquel voyage il y a lieu 

la faraille des Villc-Hardnüin • de croire qu'il mourut, car en Tan MCCX il 

hUrefehns Je Kemenie i/ Je C^amp^ine. ) elloic mort , 8c Geoffroy de VllIe-HardoQin 

Dans la diiUibution des dignitcl & grandes Senefehat de Romanic luy auoit Aiccedé en 

charges de ce nout>el Empire , Geoffroy de la Principatitr d’ Achaïe : ce qui Te recueille 

Vilie-Hardouin fut honoré de celle de Mare- des Epinres d'innocent III. hi- mW- Epif!‘ 

fehat de Romanie , qu'il tint quelque temps Kxv-el- tf Wxx. d'où Te reronnoilf l'erreur de 

coniointement auec le titre de Marelchal de BUnJui , qui eferit que Geoffroy de Ville- 

Champagne qti* il auuic auparauanc i mais il Harduüin Tpccéda en cette Principauté i Othon 

y a lieu de prefumer qu'ayant perdu t'enuie de la Roche , qu'il nomme DomirUc de la 

de retourner en France, il quitta cette demie- Rofe: car Othon ne podeda iamais I* Achaïe, 

re dignité à fun fils , qui fe trouue en auoir non plus que Geoffroy le Duché d’ Athènes, 

eilé rcucllu apres luy . Ve« d'ailleurs que dans comme veut Sabellieiu. 

vne lettre qu'il eteriuit à la Comtefle Blan- LaMercV. ) L'on appetlolt ainfî lors le Pé- 
ché , & dans vne Epidre du Pape Innocent loponnefe k caufe du grand nombre de incu- 

III. il ne prend que la qualité de Marefchal riers dont ce Canton efloic rempiy , leloo 

de Rom.ii'-ic, en laqrelle il eut pour fucceffeur Leuaeléu. i» PmhJ. Cap. fxx. Sd/iutiii l'appciie 

J' Aun«f , ainfi que nous apprenons d* fouuent Amorea . 

vn litre du Trefot des Chartes du Roy , & CLXXVF C*rtMe . ) Ville marJfi.ne de la 
de l'HiAoire de la Maifon de Guines pag- ^$9. MelTenie au Peloponncfe , dillante dt qjinze 

I<ii(eliii parlant de ooflre Autheor , compare milles de Modon • Le Géographe Arabe U 

cette dignité à cel'cdes Pretejfrtiitt de l'Em- nomme Cer«»U , elle retient encore ù pre- 
pirc «le Conilantinop’e . Mais il fecnble que fenc le merme nom que du temps Je Ville- 

les Pr»!c^^r.itert faa'uient l' office des grands Hardnüin . V> GerM, lik. vl- & LtancUu- 

E'oiyers de France , ayant comme eux la eap- tiMMVil- 

furmcendsnre ic 1 ’ œil fur les Stratns ou Efeu- La Cltaltntait- } CûUmutbM ^ ville de la La- 
yers de 1 ' Eicutie de T Empereur fuiuant Zs- conie , dite des anciens Tbaiamt ■ ybraeu* 

marat pae. i}s. StfUtus pag- 5s)- Nketas de lib- U. tap- H- U nomme CUmaia- V* GerbeL 

autres Aaiheurs Grecs. Ces Elcuyers fontap- p. 2j6. 

jkUcI rfirmnf dans vne ancienne in- CLXXVII. C«riatbe • } Le* Sturut , corn- 

lcriotion , chez Gru:er. pa^- 1 1 éi. 2. de leur mandait lors à la ville de Corinine , & la def- | 

chef «lins Patil Diacre iib- mm. <ir mxU. H:fi, fendit vlgoureufement contre lacques d'Auef- 

bVfc. DimtJIkUi Straierum ^ Sc prtmui Imperia- nés qui In fieriui fur luy , comme on recueille 
/iam Strjttram , qui cil ccl.iy qu'on a depuis de ce paffnje de du N- CLX. de encorede Nier- 

app^llé d’ vn feiii mot n/wTirrcri^. Il efl vray t-i/ , te la conferua malgré les François , qui 

t tuirfbis que fur les derniers necles la Prai*- furent contraints d'abandonner le lirce qu'ils 

^frarpi* dans I' Empire de Can;:.tn:inuple , coin- Huaient mis deuant le chiflcau • Théodore 

me le M^refchil en France , auolc charte dans ( qui fut peut ctlre Ton fils ) toy fucceda en 

les armées; de mcfme fuiuant C*.ii/}ui JeOfir. la Principauté de Corinthe , lequel au preiu- 

r-t^- V- N- 17. il etlolt eilably pour foullcr>ir dice du Traîné de Paix nu'il auoit faitauec 

les Coureurs . de les deff.ndre , d'où il fut les François , s'eilant mis a les trauerfer «lins 

appcllé Prttfjlratfr f ^ W leurs nnuuclles conqtieftes , le Prince «!' Achâï'e 

aJrir 7$ • dc le Duc d' Athènes mirent le fîcge deuanc 

JXÎr.V» . ) LefCbim-rretMif Prince ouTy- Corinthe, de l'ayant emport«îe , fîcgerent de 

rail dc Lacedemnne . Nlcetai in BaJJ. cap. ix. prirent encore la ville d' Argos où il s’eftoie 

. ) Ville de la Prnuince «le Meil'e- retiré auec fes trclors. Cequi arrhia vers i'an 

n'C au Pelop.mnc.'c , appcIK-e premièrement MCCX. ou le fumant , comme nous apprenons 

FJit Parif. PfJjfut , p-iis Me’bant MsJwr» en la Notice du Pape Innocent III- lib- mW. Ep>JI-vI’ lib- 

P-’i- JJ+* Viticanc , Hrlrone par Fukber Cartnt. lib. W. xv. Eplfi-hv- hv). <Sr Immv- tc non pas l’an 

f.'!». .TO fir xh. dc k prefent bhJea . Ville- MCCVf comme eferit Saint Antonin /Jé< W. 

Hifdiiiün luy limne vn Port, le Moine Al- tlt- xlx. ea». If. Ç. W. où H attribuS cette vi- 

beriv l ap-rîllc Islc , parlant «.'e Geoffroy «le éloire aux Vénitiens . 

VillC'HjrJi.ilm . qa'il qualifie Prixerpj InCxl^v Brxet de Saint Tntkn. ) SaniïaTm- , 

tA» 7 TituU fous l'an MCCll Ktncï*nii Infulam^ Jone^ ainfi appeVé comme i'ciUnte, du villa- 
ii/tif , SieyoHiim . .Sous l’an MCCIV. Gaufridur ge de Saixt Trutrn en Flandre , à vne Jlcaë 

Je ÿiUa-HarJmnl hannli fi/iui ^ nepâJ GaufriJi Je Bruges , dont il anroit eHé Seigneur . V. 

CaaipAHU Marefealti MiHCleitls iafahm , Uefii bMamu in Katal. SS- Bel»- xxW- Uautmb. 

Slronh ^ tt Aeb.*iam , if rix/r.irri» Hftexas tb- El cbaftel. ) La Citadelle de Corinthe, ap- 
tinuli. L'édition «le Lyon de le MS- la nom- pellée Acrocorinihc , éleuée fur le haut d'vn 

ment aulfi Maaçe» . Le Sultan Baiazeth prit rocher , Jelcrite par Nttetar in Menu- M. u. 

cette ville fur les Vénitiens T an MO. comme e- l. CenfianUnut P*-ph. Je aJm. lmp. e- xîix. 

efcriuent Mr/.r-v/xz /» fifr/ivr. Purri-ffcL i^r. l’appelle *«rw 

& Je CbroMkan Venet» Bftant- Theuet liu. xvtt- fer prièrent l*r me^faget . ) ftleetar dit que 
ehip. K. dc Nicoles Huen en fes Saintes Pc- ce qui «lonna fuiet aux Grecs Je fe foûfcuer p.f». 5»,, 

regrinitions en ont donné la defeription • V. contre les François , fut parce q-.i'on leur re- 

Leuneita- in P.ixJ e.rp.elxxvU- de Geebet. f-vi. fufa emplf>y dans lei armées t Henry foccel- 

Jefeript Gr/et- p- fcnr dc BâudoOio en vfa autrement , fuiuant 

CLXXIV- GnlUiclme Je Cbamplite- ) En ce Epbrem- 
icrnpt-là Guillaume deChamplice, furnommé CLXXVIIt. Saint Gtarpe Je U Mtn»e . ) 
le Champenois, auec les troupes qu’il amena NJeetar remarqne pareillement que le Comte 

du camp do Marquis de Montferrac , dc autres de Saint Paul fut inhumé bu Monaflcre de 

qui fe «oignirent à luy , red»>fit fous fa «lif- Saint George Je bian^aitri & iiauùe, que ce I 

lance le reloponnclc ou la Moicc , de l’ A- fut dans le propre tombeau dc l' Impératrice I 
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DEGP.OrR DE VILLE-HAR.DOV1M. is, 

SdertH» . O MonaÜere fut bafly par <!e forte qu* U y a erreur en 1’ td de cet deux 

liMi hltnttnMhtts fur le riuaRC qui regarde la eridroits. 

Propontide te le Detroit , lequel à ciofe de Bulgartfie . ) Ville Epifcopale dépendante 

cette Egtife c(l appelle le Btm dt S- de ta Métropole ii AirUn^ptlu. appelice 

vers le Promontoire , où fjc autrefois 1' Act»- dnna Cmntna tii. viij. AÎtxtad^ 

pdit, ou citadelle, & où cil à prefenc leSer* qui la place prés Miikirce , ou Nicée U petite.. 

rail du Grand Seigneur . prés le lieu appelle Acrapdïta , & la Noueilc de Leon de Tbronit 

Maugaiia . qui elluic 1' Arfenal de CoDliaoti* en font mention ; comme encore Scj!fn/e I» — j, .<• 

ooplc, baHy par le Grand Conftafltin » com- Leeiie PbiUpp. pag. 597. où 1‘ Imprimé porte 

me nous auons dclîa obferué. Hanamachu en> mal B»;>7H(Eoevr»r , au lieu de P 

trepritde condmire ce MonaBere, afind'auoir Nequifê .) Le P. Oouireman confond mal 

fuicc d'aller viiîier vne noble Dame de U à propos Ncquife aucc Exquife , dont Ville* 

famille des Sderett fc fa parente , de laquel- HarJoiiin parle aux NN. cxxxvi. CCXLV. & 

le il cdoic padionnément amoureux , qui de* ccxLVt. quoy que la première (bit dans la 

meuroit lors au Cynegefum , lieu voiGn de 1’ Thrace entre Arcadiopolis de Adrianopolis , 

Arüttuil i fes alTe^lions vinrent à tel excès, êc l'autre en AHe. Citant à Nequife, Jebam- 

qu’il la logea publiquement dans foo Palais, a crû que c'eil don: K/eetaf 

& luy Gr donner le titre d’ Impératrice , qu' fait mention i/t //b. iJj. rap. fv. lequel 

elle porta en merme temps que femme dit auoir eilé vne place, qui feparoit les con* 

légitimé de l’Empereur, tant qu'elle vefeut: trées de Ptlitpipdu de à' Adrianapdu. 

mefme Conftamin prenoic fcance à la veuë CLXXXII. GH.'et fis frertr. CcGUIes, frc> 
de tout le monde , & donnoit audience , ayant re de Renier , fut Seigneur du chaûcaux de 

ces deux Princelfes ù fes codez. Selerena ellant Trit, Sc ne lallTa qu’ vne feule fille nommée 

decedéc du viuant de Zeë , Ü la fit inhumer Marie, laquelle porta cette Seigneurie en ma* 

en cette Eglife dans vn riche & fuperbetom- rUge à Eudachc IV. du nom Seigneur de 

beau , qui ed celuy où le Comte de Saint Roeux, ilfjd'vn puifne de Baudouin II- Om> 

Paul fut mis pareillement après fa mort , & ce de Hainaot . Voyez François Vinchanc 

de lù par après transféré en l' Abbaye deCcr* fous l’an MCI. 

camp en Artois aux Sepulchres de fes prede* Siantmatb . ) Efiattemacb chez lacques de 
cciTeurs Comtes de Saint Paul, Gnous encro- Guyt'e. qui cd le emyw/jn des Grecs, 
yons Ferry de Locrcs i» Cbtan. Belg. adann. CLaXXI V. Ifteent de Canfianiinaple. ) Le 
MCCV. dont voicy les termes: Hagojiij corpiu vingt-cinqu.cme loor de Mars l'an MCCV. 
pti^fa per Carkampenfes Koiiatbas sa Arufia U» Kket- la B.sld. e- v. 

htum , la ttrum Ctnabi* a malaribas fuit (oa~ CLXXXV» C>u«.rljvr. ) NkeUi loint fou* 
firuâ» iuata eapUtsl! lisnea fab smatmore* lapide sent les Bulgares , les Blaches ou Valaches, 

fepaliam effe ereditur . Mkbael Gljeas remarque aucc les Comains, comme edant peuples voi-> 

? |uc Maataaebus fit de fi prodigicules dépen* fins les vns des autres, l'ay fait voir cy*dc* 

1rs en la condrucUon de ce Moevadere qu'il tuinc la demeure des Bulgares & des Blaches; 

epuifa tous les trefors de l’Empire ; & qu’ quant aux Ciimains oti Comains, appeliez par 

edant réduit à la pauureié, il fut contraint d' les Grecs Ko'f4«m ou Kiftftam . Ht habitèrent 

auoir recours aux levées de tributs extraordi* premièrement les Détroits du Mont Csacafe|f’ 
naircs , de i d’inludes exaélions • 11 fut de* f» nous éioiidnns foy i ce que qucl<juet*vni 

feniy par des Moines, comme nous ajmrenons efcriuentrfe fundans Gir vn palTage oc Pline 

de Nkepb- Qregaras lit. la. de lean Cantaca- |ii>. vi. chip. tt. qui parle d' vn chafleau ap* 

zene ayant edé depoié de l’Empire s’y rcti- pelléCuwjal.», feis au Detroje des Portes Can* 

ri , de y piU l'habit de Religieux ; ce qu'il caGcnes, vers la merCafpie, de d'où ilsedl* 

témoigne luy mefme au liurc quatrième cha* ment mie ce mot de Cumains a pris fon ori* 

pitre feize, gine- Proeope en fait mentlno lib. ). de BeUt - 

II yeaitlen trmhat . ) La Chronique Perfee . & llb. it». de bel!» Gnb. pag- x4. dr ’ 

de Flandres chap. xt. U adulat fvr tes yeal- JS4. de rend la railbn de Ton appellation, 

ricjrr eurent ta rki d" Andrlnopte p«ur ieut par- Quoy qu’il en foir Je l'origine desComains, 

tit. ^and lit fureni dedans Seigneurs delà il ed confiant que ceux donc il ed icy parlé, 

ville messlt m/meaerent les Cnayent , de Icurt cfioient peuples qui dcnacuroient au delà de 

fesnasts tt de leurs filet , & alart lei Cli»feai vers l' embouche.ire du Danube, ainfi que Ni* 

V9jans te maliraitiesnent , / trairent patdeuert cephore Gregorai tcinoigne au liu. tt. en ces 

h Seigneur de Bla^mle y éf tuf rerjaitent au’ Il termes: (ju «v^V •rùrm Sea rLà v«^d rd< 

leur aidafi cêarre les yenitieat , yai memt let >dt rsv Itfa Mveiar «'/i.ujrrs , O-irrM «J Tst 

feraUHéient . Tanttft iaatederent kt villes tf K»u«i« sxcXmts , Jear Si «T tjft 

Ut (bafieaua d' enttur msut Ardrinaple d t encost^ x<irmti«^«nr . Anna CtmneHanulia, vu. 

tre des Latins : & les Vénitiens mandèrent Inton^ fait voir parcUlemcnr qu* ils hahitoienc le long 

tlnrat à P Empereur fu’i/ Us vint fetturir. du Danube , à l'oppoGtc de Bertti , c'ed a 

Hait dfuant aualeai dit eeua de la nlfle aua dire dans U Moldavie , laquelle confine h U 

Venklent , lit vuldaffent la ville tantefi , tt Valachie • C'eft pourquoy Nkeut la Iftae. lib. 

^u' lit empertj/fi'nt leurs ebafet , eu lit Ut aeth II}, eap. ilj. eferit qao les Blachci ioincs auec 

relent. Tauttt let garniftas det Latint t'en al- les Comaini courarenc de pillcrcnc IcsProuin- 

lerent, en Cenfiantineple , eat ta fente n' efieït cea Romaines foui 1' Empire iP ifaae Anjtlus y 

pat leur . peu auparavant la prife de Confianiinoplc . 

Et let a«itKf//rr vindrtnt . ) Le propre loor Albert d'Alxlln. t. ch- xi. les Joint aufii auec 

des Cendres, fuiuanc la mefme Chronique. ks Bulgares , de les appelle Cemaulta: Sc c' 

CLXXIX- Artjdieple. ) Voyez St conférez cd ainfi qn' U faut lire 1 oo Cernant dans Ve- 

jSkttat la Bald. eap. Ip. la ville d' Arcadio* rriia Tudebedut /iÿ. !}. en ce palTage , bittr bac 

r ie, dite autrefois BerguUum y fut rebafile par attiem Turety tf Pintlmatly tt Cematly tt Stia- . 

Empereur Thcojofc", de ainfi nommée par ui , tt Vfiy tt Atbenafi y Infiliabaniur Cbrlfiia- 
luy du nom de fon fils Artadiut , félon Cedre- mit . I^s Pinelnnati font ceux que les Grecs 
irur pjg. )S4- Toutefois Cantacvzene lia- it« appellent Parz/jiari/ea . VJt font les mcfmes que 
chap. xxxvtit. dit qu'elle fut bafiie par le ks Huns ou , comme dVM CeiH’rrvr nous 
mefme Artadiut . apprend , laquelle fait encore mention dc< A- 

CLXXXl* Galllelrtser de Bralerfuet • ) Le* tbanatl y mal nommez iéréraqif diatTadtbedut. 
quel au N< CLXXIX. ed appellé G. de D'autres leur attribaeat vne plut grande 

X lij 
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eflendoc de pa^i . & dlfent que le nom de 
Couunie cft donne à toutes les concrées » qoi 
font arro«ré«s des fleuues Dtn ou , le 

Voiso, le Niepcf, ou Stnfiemt & Laet , 

Î iui cïï ce qne Ton appelle juiuurd'huy Mo- 
couk • V- hUg- Htttfhu it DefinS. tbugtr, 
tmp. »X‘ A Imc. tn Annxt- VUntr. 

s»- mCCXLV. N. xi). Villc-Hardoûin repre- 
fente les Comalns , coonne peuples iolîdellei 
& non bap<i:ei : ce qui eft conformé à ce 
que les Autheurs de ce mefme temps en eferi- 
tient t quidifent qu'ils edoient de h Scéle Ma- 
boenrrane, & que d'ailleurs Us relTcncoient le 
ne f(ay quoy de la barbarie Septentrionale y 
snantscans des chairs crues , & beutians du fang 
de chenal « fuiuant le témoignage de lacquc's 
de Vitry Ho. i- chap. xcr lequeF au chap. xi. 
iioufte qne ceux que les Grecs appelloient 
Turcofiuns , font ainfl dits pour auoir tiré 
leur origine de Ia Comanle • Il ne faut donc 
pas s'étonner H Nicephore Gregoras Ihi* ir- 
eferit que fous T Empire de Michel Paleoto- 
•ue les Comatns biâloient & pilloient les EgU> 
les» dcabbattoient les Images. Ils u’embraf- 
E.iit PsTif. fercnc la Religion Chreflieone qu'enuifon l’an 
Mcccutxx. i la perfuafioB de Louys Roy 
de Hongrie, faÎDanr Th/e v rtex /« ChrtH. Bun- 
in Laud. cap- x/v- Vetaitran- tii. vilj- V* 
yvjdini- in Anna/- M/a. ann. MCCXXXVm. 


N- ij- 

CLXXXVI. U Ctmta But de Nenert. ) 
i'ay remarqué cy-deoant fur le N. isx. qu'il 
faut reftiteer Htrué . 

Vn cbafitl yae an apMlle Ptntact • ) Rkamnia- 
a ctû qi»e Villc-Harduüin auoit exprimé 
la ville appetlée Pcnct , qui eftoic prés le Da- 
nube ■ Mau U en peu probable que les Frac- 
(Ois qui eftoieot prés d’ Airiana^U , ayene 
eilé ftire des courtes G loin, l'enime doitc 
qu* il a entendu parler de la place , ou 
y^taa y appellêc ou Wtvr^ dans Anna 

Camnena hb- x. Alexiad. paj;. 17Î. ér 17p. It- 
qnelle la fait voifine à' Adrianepa/ij . 

CLXXXIX. Et parfuireat Itt Camaint . ) 
Grtgotai dit que les Cigares de les Comalns 
feignirent ta fuitie , afin d’attirer les François 
dans leurs embufclics ; Alberic dit qu' ils fin 
rent attirei par le Bulgare en des lieux ma- 


fc.v.eux . 

eXC* Bakdaiinfu frit xift . ) Bkitat éiou« 
{le qu'il fut conduit en Myiic » de de 11 à 
rrramin*» où il fut reiferé eu vne prtfon » de 
chargé de chaînes . Voyea Innoc- III- Itu. Vlll. 
^{(l. CKX1X. qui en d^ Henry frere de 1' Em- 
pereur» par laquelle il donne luit au Pape de 
cette détiiice. 

Baudtûïa de NentüUe - ) V. 1’ Hillotre de 
Hainaur de Franc. Vinchant fous l'an MCCXXV. 

ex CI- U Eaefquet Pierre de Beiitem . ) 
Ce paiiige fert pour conuaincre d' erreur lean 
le Bouteiiler Seigneur de Froymonc en 1' Epi- 
thaUme par loy compofé fur les noçes d' Edien- 
ne r Hcrmite Cheualier » Seigneur de ia Pa- 
ge , de le P- Dnutreman qui l'a fuiuy en 1a 
vie de Pierre l' Hermitc premier Authenr des 
Ooifades » ^ ont mis en auane qu' Albert 
Eucfque de Éethleem , depuis Patriarche de 
Hierul'alem , fut vn «Te ceux qui esleurent 1’ 
Empereur Aaudoüin : car l’Euefque de Bechleem 
qui cslcot BaudoQin fe oommoit Pierre » & 
non Albert , comme U fe iuftiéc par Ville- 
Hardoùin ■ Voyez ce qw i' ay remarqué fur 
les NN- )i- & tf6. Le Patriarche Albert dé- 
céda l'an MCcxiv. fuiuant Sanut Ha.iti. part- 
xi- chap. v- 

CXCill. Le Duc de Venïft. } îikttai actri- 
buS la caofe de la perte ix cette gra.nde ba- 
taille au Duc de Venife , lequel conduifant 1’ 
artieTC-garde » de voyant que l'auint-garde 


auoit reçeu efcbec » prit la fuite . Nkeabore 
Gregarai lioofle » qu’ il fuit du combat , oc que 
peu après il mourut des pUyes qu'il y auoit 
receu. Mais Ville-HardoQin oui fat prefentl 
cette bataille eft plus croyable que cet Au- 
iheurs Grecs qui n' ont rien eferit de ce com- 
bat que fur des faux bruits : car U fait alTez 
voir en cét endroit que le Duc de Venife a 
abandonna pas le camp, pendant que les ba- 
tailles de l'Empereur de du Comte de Blois 
edoient aux mains aucc les ennemis - 

CXCIV. Radtfiaeb. ) Ville maritime de la 
Thracc » munie d' vn Port » appellée pre- 
mièrement Bftantey ^XtRbxdafium . luftinian 
la ferma de murs , de la fortifia, pour l'op* 
pofer aux incurfions des fiarbtres. V. Pracap. 
lib. iv. de xdif. la$‘ Elle c{l appellée Rbxda- 
fia en la Patente de 1' Emperenr Andronic chez 
Pbraxvt lib- /(f. tap. ij- qui ell le nom qu* el- 
le conferue encore à preleni. V- Judebad.lib. 
i). pal- yto- Raym- de Agilet par. I40. Fv/A 
Irlm- Tjr. Ub. i). cap. xxiij. Belon liu- 1. de fea 
Obferu- chap. Lxxvm. liu. tt- ch. si. 

Et cette auenturt fi aulnt ■ ) Cette bauille d' 
Adriaaapallt ta laquelle l'Empereur Baudo&ln 
fot pris » de le Comte de Blois tué » arriua F 
an de noflre Seigneur NCCT. du Monde félon 
les Grecs vi. M oeexn. (car c’efl ainfi qu’ 

H faut rellitucr dans Nketat) le leudy d’après 
Pafques, le quinziéme d’ Auril » félon Nkeiaty 
ou Ulim les autres le quatorzième • Vn an de 
deux ou trois ioors apres la prife de ConGan- 
tinople» laquelle fut prife le dooiiémc ioar d’ 

Auril; ainu le ne conçois pas pourquoy leP- 
Doutreman a eferit que l'empereur BaudoCUn 
régna vn an treize iours . D'ailleori on peut 
reuoquer ce doute fçauoir Ci on doit compter 
le temps du régné de Baudofllo du ioar de 1a 

i irifc de ConGaniioople « ou plufldt du lourde 
bn esieâion » qui fe fit le neuficme ioar dep^-jjt- 
May l'an MCCiv. auquel il commença fenle- 
oicnt à prendre le titre d' Empereur. 

ÿui ere de par r Ap^aiie . } Dés la naifîan- 
cc de r Empire d' Orient» ks Papes de Rome 
enuoyolent i Conlîantinople leurs Apocrifiai- 
res, Légats» ou Nonces » aoec plein de ab- 
fotu pouuoir» tant pour borner 1’ authoriié des 
Patiiarches ^ qui foinienc s' émancipoient , que 

n ur auoit 1 mil i tout ce qui fe paiToit dans 
^glife, extirper les herefies , iuger fouuerai- 
nement les dificrents qui appartiennent au Saint 
Siégé » de généralement faire toutes les fon- 
dions du SM^erain Pontife ; ce que le fça- 
uanc Al’fi a prouué tres-doâemcnt au liu- 1. 
de EceUfi Occident, if Orkat. perptt. canfenf. 

Cap. xxij. N. iv. et qui a eu lieu, tandis que 
i'Eglifc Grecque a reconnu la Romaine , de 
auant le Schiiine * Depuis, la ville de Coo- 
flaminople ayant efié prhe par les François» 
de r Egtiie d' Orient derechef afluicule à 1‘ vni- 
Dcrfellc » les Papes k l'exemple de leurs pre* 
dccefTears yenuoycrent desCardituux Légats» 
lefquels comme Lieutenant do Saint Siégé » e»- 
watafatai » ( c'eG ainfi que tikalau* /Sdruntlmu 
tib. (/. les appelle) ayant efgard aux circoo- 
fiances des lieux de des temps , rcmettoîeoc 
quelque chofe de cctce rigueur de feueriié des 
iugetnens » & enclinans à la fâiieur, maxime y 
dit le Pape Hooodus 111. prapter fiatum liapc- 
ti) debiUm , appaifoient de decidoient les dif- 
ferents qui naifloient iouroellement les Latins 
de les Grecs • L' Autheur Anonyme de défi- 
dia Graear. if Latiaar. chei le mefme dliffi 
au liu. II. de l' oourage cité ch- xiii- fe plaint 
mal k propos de cette codeume pratiquée de 
tout temps par l’EgÜfe Romaine» d’enuoyer 
des Légats pour sfTeurer, de ad'ermir Us^K- 
Cta ntifiamej - Le premier qui a eu cette qua- 
lité en U ville de CooGantinople , depuis fa 
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prife par ici Frapfoic, a cHé Pierre de Cbip- rgitte • Quant l la diâioa de , elle 

r f , ou de Capouë • Le Pape Innaceot III. figmfie Vnc famille , auquel fent elle fe raie 

emiofa d' abord i Venife pour accompagner employée par S*»ut. M. Ut. pitru ttïï, uf. «!• 

armée dca Croifet » fle la flotte qui i*y é|oip- an. 6r alv, 

iii aor I ^ prtf-lfrerttur eam fUt tarnita aamiat Cartattplt . ) le me perfaaderoii volonciera 

' X/tZ/Mprera/ .• Mais Icf Venittena craignaos qu’ que Ville • HardoUm aurait entendu par ce 

^ ‘ '**il ne rompit le delTein qu‘ ils auoiem proietté mot 1a fille de Partkietp^iit , que Ctali^ati- 

d' aller mettre le ûege deuant Zara , te refo- mu farthpri. Uh. u, dt Jôemat. dit asoir eflé 

lurent de ne le pas receuoir en cette qualité , me ville de la Prooince de SAtd^ , en la- 

mais fculecncot comme Prédicateur : Ce qui quelle efloie aufli la ville de Meflinople , n' 

obligea le Cardinal de retourner vers le Pape efloit qu’il dit ipeciflquement que ce a'eilole 

Innocent t (ans toutefois que les François crem> qa’vn Cafa! ou village, 

paàeat aacunenent au complot des Vcnitleni^ àafalj dt CtarctiUi - ) De cette famille pa« 
de façon qu’cflant arriué à Rome, le Pape 1 roifl Monfieur lean Seigneur de Courcellcs erw 

enuoya derechef en la Terre>Saiotc poer y tre les Nobles de Champagne , qui fe I goc* 

faire office de Légat ApolloUque , aucc ordte renten l’anMCCCXlv. pour s’oppofer à u .ei- 
de iolndre l’ armée des Croiiez , fl faire fe pou- ques noauelles iubueniions eflablis par le Roy 
ttoit» flnonde palTcr en laPalcflme: Ce qu’il de France- V.les Preuues de l’Hifl. de Ver- 
flt , ayant feiourné aoparauanc en l' Isle de gy p. aji. 

Cypre • Qi^lque temps après Baudoflin Corn- HtSt ■ ) Il faut lire Uaert. qui ell le nom 
te de Flandres ayant efté eslcu Empereur , d' vne ville de Thrace appelln premièrement 
loy enuoya des Députés pour le prier de ve- Xr«>w«i« , puis ainfi qu'eferit Hknat 

nir en dilUencc à Osnilantinople y %t dt ptr- in Jfaæ hb. m. tap.viU. fltuée prés rembou* 

/•Jtix de rtbat Ëccltfitfiich amhiütait dptfialMa cheufC de la rinlerc de Mariza . Elle efl an- 

ffdiatrtt ■ En fuite deqtioy il OJlTa aucc le pellée par ÉcrapaUta , M«at«« en la 

Cardinal Soflred k Conilsminople , fans en Notice d'Andronic, dt à preienr M«/cr/ , ful> 

donner éult au Pape , lv.|uel irouna mauuaU œnt Sapblaaai • 11 fe voit vne Parente de 1* 

qu' il ede abandonné la Terre-Sainte , de loy Empereur Robert , de vne Epiilte du Pape 

en flt repriinende par vne Epl.ire , qil fe lie U$aariat UI. où U efl parlé des Larins qui ha- 

aux AAcs de ce Pape pag 77. Sr- >7. pS* b toienc cette place . E les Pc voyenr dant 

Renoift PreHre CardiruI du titre de Sainte Su- Odark- Rjjaald. aaa. MCCXXl- S- aatv. <r» 


lanne y tint après eux cette di|>nitv de Légat- mCcxxiV- N- axi». & xxv. V- Lta. Allât, ad 
Ibidem pag. 105- ér lod- Kkat Hjdraat. apud Acreoal. tap axtv. 

A'ht. de Eeelef Oitid.-at. ér Orienta pag. 704. Tfalaepie. ) Traianapalli , ville Metropotl- 
Qdartt. Rjjaald. an. MCCV- N> xiv. auquel i'uc- tainc de la Prouince de Rbtdape y aflîfe l^ar la 

céda fous le AcPme Innocent IIl. Pdage Car- riuiere de Mariie ou Hpm , baille par 1 ’ Em- 

dinal EucPque d’Albe ; txaaeeae. lit- hb avj. percur Traian y qui luy donna le nom d* vn 

Ep/jt- (iv. tv. «y. rar(f. O^srJr. a* MCCXXI. fiers courtifao tppellé pareillement Traian > 

K. aavnj. de Qearg Lagaeb. c. aoÿ- i celui-cy comme 11 eft raconté par Stjiintt ta Mkiaelt 

lean Colonne Cardinal du titre dir Sainte Pra- pag tff. Il ed perlé de cette place en 

xede , Odor. Rafa. axa. MCCvn. AP- xla. U loy f- r- dtetn/tbai. V-ITheuet Uu- xvii(. 

MCCXXIL N- aia-ltfxarij lil pP. Deeret pgg. xvi de les anciennes Notices- 

JJ. 115 . ti€, L* Abbaie dt V.raifae . ) Riamai^ a cri 

CXCV. Pampbflt . ) n«.upjA>i> , dans Nier- aue Ville-Hardoüin auoit entersdu parler d'rne 
tdî la Bald cap. vj, Anna Camntaa hb. vi). Abbaye affiie en la contrée de Vtraï y ou Be~ 

Caniacui llb-tij cap. axx. C'cA vnc ville Epi- ftii mais II s’eil mefpris ; car cette Abbaye 

Icopale , dcpcnJaoie de la Métropole d' He- n'cfl auticqie le lieu apnellé des Grecs Vpa^ 

raclée - Neuella Ltea. de Tbiaa c'efl à dire Fetx , félon la prononctstioa des 

exeVil* Caritpie - ) Ville dite des Grecs Grecs de ce tempS'Iù « de cltoit vn fort cha- 

X>s«'vsaj(- Axaa Cemnen.t hb. vlj. la lait pa- fléau de Thrace, aflls prés remboocheure de 

reiilement voiline de Pampbyle. Leaatlaa. la || riuiere de Marize , non loin de 1 a ville à' 

Paad. Tare. eap. axvj. eflime qu’ elle eft 1 * me OeaM , ainfl que Cancaruzene efent au lia. 1 11- 

des villes eul ferent biflies en Thrace par cbap xxvt xxxiv. Liv lia- tv. cbap- xui- 

Bd'/ Aihcniens - I.a Nnuelie de lequel üoufle conformément k ce que dit icy 

Leon la met entre les villes Epiicopalcs de- Vi.le-Hardoflia , que de Ton temps il y avoie 

P‘*t‘iiJ‘ penJantes de la Métropole d'HeracKe • V. vn Monaflerc de Moines , lequel Nieetae nous 

Balliai. ad Due. tap- axlv- appicisd auoir eflé conflniit par Ifaac Con)o 4 > 

CXCVIIL Baudouin d' Aubigxf . ) Il ell •< pere de I' Empereur Andronic y qui y fat 

parlé de luy fout l’an MCXCViu en 1 ’ Hlfl- Inhamé . iv Aadtaaic. hb. l. tap. ik la ifaae. 

de 1a Maifon de Cbaflillon p- 74 - hb. /r. eap. vlU. 

CXCIX- Maifire Pterre dt Chtppes . ) Les CCU> Comme B.tat dt PBmpïtt • ) Henry 
François qui efluieni demearct à Conluoti- en l' Êpiflre au' il efeoatt au Pape Innoccac 

oople y ayant receu la truie noauelle de la ÎH. au fuiet de fa promotion à cciie Regen- 

défaite d’ Adrianopolis « cocnmencerenc à 1* in- ce de l'Enpire.* Pafitaadam atm Priaelpte y flr 

fiant à fiïngcT i leur rciosr; dt fe fuflient fans Bareatt y Cf MilUtt extrettat me Imperii Bail- 

doute retirez» fi le Cardinal Pierre de Cfpoue hmum elegemat . C’efl vnc loâange toute par- 

aa les eût pa» retemii par les pneres de exhor- tlculkre à nos Princes François , d’ aeoir de 

tatiotii, de ne leur eû pas perfuadé de vouloir tout temps icUement detéré à la faeeeffion 

tenter oc conferuer le débns de fi belles con- légitimé des Royaumes , qu’il ne iê lie pref- 

Î ueflet , en publiaiu des Indulgences de Par* que point» qu'aucun fe folt mis en eflard’vfur- 

sns pour ceaz qui y demeuruient refpace d' per la Coaroone tuant le dccedi des Royi, 

va an « V- lanmeat il), hb. vl). Eptfi. txalV’ ay d’entreprendre de régner durant leur mû 

apud Odark- R-tyn. aa. MCCV. N- axix. oorlté , leurs esloignemens ou leurs prlfoM^ 

CCI- Et aa.e Jaj t’ ta efioitat paffë h Ber- rllabUITaos des Baillifs 00 Regetu , qui goa- 

miat. ) Li Chronique de Flandres : Or axait oernolent 1’ Eflat iufqnet 1 ce qu’ils fuflenc 

aateai K-ary d' Aa^laa bien treate ahl manfioat paraenus ù I' kgt perfait » ou retournez de ïamtpxg. ) 4 C. 

paar dtmtU'tr ta Coafiaailaople ■ auquel erulroic rayages » de captiuité • Nous auoru plufieurs 

le mot d’ éfirrmin/ manque après celuy de «aa- exemples de cecy dans noflre Hifloire , dt 

fiuuy lequel £s voit incoatlocot après dant U celles des Roys de la Tevxe-&siote - ^Is 
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^tffs observations 

•Henry '«d rôtirait ky tb aotre (lUi rault lei 
efpfits des Grecs IcfqucU (cnmme cfcricAri- 
ce/ji ) fe irouucirat (ur^ris d'vne telle mode* 
ration en la pctfoiux a vn Prince « qulauok 
ea le droit & la force pour le mettre U Cou* 
ronne Impériale fur la telle j eux particulière* 
tnenc qui ctloieot accoâtumez à voir des Prin* 
ces qui arriuorent au Tbrofne par les meur* 
très ' & les parricides , dont toutes leurs Hi* 
floires fout remplies. Quant au titre de B-nx 
ou Bail , qu‘ Heary pne durant la prifon de 
fon frété « c'clloit va terme, & vn titre, 
dont les Regens des Royaumes vl'oicnt en ce 
temps-là ; cc que ie fais voir plus au long 
dans le GlofTaire. 

CCIII- Salextiirie. ) , Scliurée ^ yit- 

Je de Thracc fur la Propontidc • 

• Le Car/ tle Lafpigal . ) Viacnere a tourné 
Je Corps : mais ie cruis que vUle-HardnûiQ 
a exprimé Je mot Latin Ctttkx^ donc les Efcri* 
trains du moyen âge fe fcrucnc fouiienc pour 
dcligner vn bourg , ou village , Flodoard : 
Prtshjter Jt Bauaxiij tatu , ft tKim *il- 
ix rft'arar . V> Bifaext. axt ifarmy. pa^- d<0- 
fouuent il (ignilie le bourg qui eit au dvHuus 
d* va challcau , qui cil pcut-cilre Je fens dant 
lequel il doit eilie icy entendu . V. le Glof* 
faire de StitUnannei . 

CCIV- Eaatitrtnt m r Ap*fo3!tt- ) J! fe volt 
Tne Epitlre d’Henry eknie à ce fuiec au 
Pape iiiuocenc 111- és AÛcs de cc Pape, 
p. u£. 

Ktuelxiits de SaxjfeKi . ) L* Eucfque Ncuelon 
arriua en France au mois d’ Odobre T an Mccv. 
ainfi que nous apprenons de i' Hitloire MS. 
de la translation des Rellqaes qu’il apporta 
en fa Cathédrale , & en 1' Abbaye de N- D. 
Seuofutê pcfit-i p.iuee tempere lum Jmptratar lu 
Melle fModjm peii.tiif exlj^ennhai raptux vel trm- 
cidjtëf t\Tet , dr allj muin eum t* , reliqut de 
FxaneU fe -uxi/ium babere eupiextes , dem.num 
Kiuelcnem Sae^ieaeafem Eplfecpux» ^ vi à D. P.t* 
pa df Fra/s:i*en!i auxUixtm Impetraret trjxtfni- 
JeruHi ^ Scc- 4' où il retourna à Coaltamino de 
aurc vn feenurs coulîderable l’an MGCVi). 
KobfTi. de hieme in .i^pend- ad Sigtàert. Odaric- 
Beje. ann. MCCV. N. xx. 

Jean de • ) 11 cH nommé rfc fi/Z/xf 
en vue tp.llre d'Henry dans O./artr. R^nald- 
au beu cite; Rb-\t»aaj.ux le nuuime mal Jmx- 
nes Bltftniîi . 

fiearii Daad-U- ) Le Duc Henry efloit âgé 
de qujtre-vinut qiutrc aiu lors qu'il fut csleu 
Duc de Venife, le premier iour de loin l’an 
HCXCli. de tint ccticdigniic l'elpacc de trel* 
ze aiU , iufqucs à fnn deceds arriué à Cun* 
Raotlncple vers la Pcntccode l'an mccv. il 
fut inhumé en l' Egide de Sainte Sophie , où 
fon fepidchre fe voyoic encore lors de la pri* 
fe de ^nftaticinople par les 'Turcs. Rbanutt- 
ftu en parle de la forte .* Biem (ïreUet KaUnd. 
luni) eeiii , Cbrifiiaxa falutix aane MCCV. ér 
. ad Sepbxa tlitlux , raa^aipec fuatte la fani atxh , 
.tecul» e marxMrv fxxblimc ad parietfm f.ifft , na- 
diiar . Id fepalebrum ad vfque patruixi meme- 
riam^ marmtrels J>M Marc! Iwd^nilmi , dJ Du- 
carié etiam infula exerumtum , Miibomete ib Tur- 
earuot ImperaUre , qui Ceafiaaiiiiep^im ttpit^ 

. axqui la Turearu’n pcrejlate redegit , Fanum Di- 
- ua SopbU la hUboKx.'txatt fuperpitipaix tfum re- 
^ieaiey demeUxuta juix. Tbèraee , jx/ca, ealca» 

■ riiax t atque ipfe demum ab inueteraio tnalterum 
.aaattum fiiu fange ceafpleut Dxaduii eafe ergtlx ^ 
ta «à Qiatïle Btlixe leaaaix fratre , eximit eiui 
ftreufi piSote , qui apui Habetaetem aliquot an- 
ail fuerxu , la patrUm reuerteare , ad DaaJxtlei 
Diul Luxxt BtxriO GcaiileXy Veattlax pejlmadaxm 
eUlatix ■ Il vefquic nonancc-fept ans, de iailfa 
deux enfaos., Ragaerle qui eut U digoicé de 


SVR' L’ HISTOIRE 

Procureur de Salnâ Marc , H Fanilu» qid 
fut Patriarche de Conùantinople apres Tbe- 
moj Uwefal . V- les ObCcruacioos lur le ■ ■ 

CXCIll. 5 

CCV* A la cité de Fi fat • ) Rbamaufai a 
nul tourné ce mot per celuy de Berei , oa 
Ferai ; car Vifai n é(l autre que , ville 
de Thrate , appellée depuis dans les dernier* 
fiecles B.(a<r ■ Calfatia Sanéll Maxiati Mariyrix ^BdU- Vatif. 
peaet Bjthaem eafirtun Tbr-TCiar Praatael^ ^ âcc.pae. 341. 
fikepbttkt Geegarax llb. vij. Caa0aatJxiu lib. Ij. 
de Tbemat. Caatjeaxeii. hb- iv. cap. xllv- en 
font mention, 1a Noiice d’Aodroaic luy don* 
ne titre de Métropolitaine . 

A la eité de Naplex . ) Il ne me fouuiene 
point auoir rien leu de cette ville dans les 
Aaihcurs, laquelle VilIc-HardoOin fait voilî* 
ne d* AdrianapaUx , de de Dldfmatkum ; dc as 
N-CC.W1. dillant de RbtedeSu>» de doute lie* 
uct : ce qui me perfuade abfolumcnt qu’elle 
cH ‘ autre que la ville de Neapalu voiline de 
VMlppï , prés le Golfe de ConcelTc , ou le 
Siaux Strjmaareax , laquelle cil esloigoée de 
Rb^df/lum prés de cent cinquante lietwes • Cer* 
tes Kieetax racontant cette marche d' Henry , 
nomme direnement certc place , de laquelle 
il raconte la prife, de les defordres qui y ar* 
riucrcnr , A^:i, d'où ic conicâurc que Ville* 

Hardcürn aurait eferir Ntiprex ou Apre/ , as 
lieu de Naplet. Anna Catuxeaa llb- a- pag. joi- 
dit que Aprex elloit vne ville maritime . 

CCVI. La Serre . ) Sertte , ville de la Pro* 
uincc de Rbadape ^ dans Caapaat. Ptrpb- lib.l). 
de Tbemat- tap- j. Kket.tx ia Bafd- cap. r. ta* 
conte pareillement la prife de Serres . 

Eu*aa de Cal-. iai . ) Si cét Eujuej de Çateh 
ai ell celuy qui épouia Bcatrix CumtelVe d' 

Alboa de Dauphine de V icnnols , comme tient 
M< du Bouchet , Ville- Haidoùin a raifon de 
le qualifier grand Scicneor , puis qu’ il eut T 
honneur de prendre à femme vnc Dame qui 
anoit délia clpoufé en fes premières de fccon* 
des no^esdeux crands Princes Je l'raiice, f(a- 
imif Taillcfcr Comte de Saint Gilles, de Hu* 
goes llb Duc de Bnurgongne . Hirques de Co* 

Ugny fjir mrntinn de cctrc Beatrix fa ferooie 
en vnc Charte tirée de la Charrreufe de Se* 
ligna , dite autrefois le Val Saint Martin: 

Uarum fa OMKibax quad Hugo Cofouiaci M-e- 
rafelymam teadeiu quldqvid iurit b^bca ,ipad St- 
ixalaeum pra faltue axioue meee , CJ ani<natum 
aoteeeffaxum Oieorum , iai.-gre df âbfqae tetraSa- 
tiaae deaa df (crfixma demai Sel/laaif , ad caa- 
fineadjm ibi domum Cartbufaafa Ordtaxi , lia 
tatnea fi iuxta canfaler.xtiaarm , vel afftafum Or- 
dinit effe patuerit . Tefiet fmt Beatrix DucilTi 
raor vtea , R-xyaaldut de Lent , Girlaat Liions , 

Huga Delport , Safrrdux de Btauna , GirarJus 
de Ratneer « Pettut Cleritux fai..jier eiur , df plu- 
rtt allj . Vne autre Charte cirée de la Cbar- 
treufe de Montmerlc fait auilî mention de fon 
deparr pour le voyage d'outremer: Nttuxa fit 
amaibus quad domiaux Rxga de Ca/aalaea prafi- 
cljcenx H.crejôfymjia dédit Dca , df SaaSxe Ma- 
rne de hlontinerlc pro faUte anima fuxe df aa- 
teceffarum fuerum , terras , prata , armara , df 
p-tjcua ad grangiam tedificàndax» • Pramifa mu- 
tem banc graagiam fore liberam ab ornai ce»* 
fuiiudiae f exemptioae fui , df fuorum la per- 
pe'.uum • Feeit auiem ùte daaum apud Ambra- 
aiaeuxn aana Verbi laearaali MCCII- feria iv. 

LuaaiiJ. dcc- Ccs deux titres m'ont ciié com- 
muniquez par ledit lieur du Rouchcc . Voyea 
luflcl en r Hiil- de la Maifon d' Auucrgne liu. 

I. cliap. xvi. de noflrc Autheur au N- xxit- 
où 11 ell parle de luy , de comme il fe croifa 
vers ta fin de l' aa MCCi. aucuns eflimenc que 
ces termes qui y fuiucnc , Autl en Praxeuce 
P terre Btamat^ dcc« sciigaiticoc auucchofc, 
que 
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que U bii en ProucDce Pierre Benoond Sei* 
tneur d' Andufe prit au(Ti U croix. 

Plme de BreiefUtl . ) Sicet^ qui déduit 
fort ao long le ücge Adrlampelh » a aufli 
remarqué U blcfîare de Pierre de Brakouel , 
auquel 11 donne de grai>ds cloeei i caufe de 
fa valeur . Voyez ce qui a cRc obfcraé fur 
le N. V. 

CCVin. pepetkMi . ) Çc mot a fort em- 
barratté les Interprétés de Ville-HardoRin , 
Khemjtujms & ccluy qui a procuré V édition dç 
Lyon ont crtJ qu’il falloit lire VbiUpptpelU*’ 
•i : Le P> L>outremaa de Vigeoere ie font 
perruades que ce mot Jefignoic les habitans 
de quelque lieu nomme Papr/irae , Mais les 
vos de les autres fe font notoiremenc mépris; 
car par ce mot noRre Autheui a entendu les 
hereciques Paa/lriaiM, ou Maoiebeanr * IcfqueU 
en ce temps*li habicolent la contrée de Pés* 
UppepeîUy de cette partie de Tlirace qui coa» 
fine à la Thellâlie , où lis fiireoc traoslêrex 
de i‘ Orient par l' Empereur iMxar/ Zàmifcer ^ 
& dirperfezeo forme de Colonie, comme dq* 
U CotanewM nous apprend au liut xtv> de fon 
Edu- Px'V’- Alexlade , de après elle Zt^arat , de Qljcé/ 
par. IfS. en la vie d' Àiexhu , lequel coiMlujlît voe 
' ^ putfbme armée contre ces hérétiques qui a' 

eûoicDt reuoltez; de les ayant delÈiiu, par* 
ce qu’ils cRoient vaillans, de gens de guerre, 
U les dirperfa dam fes troupes , de Te feruic 
d‘ eux depuis en dioerfes occaûoos ; ce que la 
meCme daea & Allé témoigne és liuies iv. vi. 
de vti> où elle leur donne cét eloge: xW J'i 
ai t/lmrixeâM fJra^tmXtpâvafV , V‘ maifat- 

VMT Ka^Jtatu d^tfi >uw md îftnfivtPa* • Or quoy 
que les heretiques Paulicians l'oicoc differens 
des Mantcheani , fi eR-ce que pource qu’ils 
cmbtalTuieoc de tenoient la plufpart de leurs 
jpu^i Meurf. opinions , comme Timetltetu Preftre de Coo-» 
/■f/i/'SqirJsr. Raotinople alfcure au traité qu’il a fait, «e* 
diuiH. Vf» *w myif «uojrvip , ils font Or- 

dinairement reconnus dans les Autheurs (bus 
ÀnitaCama. le nom de Manicheaos • AuAi PW«f Ixme- 
f.t±. frtemi qui a eRé le chef de cctce peRlleo- 
Cedttn. p. te herefie fut dlfclple de feÛatcur dcKaarr. 
4|)a, £a//r. EUe prit fon origine de coamenccisent datis 
mon ad Ca. l' Orient , d’ où elle paiTa en Thrace fimii l* 
no». 19. Stn. Empire die loaitner Zimifeet , de de ti en di* 
J<iieen. Zs- uerfes Prouinccs de l'Europe , de partlculiere- 
nar.sa Web. ment en Italie , de en Fraocc , où ces here- 
Tû.cpb- F- tiques furent nommez diuerfement , tantoR du 
Bom do paya d' où on les croyoti fiortis , tan. 
toll de leurs principaux maiRres, ou Barde/ j 
Paul Perrin ainfi qu’il les appclloionc . Car daotant qu'on 
en r HiRoi* cenoic en France qu‘ ils y eRoiens venus de 
redes Vau* la Bulgarie , ou pluRdc parce que le chef de 
dDis.. cette SeAe demeuroie en ce Royaume là, 
ainfi qu'il cR remarqué dans vne EpiRie du 
Cardinal Euefque de Porc , qui fe vok cii V 
HiRoire de Mathieu Paris loua l'an HCCXXtrt, 
on les apoella vulgairemenr en France Bou‘ 
yrr/, ouBii/yerr/r de taquvHc diéUon les Fran> 
çois fe fervent encore à psefcnc pour iniure, 
la plufpart ignoraoc la railon de ce mot , donc 
ils recherchent detetymologin ridicule*; c’eR 
encore pour cela meltne qu' ils ont eRé nom- 
V. rtcaé. mez en kalie, de ailleurs , Chapes , Baie- 
Grener. ia mittu , Aibietd/ , Paaueet de Lfo» , on Leoai- 
prol.fi- ad jfci , P^/f , , de defcmblables noms 

Scripiore/ tirez des Pioutncct de Villes où ilshibiroient. 
contra Se- Ils furent pareillement nommez lafaba/att , 
^aruFalde»' parce qu' ils ponoieat des fabots , Paterliu , 
jlntn . ou P<iir//«i , comme portent les ARifes de 

Et iapTçlotf - Hiccufalioi , parce qu' ils conlacroieot eu di* 
nd Èbrard. Tant le Peter aeJUr , Catbetét , de d’autres 
Betb. nooit, pour diucrfei fuperRicions : Et du tM>m 
de leurs maiRres, PaiaUflaai ^ Vvaudah ^ ÀT»aI~ 
dtflti , Spetoalfier , Skardi . MepilSet , dcc. La 
Gtaf. dt yUle-Uerd. 


f remiere de ces appelLatioos , e'e(t ) dire de 
aulkians, fous laquelle ils cRolenc recoonas 
Mr les Grecs , pafla auRi dans la France , 1* 
Italie , de r Angleterre , où ils Rtreoc oom* 
mez Fiibl/caaif de PopaJkaai , d’vq mot qui 
tire fa fource du Grec «wvtuxns»*'- Ils font ap- 
peliez Publkaai par VvilUlmu Hetérig. /Ji. IJ, 
tap. aifj- Badaifui Mùaatbas Coet/baltajù , B«- 
bert- Uoaaeb, hb. UJ. ÈV. Btfioe. meroftljrn. 
9aldeltui Btlei^’ Hb. (/. Tudtbodas Ub. Uj. 8c 
autres. Ce qui fait voir que ce n'cR pasfant 
rairoQ « qu’ aux ootes qui (ont efaUes aux mar- 
gm du VUIe-Kardoiiln de ta Bibliothèque du 
College de Clermont à Paris , il y a ce mot 
Pub/Uamu , à l’endroit où l’imprimé pone 
Popfdkaai , 1' va de l’autre eRant fyooninMS, 
de toes deux fignifiaos les heretiques Mani* 
cheans. Ce qui fe recueille encore d' voe Epi- 
firedu Roy Louys VII- qui eR au tom- 1 . 
Geraraakenm de Freberut , dc au tome rv. des 
HiR- François d'André DuchcfiM, doncvoicy 
1rs termes Atibiepijeopm Beme^i H f rater 
tuu! naper la FUndrimvm terram proftSas , Ibi 
iaueait btminet depraamtor , erroris ptffimi fe^ 
Saiorei , la bUakk/eorum Upfu beertlàa , fxi 
rmlgo PopeUkaal vocoatur ^ v per fuafdam 
fervaaiiai quaj habent , melloret apparent quam 
fiat . D’ où U paroiR aRez que les Pc^ulicanz 
eRoieoc ceux mefmetqDe les Grecs appelloieoc 
Maniebeans , ou Paulkiant . Le Moine de 
Saint Paouleoo , fous l’an MCLXIII- confirme 
cette opiokm , où parlant de ces heretiques de 
Flandres, il lés appelle Cathari . Mathieu Pa- 
ris fous les années MCCXXXVI- & MCCXZXVm, 
parlant de ces mermes heretiques , les nomme 
indificremmenc Bulgarie Paterial , yaIdeafe /9 
UaJaiaal • Radidfui de Cogeihail , de aucrea 
Pvblkaal , Le Moine d’ Auxerre ibos les ar»- 
nées MCLXXxi^ de Mcxcvia les appelle auRi 
lodiReremment Publkaai , Cathar ! , Pautlal , 
Vopalptaai - L' ànBatiam Aqultlmliiiatm (bus 1* 
an HCLXXXur Uaaicbai, Cataphryge/y Paterh 
fsS, dcc. Guillaume le Breton au (Tu i- de fa 
Philipide n' a pas dcCgoé autrement les Vau- 
dois de fua temps , que par le mot de Ftpis- 
iictMi. 

TaJft ladait y fanSeque rigtt fagaUty 
Deaint perfe/utarl fatli BarefartM y 
Slm^klam faifo qat faliuat dtgmatt eœday 
lacaata/ aalatai oicuua fraude aeeantesi 

boa» eoataglj rtpreiaat y qu! catnibut «ri 
Bfft aefai ditamt , aJlafque fièpetfiltUaet 
InJaaiai y breuiter qaar taagll Epifioia Pauji^ 
Omatt qui fidei fapereat eoMtrarha aojha , 
ÿuos Popuikaa»! xmlgari aoaüae dkuaf • 

Ainfi Philippe! Mouskes en la vie de Clotai- 
re IL a expritivé les Maolcheaoa par le xoix 
de Popelicaiu ; 

V Apofiole, te dit la fautaty 
Kl dont efioit facrit à koame , 

Par trae graatü mefe/aaee , 

Eauola dont pour Clert ta Praacey 
Pour difputet at nv/rrr«vf , 

Et contre Ut Popeluaai . 

De façon qu'U ne faot ptsi’eRonnei fi Ville- 
HardoQln a defigné les Pufaliciaos de Manl- 
cheans qui eRoit à PbilIppopoU , par ro ter- 
me vulgaire , de receu en France dont il 
eRoit- 

CCIX- Où II Pwlkaal eteat b ejlage . ) C* 
cR ainfi que le de la Bibliothèque du Roy 
porte , où les deux éditions ont Ofiage , qu» 
ont perfuadé à Vii'enere • dt au P. Doocre- 
man , qoo les Papeikaai furent baillez en oRa- 
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ge ao RÔj^ de Bjlgarie • Mats « 

^ieux rencontré} ayant iattrpreté ce mot par 
cekiy A' , oa logement , qui eft fa 

véritable ^gniBcicion, comme le Gloflalre le 
ftra voir. 

V Ànhitfftit àt U vit/f • ) Lej Greca de ce 
cempa-Ü ne recognoilToient prefqoe point le il> 
cre ci* Archeuefqne ^ fînon depuis qoe 1' Ecnpf* 
re &rt aux Franc-ais. ce qui me fait croire qae 
celuy dont VMIe>HardoâiR parle en cét en* 
droite eiioit de cette narioti . Qtoy qu'il en 
foit , le Prélat de loua tea Grecs 

aaoit la dignité de Métropolitain, de le litre 
d'honneur d' Hyperiime , aucc rcluy A' Exar' 
que de toute la Thrace « comme noos appre- 
nons de la Morice d' Andronic . Ce qui fe doit 
«mendre de la Proutnee appellée parttculiere- 
snent Tbratt ^ qui comprenoit certain nombre 
de vHles ennnem par Ccnfattimi "P*Tpb. /Jé. 
i) i« Tkemét’ cotre leiquelles cft celle de 

CcA- Lé tttuft- ) C'en cette ville dont U 
eft foQuent parlé dans les Hifloriens des net- 
tes Saintes « laquelle Ils placent « aufli ^ien 
m Ville* HardoQin } prés de UbitJefium .Tm- 
ithpdét P appelle Rtûfé\ BéUhlm^ Mmfé ; Raj- 
mood de AailcS} de Henry Regent de I’ Em- 
pire } en r Epiftre qu’il eferit au Pape Inno- 
cent III- par laqtfclle il ley donoe aduis de 
cette deffiiite, Hketmt léBétd. 

téf - vif. oâ U raconte ce combat. 

értHt 5nar/rl«a». ) Baitdoûin Comte da 
Flandres ayant efté fak Empereur « créa en 
mcTme temps des grands Officiers rie ils Cou- 
ronne fout des noms de titres qui efloienc en 
vfage parmy les François de les Latins • Il 
donna la charge de CtétirfiakU à Thierry de 
Tenreraonde , celle de StatftbéI k Thierry de 
LoS} de celle rie Uattfchalk Geoffroy de Ville- 
HardoOin Marefchal de Champagne* JÜmm»- 
LA^ t- Af dioofle} qu' il fit Conon de Bethune Grand 
Mainte de la Garde robe, qoe les Grecs ap- 
pellofent Protooefihire , Manaifes de risW 
grandf^ux, Machaire de Sainte Manehould 
grand &cha''çon, & Miles de Braibans grand 
DuTiller- * f-* dignité de Seatfcbél elloic pour 

la paix de pour la guerre » il auoic la furinten* 
dance Tar La Maifon do Prirsce » donooit ordre 
aux viurcS} de regloit la dépenfe ; En temps 
de guerre il auoit la conduite des troupes, x 
snelmes portolt le principal Eficodarc, foiuant 
fédtkééit llk. I). H le Llore des Affifes du 
Royjtime- de "Hierufalem au chap. du Serte- 
fchal . C'eA pourqtMv Guillaume de Tyr Nu* 
SI- chai> V. lit». XV- chap- xxr ir- compare cet- 
te dignité i celle du Dome/ifUj chei 

_ . y les Grecs , dont la principale fonÔlon ellolt 
Séi . ranj. y ijç I3 Maifon de 1* Empereur , dC 

s44- d*eftre chef de fies Domeftlqoes ; d'où il fut 
premièrement nommé Cunci Dtmtjitcprnm • CaiK 
tacusene liu. 1. chap. Ll* parle du Dtmefitcui 
muafit , qui efi appellé par Cadtaut f «e/ vpm- 
• L’antre fboâion da Ma^nt DtmfJIkvt 
«fioit en la guerre , où U aook la conduite des 
croupes de l’Empereur , mermes il fe trouue 
qo’ il y en auoit deux , donc 1* vn «floit qua- 
lifié l*iya< Ad»iicu*< Aft AMV«aiB«r Oqseva* I dc 
l’autre m- AV Avtitui* Siftârmr . Lx 

premier commandoit aux armées des Prouin- 
ces d’ Occident , dt le fitcond à celles d'O- 
rlent* MonTieur Bignon fur Marcolfe lin* it- 
chap. Llf. remarque que nos premiers Roys 
auoienc leurs C>oracniques, dont la charge dc 
la fuoâion fût depuis deuoliiê aux Senefirhaox . 
Après 11 mort de Thierry de Los , Geoffroy 
de Vilte-HardoQin neueu de noftre Autbeur, 
fut reueAu de la dtgaiié de Senefchal de Ro- 
mtaic , laquelle fe trouue luy cftre donnée dans 
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vn titre de l^n Mcax* chez CatrmTai ta Praaipv. 

Jjuif. Trrceaf d’où ie coofeâure que c’eft 
de luy donc le Pape Innocent III. entend par- 
ler au liu. XI fl. Epifl* VI. Depuis ayant cAé 
fait Prince d' Achète de de la Morée , il la 
quitta , & la rciîgna ù Conon dc Bethune , 
comme on collige de l' EpiS* cxv* du merme 
Pape liu* xvt* Guillaume de Ville-Hardoflin 
Prince d’ Achale {« dit pareillement Senefchal 
de Romante en vn titre de l'an MCCCxLvni* 
en r Hift. de la Maiion de Guines Un. tx* 
chap. t* 

^at ert Ctamjlaih • ) La charge de Conne- 
flable parmy les Latins de ce temps* là efloic 
militaire , quoy que fa première fonâion ait 
efté d' aooir T intendance fur les Efcurics dn 
Prince ; ce que le nom de Cvmrr Jfaka/i fait 
affezvoir, qui fut aulTi celle du rad- 

X» en la Coor de 1' Empereur de Conftanti- 
ncple , diffèrent du KminnA«f ou Kar- 

vormxw ; les Grecs appellans ainfl ccluy qui V* Cadta- 
CDomandok aux troupes Françoiles 00 Lati- 
aes , qui efloienc à la fotde de l’ Empereur , 
ainfl que Ctdlaat de Vackjmtrts termoignenc 
difertemenc , auquel ils donnèrent ce nom , 
parce que parmy les François le chef des ar- 
mées cflolt appellé Conneflable • Les autres 
nations qui portoienc les armes foiu eux aucrienc 
pareillement des chefs qui aootent des noms 
particuliers i ceux des Baranges efloienc nom- 
mez Axiix«à«i , ceux des Alains EÇ«nw^-r*^f , 
ceux des Bardarioces neAtifiaaem . Et c' efl en 
ce fens qu’il faut entendit l’Epitaphe de lean 
Boucicaud Mareichal de France , qui fe vok 
en r Eelife de Saint Martin de Tours , où il 
efl qualifié Qraad Ctaatfiahlt de t Empereur if 
de l'Emfitre dt C«nfiantïa«ptt\ c'efl à dire qu' 
il commandoit aux croupes Françoifes , qui 
efloient à la folde de l' Empereur , dc non qu' 
il aie commandé en chef à Tes armées. 
zr/ témoigne en planeurs endroits que lesFran- fis- 79 a- 
^ois , comme Nation belliqueufe , pafferent 795- Ko», 
loduent dans l'Empire d' Orient , ce fuhiircnr ts). Ssy. 
ki troupes des Empereurs . Il efl parlé deceoxSç}* 
qui furcedereot à Thierry de Tenremoivde en 
1a dignité de Conneflable de Remanie , au 
liiK xiit. des Epiflres d'innocent III. Epifl. 
cil- cv. cvit. dc CLxxxtv. dc dans Alberk 
fous r an Mccxxxix. 

M Vtraat . ) Ce Tktadtrt Bramai , ou félon 
la prononciation des Grecs Kr^se/, efloit iflu 
de i' vne des plus nobles familles d’ entre les 
Grecs, laquelle tirolt fon exrraâlon A' àJria^ 
maptiii , d* où elle paffa en la Cour des Em- 
pereurs , où elle poffeda les premières digni- 
tez * Le premier que i’ aye irouué de ce nom 
a eflé Marlami Braéat , Maiaai Lmufiteut Le- S<jlliz.p.^ 6 ê 

f haam Oritmalhim , ou Chef des armées des 
rôuinces Orientales , oui fulDic le Party de 
Twrmiai qui s’ efloit foosleué contre Coa/tantl- 
mw Me«mi<rréN/ . Après loy paroiffent MirvArax 
Bramai , lequel ayant la conduire des troupes Aama Caaa. 
de r Empereur Jjtxiai Comnene , fut tué en liL t. AU- 
vne bataille contre les Scythes l’an MLXXXVtii. xlad. 
Dtmrtthn Braaat , qui vloeic fous I' Empereur 
Manuel Comnene l’an SfCZl-i. Mkàati Bra- 
mai , General d' armée fous le cnefnre Empe- Nktt> 
rcur contre les Hongres qui le deffirenc l'an 
MCLxt. laaamti Bra»ai lequel ayant eflé en- 
voyé à Duras par le Tyran Andronic , fut pris 
par les Siciliens , dt conduit en prlfon en Si- 
cile l’an Mcutxxm. de enfin ^S/rviti/ Ar««4r/ , 
homme de grand efprk de de valeur , rennm- 
mé poor les belles aâkms qo' il fit foos la 
régnés d’ Andronic Comnene, & d'Jjfiicr. âa- 
yr/axqoi i’affeâionna particulkremenc r lequel 
i’eflant depuis rcuoké contre Icmefinc Ifaac, 
far tué par Conrad de Montfemt| qoi efloit }47. 
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lors à U fuJtte de l' Eoiperenr l’ an MCLXXXn* hit , quem fuife^mutu UtMiut dt Chéiff « 6 nml- 

Il auoit époulc vne nièce de T Empereur Ma* ti *l>) virUHtr fmprm tmtai pt^ïMetimt . Cbui- 

nucl fille de fa fosor , que cét Empereur auok fy eU vn yilUge k me lieue ou deux de Com* 

coâtutne d’appeller , rornemenc des femmes ptegoe. 

de fon ûecic » de 1* honneur Je fa famille • De Chtrltsde Praifmt. ) Il efioic , eomme i'rfti* 
ce mariage nafquit Tte»Jort Braïuj dont il eft ne, de Cbaapaeœ, où il y a eu vne noble 

icy parlé j lequel non obfiant la difprace de famille furnomuiee de FrtfaU » J« Pram^. Aa- 

fon pere , ne lailTa d’efire employé par 1‘ ti 1 -Tr/cf»fp^. jit. & ttm- 9- ILfi. Fraitc. 

Empereur Ifaac en diuerfes occalions.* Car en m- aJJ. Fr. Viocbanc lin* i. cb. v> & ail- 

l'an MCLxxxvm- il luy donna le cotnman* leurs* le dit ilTu de HaînauJt. 

dement fur les Alains en la guerre contre les Et fartat ptfamewt mtmé • ) Les Grecs ont 

Alleinans . Depuis il fut vn de ceux qui fe remarque de tout temps ce defaut en la ma* 

foùlcMrent contre le mefme Ifaac , auec Ctrar* jtiere de s' armer des Franfois & des Latins * 

fiiu PaMôgat & autres Conlurca , qui fe ^* lerqueis d'abord de dans Je premier choc d'rn 

terent pour AUxiui Angtiat fon frere , qu' ils combat > comme ils cûoieot dt leurs ebruaux 

firent proclamer Empereur , lequel depuis fe fi T efpreaue de toute forte de traits * eilanc Ed,t. Pa/.f. 

feruU de luy en Tes guerres • Enfin les Fran* couucas de fer dt d' acier iufqu' aux dents , pM. 146 - 

(ois l'cdant rendus maifires de Coodamino* fe ietcoient à corps perdu au milieu des enne-^ * 

S ic , il fut prcfque Je feul d'entre les grands mis* de les forçoient dans la premkre ardeur 

cigiicurs Grecs, qui fuiult leur party • Aulfi de leur courage. Mais lors que 1a bataille ti* 

cut'il d'eux pilleurs graiifications , comme roit en longueur, cette vigueur «‘allcntliTolt, 

fut le don de la ville de Naples , ou plufiôc dc la peiantrur des armes dont ils efioient 

Apres , qui luy fut donnée par l’ Empereur Bau* chargea , leur caufoii ordinairement la perte de 

Joûin , de dc celies à' Adriaaepths de de Dh la vie, ne pouuaas pas aj fuirny combattre. 

dfmatl^-bum^ai luy furent accordées parHen* C’ell la remarque que fait Anna Ctmaaaa au 

ry Bail, ouRegentde l'Empire, fous l'hom* liu. xi- de foo Alextade en ces termes : ai 

mage dc le rclTort deu k l' Empereur: quelque >«> iKtf àatit àt «VvMrai «n> 

temps auparauant il auoit el^poufe Agnes de ai KiKWi' . t4 ti amyta Ktaf X'xu'iMr* 

France , lœur du Roy Philippe Augulle * lors vm 4 $ n df! SaKa 0 kaf» ÿ v«« ytaftat ^aaati* ^ 

vefue du jeune Alexis* de d' Andronic Empe- mhJyifM . C'ell pour cela que Nicephore Pho* 

reurs de ConlUntinople de la Maifoo des cas , dans Luit^anJ en um Ambaifadc , di* 

Comneoes . Ce qui m'a donné fuiec de m'efien* foit ne pouuoir fe perAuder que les Latins 

dre fur la famille des Branas alliée à celle de fuâeat bons foldats : Damial tu! mi/iret efah 

nos Roys . Alberk fous l’ an MCCIV. de MCCv. faadà liaarl , pedefirh pagna faut infü) 

alcrit qu il auoit entretenu cette PrincelTe smwi magat$ada , larkaram graakuJt , tajram 

Quelque temps, dc qu' enfin il fut perfuade de hagitada , gakatamqat paadas aeutra parte tu 

1 epoufer, ic. qu'en ayant eu vne fille * elle pagnart fait • Et certes Us eftoécnc tcllcmeuc 

fat donnée en mariage à Nirgaud de Tocy, chariei de 1 er , que c'efl auec raifm que I' 

coufin de Guy de Dampierre : U Veraat au* Autneur Anonyme de ExpedU- Frldtr. Jmp. 

te» Priaetpt ad hae iadaSai ejf , er fararem parlant des Allemaos, les appelle Qememfer- 

Megh Fraaearum , qaam bac vffat ttnatratabf- team . Et ttaerfi fuaataclui diuu'gauemat per 
epu Ugalikui auptiit , leghlma fbt çaniungeret vaiaerfum exerdtam Gr^arum , ladamiiam âr 

matrlmaala - Et fi!iam titu dtdttaat vira nailfi ferteam Alemaaaaram geatem la tqau ferrelt 

Uargalda deTactlay GaldanU dt Vampatra caa' adaeairt^ dcc- Et Theophylaâe Arch>de But* 

/«érJjw. Ce Naigaud de Tocy en eut vne fil* garic , en l'Epift. xvt. de celles qui ont eilé 
le qui fut mariée à Guillaume de Ville*Har> données au public par Meurfiat ^ die au mefme 

doflin , frcrc pulfné de GcolTroy fécond Pria- fens * que le François eftoit de lêr iufqucs au 

ce de La Morée , fuiuanc le merme Alberic col : i t{ pfimyyit i f afiaxa*.ar -rt«i| artxfim. 

fous l'an Mccxxxvi. dc mccxxxix- V- le Guillaume le Breton auliu. xi. de fa Pbilipi* 

N- cxxxi- de, attribué la caufe de cet armement extra* 

Et aa/ des Grleat ne Je tenait à eh qat eit • \ ordinaire aux nouuelles inuencions des armes 
En fuitte de la prife dc Confiantinople quel* odenliues: 

ques Seigneurs Grecs feignirent d’abord die fe Sic wtaglt attend faut fe maalre medlrrai 

déclarer pour les François, mais ils tournerent Paam faeriat aÈlm vttertt , vbl mUila mille 

le dos incontinent après, comme firent Tbco* Vna fapt die legèami etcldlffe vlraram . 
dore LafearU dt Michel Comaene , fuiuanc Nam atala dtut erefeaat , erefclt caate/a ma^ 

Alberic • Braaat feul deeneura conAtot plus laramy 

par la confideration de fa femme que par la* itaaimtaqiu aaaam tantra aaaa ttîa repertam 
clinacion : Car les Grecs ont loOioors eu en ^ > 

haine les Latins • Neanemoins I' Empereur Enfin l'expaieoce a fait voir que ce nombre 

Henry frété de BaudoQin tafeha de les appri* d' armes efioit plus oaifible que profitable , k 

uoifer * leur donnant des emplois en fes ar^ caufe dc la pelanteor i car s'il arriuole que 

fnées, au récit à'Bpbrem: ^ cheual fufl porté par terre, le Cavalier ne 

pouuoit pas fe releuer t 

KmI etaritirmi ymrmSat pmuxitt JJ, Fp 

Ealami àftpmi aaarrrayféina labantw veBi Upft veSarAaty if fie Btlta-alleU 

Evi'Mxrv , i|^' mx^ifta . Vlatlbilet magh exifiaat la pulutre firatl « 

eeXir Seaa de Ckaiff . ) L'Hlft. MS. de D'ailleurs* cette Gendirtncrie clloie aifétnent 

la translation des Reliques de SoilTons fait ho* defiaite par la Caualerie Icgcre , laquelle n' 

DOrable mention de ce lean de Choify * qu' ayant que peu d' armes voliigcoic continuelle* 

elle dit auoir eAé des premiers , auec André ment * atUQuoit rennemy * dc faifoit fa recrai* 

d'Vrboife , qui fauta des aauires , de monta te faas péril; comme il arriua auconbat qui 

fut les mors de Conflaotlnople ; Mura *era eft icy racomé par Ville-Hardoflin , de en la 

die mtchialt la naalbm trëSit , 6 r faper ma- bataille à' Adrljmpdu , fuiuanc Greiarxt lib.j. 

rai vrbif applkaUf , Del aaauente flemeniia y où les Français ne pdrent pas refifter aux contU 

quidam Mile/ Aadreaj d" Frebaife dt familla NI- nuelles attaques des Bulgares Irgcrement aroirz: 

pelaah Epifeapl , dt maehialt fuptt matu txl- vi v»» iwidtmt . Nos Hiftoirei re- 
Gcarf. de Viilt Hard- V V 
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niarqucot er.coret d'autres delfaites te incon> 
iKiticns rcraenus par cette peTanteur des ar- 
locs : Gejl4 Lai- KU. €ap. K^Mgtut in Phh 
Uppt III paj- 5ae. Si7‘ f- P- 

Vvilltlm QtmttH- I. ViJ. Cap- xliv- al- 

CCXIII- yxe dit grel£Htn dtlmt . ) Le Re- 
sent Henry donna aduis de cette deifaite au 
Pape Innocent 111< par viw lettre qtu fe voit 
ts A&es de ce Pape . 

eeXIV. Sà etm i/ alMt à U prtctjfaa • ) 
Les Em:>ereua auoienc codntmc d'aller, leiour 
de la Purification de N- D. i la ProcelTionau 
Temple dca Blacbernes accompagisez des 
ranges • Cadi». de Ofe. eap- xv. N- vuj- 

CCXVIII. Paaeder - ) VigfrKre tc le P. 
pofltreman ont mal tourné en cdt endroit Pe- 
rinthe , comme fi ce nom , nui fut autrefois 
celuy d' Heraclée , eût cflé lors connu des 
Grecs ■ Riamnu/nif a mieux rencontré, Tayanc 
interprété par celuy de P/uiiumt qui eft 1’ vno 
des villes qu‘ Acrtpthta cap. glij. dit auoir eHé 
ruinées par le Roy de Bulgarie en cette cour» 
fe • Suiaai fait le chafteau de n«rMr voifîn d* 
Hcracléc • Cegjlantla. Parpkjr. Itb. U). deTbe^ 
mat. en fait mention , comme encore 1a No* 
uclle de Leon de Tbrenlt , qui la dit auoir cHé 
ville Epjfcopale , dépendante de 1a Metropo* 
le d' Hcraclee • 

Ü'Àreclafe- ) VilJe-Harduiiin a entendu pat 
ce mot ]a ville d'Heraclce , autrefois ^pprl* 
léc Pftintlntt . que les Grecs d' auiourd^nuy 
appellent Ar-nnUa , ainG que LeaMîlaultu nous 
apprend i« Pand. Turf- cap. xxnj, ce que Vît 
’ gencre éc leaP. Doucreman n'ont pas apper* 
l47' (eu. La ville d' Hcraclée e(I alTife fiir la met 
entre Selyurée tc RhodoGo il cinquante mil- 
les de Cunfiantinople, de a vn bon Port , fui- 
uant Bdon liu. i. de fes Obreruar. chap. Lxvui. 
llu. it. chap. II. ce qui s'accorde auec ce 
que VUle-Hardouln die en cét endroit ■ V. 
Pracep. Ub iv* de tedlf. lufiië. pag.^x. tj 49 . 

Dai«. ) Ville appellce DaenUm par Nicttat 
ja Batd. tap. où il ricoDie les coarleidu 
Bulgare . bile eft nommée Aàhtu par Datas 
cap. xè). Caftrum Daai) , par Innocent III. liu. 
XIII. £p:ft. XLIV. Pauiut Dàat. lib. kU}. H-(i. 
Mift. en fait auiTi mention , & la fait voiGne 
d'Heraclée . La Notice de Leon luy donne 
titre d’ Euefehé SuiTra;tani d' Hcraclée . 

CCXX Nature . ) C'ell ainG que VÜle- 
Hardoùin appelle Atbyra , qui eft vnc petite 
ville fermée de murs & de la mer, en forme 
d'ifthme , tc Ornée d* vn fort bon Porr ; el- 
le eft ainft nommée du nom du fteoue fur le- 
quel elle eft aftife . V. Suld. verbe • 

CaMA-uuM. lib. Iv. cap xltv. Agatb- ikb. v. Nh 
cepber. Catt- lib. xHj- cap. xxxiîj. AmmJaa. Ub. 
xxij. Le Prouincial Romain , tc la Notice des 
cinq Patilarchats la font ville Epifcopalc, 
fuiette immédiatement au Patriarche de Con- 
flaniinople , où I' Eiicfque de cette place eft 
nommé Epifeeput Natxttnfi , tc la ville Na- 
tmra par Albert d' Aix Uu. viii- chap. i|. en 
la vie de Sainte Helcnc vierge, aux Antiqui- 
tés de Tfoles de Camol'at pag. 40 ) d'ou il 
eft euident qu’il o'y a aucun erreur en no- 
flrc Autheur. quoy que le P. Doucreman l'aie 
crû , tc qu'il ait penfé, qu'il fallotc refticuer 
Hature ^ au lieu de Nature . qui eftoic le nom 
dont cette ville eftoic appellé en ce temps-li . 
V. Precop. lib- iv. de Ædlf. lufiin. p. 4 t. Lrua- 
tlau. Cap. xxvj. <b fAtoy. & PaJefiu ad Ammiax. 
Nictui raconte parcilicmcoc la prife d’ Achy- 
fC, ix Bald. cap. VU}. 

Verfai . ) BJbamau^ut a mal tourné le nom 
de cette place oar Bergula^ qui eft l'ancfcnne 
appelUtioo d' Arcadiople . Le P. Doutreman 
a mieux rencontré , I ayant exprimé pat Bj- 


SVR V HISTOIRE 

tU , ou Bfzaê , laquelle fut la feule d* eacre 
toutes les villes de la Thrace , auec Selyu- 
rée , qui échappa la fureur du Bulgare , fe* 

Ion NUetat ix Bald. cap. vUj. tc Ville-Har« 
doüin • 

CCXXI. Al Ferxas . ) Ceux d ' AdrlaneptUr 
eurent recours ù Théodore Branas , pour ob- 
tenir du fecours des Franfois , parce qu* ori- 
ginairement fa famille eftoit fortic de leur vil- 
le, comme l'ay remarqué cy-delfut • Ganta- 
cnene liu. iti. chap. Lxxxviti. tc XC. té- 
moigne qu'il y auoic encore de fon temps des 
^iqneurs de ce nom dans Adriasupalit . V. 

Nketar . 

U CardtKitaxx . ) Bbamxufiu a crû que Ville* 
Hardoüin auoic entendu en cét endroit le Cas* 
dioal Pierre de Capouc : Mais les Aéles du 
Pape Innocent 111. pag. toé. tc tôt. dilcot dU 
fertement, que depuis le mois de May de l'an 
MCCVI. Icidiû- IX. Le Cardinal Benoift du ti- 
tre de Sainte Sufanne fit à Cooftancinople la 
fonâion de Légat . Nieetat Ix Bald- cap- vJ. 
parle d'vn certain Cardinal qu' il nomme Mar- 
tin , qui auoic cette mefmc charge à Cooftan- 
linople vers ce mcfmc temps. 

CCXXV- Gautier iP Efcorxaf . ) Geotilhom* 
me Flameo , «le laquelle famille eftoic Ro- 
bert , donc Guillaume de Puylamcns parle au 
chapitre xtii- Il y auoic aulfi vne famille de 
ce nom en Champagne vers ce mefme temps. 

CCXXVl* Et Je loiafur ht plut belt prit . ) 

L‘ Autheur Anonyme de Expedit. Frlder- lmp. 
parlant à' Adriaxapelis : Vrai fcilicet tam loci \ 
ametnitatt , auam /crtilitaie adiatetuh preuix- 
ei^ cammtudabilii tf Jamûfa : tjux lieet à Mc- 
tiditttall tg O.tideniali pl.iga duarum ^umtnum 
xmxnU dtcurfifus fit rxunita . exterku tamex mu~ 
terum tr txrriu/n fuarum taSitaxi ^milatemf 
iatui etiam fuperbire videtur altis Pa/arifripn 
atdifiiU ittfignita. V. le N. CCXXXII. 

Kedejiiac . } L' édition de Paris porte 8 #«/c- 
fiae ; d'où le P. Doutreman a ciû que Ville- 
H'ird.iUin anoit entendu la ville de Bhredt- 
Jium . Mais il ne s'eft pas apperccu que 
dtfium ou Rbpdafio eft aftife entre ComUntino- 
ple tc Adriaxapolij ^ tc qu' il cft peu probable 
que les Bulgares s'cnAiifcnt de ce cofté là • 
Rbamxufiat l'a interprété par Rafacjfirxm , qui 
eft vnc place du collé du mont Hxmxt , aux pag. 3 ql* 
confins de la Thrace tc de U Mylie , donc 
Nice^orc Gregoras tc Camacuzeiie font fou- 
uenc meniioo. 

Le Fraim . ) U n’eft pas tife de deuincr 
quelle a efté cette place . 

CCXXXVUI. Sar le ckfitl de MaxSac. ) 

Ce chafteau eftoic au delà t' Airiam^is , eo 
ofgardàla Gtuack>n de Conftantinople . Ville- 
HârdoQin dit qu’ il eftoic aftîs fur ta riue du 
flcuued'Arze au N.ccxxx. que i’cftimecftre 
celuy qui coule encre Adriaxeptlis tc Piilip- 
ptpeiU^ tc fe décharge dans l'Bbrur ou Mari- 
ze , A: prend fon nom de la ville d’Arze, 
qui eft en ces quartiers-là , prés de laquelle 
elle a fon cours , dont Pcolomée fait men- 
tion i lequel parle d’ vne autre riuiere de mef* 
me nom aux mcfmes contrées , qui fe déchar- 

L en la Propontide encre Hcraclée tc Rho- 
to , & eft nommé des Turcs CbUxrlie ^ 
ainQ que Beloo a remarqué au liu. l- de lés 
Obléruac- chap. LXVlll- Quant au chafteau 
de Moniac , ie crois que c eft celuy qui eft 
appellé Vlaxiluua^ de eft placé en cét endroic 
par r Auiheor de Expedit. Brider. lmp. 

CCXXX- C Empertres Bauduixr Ht 
mars. ) Nic/taie.x. eferit que Baudouin ayant 
eilé fait prifonnier à la bataille d ' AdriaxtMn 
lit ^ ftic conduit à Terxebwn capitale de la My* 
fie, tc qu* après y auoir efté long'temps dete* 
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eu prifonnicr , le Bulgare le mie à more , luy U affet taft ttprft et qu' Ü p/ tfié ettennet. > 

■yanc fait couper les bras & les iambes y & ^p«r et far ftt deux filet efiaiext trop leuxfj^ 

expofô fon corps aux chient en vne vallée . fu' ellei auoieiu f ttxat terre par defà , fart 
Acrapaliu txp. xiij. éioufle que le Roy loao- amlt h' oretu mie tanfei! d“ ellet enuafcr au payt 
niaa luy &c coopper la tefte , & qu’ il fe fer- par delà . // feifi-an Empereur Hearj fan frert . 
ult du crâne t qu'il orna d' vn cercle d’or, à CCXXXIl. Ferai . ) Le P. Doucreman a 
vfage de Gobelet . Æ^idînt de Rafa ne s* éloi- mal tourne Sfiia , car Ferai n’ efl autre que 

gne point de cette narration , efcrluanc que le Serai , ou comme iei Grecs prononcent , Fr- 

Roy r ayant fait venir en la chambre après fat , Éipm , qui ell vne ville de la Prouincc de 

fon repas , le 6c décapiter fecretemenc • £• Thrace , appellée BerrMa par Ammian liu. 

pbrem en fa Chronique veut qu’il ait efté Icc- xxvit. de autres El'crinains Latins , Betaa^ 

té i bas d'vn rocher: en T Itinéraire d'Antonin. Zanarat , de Paul 

Diacre liu.xxiit< difent que l’ Impératrice 
O'vi^ fucK/dt ir ni \tt*t la 6c reballir y de luy donna le nom d’ 

ûpuVxf Tl t**fi tMMtrtfàretHy Irenapalit : ce que Cedrenui attribue à la vil- 

rii>«( uaivxtltuKi» u'uTfi iurânpy le de Berrhaea en la Macédoine . Urnandet 

Kur’ nKtfiûnaa juiT«xpi’juwV« Tilvir. luy donna fa feuation encre Pùülppapalh de 

Ni^'apaiU ville alTifc prés le Danube, célébré 
Alberic fousl’an MCCV. raconte d'autres cîr> potir la bataille qui y fut donne l’an mcccxcvi. 

confiances de la mort de Baudouin , fulnanc entre les Fraiifois de les Turcs. 11 en cil par- 
le bruit qui en couroit lors ; Uk er^a ita m- |é en l* EpUlre de I’ Empereur Frédéric I- qui 

ptuj cum [(Kiit apudTtrnaam fuit intarceratuti fe volt en 1 ' Hidoirc des Eucfques d’ Vtreâ 

amdi de marte ôuiut Balduint nan affrmanda , de Vpilltlmus H:da , otl deferiuant le chemin 

ftd finplïcUer quad a ^uadtm Pretbjiera F/an^ qu’il tint pour aller en la Terre-Saime , il dit 

drenfi dkliue , foi per tiultatem Terawam de qu’ après auoir traoerfe les Détroits de Bul- 

Can^aïutnapall tepairianda lier baMt , bac rr- parie , il dcfcenJit en la plaine de la ville de 

ruUt : quûd vxar labannld , dam iJle allai la- Ferai , d' où il arriiia i Pbllippepal/i ; auquel 

tradit y mifi Impetatarl ad earctrem verba fua- endroit loutcfois l'Imprimé porte mal Ftreay 

fatfa , dkeni ^ quad S eam la vxartm dacere , au lieu de Ferai y ainu qu' li fe trouue efcric 

tf CaBfijailaepaltm vtllet fecum addueere y Ipfum dans Tagena PatauienjSi : Vaque vnhe’fir clau> 

in lafianti llberarei n tanert tSf eaptiultate . furü per Del graiiam viâarhfe n.mfth , Irt ter- 
J)ua pra niffa dum fuiffetat ab haptratare repu- ram piaaam elrca Ferai amaibut bauh refertam 

dial J , (f pia albila compuiaia , i.'la apud mari- peruea/rmu . Et plus bas il dit , que cette ville 

r«M efi naua furrimpai^, dkeni quad Impe- de Frrpv cfloic aiflante de Pbllippapalli de dix 
rurpr el pramlferit quad eam Cenfianllaapehm lieues d'Allemagne ; CC qui CODUicni à la li- 
pixf» dedueeret , tmi^eratrkem earaaaret y fi cuation de 3 rrpr, 

eum de ilia eaptiultate liberaret . Ae fi dum laaa- BItfme • ) >!««<> Camneaa lit- tq. AÎtxUd- ap- 
airjitr tSe» fera ehritu , Imptratarem earam fr pelle cette place BKîarta: car c’ efl ainfi que 

adduci feelty dr ialbl Imerfit : dr lia de maa- porte l’ édition d’ Ausbourg, on la Royale a 

data elm imperatat acelditur , dr eaaAut relia- X>:uw pag. tSj. Elle la mec proche de Pbi- 

qmtary dr pet ediSum publkum maei elui ttla- llppapalit lur vne riuierc* L'htfl. de Expedk. 

rl iubeiur . Le P- Doucreman J« Caafiaatina- Frider. lmp, la nomme mat Glifmau , au lieu 

pâli Belg- IA- 19. cap, xv. raconce de feoibla- de Blljman y ou Blifnoa- Rbamau^m s'ell aulS 

blet ci'conllances , qu'il dit auoir tircd’vn trompe , l'avant pris pour p/l/cefij . 

MS- C'cfl pcuc-e6re à cette race chafleté de CCXXXIU. Eutbakrr le frété !' Empetear 
Baudodin qu'on doit rapporter cet vers d' Htatj , ) Il n'c6 paint parlé de céc Eurtache 
pbrem , lors qu'il edallc les belles vertus do frere des Empereurs Baudouin ic Honry, par 

ccc Empereur. ceux qui ont efcric l'Hifloire ou la Généalo- 

gie des Comtes de Flandres . Ce qui a fait 
Hr V liuiri Ti , thut n' trrsjw, croire au P- Doucreman InConfiaattnapall Btlg, 

T marri à •!' Ixa» , Ub. p. tap, Iv. $• Iv. qu'il n' efloic pas legi* 

Mai'' «V jw'xqt 3iàiri**ntt iiina^ Üa» time, mais ballard à quoy toutefois il n'y 

Orrrntf àait nùt amiin t a aucune appacence , puifquc Ville- Hardoüin 

le nomme limplemeiu fon frere , comme 1* 
Ere mari ea ta prifan Uaanir.. ) Le Pape Aittheur MS* que le mefme Doucreman cite 

Innocent ayant appris la dcifalte des François • en céc endroit ; lequel nous apprend que Mi« 

& 1 a prife de l’ empereur BaudoQin , eferiuit chel Prince d' Etolie de6rant faire paix auec 

à l'inltantau Roy des Bulgares en la faucur, l'Empereur Henry , il fut accordé entre au- 

dé pour le prier de le remettre en liberté; & ires conditions , qu'Euflache frere de Hen- 

qooy ce Roy 6t rcfponfe , qu'tl ne poauoit ry cpouferoic la 6tle aifnée de Michel . Ce 

pardonner cette fatisfaâlon à fa Sainteté , quia mariage , quoy qu’effet^ué , n'cnpcfcha pas 

deblium tarait txfalatr.it atm tareete ttneretur . que quelque temps après, c'efl à dire en l'an 

Qefia laaac, pag. 117. L'Empereur BaudoQin MCCX* Michel ne remuafl derechef contre 

.. vel’quit enuiron trente-cinq ans , eflant né à Henry; ce qui fe tire de l'EpUlre MLXXXtv. 

firif. P<rr«y. p ^ jy Papc Innocent 111 . Ma- xiii- hheba/ltiur 

P^i- i^9- AU mois de luilicc l’an MCLXXI. Nketar , & fidelitate ^uam elJem prrefiUerat Imperatari caa- 

•pres loy Epbrem , parlent aduant.igcufemenc lempta , bamlaibur élut minime dljf.fatli , ér 

de fes belles qualieca & vertus , de panicu- fpftie alblhmiaui iuramenray quad eidem Impe- 

lieremcnr de fa chaBeté éc fa hilîice . Albe- ratar! tir E-fiatrI ehti y eu! Idem M. fiflamfuem 

rlc efcrii qu' il fo 6t des miracles à foa tom- primageniiam tradlderat in vxartm , prrilte- 

beau . rat , A. Jmperli Comtfiabulum eum mllkibat ir 

CCXXXI- Cfrvwivvf i Ewi^rxr. ) V- Ni- allli vfqne teatum la dala tapltar y quafiam fia- 

ettat y Gtorg. Lagubet. e. xvf Ephrem, Rbam- grllamU ex eh , quafdam tetrufo la orrr-Tcn», 

nafiur , df le P- Doutreman . Le Lignage de cr ^ulbufdam neauiter laterfeBli , Ipfam Came- 

Cwy MS- parlant de l’ Empereur Baudoûin , fiabulum eum tnbur allls y er Çjppeltaaa fuay 

rend la ralfon pourqooy l'es filles ne luy fuc- qued efi barrlbile diSu , fufpeadit In eru:e . Cell 

cederent point en V Empire : Et li fat il eileuz de cét Eullache , donc le P. Doucreman crois 

À tfirt Empereur, atah il mena en vue batail- qu’il faut eocenilfe Acrapal.tj eap, xvj. lors 
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qu'il dit que le frere de l’Empereur mourut 
lit fîege de LeatUMj : mais II femble qu' il a 
n1uil6t eotendu parler du Trere de Tbeodore 
L^fesrii , Je texte Grec edant vn peu ambJ* 
gu en ccc endroit • 

4 CCXXXV. Lji fit Btmiftet • ) Agnc* fille 
dp Bonifacc JVfarquis de Momferrat , & de 
fa première fêcnme , qu* aucont efcrJucnc avoir 
elle Conilance de Sueoe • D'autres la rKMn* 
rocDc Benhe dr la difent fille de Boniface 
Marquis en Ligurie . V> MCCXUir 

ht Etrmt. ) NA’rfarefcrltque Hen^ ayant 
cHé couronné Empereur , partit de ConRan* 
tinople auec Ton armée pour aller au iècours 
de ceux d* Airïatfflht , étroitement fiegez par 
leBjlgare, qui auoic pris dc abbatu Didymo- 
lique : Et que ce Roy ayant leué le fiege « 
de pris la fuirte^ l'Empereur le pogrfuiuic igl> 
ques i Crenum de Btreat : Qw de là palTant 
par Agatbaù^lt , il Tint à AMchialut , d'où il 
retourna a Confiantinople chargé d’honneur 
de de dépfiOiilet . De laquelle narration ivous 
recoctilonSf que la rUIe appellée U Ferme par 
VilIe>Hardoüin, n'eft autre que celle deCrr- 
nttm dchr.ma/, appellée encore Thetmæ, qai 
eR r opiniotk de Bhametufut . Ce que le rap* 
port du mot de Tbtrme à U Ferme leihble per? 
luader , loint ce que ViJle>HardoQin àiouRe , 
qu'en ce lieu il y auoic des Bains «l'caux 
chaudes , que les Grecs ont coOiume de deli* 
gner par la diélion Tieruhe ^ luy ayant cnco* 
re donné le nom de Kfgrw , à caulé des fon- 
taines qol y fuurdent • Anna Cammiia lib x- 
^xtaj. p.>g. 17^. fait mention de la premiè- 
re appellation, & la nomme , qai cR 

la metme, comme i'eRime, que celle qui eil 
appellée 6b>,u« par Suidas , qui la met en U 
'Fhrace • Il en cil encore parlé en rhîRoire 
Je ExpeJlt- Ffiitr \mp. où elle eÛ placée non 
loin de Phitippapelis • mais il y a erreur à 1’ 
Imprimé , qui porte Permit , au lieu de Tber» 
mit • Guillaume de Tyr I- rv- ch* xx. parle 
de la Tille de Terma en I' Afie . 

L‘ • ) L’ édition de Paris de le MS* 
portent A^ttlia, Sketat la twmme Boreat. 

CCXXXVl* Et/uife . ) Rbamimjmi A le P. 
Doutreman ont mal à propos confondu cette 
place auec Diafihilt , donc il eR parlé au N* 
CCXCTli* car te ne fais pas diificulté de croi- 
re que ce fqnt deux villes difierentes , tant à 
raiion de leur appellation , que de leur iitua- 
tion : cclle-cy ayant cRé nommée des Grecs 
Zx'E* (duquel nom il y a eu vnc place eu 
la Tbracc prés Athfra dont Anna Cemnexa 
fait mention ) à caufe qu'elle eRolt conRrui- 
te en vne langue de terre , diuifée A coupée 
en quelque fa{on de la contioent , qui cR la 
force du mot Grec , A conuient à la dcfcrl- 
piion que ViHe-Hardoûin en fait • D'où vient 
qu’ AliKric fous l’an MCCV* dit que c’ eRolt 
vue Is(e t eferiuant que les noRres la perdi- 
rent auec pIuReurs autres places .* SimiJutr qui- 
dam htfula x«« /«qgr a Cnfiantlnapeli vitra 
btaibhtm vecatitr Aiycum , fiue Lyfcum , td efi 
Etkifa, tittrapalit trmt , tulut Suffra^anta fuit 
7 roia, fut Tftada, tf ad duat diktat ttntixua- 
iiir tietfleneiifj btfula , fuu Epffnpam habet . 
Il en parle encore (bus l’an Nccxxi* V>gt- 
nere , auquel le P* Doutreman femble s'ac- 
corder, croit qu'il a entendu la séjilaea de 
Pline . Quoy qu'il en foir , Ville- HardoQin 
place B^ije non loin de Marmora aux NM* 
ccxLT. A ccxLTi. A Dtafeèili eRoic prés le 
Golfe deNicomedie, comme nous ferocuvoit 
incontinent ■ 

CCXXXVII* Et trtua que le Cbaflel * ) 
Le cbaReau de Nicomedie , aeqciel Sdiomc- 
pe lia. IV. cbap. xv- A Nicephore CalliRe 


llu* tx- chap. XXXVIII* donnent le nom de 
citadelle (d>M) fubilRe encore à prefenc. da- 
grr* BttibefuHu iu Jrisrr. Amaf Qttarra pafi- 
quam Ctapaatimp^i difceferatmi maafmt ty- 
nimut NieemedJam^ veiut tt fama r/«nuM cp^ 
piJum , la quê aibit vidimut fpeSatu Jlgaum 
ptrtitt parleiiaai A rudera , bae efi Epfpjli*- 
rum tf Cttumaaeam fragmenta , fêla ex veteri 
fpkndtre rtliqaa ■ Arts ^ Imegrhr lu ctiU fixa • 
Voyez Selon* Les noitres auoienc pris Nko- 
meuie dés auparauant • Voyez cy-deffus Iç 
N. fXXVii. 

Le Moûiler faintt Stpbit * ) L' Empereur 
CoiiRantia auoic conRrutt cette Eglifc , A I' 
auoit dédiée comme celle de ConRantiriople 
à Sainte Sophie ; ce que nous apprenons d* 
Euftb- tib- iij- de vita Cenfaut. (ap, ultx- Se- 
tenteu. llb- i;- eap. ij- A Nicephore liu. viri* 
cbap- IV. Elle fouftric beaucoup par yn trem- 
blement de terre qui arriua fous 1' Empirp de 
Çenflautlut , comme il cR plus au long racon- 
té par le mefmes Sozomene I. iv. cb. xv. 
A Nicephore 1 - ix> cb* xxxrii;* V- Cedr. 

^'tcxXXXVIU. Dr.wtef . ) E« MS. cil( 

par le P* Doutreman porte Draimtt , ce qui 
conuient mieux auec le véritable nom de cet- 
te ville, appclice Drama dans Nicephore (ÿr/- 
gérai Itu. ytl* Cantaeuzene liu. 1* chip* LD* 
Tiu* lit. chap* xxxvit* liiu iv. çhap* XLjv. 
La Notice d’Andronic, A Je Prouinciat Ro- 
main , qui la font Euefehé dépendant de U 
Métropole de PbiUppt . 

Et Va! de Philippe ■ ) Cette vallée eR ap- 
pcilée Fallit Pbmppenfam par Futeber. Caraet. 
tib. ). Cap. iv- à caufe de Pbthppl ville de la 
Macédoine , baRie fur le penchant d' vne Mon* 
tagne, au bas de laquelle eR vne grande val- 
lée , A vne belle plaine , arrouiées de plu- 
fîcurs fontaines, qui la rendent fi humide , qu' 
elle refTemble à vn marais . Et c'eR à caufe 
de ces fontaines que cette ville fut autrefois 
nommée Kist/ffir . V* Appiau. tib- rv- de Bel- 
tls CtuiL Ctrmaatzea. M- hh cap. x/e* A Bc- 
lon liu. 1* de Tes Obferuaiions chap. LVI. 

CCXL* Al Caracas . ) C'eR la ville appel- 
lée des Grecs « afCfe fur le Golfe de 

Nicomedie’ , que Stepkauut die auoir cRé au- 
trefois vne Place marchande , ifiriesar fuytee*f 
Cedretmt efcrit que 1 ' Empereur ConRancin le 
Grand mourut en ce lieu-là * Ktettas en fait 
auRi meniioa iu Alexie Mau- P. <■ lu. 

Chitutet . ) Il eR fuuuent parlé de ce Pore 
dans les biRoircs de U Terre Sainte , lors 
qu'elles racoucent comme 1 * Empereur Altxiut 
Comnene fit palTer les trouppes Françoifes de 
1 a Tbrace en la Bithynie , oc tes fit aborder 
à ce Port ■ Tadebedui , Baldrieui , d/bertiu J- 
quenfr , Rehtrtut Mouaebut , A Petrus Fenera. 
bil. Abhji Claaiaetttfit lib. i). Epifi. xxxix. 6 > 
xl. la nomment Ciultet , A Ciuiteth , A di- 
fenc que c'cRoit vn Port vis à vis de Con- 
Raotinople * Vilte-HardoRIn defigne fa fitua- 
tion , efcriuacit qu’il eRoit aRis fur le Golfe 
de Nicomedie , du coRé de la ville de Ni- 
cée : ce qui cR aufli remarqué par Rehertat 
Meaachiti hy j. en ces termes .* Erat ataem 
Çallrum illud ceufltutum fupra Nkxam . Rei- 
KtcciHi qui le premier a donné au public Al- 
bert d' Aix 1 » l'aenrichy dt quelques Corn- 
tnemaires , s’cR fort trauaillé à rechercher 
quelle ville fe pouuoic eRre , attribuaoc ce nom 
tantoR aux Cybirrbeotes , qui eRoit le nom 
d’ vn Thème , on Govuernement * donc il eR 
parlé dans Ceufiautiimt Perpb. llb ). de Tbtm. 
taotoR à Stktafi , ou au Port de Sophie ; en 
quoy il s’eR ouolfeReiiient mépris, A néant- 
moins a bien rencontré , quand U a dit que Jq 
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ifiM 4 e CluliM lêmble eftre fortoé de celujr 
de KifiarAf a«i cAoit I* veriuble «ppdli<ioa 
de ce Port cW* le* Grecs . eiafi que Tip* 
prene i' Amis C*smt»s m Uu- viii. de foa 
Aîexiede, où elle reconte le ptlTtge destroi»* 
pei de Godefroy de Boûillon , de de Boenood 
bne de U Poftille ♦ lelqaellej pour ie gnod 
nombre dont eUei efttrient cocnpof&es , fe di« 
oiferent en detnc , doot me partie erriiie & 
Niooaedlc, l'antre vlnc (urglr an Port deCl- 
hnu y & en faine furent mettre le Cege de« 
ùant U ville de Nicée • Ainfi V erreur de 
tUsmnJiu fe décounre > attribuant ce nom à 
h ville de Ctax » baftie en ceue csatrde par 
ici MyIcCenr , félon Pline , auiourd' buy tMNn> 
lAét Sciis- OrdrrMM KiisJiJ iih. le. eferit que 
la ville de Cioitot fut bafrie par 1 * Empereur 
jJtxhu y & qu'il la donna aux Anglois>Da> 
Doit, qui auoient ellé chalTez de 1‘ Angleter- 
re y & eftoient venus i fon feruice : ce que 
ie voudroit interpréter fauorabicmeat y eo (or- 
te au’ il/raJ«r l’auroit pludùc rcbalUc » que 
conAruite de nouueau . Tant y a que le ne 
fait pas de doute que cette place n'ait e(lé 
ainli oonmiée à caufe du Port fait de main dT 
hommes» XuEfeMTri « & conAruk auec certains 
vaîneaux appeliez Kii^rrM » encaifci les vns 
for les autres, ainlî qoe Practpiiu /it-J. it 
Isftin- dit que luAinîaa 6t celuf du Palais 
B^remm , dans le Détroit du Boipore ; auquel 
endroit U donne cette appellation à ces fortes 
de nauircs employez b cét effet • Le nom de 
CistJMi ou Ciuiiess rlults/ » que Gulberc liu. 
1 1. chap. XI • liu. it !• chap. vt ir. donne à la 
ville de Ciuitot , me fait croire que c'eff le 
lien qui eff appellé Giluife dans les Annales 
des Tores puolirz par Leunetsuirnt , lequel en 
fon Pandetle ch. Lxxtv- âe cLin. remarque 
que le Porc de Geiuife elt affît en la Bithy- 
nie fur le Golfe Affacéne » fur le chemin de 
Condantinople (dont elle ell diffante de deux 
iournées) à la ville de Nicomedic , qui eff 
eslolgnée de Geiuife d’ vite iournée • Buj- 
fiffuitu M Ifisfr. Amaf‘ pa^. 47. cllime que 
QeMfi effoit 1 ' ancienne Libyffe , célébré 
pour le tombeau d’Annibal, mais il eff réfu- 
té par LtulK^a^^lu y qoi l' attribue b Afiæuty 
êc moy b Cihmiu . Apamea en 1 a grande Phry- 
gie frit suffi nommée Cjbctiu . V. CenrtA KÎI» 
0/tvmrn • 

CCXLV- EJImiIohi . ) Vigenere , de après 
luy ie P. Doucreman , ont confondu cét Eftu- 
rion auec Leon Sgurui Prince de Corinthe ^ 
contre toute apparence de railbn » daucaot qu 
en ce temps Ib Leon Sgurtit eftoit en Grèce» 
où il auolt b demesler contre Boniface Mar- 
quis de Momferrat. RbamMufitu l'appelle bsm 
Stviém y & dit que c' eftoit vn fameux Pira- 
te natif de Calabre, qui s' eftoit donné b Le- 
fcsriiy lequel ranoii fait fon Admirai » c'eft 
b dire Tvn des Chefs de fes armées aaualcs: 
Car les Grecs aulTi bicoqae les Laclos aookne 
leurs Admiranx . trala ils n' eftoieot pas l«i 
prioetpaux Coninûc.irs des armées natniea, 
qui eftolent tes Grands Ducs, comme nous aoc 
obferoé ailleers» aHfquclt les Admiranx » Ica 
Droogairet , les Comités » de autres cftoleoc 
foAmls . Ceux-lb fe trompent nui recherchent 
l'etymtdogie du mot d' Admirai d'ailleurs que 
des Arabes» chez lefquels les Goouerneurs de 
Proainces, de les Chefs d’armées tant de ter- 
re que de mer eftolent oommex Apafsa « ou 
Aftafaimy do mot Amir , OU Emir y qui frgnl- 
Âe Seigneur . 

CCXLVI. GmMmc ie Perthtf • ) lacqocs 
de Guyfe» de Franc . Vinebaoe le noaunenc 
fk la Porquerle . 

CCXLVIl. £nE/fx///r. ) L' édition de Pa- 


ria a BffmUl . Ccd vn« rilte de U Othy- 
eie , nommée des andeas DafeiUwm de dca 
Gf^ d’b prefcni DiafciUiy ai&fe ftrr la met 
de la Proponcidc , d'où le Promoatolre vol- 
fin e tiré fon appellatioo.- V> CeiitssHimùk* 
Jk de Tiemst. p^. sa. Je OrfrL 11 eft üitc meo- 
liondaos les Annalct à' Qitrkuj Rajm^d, sm^ 
MCCZLt. N. XL. d’ vne forteraCTe nommée 
AfyuüU y Ars «ut mtneu. j^fuillt | q« eft la 
Rtefme que r£fquiile de Viile-Hardoftia » dc 
te Elsfehk de 1 * Hiftoire du Macefchal l|oo> 
cicauk » qui Inplace au Golfe dc Nicotnedie.» 
en ces termes : B* stfereue kteu dtus Ueude 
latu dt U mutine pem feutre vu gpei viÙs- 
M» qui fedfnr {« .Gvt^ it 
lé DtsfebUi . ^ 

CCXLVIII. Bt fi fttre , ) Conftantîn La- 
fearis , duquel U a efté parle cydeflus* 

CCLI- La meufsene de B/afuie . ) Le mont 
jfaentui qui fepare la Thrace d'auec la My- 
Ce, ou Bulgarie , que VUIe-HardùQiQ appel- 
le en cét endroit . Vlgeoere après 

Orteliui dit que les Turcs 1 ’ appeuent BalkaUy 
d' vne diclion tirée de celle de Hliquie » ou 
Blarhle • Quant au mont i’Krmuj & d'où il 
a efté ainli appellé , royex Hfjjcbhu Ufief, 
tu trlg. Ceu/laiulnopè/. ApelUder- Ui- J. Ai- 
NUti Plulsrtb. de Plustlu. tu Str^mene » dC 
le Scholiafte de Tbeocrite fur le vti. «//ax. 
V. 7<. 

£i*/ai. ) Bhsmnufikt r tourné Lnlnm » iruls 
LuAun eft mis dans l' Arménie mineure par 
ZM.t/««» itfiUV! y dt Canfant. Parphfftg’ 

CCLI. Et Is terre fi été de rmutagne if de 
fart dffirelt . ) Il eft ftHiuent parlé dans les 
Autheurs des détroits do mont Ssmui » d'où 
les Bulgares ont trauaiflé long-temps les Grecs. 
Busbe^uiuJ tn liiaeP’ ’ Amaf. partant de ces Peu- 
ples : Memter Htemi , yai funt Inter Stpbtsm 
tf PhÜlppapillm injedetmnt , tacs fane nstnts 
mnnita » vit dtu Grscarum Lnperalerum patrif 
tiam cantempferant , Ac> Ces détroits du mont 
Bsmnj font exprimez ordinairement par les 
Grecs par le terme de «XMnvjNn . Ctufur^ en 
l’Ep. de Frédéric 1 . Empereur, chez PvilUlm. 
theds , ri(in rtù Aîfi» dans Anna Camnens 
t. vl'h Mixiad- parts y dans Otba Frtf !■ }. dt 
Gefi- Ftid. e. xxnlj’ cinvm’ dans TiiapbfisSut 
yimecstta IA- tf tap. xj lequel au lia. vtii. 
chap. IV. parle des chemins Romains par ces 
montagnes» ioignezee qa'efcriuent furie mef- 
ne fuiet d««4 Camntxs ttb. xlv. psg. 471. 
Guillaume de Tyr liu* ti* chap iv. l’ An- 
theut de Bxptdit. Prider. lmp- LeuucUu. J* 
Paxd- Turc. tap. xt. if evt). Baibe^lm , Pr- 
tix Petantini tu ItbelJa de Itiuerlb. aggredleudt 
Tsream , dcc. 

CCLIV. Ls CspefaU. ) C'eft ta ville dc 
Cfpjeta » afftie prés le fteuue de Marize en- 
tre Traiasa^s/i/ de Adrtsaapalit . Elle eft nom- 
mée Ipfsis dans les Annales des Tares » dC 
dans U ehanv de Sepèlsaat . Selon liu. i. 
chap. LU- eferit qoe les Turcs T aMelIcnt 
Ckspfftsr • Mais le crois que c'eft la place 1 
M Sapilsimj appelle SebspjSer , b iaqacile il 
donne fa (icuatkm prés la mer . Il y a vne 
autre ville du nom de Cjpfsta Air la riuiete 
dite Métal Malar , entre Tratsuapatàt dt Bbae- 
defium y que i'eftime dire celle que T Itiné- 
raire d' Antonin nomme <^pfels . v* Leunelsa. 
c. MxxJ. de Qttet- 

Canau de BeiMuie. ) VHIe-HardoQln racon- 
te en cét endroit que ta garde d'JirUnapa- 
lie frit donnée b Conon de Bethune . Il y en 
a d’autres qui efcriueot qu'il en eut la 5 ei- 
gneoiie , fe fondant fur ce qu'au Martyrolo- 
ge de l’Abbaye de Chocques en Artois , on 
y Ut ces mou : IIJ. Ka/eud- iqg. id/Jr Bstimh 
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OBSERV. SVR. L* HIST, 

mu BtthuMkafu Rt» Aadtimp^l . fc perfua- 
fuidjns ^oe ce Baudouin foc fils de Conon. 
Ils adkwAenc que Gujrd'Enguien fils dcGaa* 
tier de d'Ifabeau de Briemie porta pareille» 
SDcnt ce titre de Roy à' AJrUi$*p^lU ; nuis 
eoflre Autheor cfcrioaBt que la Seigneurie de 
cette Ville>là fut donnée à Théodore Bu- 
sus, OD peoc reuoqoer en dooce , «d’elle aie 
appaneno à Conon de Betbuoe • Tant y a 
qo’ il ▼ a lieu de croire , foiaant le témoigna» 
gede Philippe Moaskes, donc noos auons rap» 
porté les vers ailleurs i qu*U ne reroorna |ni 
en France y comme fit ton frere y mais qu' il 
mourut en ee voyage aoane l'an Mccxxr. 
qpmae B fe tecueilk d'trs>e Patente de Ro» 


DE GEOFF. DE VILLE-HARD: 

berc , qui le rm*c dans les Annales de 
diu fous Tan UCCXXt* N- axsv. qui nous ap» 
I^end qu' U tint le Bail ou Rc^ence de l’ Em- 
pire de ConAantinople , Tray-remblablemeac 
après le deceds d’ Henry , de auaat le cou- 
ronnement de Robert. Votcx te meÜMibo- 
MÆtduj fous l'an Mccxvii. U- zvi. de A. Du» 
chefne en T Hifi- de Bethone. 

Er» graffe d' tirant . ) Cél enfant d’Henry 
mooruc auant luy y puis qu’eft cooftaoc qu’il 
décéda fans enfaiu . 

CCLVI. Em U manimgiie dt MtffittfU • ) 
La montagne de Rlttdapt qui donna le nom 
h la Proaiôce , où eft Gtuée Mcflynople • V. 
le- N. cxLf. 
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GLOSSAIRE 

O V 

EXPLICATION 

DES VIEVX MOTS FRANÇOIS 

i 

Oyi SE RENCONTRENT EN L’ HISTOIRE 

DE GEOFFROY 


DE VILLE-HARDOVIN. 


A Ba?di d. 117 . «ftooné, effrayé. Le Ro. 
' ^ /x min de li Aule>Miraff/e .* S^wt U «s- 

J/4* «/»•!,/ fwvtt mtuU MbMi . Et lll* 

leurs : Si /W mtui gtaatle ^ (r ae pot mie re* 
fpoMlre à U vloaié dt ctlàf ■ Le Reclus de 
MoIenSf oo de Molicru en foo Wftrttti 
^ui lardera tas tes brebis , 
le vois Tafiturt tous abautis . 

Le Roman du dit du Cbiuilier MS, 

14 Efevkf ne fou qu dire^ 

Sans pbu rtfpoadre fe parti , 

Elle U vit moatt abaitii • 

GunUume de Guigneuillet 
Jiart \Ptt refpoadi tu que die , 

Es tu pour f peu abaubis . 
AcESME£.n.9j. ornée, iccouffrée, Goil* 
liome de Nangls en Idn Hiff- de France MS. 
ya meffager tu maniéré dt Coutfer n^lmenr 
aeefmf^p (om U Roi V auoit wdonat . Le Ro* 
man de la Rofe: 

Car efioit biaux (f aeefmez y 
Et de tous membres bien fermez- 
Phillppes Mouskei en 1' Hiff. de France MS. 
CQ la vie de Philippe Aegufle ; 

Aplamoiits ^ acefmés , 

El mts/t eointemetts tir«rNr.r. 

Le Reclus de Mc^ens : 
jQuaut aeeuf par pieté 
Le pourpre de fa Deité , 

Au fae dt uefire bssmaaité 
Tant riebement atbema 
y rai Ditx Hofire passureté . 

Aocs. n. tt;. tao. ores } maintenant. 
Gantier de Meta en Lorraine, en fa Mappe* 
monde MS> qu'il compola l'an 1145. cb. 34. 
Car elle ferait Ingatsment 
far tout tnfus du firmasmetit y 
ÿul adis tourte nuit fr tour . 

Alain Chartier, au Parlement d'Amoun 
... car ttttt femme adez 
Le falfolt itier mal à point , 

Pourte qu'elle (baugetlt ht dtt- 
Aesmeu* n. 115. afiiwtart y effimer . VU* 
IC'Hard. Et aëfmerent qu’ils auoien» bien qua- 
tre etnt CbeuaUert . C’ell ^ dire, qu Us firent 
effaede ce nombre. Vn titre de Saoari Vieont* 
te de Tboars de l’an ladp. Ettcorei ejl A fa- 
ttoir que t’ il «asjr en te fl peint de vaiUato- 
te de Domaine fort que h bois , la valui de bris 
fereit efmte par quatre PreusT bemttiet y if de T 
efimaiitn prendrelt h Shts fort ratbapt . Phi* 
lippe Mouskes: 

Si (om mes ceraget aifme 

Jeut droit à F entrée de Karefme . 

Efmety dans Guillaume Goiart an ttet. 

Gtoff. de nUe-Hard. 


JtefoMt FlMtent venir leur ar. 

Si grans qne eil qui ht menertut y 
A trolt eetu mil ht efsmrtnt. 

Affaitier. n.ty. refaire, bienefaitlezy 
bien fait . lean II Neuelois , au liure de la 
▼engeance d’Alexandre , parlant de loy.mefme : 
bau li Neuehlt fut meult bien afaltiez. 
Aigve. n. lafi. eau, aqua . Les Affifes 
du Royaume de Hlerufalem t ^uand h Rof 
voudra manger , h Stnefchal doit temmonder «u 
Chambellan qd il porte F aigue aux maint. Le 
Roman de la Male-Maraffre : Et quant U le 
fenti y il demansta del aigue eb elle auolt (fié 
cuitte . 

Ambeoevx. n. M. i3«. tf». 133. du 
Latin AnAo due . Le Roman des Loberancs: 
Abatut fureur Garin if Fremeudlst , 

JT n e/eriasu ambedui furent prin. 
eccurrit p<tfim . 

Ancône, n. tt«. &c- Image , mot dré 
du Grec diuit , d’ou quelques Eferituins La* 
tins do moyea fige ont formé le mot d ’ Icona 
au genre fitminin . AEa InneeensiJ ïlt Capfaa 
^ Iconat amttas (i argeateat excrufiabat . Celta- 
tie 5 . Maxhtü Martfr- Neminem damuauerunt 
très pueti nosi aderanttt Ueuam enm emsoet batte 
aderartnt . Dans Arnolfut lib- if viM $. Eme- 
rannl apud Canif tom- if Domlnka kuiia • A* 
naffafe Btbliotbequaire en rfe fODUent en (bn 
Hiff. Ecclef. A és Vies des PP. V. le Gtof* 
faire de Mevr/ms . V. dmra. 

AfostoiLe. n. I. Ac. le Pape. LesEfer»- 
uains Latins du moyen fige dlfenc ApefiEkut. 
yule Sotstbetnm In met. ad vitam /. Beruardl 
Ttronenf. Abbat- e. xsevf Duebefnlum la métis 
ad Epiftelat Pétri Abbatls Cluniacenfis , Mnir- 
fum la Avocois'xur . Ac. 

Assaillies, o. 13. f«. «y. 179.144. fail- 
lies , forties , Etapthaes. Epi$ola Camirir 5 . 
Patsll de prima vrbis expugnat . NeaaulU vite la 
net ftteruat fallaatleaes . Affallire apud Naagium 
la Gefi. Pbilippi Uh R* 134. 

Avoir, o. 14. 19. ao- aj. 7a. lor. ia 9 . 
Biens. Le Roman de la Rôle: 

Aprét fat peinte tesoaeitife , 

CV ëtth qai la gear attife , 

Dr prendre if de aoiant aeaaer , 

Et Us grans aueirs aimer . 

Aaeraapud Rlgerdum p. 30. 31- 40. ram.t>. Bifi. 
Fraae. Mattb. Parif. p. 499. if al . JJ" Hiffoi* 
re des Guerres Saintes fait mention d'vnvail* 
lant Cheualier nommé Gautier Sant-auehy qu' 
Albert d’ Airt furnomme Stniaueber , Guillau* . 
me de Tyr, Sant-aaolr . GuJberc Sine babert. 
Le Lignage d' outremer parle auffî d ’ to Btsgaet 
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S't’ti^Meir f quo 7 q'i'il j fo» mal «fcntf f««/ 

Bacoms- n. f6- lard , cliair falkx , Porc 
falli, jambon* Mattbtat P<iri/ <rffa« MCCXlll* 
pTiKffit w bl/tdû Arcèieplfepp'itaf Cétitunrien- 
fa , tÿ ahmant mancrtattim & Ep.jctpMUum itug 
VacgnUum rum BjKPHihu ir fait , & ht- 
maturo anfJjtiU ira»fmilttttaiut . 4ibtrt. Af- 
A t. (. ij. p^ittf % cartK! y Ttt 

baictnet stulersat . Gvi^r. Ub. Je xitj fu.i 
t*p- Ti)‘ ÀUqucs Ptt.ff9n(t , fu«/ xnfgo hj{«nei 

f ^r/^cr<fr. Li Cbr- de FUu>^rea cbap» 

t?/ Çr /« > ei^trmer , tf har fa hutte »» At- 
ti» èr vnt Qctlèe d' aufine ^o«rr<«/r Uut vie. 
PhlUppes Mouskes en la vie de Philippe Au- 
pufte ; ^ 

Auee f (Mil r,u' U ftt mefiieri , 

Vin ^ au.ilae y futine ér paiH^ 

Et gettn b-tfH! kl furent , 

Le invtinc en la vie de Philippe Aûgjtlc ; 

Al vtat kil »■ flrO»^ put efiratt , 
fit fgler i la mut Jrtit , 

QdtltJ y Bar^ei if NtJ , 

Bfuequet ta Bttmwt fan , 

Rpiet ta Bufet ta Phjitft , 

/«V fu.tn<}uil Ju me/lieue , 
l'j» , 4>U4iae , farine ta paint , 

Et gtê»! bitteiu ki furent fniaj . 

V. Fairrhct llu- a- dci aDcirni Pv'^ern F.'an< 
çois ch. 99 . 

Bavs. n« aea. Bail* Gardien . C'cil ainfi 
O'jc l'on appcllnit en ce tempt-Ià lo Repens 
oei Royaumes. BniJcüm Comte de Flasurct 
tuteur du Roy Pniiippc A'Mtviüe prenoit ce 
titre , fuiuant Meier : Bj/</nui>iMr Cerne/ Flan- 
dria M.irtl>i9 , ta Phi ipbl Fr.r«f«rif/» BefU 
etufifue Pr«.iir«/rr âr B>ilu.'u/ . loan d' 

Abclifl dans Vipner fous i‘an laoy. efl 
lilîd Begui Sitrefal/mlUtti B.tiulus • L« Pape 
Innoci-iu. 111. lib‘ J Epifi- parlanr de l.t Ré- 
gence (lu Royaume de Sicile : Miratrur tfutd 
pe^ ftHum Cr tecef tum nutnJtruHt t» 
hant or proturntorem Regni ftribere uen vtrerit . 
che» le melme , *<■♦/»/ Batium , pour la Rc- 

f ente d'vn Royaume . Ce que not Authetirs 
Vaiçoli diient Bail , tenir en bail. V- Froif- 
l'art |. volt chap. a;d. A jni. a* vol. chap. 
yd- ij}> iSÏ. LaCbionique de Flandres chap, 
rp. itp. Cette façon de parler vieue de U 
Langue Frarçoife , en laquelle ces mots de. 
Bail, Baiiiii, de Biilliesont elle de tout temps 
ça vfage pour dénoter ks Gouuemeurs 9t les 
Gardes des Prcxiioccs « des luilices Royales de 
Seigneuriales. Innocent 111. Ub- j. Epifa Pra- 
pefl'ura/ ijuat Ba/lai vulgarèter nppelUiU . En^ 
cote i preienc quelques Coûtâmes l'e lcruenc 
du mot de Bail pour lutele ; de Bailht & BjJ’ 
lijhret pour tuteurs .* Etlium libermutHy en vn 
Artellde l'an r)oi. Citc^par GallanJ au Tral> 
té du I->snc-Aleu pa«. r t. BailliCy pour tott-. 
te forte deGouuernetnent. Le Reclus de Mo* 
leos : 

Maldite efl terre fwl efeblet 
Eu buiUie de R»a enfant . 

Ces mots fe rencontrent tbuucnc dans lean de 
Meum y Phîlippes Mouskes A autres Poètes 
François du moyen temps i A aimi il n'cfl 
pas mal-aiic k deuiner , d' oû les Vciiiticns 
onr emprunté le mot de Bnil , dont ils ont 
todimirs qoalilic leur Rendent à Cooftancino- 

f lic ; nos François qui cenoient lors la Ville, 
iiy ayant donné vne qoaKié A va tirre con- 
nu parmy eux . Le premier qui y polVeda cet* 
te dignité après la niorr de Henry Dandola 
Duc de Vcnii'c , fut Manno Zeno , furuanc 
Rhatmmifut /. o. Je Be'lt CnufljutlHnpul. p' aij. 
Les Grcrt rcccns ont donné le nom de B«<b* 
>«< k ce MagiÛrac , duquel Ils le lêriient en- 
core pou Sgnifiee A deoeter vn Goouerocuc 


des enfans.* M^cbepttluj lib- 

Ste}tr',i* V • B«i»Xi'. 

Dans CeJiuut , le Gouuerncus 

des enfans de I' Empereur , auquel fens R fe 
tiouue employé pir quelques Autheurs La- 
tins ; Knimnr. Ep.Sf aJ Bpife- Frane- eup- f 
l 94 Ufi.t FUI. PP. Epif. léo- Aanaltt Berlin, 
ajta- Séj. De CCS remarques ie ne fais pas de 
doute, qu’il ne faille rciccter la Mitfce dece- 
• luy qui a ûiit l’abbKgé de Strabon , qui dît 
que le mot de Baiulut vient des Baies d'Ita- 
lie , CD ces icrmcu <pil .fe liCeiu au .llu- P>S‘ 
pS. ai BaiW • 1^' nn iif/itm Stana «MK n% v/trt m 
Kjt ii^tiar tient , , oéf» •/ 

Bvjcr ntm ‘t/iftr , ngi , 4^ ràt 

B«/b( rérae itru «etKnvtnir y % TfaTriéV vnrre- 

. 

Mal BAILLI, n. 59 8 J. mal-traîié, Mj- 
A aiupût/. Le Roman de la Male>MaraAre; 

S' elle ne fe fut JrfcuJue il f eut ma!-‘baU!ie . 

Et ailleurs: !‘tr Dieu b.tftz-v«ui y car prêt e/l 
Jeu leur , if Je ne»/ e/lieme/ feurpri/ , k fertie 
mal kethit • Le Roman de Huon Je Mcri , 
chez Fauchet : 

U membre faible ia mal bailli. 

Alain Chartier au liure des quatre Dames; 

Et JepuU ne luj peut faflir 
Daeil <a camraux , fstt froCtl//lr 
Le fait feuutnt ia ma! bai.'üt . 

Gautier de Meu : 

Quant en efaat J" Angle 99 l:ài 
Cet èfume e» eb.it , ne m tu bailli 
De/ vl.'*/ Ju car/ lÿ cvU dit y Ac> 

Philippc-s Mouskes en la vie de Charicma* 
gne : 

Ne/tre gent ef taute perdue , 

Et ma! bail'ie ia einfaajue. ^ 

Guillaume de Guigneuille au Pèlerinage de I 
humaine Livrée : • 

Tu JaU fat/eir f«'i/ te imk 
Et te Jerbelt ia naal baillkt . 

Barbacane n 89. V. les Obferu. A 
les Gloflaires de SpHmanaut y Vvatfau , iamnt* 
nu , Mc'.agc , Ac. 

Barges- n. tof. r 14. Barques , pe- 
tits VJiilcauX. Barta Ma!i.ra Parifa. V. F^t» 
jatm ■ 

Bestance. n. 7t different , diuiéon* 

Gautier de Mets en fa Mappemondô chap> 14, 
pariant de Charlem.icne ; 

Puii repafa/t vne bture eu Jeun , 

Par HUii fe rrleueit têtu faux 
Tfûi/ fait au qu.ttrc y à f tfueiUitr 
Teut befiant fa fait appaif.tr, 

Philipfcs Mouskes en U vk de Philippe Au^ 
gufle : 

Et BnlsuUr ia Flamene 

Si eeximenceeent U beJicK* ' 

Et ailleurs ;i • 

pair aulnt cefe /fut Ftamexe 
Et H.ilnuier par sia bejti'xc 
Forent autir en Flandre/ ruem* 

£t pios bas: 

Et fi efiaient li Flamene 
Et Hainuier à tel befant . 

Le mefnic en la vie de S. Lotiys: 

Sent dtliuret Comte Fvrrjse png. jjj, 

Kil n' l et naife ne befiemc . 

Abafiama en Italien ligaiée abundè y eapia/f . 

Ber , Ha VT-BER. 0. aj- jt. Ccil ainls 
qae DOS François appclloient les principaux , 
^ignenrs du Royaume qui elloicnt reconnos 
ordinairement Ibus le tiera de Barons; d‘oû a 
éilé famé le mot de Bamaee , Barnaglum y 
pouc defipner la haute Nobicti'e . B.traa/us , /« 

Capitule Car. e- lit. 21. V. Je Glofl- de Fvet. 
fiui aJ Matth. Parif, BotirciMer liu. a. de la Som- 
me Rurale, AÂoJié DuchcLnc en l'Hirt. Je 
la Mait'oQ de Montmorency liu. s. ch. j. 
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GLOSS 

BOQ.VE- BoCHE> 0 tS’ bon* 

che • Voyez Ici Obr«ro«iioos • 

BOE.C» »o<* »09> Bourg ou forboorg • C 
eft «infi qoe l'on «ppeliole ordinairemoat lej 
habitations qulenoiecu au devons & bo» des 
Chaftesua . V- Gl^^r. Spilnuani . 

' BoeiNe> !>' âmti»* , Trompecee « Mi- 
kicos de Hataes eo U traduûion MS> de 1 ' 
HMT- «le Turpio Archeuerque de Rhelrm * qu’ 
il. fit par le cooimaadement du Roy Philippe 
Auqufte I' an is«7« RaUmi fe%fi taadn daazJ* 
IUT. Maifire Bruoet Latin en Ton Thiefoe MS. 

I. panic ebsp. ijj. parlant du cheval : It fc 
emratt efi Mi «a/aa Jei haakint . FroiiTarc 
t> vol. cfa- 147. Moofireiec t. voU <h> f» 
Chroaw de Flaadi- ch. fe feruent de ce 
mot, comme encore Guillaume de NaneiseQ 
fa O>rooi«}iie MS- Ifi tatrérru ta va SaU(, 
iraal itft ^ gijat atift demtaaat à u^êart » è 
tttmpa tf bnlfati- Poilippes Moosices: 

Cor a» baïfatf faaaera. 

Cas AL. n. loa. village , hameau , ewur 
Cêfmtum aameruJ . Sukarhanmm dans Quülaamf 
de Tyr Üv- >>• chap. jp. liu. al. ch. liu. 

ch. ao. & it- chez les Grecs. 

V- la Nooelte de luAio lyp- de le mcfme Gqil* 
lautne de Tyr U sp. c> a^. PhUippes Mopr- 
kes: 

4 yalNzr lieuit rattar au 
Ne remeji vHtu m eafaux , 

Chape L »i pbr. a. St. efpcce de caf. 
que ( donc I* vfage cil encore à prefienc } Taie 
en forme de chspeaa , duquel les Cheoahers 
fe feruoienc hors- lo combat poor prendit ha- 
leine, à caufe de la iTop.grande.pc£aaccgrdes 
heaumes qui leur accabbii la iciki» -dc qu» 
2ilJ.vraa.dic auoir allé à gaife de leuri .. E^* 
checau Uu- i. de la Milice Franc ch. i,.ifarJa. 
5««nrifr M- ij, varie vUj- ^UAet vir 
rxrrrirar fupradiêi hahtak galêram jerreum^ aut 
a/Li f*«rfM arme leuia capM habllia uaeat < 

V Froitiarc a- vol. chap- «sa. & 1 j4- Le Si* 
re de loinuiUe pag. pS. & le Glmittire «le Vvat- 
Jâu. V- Capellas . . 

Chaboonal. i. 54- SS]. Cudlul*. Le 
Reckii de Molens MS. : ' 'inz - 

J^aaa le ne faii. mit «/; rersur | : u ' ' 

Oe ta graM Cudm ie jSr va rear., V-j < 
dSmsTarrar Là «à * tnalmm k €ard»aaai ^ t.\ -S û\ 

Mail HUI. les trûuuai d‘ va «ratte , . 0 . . {ri 

cià tr là tm féal raarfatùur , Acc* V • \ 

Chaatre. lté- carrer, pttfoa . S.. Pier* 
te de. Luxembourg an Üu.. MS. qu’il e(crioie 
À fia feeuf pour la recrairc de ollcr de l'eftac 
da inonde : La aaamdejtf taaime vae ehartre «k 
war /«vnnr; eaebartrez par au ped<%'\ .PraiC- 
fisR 4- vot chv jg.-MOsdzelec.i.rVai.-cb. 4t. 
4g. 7p. >0). la Chronique de Flandre, ch. !(.' 
Alain Chartier, au PoFme iatJulé., Lr Regh 
IM de fiortune, de antres.. > • . 

ChBVETAIAE» m* ks- 57* Md. If}.. 
>7f. id». &c- Capiume , Chff de bander 
Maillrc Brunet Ljtio en la feetmdc Partie da 
fan Thicfor ch., ppp* Et daU amie taira bp, 
vnet geat jaget ta- VaiUans dammr/ de U 
viüe., 4*1 fe faeStiU' mater du gatnet «.«-fui. 
/aJfaI teafiéaej à fea.CtafiH^ âl fal feteae ma- 
jimiu avril laf ChraaaiM, ti Gaiam de U guer- 
re . Henry de Gaueby «n U ttaduâion MS. 
du liace de Gilles de Rame « de regimim pria*. 
cipumy qa' il fit do commandement de Philip- 
pe Roy. de France: 1.1-Càeuetaifu» du baiait‘-. 
ht deiueat affembUr fei batUleuri à. pied âr 4 
(beaal y tr leur dehuat ameaejltv gu’ ib- peifeat 
ardeuemtat armi • Le liure du Pekrinage de T 
ame .* 

L'autre hast feat etua appMn 
ÿai aat aÿeti priattpau » , 
iar Garni d’ axaui eeaaaa MarifcbaM*y 
Getf. de ntluBard. 
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El Cbeuetaiaiy gai afptlkt 
Na fat pu biea , ae tauj amater 
£ai eenduiftai lei guerraiewt , 
yali à pu m faieat Seigaeurt , 

- Triuie m fmdalerie , 

, far rwi iefguelt afi efiabU 

Le CanaefiMey gui hardi ^ MUt- Tarif* 

Lait efire tt truÀitn fiahU y pag- };t. 

Sam anguts ejhe muable- 
Ce mot fe rencontre fouuent chez les Aothears, 
comme FroiflArt i. vol- ch. }zp. La Chronl- 
4M de Flandres chap. tfi. ad. &c. I' Kift- da 
Mareichal fioucicaut pae. aip- Alain Chartier 
eo fonQuadriloque inueaif, & aitrrei. U fem- 
ble que les Grecs ont tiré de là lc mot da 
ICipaAc/a . r. Glaffar. Htarf) . , ( 

. Choisir, pi.appcrceuoir, voir, LcRo- 
nun des Loberancs: 

Li Mali fi drtga , fa«M // Marea ebalfi - AU- 
leur» foouenc. 

Clamer. <)• pefiutare la/ /aims, viadka^ 
re. Guillaume de Guigneuille: 

Od taa drait efi U a' s tlaim rien y 
Mai! taige mef . venir te m/r». 

FroUTarc ir. vol. chap. jp. À F hakage • é 
Irlande fit predeteffeuri aaeieat elami graa 4 
drait . V. Ragueau en l'Indice des droits Roy- * 

aux , verba clamer , A GsilUiifOe de Tyr , 
liu. CS. chap. SJ. ^ . 

CoMMVNEL- too. is]. ComnBib Philip* 
pes Mouikqs : 

Et lent ti bleui fiat tammuaig. 

Gaces Braiez : ■ ■ 1 

SI Diea plut gut Ir fiA > 

Xu ma Dame le plui baue , . ^ \ ,t • t\ , 

Catti baa gri F ea feuffty > • ' • »• ,--1 

Mats irap partfi cammunaUM . &C. 

Le Reclus de Molient en fa Patenollre MS. . 

C«MMuaa/ninar tr Cltre tt Lat - ^ 

COH viNE. dp. ssf- asp- l'cHat des alEsi- 
res , fterum fiatui - La Chronique de Flandres 
cbajN Ip. ^vtd la Jtifse de Fra/Ke'fia^ teav 
earntine ts m’ iU auaieat ardaaai-y tt chap. s). 

5 ’ il veut ^alfi aaui feriaai mtnUr aaa ifibel* 
les , Jlfiauiiaai le ceauiur d’eua. chap>4S. Lan- 
demain à F aube da itar fartai lei Marefibaun 
armez paur voir leur ceaniae- kais.^e Mehua 
%a fop Tcdamenc MS. >. .. 

Lti nm prearat lu Raot , kt.ùutn. Igt Raf*. 

Panr }gam*r- l<f fiertU det enun ffS RM 

•iUfi ♦ V t »i,t. . 

Et plus bas : r 

La verras venir Dame* af/h i graat mo> 
uiae y , 

Àatreet klea pardas m mieua cage U Raine . 

COreOR. 3fa. coureurs.. Carrifaret y Tm- 
debada. « . k 

CORROIS 8s. ordscdehataille . LaChro- 
ohjio.de Bandresi chap. jt. Tarn gidiliappim 
ré^rvr la nauie du Rat de France ; t> laatafi 
fi mtrent lei Pr««fvl/ ea canraf - de au ch* 74. 

^aand la Cbeualtrie gui à S- Orner tfiait . veh - 
rta* Us Flarams arrangez au. haut dei fauaiaurgr 
de la ville, par raute* tt fiai tauref . Le traité 
MS. des Tooroois des Cheualiers À la Table 
Ronde : £/ aiufi par cèt ordre fi aÊulaUat tant 
gut il f auait de batailles a tt gm Ut taanU 
tfieitut affembln,- 

GuilUuue Gniarc fous l’an SST^ 

Teji fiat ep laaraiz deuifiz 
Dt! Reaamu tt. A f Empire - 
Ailleurs: 

Tnue ia geat gue li RtU a y 
Et gpi refi I lai arrie , 

Se rtileat d’autre part ferrée 
Ea eearai y nul ne l’ en eilaebe - 
V. Spelman • de U Glof* de f««wr«r fur 1 rs 
HUI. d’ Angleterre » vtrhv , Carredtm . 

* Z it 
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■j^o GLOSS 

Cors- aO)- V. I«s OhrerMatioiu . 
CosTC^f«Hr. loi- C« moi vien de (m /7 , 
m/ffr y !c ilgRifre > deipenfe \ <)ue quelques Au* 
theurs Latins du moyen Igc onc tourné 
tntmum- Va titre de Eudes Duc de Bourgen- 
gne de i‘ao txi<. au ChsK. de Oiampagme, 
-intitule LJ^r Pri/k-tfami Tfnt^tw rttUirt me- 
^ietattm mnaium- tujltnmMnTttm qud afputete- 
ffar ia Cami/ 4 /a Ult attfu&tath. 

Ck'uawt. ^ *5»- afrdrance. 
CucaMter- If- rf- éo- iio- 149- »)o< 
affûter , (tromettre . La Cbrenioue de Flsa> 
dretchaf- ji- LeCtmte 4e HaiaMult ap^lUfm 
, tf hf jCr ereMtnr ta fef de fn térp» 
it lUMdeeit titre aUiaaee • Towt encore le 
chap- 47- L« traité d'alliance d'encre le Sei* 
giKMf de Veit3» i les Comrei des deux Poots , 
de Salles, & autres de fan rjyr. Teattr Ut 
e^ftri ptinet Y tr arU. ter dtnatt eftrUs df ehe- 
feun par luj y neuf tatnt htrez , pttmtt Cr omm»« 
en • Vor ritré de l‘an ix40* aux PreuuesAle 
r Hiil- de Bethune pag. lé-f- Ctne ttameàatea 
(mare ypiHaaout . vn autre de Bidn> 

chc Comicire de Troies de l'tn rsi^* 4pud 
An A/feretee tUtiJltct pag- 141. 
tfft Cemti meur ctemttank ^md de kaÜi* 
met ntti tame- tuf per 'me Ûr de vtlumtate met . 
Voycr'Hi-Pt'e^uer 'de THill- de Vergy pae. 

16 J. 174- Faucher liu- s> des anciens Poêtca 
FanpMiv ch- 

Dam- dam le Diex- S4- rj4- rS^- Ih-i 
mimu Dtur - PhlUppes Mouskes en U vie de 
Clotaire IV- ^ 

Et Jf eem II li / 

£r D.tmrl J>l<u,fimt4 ^tterftét\ ’-'l 

En la vie de CKailemagnc : - ' ^ 

Catler prt'm i J>am et Dku , ■ -*■ i 

ta itafeil/at en ee Ik»- ' -J 

Gautier de Mets en fa Mappemonde, chap-'';. 

' Tant pemèreat fi ttm miuj pteeat , 
t-'Qte par Vame Dk* malt en (ment , ■■-'t 

Ee a'Uears chap. di> f;* Se Sp. Le Reclus, 
de Mnllens-'en ta Parenoffre ; 

' Pturfêty reetammu ntar mk/n 
■ Dame DIet» mt tilef far en terre . -< 

VoTree .Antoine.' LoHel en fes Mcmnirci^de* 
BeatHMis vjj. 174- •* ■*. 

Dard* 44- jj»ira/»w , taeuhm - Henry- do 
Qaechy* Cn* là iradHéhOA <fe Gilles de Rome .* 
La tierce tbtfe tfi , cen leur dtit apenrt à trat-. 
frtalH^r\ tancer 'dt* t)àr/ , ^'f 'telr dt téSa- 
(et- Et plus bas t Et faeblez fu' à bkw tetter 
x-ne lance m vn dard en U doit branrttr Çf /nw 
feber y fmlitê- Utter reidemeni* F^oiffart j. v«|. 
chap- La vnt lanftieat tJ ktteèeat dardet 
e m pe w ndes èf tnfeiHtt dettvge ftrt. Àbée 
de Ëelle Parifiaee • . i 

Àt tUTtU n^urna ternit dardifeue tetebrata u 

Saua tenant dardl^ vêlant & empara Da-c 
nam. - • 

Cenfnht eperinnt . 

F- deffat. tdnrr^ la vrafttme- .. 

DELIT- DELrTABr & fit- delh;e»,< 

dtleétabiè ■ Le Roman de r Bfplnace ; 

En te) efr- puei éem bien delltew , 

En de/Kant puct en bien prettfitte . 

Le Reclus de Molteiis: 

A ta e&air f w tu aimer tant , 

^e tu neurrit fn délitant , > 

Gautier de Mets; 

J^iàl ne femile fient vn deth , 

A (heut fui de caeur if fient mh • 

Le Chanoine de la Ferc en Ton Roman du 
Riche homme & du Ladre , comnofé Tan 
ijji- MS. 

Car par je ceewr en peut pffgier , 

Pat pcvfer tÿ p4r dtfiritr , 

Et par- dthtrr ^ m pmten • • ■ l 


A 1 R Ei 

. Hanualfet & deferdennéei • 

Demaine's. 0. iip. rdtoulle & ce qtn 
i' ay- remarqué en mes Oblêruations pour con« 
firmer U force de ce mot , ces patfages tirea 
dt U Chronique MS en vers de Bertrand du 
Goefclin ; 

Or fbtnaufhe Ctande i bU trelr ttm Angleit , 

Èientei ûr bien armez ^ tf en neble Cenreit . 
yen le Peut de latffae eieuantbtnt Demaneit, 

En va autre eodroic : 

Trahi ^ ttabi , Seigniurt , «rmrz twtu Dma- 
neU- 
Ailleurs: 

Or /« ne ùatUta de F an me dt Jimatne , 

$' aota à feu vetUeir le ben tbefitl Demaknt . 
DESACOINTIE'. toi. dcl'unû , aceeùdi^ 

Hhdé . Guillaume da Guigneuille aa Roman 
du Palertnagc de I' Himaine lignée : 

Orjftu ht mntt de la Ckiti ^ 

V! autre- gent d'autùrltè.y 
ÿttl Uart aeteintit bkn aidelent , 

-■Et par et^letu ent Iti inrrralrAr. 

Et plus bas: 

Vne tarde malt bien cerdit , 

- Et 4 ful par Uui efielt ntee , - 

Centre val 1 er marr mit awl/, t 

Par la^Ue eajcwa rampeit , . . . 
ÿul bien efieit de fort acceintt , . . « 

Et ailleurs : >s ■ - 

0 -ir»r peur Dira tnercdl verni pel ^ \> .- 
à vent me vutillez mctlnur, à r 
Au mefaie endroit: 

Ne emnment fialfelent monter 
"■ Lento acetaux de tmter paftt- 
■ DEriVAiTiE'. fy. malade , indi^lc. Bas 
net Latin '«. partie ch» buand U tktfi ei 
dtrbaitié y imu Ut mtmktet en Jin» maiadei < L‘ 

Hefpite) >d' Amours 
£r fuaad:.ll ijl bitn deriakié y 
Il M fait pint parler ne lakt . 

Chartier' au Ihire des «juarre Dames r 
-< »■ " fiii a' a pitié 

Du peint eà mon cerne ^ naitld , 

Ef fur défit tient detbaltlé, 

V- l 4 iil 4 .^^ . 

Dessevrer. 44- Aptrare . loinuUle an 
I' Kifl- de S Louys pag. 93. Et furent tantefi 
plufituri de nefire enmpig^iht deffturex df denar-p^g- )dQ» 
th de la prefente de l'vn A f autre. La Cmo* 
nique de FUadres chap- a. Laquelle riuiere iT 
Efcauld degeure U kefoomt A Praau tf d Ai- 
ktàagnt Thierry de Soiffoas : 

N' enqaet penree mm eaur ne fu pmU , 

Ke defittatz de ma denee Ennemte- 
V. Duchei'ne fur Alain. Cbarciec , de Me£a»« 
ge . V. Sauver. • i - i- r . , i. 

Destrier. jd.- 77» cheual de con* 
bar t Brunet Latin >.^ -cicrlaolt vert T «a 
teoo.- paJt. ,r* de Cuiv Trefor cb> 177. J/ 7 « 
tbeuaux de ptufieuri manktet'y à ee f«r Ü «n 
fork Tkfirier grent peur'k eemhot ^ ti aattet fent 
Paiefref pmtr theuatvbtr à ( alfe de fie» ten \ H 
anttet fem keaeu peur femmti i ptrttr , M m 
qvl fmt efieakâ et affeàMmmni de tbmnl (f .d. 
afne. La Chrot% de Flandrea ch* ad- B/hIt le 
Comte eC AieU menti fine fut DefirUr arme d. M 
Inter an éf à' vue hante Gorgiere • Math, Parif. 

Dfidtbnt eqmm nthàm fiu t m DextrariMm Itau- 
tnm . FuleAf- Oarmt. ilk J- tap, tlj- Et nlfi 
equltet eum equU Deutratüt- inuafe iUo peAti- 
tnt anAtUom ferrent , muhlmedn fimitê ibi vl- 
tam perdereA • Oeturrk pafiim apnd ferlpteeei . 

If remhle qu' iis fàrent ainli appellex , parce 
qu'orxHnaketBcni on les menoic en maJn iuf- 
ques i r heor* du combat . C'eft ce que le 
^minuateur de Guillaume de Nanyit MS- 
fous l'an r);^' dit mener endextre.* Btapeéi 
veneitnt Ut grand* CideiMiur tr PalefroU 4 a ktf 
ttet-ricbemeA tvjeffeZi 4 r kl vniru Ut wtmknt 
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G L O S : 

rt» /iir <otfr<i Ktujflas , Le Roman dea 

Lnherancs : 

£9 iefirt vttntat tu mfrrréai it ptU* 
Dsvts£- 19- a|. la'J^oD» panige, te* 
ftamcec. 

DOMAINEUEMT. OU DEMAINEMCNT. 
94. aLj> ce moi figoiâe « ûint bruit , </4 m, 
«a cocbette. 

Dm^Cv^EHENi. 9<. Truchement, IcMer> 
pme ■ Pbiltppej Moutkct eo U rie de Chai* 

iCiMilM ; 

ifutnt fsrtUt tf md$ ut fa^tt , 

Ji /«Mil ftufiui UaftgtJ . il. 

5i f$ie Dneuema» f mfptUitnt ^ 
dl kl de Ja mefnic ifi*kni , 

V- les Obfera. & MeCnsge • ?lo(tettn cro* 
ycnt que ce mot eft Alleoian. 

ËrpoEMifiiu a4S> forisiUer- 
£nOEK£KT 1 E&»> i 07 * ffO. 

147. ’cepcndaoe . Le Règle de S- Beaoilt: 
Dmaad muemi ladtntniHri ft' H tfi ta U/tm » 
•K i/ labuert muant btfongat . Alain Cbaxtler : 
St vm pen&i tademtatitn dmrwür ptnr mtj- 
V- Oaebefne üir ce palTage • 

ENaiNS> 4>- td. aad- Machines de guer* 
re « Le Ronun de Garin , ou des Lobcraocs ^ 
Bmiingnler* fci tnt C bmfii • 

Et ailleus ^ 

LUnent Englnt , ftnt perlerai drttiéu , 

Â tLtagtaima* k fe* QregttU Ut gittttat •. 
Philippei Mouikes: 1 < 

^amat li btiai Maifirtt ÀmmarU^ 

Le Sirt dti Eaglgnmri , 

CtaBikndtre du miamrt ^ 

> Bt ktegu ea atmiatn atmnimit .r-. 

Si Vatluit. kt pt/ttll hmakte y 

s' ea fu mlimidrilt at Engitat ^ \ - 

Bt faîfelt la daaier atairkaJ ^ ■• •/.> 

Ça Ske. du Jaeeaietiaf c(l cclujr qoe ooiu i|>* 
^itlluse mioura hny le Qraad SSm^t 4 t ^ 
tiUrtiti, Les Aotheucs Latins Ce fesuent parell- 
lesneac doimoc d’JajgMiMM en U uKrmnfigni* 
ftcqtlon.-V- les GlôiTaires île Spel^^^an^ V*at‘ 
jfiif , Ac auctei . . - 

BmKb ou 9. 17- 35*. àx- Uy % 

Gautier de Mets: . 

^Mni uiaaglet furent eT tafai \ 

£( wlicurs: 

r«*r f«' eût ferUt ttat emm! , - .v 

iie renMls ne rmuuert*: d engu! • • . . , 1 
BeilaxEMT. xtf. iexontioent , tout à 
cpap • La Chronique de Flandres ch> .Quand 
Smapu! de Batteaeld vek gu' d mutit F r^enr de 
ttnn de Çutd^ji mftrabU errant [et gtnt • Phi* 
lippes Muuskes ea U vie de ChiUertc U- > 
Qnaat H fat ÿiw fet fmei ert nmt^ 

■ Tafi efraanm ea jk*t • . [ ^ * 

Le -Romaa des Lohcrancs ; . 

Eî pati^t tfi reaeatu txtaumeat • 

GuilUame Guiatc fous Van laoj* 

Brr minntit t ft feat admin , 

«ù L mer/ tert dtpttiez . 

EEEA.VDIII.. IS7. aie. ElEAVOIE. tsj. 
U tefiobir -, ketarl . du mot Bond , ioycwc . 
Thibaud Roy de Nauarrt en vnc chaotoa i 
U prend de fut* <eur > 

Bmudernemt ubaudit . 

Galec de Natuucil \- 

te iem défi uhmmütf btlk la aaetiedr ,, 
tl Salaire tf leaé fcS -edat I» ranik' 
Eénkdifmtewe , dans Alain Chanter ea fon 
Qüidrifoguc inuedif .. -.Vt MooBrekt J. vol. 
chap. a. de JS. Ktfbnndir a la merme fignih* 
cation dans ViHe<HardoiUn' n..iaj. R dans 
le raeCne Charckr au, débat des dcaa &nu< 
ncs d'amour: 

Et femUelt iitM puter tuer makdit 4 
t Ce ta ejleit i(ira dvaà U Qa r ibm d tt ti ( 


aire; -.isi 

Esmaiee. lad. 19L s’eQanafr, aSre 
eo eriiioy. Lé Cnaûcilaln de Coucy: 

Ctt dan n' tfi pat emtait fu‘ an uap dijsk^ 
Si t'ea eCnteie ^ plaint <U fai F attead-, 
Pbilippet Mouikes: 

Ci mu efmala fe* Flameat , , v ^ , 

Cl mat lu fn palae «ÿ terment 4 . 

Ci mu let m tutu aSwatSh , 

Ci mu abati hluu ^ ui/« ^ 

Le Reclus de Molieos ; 

Quant H (bkat abaler dilate^ 

LI leur Mr/ Itt bfibit tefmak^ . 

Frtiai wiÜez tamme thkm vraf^ 

Quant vent darmtxFfa a ban mal^ 

Taat tfiu meu mue k m' efmal . 

Car ne nuit ebhn dan leu e'tjaaaia, iUi 
Guillaume de Guigeeuille ; 

Si ne F en daii pat efmaiar , 

Ne etbabk ne emtrtanebiee ^ , 

£c ailleurs fouueoe. 

Es^iller. aao. rainer. Ce aïoe vient d* 
exiler • La Chronique de Flandres en vfi: éa 
chapitres 47- j^ de pj- eo ce dernier : Pult 
alla vu* Êuanne , ardant «a tfidlaat taat le 
paît . 

Estal. 9t.fiallam^ cbes les. Autbeura du 
moyen âge , demeure , «lace , d'où rient le 
n»t d‘ kafialltr . le ne tçay û Je mot JagUr , 
en vn titre de Raymond C de Toloiq, rap* 
porté au traité du Frane>allea du fieot Gal^ 
Und pag. 197. a cene Cgaificatlon, , 

EstacE. 0. 107. Isa. top. logeaient, de* 
meure . Gautier de Meo ea Ci Mappeauasde 
chap- 14) a-v . , y.\ t 

Apréf eeut «ir vlagt^ .i. 

Où eafeuat fait petit ^age. . .... 

Le Roman de Guillaume au CoartneEi 
La galle /fiait far la perte en F tfiktf f ( - 
Les A^Uee de Hierwfalem MS. «Mp. saS. JT| 
ft U a' a mentir efiable . en U rkit ^ ut Ü doit 
fan efiage tenir , il le dtU ftmanire ta F afiet 
eà U fut dmainemaju muuuu . Lbeuoir cftage 
en vn lieu i ratCqir d«. féodalité. ^ -ertre cùa* 
ger , c' elt eftre obligé par V inféodation de ve* 
air demeurer ep petfonne au cbafteau do Sei* 
gneur en temps de guerre pour le garder de 
delfeodre contre fes ennemis^ Au Regil^redct 
Fiefs de Champagne foL r. Flceaaam de Fr* 
ritatt liglui ^ Staguku de Feritatt , dcc. fai* 
xj. Tbtwaudut dt Crefperi dehet tfiaglsm tn tm* 
fieÜa damiui de btilkacl. fol. )8. TaUt tfieen» 
fueiuda Pruuitii fiwd f gntrra tmuftrlt ergat»* 
fieUum Fruuiai tmaet Uillttt i titmim catcla» 
te vfrue ad nemm Jlikri vtaieai fiera Priwiai , 
dcc. Le Romaa des. Loheranci t .. i i. i 
Ftm fermer U (iafel dt fir/ijv , . g . 

Et ftfiei dkt nefirt Freutfi Oudin , . 
tu efiagerr fa(t ttaat veair , . « 

Trtiéer lemangaa tr. Ut gpatu tr let petit , dco* 
De li tfimgitr , pouc loger ^ dans VUIe-Hai- 
doitln B. 107. 

E9T01EE. a. t). aj. 3L da. Armée nt- 
oale . Ce mot (èmbia ettre tiré de Stahu , ou 
Staiinm y dnac, les Autbeura Latins du moyen 
ige fe lerueRC fouuenc« SUgui. «a. laoi. 4 Sr* 
jfu Unateat. Papp pmg- 49. <4. tana. 3. 
Ftant- P- 741. dcc. La iOvonique de Ftaodses 
chap. B4. Le Ses d An^letertt, omit fait appn- 
\tÜltr %at grande efiue* de æfe « 

Estoas. 4^ 7i. l4.'SS. jTa. 190. «49. 
ccunbac • tanfiaut . La Chroo. de Flandres 
chafk IJ. Cmr bataille fit. arrefiu /«.rirrr. Et 
g etfi fi ban efiaar fer Itt prtmdiarataet qui là 
forent, direai fu'anqnetfi é»« a*4«ti//ir erw. 
chap^ ay- Le Comte Cèar/er. F afiemhJa à labn- 
taille Canradln, ^ tf là peui-aa uaie maint M 
efiaar. JLais grandes Chro&iquts de France tiu. 
s. . chap. f^.Tuit ciS feftrkeat en F efiaar engHt 
^ cA«i.r idr reaiéairr) PbUippec Momlceas 
Z iij 


I 


Digitized by Google 



iSi GLOSS 

Si ummtnié 

nt n tfinri mps ^ fm , 

, Mvfr I «t dt ms Ftëar tsnri . 
uiHamn« àc Guigneaille au Pclcrlnaga At 1 ' 
umaine lignée : ‘ 

Bien dèit auant fn^lr nht 
CbtmUert -ift' tntit tn ejlear , 
rju 9 *' dtHHàar . 

. Parif. Ifi Roman de U ChUrké î ■ • 

}**• J«di/ <» tele cité an , 
pu tMi eàetu fsul flan , 

vert MM Seiiaeur purre aua | 

Uah i«t fut ht Efintrt finn , 

Lëldeimeitt fut bns tratuez , 

St itrn e» *n fuit pti fat . 

£«TOVOMt.- X7J. a4*. 144. neceffité - Lei 
AfTifes du Royaume de Hlerufalem pag- 4^0. 
de 1a demiere édition : Par eflrmtr etauemit 
ftse U R«t atuuai de fit haut hemmes I fut 
eu iea de lay ■ an chap. li-f du MS- 1 / tnt- 
utetti pur ^tnfir que M frit au ftafrii ^vae 
der parties ■ Le DoÛfinaf: 

Ore i a vsu gtat ki par fin efieu^iok 
Lee cesmesk i/ em fiitM àr >r«ir omM . 
Guillaume Guiart foui l’an ijot. 

B«* / m , M poi* efitmeir , 

*• Tefi aprdt iet fH eu meutir ■ 

Efiemkr , aot AtTifei de Hierafalem MS- 
ch»- aaa- 15e- pour necelTité ou chofes nc- 
ceiMîm: Le StXgmr It deit deaaer fis efeuitn^ 
Gautier de Mets en fa Mappemonde chap- i %• 
CM tfiMireni i Ier tems ^ ^ 

Suas plut treit muiderts de gens ^ ' --rt 

Cfett^ Cbetuliett y gaignmrs tn terre-^' 

Li gaigueurs fi dthseat guette y 

Set usures dna leur efieuaeir , > 

Se tSe ÿal 1 er ttnuient ««»Jr, ' * 

Pwr viiif* uu metsde keaefiement • ‘1 

De la mefoe fource vient le mot de tn'efiuet y 
qui Cgnifie me fautent y II faut . Guiot de 
Prouinr 1 ‘ ' • • 

Dm» fitcle puent te iaerlhie 
- Mrjferr rM»i»rjK<irr vnt bAIe- 
£r ailleurs; 

Keli à Cfant eemme en mengae , 

AT eftutt fieir à bettebe smt . 

Jtaoul de Hoodaoc: 

A ga>«ir/«j»r <ÿ i- Miser , 

Mefitrt tfiremir tt initier • 

Le Roy de Nauarrer 

ÿaund fine umeur me prie qae H chant y 
Cbamer rntfiaet y dcc-. 

Fbilippes Mouskes : 

fie pesât- ae f efitaait cremir- 
£n estant- 07. ya- debout yfiamtyfiua^ 
da- 

FLVM- «47> »4S- a 7 }.' riirfere, Pumea- 
FoR.EE- iSj- '-ifé- ao7- 149. foartager« 
papsdutl. Monltrelec foes l’an i4jr. tU parti- 
real 'de Biamais pour tdler quetir levs uuenta- 
resy <s feutrer te p.tp . le ailleur* ; Après fi 
departireai tf aileual featrir k pop far f eem 
de Sesm - '-la Ghroni:p»e de Flandre chap. dy- 
Suaaà les iPtrtfibaaa fitreàt vernit de ferer , fi 
^ea dUteat osfit chap tj. Cinq mMI bemtmet 
qui ulkreat femrer k paye ff efidlier . V- Je 
chap. tj- yo. ÿt- 9*. iO)> 104- at4- dlet eu 
famere, au Roman d’ Alexandre: 

Les frusUiert «m» Sire , shat qaurameea I Sy 
Se purthetU et ity fi tet qu' il aieurnUy 
Ea fearra fiat allez trefqae il efrlaira . 

De là le mot de Fvurift , poor Irgnihcr Jet 
Fourageiit , dans Ville-HardoQin n- 71- de 
dans la Chronique de FUndr. chap- ij-tq- dy. 
FroiÆrt ». vol. chap. yd- Le Roman de Gau* 
lier de Nantueil: 

Plus et vae grasedl Item fiat li Feurtief eewu , 

> preaatat la vitaUlt qui par ta terre fit- 
Seuuene dau Gniari t -le Rotsan des Lobe* 


AIRE. 

rancs , 9 tc- Fedratertt . chez Guillaaïue de 
Nangis ia Gefi. $. Ladeuiti , pag. jjS- Tow 
cci mots Viennent de Pedrum , qui fignHîe le 
manger des chenaux ■» Capit. Careli c- tu. ai}- 
a. aiij. vt mifii ia ilteram mifiatitU curam ba- 
beasit ae besnlsies aefirt y aut ali) quitlbet pietsw 
fmes maieets vtl miaves tempere ufiatls , yiM»* 
de ad berbam caialtes fues mittuni y veé ump— 
rt byetms qaumde Uartfiailu iüeram ad feitssm 
diriruHt deprudtatar aut epprisHoae . V-Strmead. 
ad baae leeum , dr Caiair. ad llh- v- fend Sfel- 
msan- dec- blac aefitit , fturre . pre palta ■ 

Fokfai RE- Il 3- aii> mire du mal * Le 
Roman de Guillaume Guiart : 

Siss-bait Itrt entleresmat 
Pu fk It Eeis fans leur ferfahe 
Crrnarar pur la mer ae pat terre , 
fetis facert . V. Sirmand. ad tapit. Car. e* pag. 

57- é Gleff- Spelmaa- FrolfT- i- vol. chap- 5e. 

For-rieks- n. 71. Peeruteresy dans G- de 
Nang»$ I» Lnd- IX. «*- r>4*- C eft airtft que 
Ville-Hardoûin appelle les Foorrageurs , ceux 
qui Vont au fourrage, à fidr* qaed tfi pabaJum 
eqmram veteriM Praatli - K- Capital. Car. r- 
tli. la- cap. I}- dr lèl Sirmead. 9 r Caiae. ai 
M- y Pend- Pearrtr , pour fourrager dans no* 
ftre Authenr , dt dans Moaftrelet fous l'an i4Sr . 
la Chrooiuue de Flandres chap. ly- dee- Fsoif-peg- jd}- 
fan a-- vol- ch- pd- dfc- 
Fors. €q- 8a- 9a- 6fr hors-' aaurrit pq/fm. 
Froment- aja-De ce padau fe recueil* 
le que le mot de Bled cft general pour toutes 
fortes de gralos , de que le froment eft parti- 
culièrement ce que noos appelions Blod-fao* 
ment , aulG le mot de Sladum dans les titres 
cH toufioors pris pour bled feigleax , ou mé- 
langé, & /ramraiXM-poBT bled pur- ' n.’ 

G A A I N s- en dhiers endroits , gaing ^ budn ■ 
Gat.ee- 14. i»4- aî9- éar-Galém. Llbae- 
as naUs haga r^ata , Blremii ■ Aatbor. IP- 
fier. ■t/jer. ah aaa. itjy ad aan. ti99-. quad 
aatiqal dlxere ldata,m y modérai Galeum mtd'sa 
predaBa neminaut , fu^r laaga\ graetlU & fo- 
rum emiaeiu llgnum i prêta ptafixum: àabet , & 
vaigo takar dkitar , que raHt befiiam traaefi- 
r»M/Nr perasfia • Gulhoaes vers rtmeram sr* 
disse ffl»tr*ri érmiiarp mahPit y tr facUiui fieSass- 
tur if Uttisu difeutrsut , tif Ignihut iaealattUi 
aptieret tuifiaat. V- VmtUl. Tft- lit. aO- ft I4. 
iib- to- e. il. Oi**»- Prifiag. de Gefi. Frider. 

M. I. cap. 3). Gamfftd. Mlaltr. M.a- cap.t. 
fié. 4- cap. zy le Chrotv de Flandres chap- S4. 

I Hidoire du Marefchal Boudeault pag. «ta* 

Ôrc- bit adde Rlgaltatm 6f ikarf. P. pmnaia*. 

Galion. >41. V- Galée- 
Gam-boison- 81- V- les Obfcni. 

Glaive- 8s- 8j. 114 144- Lance* 
lolnuille pag- 0t- & v'ni alla i eux y Pefea 
an ttid , jea beaume ea la tefit , tr fia gUbse 
tu peiag . ht pas. iy Et tnt viat frapper de 
fia gUine fi grand coup eaire les efpmaks , ad il 
MU gitta far le ceal df tesoa ebtaai . La Chro* 
nique de Flandres chap- 11 j. pag. «4». Ba fa 
mata ttneit va* glam d" tae haaaitre d uzar à 
trois Ifoas et or. V* le ch- aj- -'i 

GraigNEVR. 37- 104- art- a«7i-^ns 
grand. Alain Chartier Les pecbez èf defir- 
doaaaaui iefitnitat des Grtigaeari aua petite * 
Greigneur de vwgt-doq ans en ia CooA d’ Au* 
uergne c- t- art- 7 - FroHTart j- vol. ch. 43 * 

El lUf fao fait k Qteifitestr boasttar qd an pont * 

Hautiev de Mets ch--’ s- 
le mare fit de-la mentm ^ 

Et la grande de ta grtigaear. 

G R A I N D R E' 3 » 10 » lod- du Latû gv»»- 
idior. Guillaume Guiart: 

Car PraufOis 11 graiadre & li madré 
Fealeat i fora terre prendre - * A \ 1 

Griffon- n.>^5* taf* «04 Ceft Rmli 
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«)ue ViliC'HardoQln & Sa Chrun- <Ie Flandres 
cbap. If. appelle let Urées, par vu terme Je 
defLUen , quoy que le P- Doutieman feuibJc 
«ftre d'aeire opioion. Le Reclus de Moliens: 
jf «J Bea/tUt Qrifoi£Bf. 

^■f ftltnti »e 

Lrt TkfKi , 

Altm^ni tr ctMM dt Gjf{«i£ne. 

PhlUppes Mouskes: 

à tf»t l«r Q/ifouf^ & !*r Titrt , 

5 * lr*itiÊt p€T U mer mj muft . 

GuIk ck rrouins vfe autTi de ce mot en fa 
Bible , cbet Fauebee au liu- a. des Poètes 

Fra>K<*l* 

Gtenchir. sS> 6s- S)< »s 8' fondre fur 
qwf Iqu' va • kruere . impeium f^nt . Ce moc 
vient de geuchlr y qui Cgmbe fc deAourner. 
Mikieu de Harnes en la traduflioD de l'HilL 
de Turpln : Rtlland timt Dvrrfi^<r/, <cr tt $ert y 
f (bt à (bet t«p H tre*:b.t feu r^iw/ parmf : 
Frraa’jfv» /« à pl* ûr tieat l'tfpée pjr iruad air y 
^ f/flt Ttu RtU^tad , <ÿ /e cniJa autir ftru \ 
adritc rieitrbi Rklaad par ^raad vi^er & itia 
va cop for PanajUi , &c- & ailleurs cbap. i;o. 
Vf giuaebirtnt frf aui , <ÿ fr c».}ibalireai dé* U 
maia dtjii à tiefsbt. 

Uuitlamne de Uuigneuille : 

Jmteaoie k me guen, ùt , 

Et de mea boardoa U feri • 

Guioc de Nantueil: 

Aattef etm tifei s'enfuit dtuant féucea y 
GaeafblUeat eutrr luf les patent Ganelea • 
GVEB-PIR-* 17' abandonner. FruiH'art i. 
Tol-cbap. aft. }. vol.ch. loa. CJiron. de Flandr. 
chap. Su- Vvetpltt Gvrpite y Seilptaribat medtj 
étai • V. Bignetu ad fti» Marcuifi y ÿ Girffogra- 
pbet . 

HavberCES. ai4- cotres de mailles- 
lAtHs ftm tunU<e aneUit ferreit hitentk jurf ad 
gema vf^ue pertiagtbam • SiJon- tar. a. 

Mev galea eoaclufa gtaat , aee futifit iUi 
Circutut èmpaâit lorkam teuuit bainlt , Gvn^ 
theruj l\b- a. Ligutiai. 

. . . nttpte Cajpie claufui . 

Edit- Parlf Tempera , nee ibalyhiua muaUmt ptÜera textu . 
pat-l^^' Henry de Gauchi en U iradoâioii du liuredc 
^ * Gilles de kome llu. ). part. ). chap. i }• Ceux 

oui font efpreuurz en bataille difrat y yor lè b,iu- 
ben dehunt ejl'f larget y pane que let maillet 
frnt pHii empftfféet . leana- Meaacbui Malerit 
bàeaafitrit llb- V bi/l- Gauj'r. Dut. Keem. laJui- 
sur /«eita iaenmpariiàHi , q»»e maculit duplkHiui 
iMixta Hulüui laneete iSibut traasferabilit ba^ 
bereiur • Les Barunies l'ont appcllees en quel* 
ques CoâtuiDcs Fkft de Rauberc , en des Ai* 
relis Latins, Feuda letitk\ parce au' o«i elloU 
obligé de les dciferuir auec le hauoerc & les 
armes des Cheoalicrs La CouAu ne ^ Nor* 
maodiechap. ts- Cetuf quititatfr-f de Hiuber » 
doit feruir feu /fc / par pùinei armer , M U ebe- 
%tl y par U b.tuber. par t efca , par le • 

V. CHidf. ad lib. Ftui. tiu 9. Cbap. de Dem 
fit- il- K. 6. L’oHeau des Seiqnetirtcs chap. 7 . 
fl. 45. paoebet, Raiiueau , Besly , Mel'nagc, 
dcc. De U oou apprenocu encore que le moc 
Luricaïut fouucnc cmployc dans les Autheurs 
du moyen âge « Cgnine ordinairement vnCbe* 
ualier ou Baron . V. FmA’^. Carnet, lib. t. 
Rifi. Eier. cap. Vvillelm. Tjr. IA> i£. tap. 19. Scc. 

Haitie. »sJ’ ùioy dilpos. L'Hôpital d' 

Amour t 

A/njf j'en va & puli m' efaellle y 
Et me ireme faia tf baitiè ^ 

Jtlra ae featl que la mrrK.‘f//e , 

Pc ce tf» ainf fut a\!egd . 

Okutrit pjftm apud VienfiteUt. tf al. 

Habdoier. 19a. 107. ata, Lnceffere- 
Guillaume Gutart loue l'an 1197. 
tant I feaffent bardeier . 
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La Chronique de Flandres Ce ferc du mot de 
b.irieT en la mcfme Agnilication ch. 14. 

HekMINES- n- Il n'y a perfonne qui 
ignore qi>e les Hermines Ame lus Rats de Pont , 

{mxr/i Peatiei) des aocrens ; mais aucuo n'a 
encore rendu U radon pourqsioy la France, À 
toute r Europe les appelle Hermines- Ce que 
ViUc-liardoüin aous apprend alfcz par le ter* 
me d‘ Uerminee , qu' U donne i ces animauat. 

Ce aux peuples d* Arménie , fiii'anc voir par 
Ik , qu' ils ont eAv ainA nommez , parce qu'ils 
venoicric de cette Prouioce , qui en aSonde ^ 

& où l'vlage des manteaux de habits faits de 
ces fortes de fourrures cAoic ordinaire , qu'ilx 
appeltoienc ^irr«i' , félon biltut Pellux» Car corn* 
me ks anciens ont donné i ces anMoiux le 
nom de Rats de Pont , parce qu' ils venoienc 
de la Prouince de Pont en Allé : a>nfi nas 
François Ce autres peuples Latiiu, qui les fai* 
fuient venir de T Arménie, où Us traAquoiene 
plus qu' en U Prouince de Pont , les ont ap* 
peliez du 00m adiecbf vAtc en ce remps-lù, 
d' Rermiaet y c'cA à dire Rats ou tburrures d' 

Arménie , laiilans le n^in fubAaotif , qu'lis 
fous-emendokiic ; de mefnie que les nouucauk 
Grecs leur domicrenc k nom de flayeiK» Am* M‘urf. In 
picmenc, fans parler du nom de l'aiiinial; n' Gf'ifV.toe' 
cAant pas d'ailleurs iâns exemple que le tsomTM*'<. 
de la Prouince où telles peaux le débitent, & 
ces animaux rntiirenc, leur foie demeurét puis 
que nous liions que ces mcfmes peaux ont cAc 
appellées autret'us Peaux de Babylone, Pelier 
B.ibylenie/e la le*- i6- $. 7. v. de Publ. dans 2 ». 

Hicrofme en 1 ‘ £p. ad L<etam , de en la Geo* 
graphie d' AH.’if<eben. V- les notes de Fa- 
lefrtt fur Amniian Maro- prq. 37^. où U cA 
conAant que ces peaux de Babylone cAolenc 
peaux de rats, par les termes d'Æiianau liu. 

17. vt2< enap. 17. de forte qu'elles ont 
eAé appellées indiiTcreeieiic Peaux de Pont, 
de Babylone, ou d'Armetik, fuiuani qu'elles 
fc debico’ent en ces Pruuinces , qui font tou* 
tes dans l'AAe , A voiûncs les vnrs des an* 
très: de mei'me que le nom iJk-flif de Zibcl* 

Unes, ouZcbellinei a eAc donné aux Martes, 
à caul'e que les Marchands de Zibel ou Zrbel , 

Ville de la Terre-Sainte, (en La;in Btsi.uta) 
en irafiquniciu; Ce que de U elliS fe porcoicot 
en divers endroits de l'Europe. 

Heenois. 177. aoo- 3)4 Esagage , beUl 
impedimenta y feteiak- bornât dans la Chronî* 
que de Fl.-mdrcs chap. 7. t-i- Uatnefsim apud 
G.uutr. de b.tlii Antinb. pag- 474. 

Hevscs- ti4- 264' burines . V. outre les 
Obtéru. les Glolf. de Spebruan. Fvatfat , Ccçt 
VeTuî de vitih fermette pag. aay. 

Ht F. LUE- Sa. i4|. heaume , erpece de caf* 
que fermé donc le Cheualkr At coauroit la t«* 

Ac paedeiTus k coiBetee de maille . Le Cha*/-iX* 
riot de Nii'mcs ; 

La b.tf'bei tint à fet deux meiat la bouffe • 

Fiert ea le Cemie tep le frappe ^ 

Amont ea f r<nmr, / que »et ü enivre, 
la/ ea abat 9 beeili if ttpafet , 

Méi de la teiffe ne ptai~H traacber maille. 

De ee paA'age fe cenArme ce que Fauchée au 
traité de la Milice Françoise cicrit , que let 
heaumes eAoiene ornez de pierres precieofes • 

Le nscrme Aurheur 
U Cuear le jiert de t tfpée qui taille , 

A ment en f eauau «ù if et maint tùpafe . 
hc Roman des Lohcrencs: 

L ' aubert vefiu , laeid V praate gémi . 

Il femble qu'on laifolt eltxc cks heaumes de 
Senlis. Le melme.* 

Pa>/ lace f yaumt qui fut fet à Seuils . 

Guillaume de (Intgneuille ; 

Du R.aume lÿ dé la Gerglere , 

Peur garder la tc^ eatieee , 
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Premièrement t* trmerat ^ 

£iM»r » iat^t X'tffu *tat • 

Y‘ tiieffae- Htarfi . v- E>h^- La Chron» deBc* 
(e pag. 57s. vie du mot i’ Re/maf . 

HONORS. la). Ida. PenJn bénéficia - Un 
iiSa ftêd in banarem Jartntvr , in^t Kieran. 
S/nnea in Cammant Rer. âragatt- pag. 7)^. C«* 
pie. Caraii e- tll- ^^.tap. S. Si ante^uam teeka- 
amii allqni banerei intérim aperti fuerint. 
HosCKE- créneau- Voyex les Obferu. 
Host. ou 0 $T. armée, laie HosTOtER. 
camper * n. >04- 135- hafiu , mpui Setipmet 
mtiij eeui ■ BaÙrie in Cbeank- Camtrae lib- 3. 
tap. <8- ér ah) fine muntra > 

H VS- fy. 99. s:a. cry » clameur, 
loi ANS- >54- loyeux. Pbllippes Moosket. 
Caries en fn lie <ÿ Man/f 
St II Arebeuef^j aïasu - Arc- 
ISNELLEUENT. J«f. jpj. 146- Vide- 
men<> promptement - ijnel.vitte- Brunet La- 
tin .* Et fæbez qae U ifneueti iaa tbeual tfi 
eagnui it areiilat . Gnillaorne de Guigneuille ; 
A fies pUt rmU iÇnellement ^ 

$' atenaüiUa df iambiement . 

Mooürclcc t- vol- pag- éi. b- Arc- 
Lices, ti. IS. 9a. 93, soy. barrières. Li- 
ri^, dans les Auiheurs du moyen ige* O^iiirr- 
Stbaiafi. Matbaut Parif. lacalntJ de Vltriate , >.ie» 
dans C«0>?ujvljn(/ , de Adm. lmp. e. 51. 

Lige- 174- bmnme lige . vad'al. 
lib. f. Cap. fl. Et enm ma eadem terra in bami» 
nem iigium ptfcepii . Hommage lige , ligia fide- 
litat t dans Guillaume de Tyr llu- 13- cfa- si. 
V- Ragueau , GniJ. Pap,e 309. tf fef. 

tÿ ibi naiat Metbai . Les Grecs ont emprunté 
ce mot des François , dans Mafcbapn/its 

pag. idd- Paebjm. lib. fikeiat in IsanneCam. 
tap. 7- in ManneU lA. 7* 1 . 1- Aide Glafftsr. SpeU 
saann. Or Vvat^ - 

Locr- 13. IJ- 41 - ray. drc- approuner , ag- 
gréer • Philippes Mouskes : 

Et iaa il teni/l iuflke 
Setir bat tf bout y Or ^Mvrr Or rire - 
De là le mot de hadt y pour agréement . La 
Chronique de Saint Oenys : Ut y entrèrent fans 
fan lads Or Jdnt fan gre . Lequel mot eft enco- 
rcs demeuré pour fignifier l'approbation du ScU 
gucur pour la vente des terres de Ton valTal , 
que nous difons plus communément , Lez tf 
veiuei . V- le traité du Fraoc-aleu «lu lîeur 
Galland cb. d. 

Lie- 19. aM- a53- ioleux, cootent , aeew- 
rit p» 0 im. V- les noies fur Alain CKanler. 

Maagnie'- 33- ou pluflod Mrrétf/jsé , qui 
eft mal diipofé « eftropié - Du mot de sSetbaing y 
qui firnifie mauvais traitement, maladie , in- 
dirpotitioa . L’ enreignement de Sapience : Se 
tu as auta metbaing , ^enr tay eu tanfeil ne puif» 
fie efire mit ne le du a banane vinant . Le Rc- 
clos de Moliens.* 

Primet pierre pattr tan metbaing , 

El i’ autrny n aytt en defdaing . 

Alain Chartier en la belle Dame iansmercy: 
Et puis fue fartnne Or nideffe 
Ne m'ant mie fait ce metbaing . 

Guillaume de Gu^neuille; 

Si eem le Publkatny 

Bien manfiralt fan nebnim. 

V. les Notes d‘ André Dacheruc fur Alain 
Chartier • 

Ma IG NIE. 83. 88. i9f . ata. asp- ou Mef- 
mltoo iSefgnie. Ce mot fignifie famille, train, 
£dit. Tarif, faitte » ou pluftoft , Maifon d* vn Seigneur * 
pttg. i$ 6 . comme qui diroic maifanle , éc par abrégé 
•malfnir \ nous difoni aulourd’huy mefnage. L’ 
Hiltoire du Marefchal Boucicault : Le Saaian 
fit mettre en eftrit taau les rent yvl efiaient a» 
Camit d" Eu y ic de fa me^nie . Et ailleurs : 
Et vrayment dit la» hit» vray , Selan Selgntw 
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btaifgnie duUt . Brunet Latin chap. %té. Ve- 
dans jan ofiel il dait efiabtir fa maifnle bien tt 
fiagement . FroUTarc , Montlrelet « & autres 
vient fouuent de ce rooc- V- Ragueau eo fon 
Indice des Droits Royaux . Cbcx les Efpagnols 
la Cour & Maifon du Prince ctloic nommée 
Mefttada y d’où certains Chcualiers qu'ils ap. 
pellenc Cauallerat de Mefnada , ont pris leur 
nom . Hieran. Blanta in Camment- Rer. Aragan. 
pag. 73é- Hi ^i à Palailni , id tfi , de Régit 
damoeranty 4 piam veterer Mefnadam appellabmnt y 
Htfnjdarij Milites funt vatati . il iémbte que 
ce font ceux qui en France eftoieot appeliez 
Cheualicrs du Roy - 

ManConiavx- n. 38. 8é. iss- se;. Ma- 
chifses de guerre - Froiftart 1. vol. chap- ;o. 
Lefgueh engins gtttaient nuit Or iaur graffet pter- 
Ttty Or Manganeaux yvl abbattalent Jet tamblet y 
Or Itt bautt dti tatttt des failet Or det tbam~ 
bret. Mirax*''^’^ l'Abbc d’Vfpergc- Man- 
ga dans Radeuitnt liu- 4- Mangena apud Paulnm 
hiatan- /ié. st- mfi. Mife- Or Jrri^r«r<Ni vita 
Lui. fij as- 803- Mangenetta apud Albert. Aq. 
lib. s- tap. 31- lib. 3- tap. if. 41. hb’ j. tap. 
31. lib- (• tap. Il- Mangana apnd V-oilM. Tjr. 
lib. 3. tap J. lib- 8- tap. 6 . 1 3. terme donc 
les Grecs vient pareillement, appeJlans géné- 
ralement ;«'»«/«, tontes les machines de guer- 
re d' vn mne tiré du Latin Siatbiua. D'où il 
ont aufti nommé leur Arienal Mangana y ainiî 
que nous auons recrurqué ailleurs , dont le 
Grand-Maiftre eft appellé KafiAmp ifl Mayym- 
ttrt dan) Sctlltzei . V- Glaffdr. Rigall. Or Mettrf. 
Llp^m In PeUarcet. Or Anian. Cafitlin. iu Hifi. 
neter. Gallar- tap> js. 

Merriens. n. 87. 113. bois, ou matie- 
re de baftimeac - Dam loinuUle page Ss. Fioif- 
fart premier vol. chap. 147. a. vol. chap. 74. 
la Chronique de Flandres cb- 37. A dans les 
Romans foiiucnc • Maremium dans Mathieu Pa- 
ris - Matriamen , en la loy Salique lit. 8. 4. 

Voyez le GlolT- de Vuatfiut . 

MtALDRES- 307. meilleur . Mieudredans 
Guiliaume Cuiart: 

Cbal/tt /i «guenr d" Ania fet freret 
Li prent , h plaint de bardemeiu , 

U mieudret en tarnaiement • 

Caton en Romap : 

On difi plefiba li tanfenttret 
N' ffi gairet mindret que II lerret • 
MineOrs. lié- Mineurs, Minaret dans 
FuUher. Carnau de Ja façon de miner des an- 
ciens, V. GuUlaome de Tyr lia- 3. chap. lo. 
Ho- la- chap. II. Albert. Aq. lib. a. (ap. 36. 
Grue! en l'Hift- d' Artus Duc de Bretagne 

f iag- 94. Le Duc de Cleues en fon traité de 
a Guerre, pag- 57- 119. éec. 

MVRTRE. 117- l<3. Merdrum apud Abbat. 
Vfpergenfem. meurtre , aftaflinat , Matbaut Pa- 
ru fub anna isié. Artburvm uepetem fnum per 
pradïtiantm ineerfittlt , peffana martU généré y 
qmd Angll lâtudrum appellent . Cbrank. Mau- 
riitiacenle , ntfandijfime Or abeminabill fitper am- 
nia genere martU , quad vulga Mnrt ztecatur , 
bamlaem huiateuiem naSe fuffataalt . Les Affi- 
fes de Hierufalem chap. 77. Murtre efi quant 
harne efi tui de nuit y au en repat y debart au de- 
dani la vile ■ L'ancienne Couftome d'Aniou: 
Meurtre fi efi quaut C en tuf bame au femme , de 
iaur au de nuit y en fan lit, an en autre manié- 
ré y pauraiay ee ne fait en metlée , es fans tan- 
ftr y an. fiant !i dtfier . V. Glafiar. Samneri • 
NaviLE. 17. ss4- Nauires. 

NiERS. 71- neueu. 

Noient. 97. ne 177. sié- néant, rien- 
Le Roman d'Aie d'Auignon: 

Or fir argent Or Paillet faebitt tet tfi naiant . 
OCHOisON. 34 - OU Achaljan y occalîon . 
Alain Chartier en Ion Q^drilogiK inoeélif; 

yen- 


Digrtized by GoO^TIc 



GLOSS 

lu ÆthtlÇtru de ^ lu mut- 

vemtMi de te» ïntpetUmt t Le Romaa de I4 
Charité : 

lAult a tf »perte aeéelfe»- 
Marin Sanuc en la Préfacé de Ton Hure intU 
tulé Seerefa FideUum CftuU : Si ««nwr diftie»t 
fvr C itrmemtat fujt trop petit , dit qa‘ auee /* 
tnde de Uit» fertit tt/fez fttfff-tnt peur eette atiah 
Je» ■ L' Hift- du Mard'chal Bsucicault pag> »}o« 
pvi/ p^rjf P«»t»»*ir Mieif»» de faire ee Ut firent aprét > 

■g *' OikilE* ifd- 148- affaires, aioraerjoaelr- 
r i’ f 7 ' ^ fei ag*jifes . Castier 

de Mets en fa Mappemonde ch*iS. 

Si eu /eut lei mtragu Ærauf 
E» 1 er me»stTs t 3 ta Ter Peire ^ 

Kt ut (uidtut la faire autre «irrt. 

Et au chap. fo- 

Au d.-fceudte 4} le teuneire 
P/iu hat de ml dtffem meu eJrre ■ 

Philippe! Moiukes en la Vie de Charlema* 
gne : 

A Paris t' eu viat feier»er\ 

Et puis fit feu eirre attruer . 

En la Vie de S- Loups : 

Ardeir afftt est fit e» cirre 
Dreit à la Karité fer IMtt . 

Le Roman des Loherancs: 

I fe»t mandé , j' eut 1 er eirre anaeitif , 

Ailleurs : 

Se» eirre aprefie , / vlat à Vendredi . 

En va autre endroit: 

Tete »uU elrrent tant f»’ il feut au tbeml» • 

]I fcmble que cç mot vient d'Euure. Guillait* 
me Guiarc vfe du mot d'Erre* 

Ll Ptltrlas leant fe mettnt , 

^ul tet après hur erre ateurutut , 

Lt vus leur pajt t' eu reiesumnt . 
PaLefb. 01. 71. 9t. ti8- cheual de rrruN 
ce • Bruoet Latin : Ll autre fe»t Paltfrej peut 
ebtuaueber k l' alft de Je» eerpt . V. i» verbe 
Defirier- Le Roman au dit du Cbeualier .* 
Quastd te Cheualler fut betui 
Se» pjlrfref luj amena » 

Plus de titff lieuit çbeuautba . 

Chtot)' de p'iandres chap* i8- Et bleu fembte 
tflre riche bemme à qui te xejeit entrer ta la 
ville , (ar ll fut M0JU/ fur vu haut Paleftej » 
Âc- rfuiffart J. vol. C>9{- Si t-oar deru: cet 
deux Ceurfifsrt & cet deux Patefrels . Les C«v> 
fiers edoiciit cheuaux pour courre la battue . 
Ou mot de Paltfrej e(l deriué ceiuy de Pale^ 
freultr\ le Comitiuateur de Guiltaumc de Nan< 
gis tous l'an i)7l- Et U palefrenier da Rey 
efiiit deuaut les Efcuftrs du Corps mente fur v» 
f r.rad Ceurfier , 6 t auett ht paremeut du Rey , 
lefquelt efitleut de velujau if de bredure , Ut 
fieurt de Ift perfides de perles eu efcbarpt entour 
h tôt ^ aiufi qu' il efi acceuSutné de porter • 

Il fecnble de cette del'cripiioa, que c'eil ainfî 
que r on appelloit lors te grand Elcuyer de 
France < Les Autheurs Latins ont tourné te 
mot de Palefroy par ccluy de PaiefrlJut . V* 
Qlejfaria Vvatfi) y Frebetl , &C- Culac. ad tlt. 
de atrf publ. lib. ta. CW< <Sf PUbseu-a iuQleJf 
ad Capit. Car. M. 

pAJLçoNiEa. ii7> participant. Alain 
Chartier en Ton Q;isdriloque inueélif : Nous 
vojans [et bjhaa^en alsez de uofire RotaussUy qui 
paffeut les /#rr8«rr de mer^ pour vtxtr k uofire 
fetourt , df cjf'r par^euaiett de aefire adaerfiti 
dr de aefire peiae . Chron. de Flandre ch. 14. 
^sand Us feeuretu que le Souda» de Babfleae 
auelt ranfeané le Roy de France faut leur tenir 
(onfetly fi e't» allèrent au tref du Souda» tout 
armez y éf luy dirent qu Ils vouloient efire par-' 
foualert de cette rangea . Vn titre de l'an lx 6 ^. 
aux PreuuesderHUloire deBethune pag. ida. 
Sur te tiere ke »ous II auoas doaaé e» parebo» ^ 
Phiiippes Mouskes.' 

Geejf.de PsIle’Bard- 
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F.i donna li faut par^tnier , 

Tiere Kcmea h Dtfpeufier^ 

Encores à prefenc en termes de Marine oq 
appelle P4/{«a/crr ceux qui ont part à la pro- 
priété du vaiffeau . Voyez Ragueau. 

PcR.KteR.ii. n. 3S. Sd. 114. aod. atv 
441. 144. Machines de guerre qui iettoieoe des 
pierres pour briler Us murs • La Chronique 
de Flandres ch. $4. jq. Berry en la Vie de 
Charles VU* fous l'an 141I. PrrrarJt# dans 
Guillaume de Tyr liu. rj. chap. 9. Le Moine 
d' Angoulefme i» Carole M. eap. 4. Tudebed- 
Pulcber. âcc. Les Grecs les ont aufli appeliez 
utTfaisas. Cbrealce» Altxaadr. pa^.qoo. 
ftoroi Si ods 9 t'T,‘uiqMt duoi y i tXrdirr iSéfiosrrtt . 

PesME. 77. Guillaume de Nangis MS. fous 
l'an is{é. parlant du Roy dcsAllaffins: Icil 
tret-Mfsste Roj tf ma! voutlaai Selineur des Hsr^ 
quafjcr babiieit e» la eoafuile <Sf contrée d' A»* 
tioce & de Damas . GuilJaume Guiart lous 1 ' 
an 11(7. 

Efioit I h Due de Baiulere y 
Vn Htucu Hainfret qui mort ere 
Di v//iri«r mort de pefme y 
Ceuradiu et aom e» bapiefme . 

Philippes Mousiccs en la Vie de Charles le 
Simple : 

Terris fott Guillaume fu fefme 

Qui ue fu par crueux ne piefau • pei- }d 9 . 

En la Vie de Philippes 1 . 

Dent fut vnt tret-grant gelée 
Trop piefme & trop dtmefurée. 

POESTBIS. i£ la). aïo. 044. PulffanC, 
poiens . Potfié , Pjiffancc. Guillaume de Nan- 
gis: Et moult st autret terret delà te SD» feub-‘ 
mit feus fa poefié . flcailleucs: Chatlesstagne fut 
premier Roy de France qui fie Bmptrére de Ro' 
mty iffut moult peefieit y bardlty itteatb^aus y 
Gautier de Mets.* 

Fit nature ta»t par fe» feat , 

Que la cors st v» bemmt ot fwmé y 
M lis a’ ot pas Saat da poefié y 
Quel y fiuH mettre ta vie , 3 cc- 
philippes Mouskes: 

$' ea viat k Paris a poefié 
lufqu'à Parli la Cité 

Le Reclus de Moliens en fa Patcnollre: 
par tout efi U Poefié Diuiae , 

La Poefié Dieu pat ne fiue . 

Voyez le vieux Coûtumier de Champagne 
an. î9. 

PaisoH. ni. 44!. 149. Prifonoier, Phi- 
lippes Mouskes en la viede Philippes Au- 
gulle : 

Cafcuut fea prifoa U mena . 

Le Roman des Loberaocs: 

Et ht prifetu à Paris eaueia . 

Ailleurs ; 

£r des prifeat ea vos cbartret geter . 

Il fe rencontre aufii dans Guiart, dcalllears: 

Proie K. ao- prier . Philippes Mouskes, 
de autres . 

Qvakkel. 99. traits d’arbalefles , la 
Chrunique de Flandres chap. 1 o. Va ârbalefirier 
trait va qutrrel y if e» feri le Rey parmy U 
corat. Froiffare )• vol. chap. fa. Aucuns Arba- 
Iffiriers debeadoient arts , âr leur enuoioient enr- 
reaux dont lit en blefferent ptufieurs . Monfire- 
let t. vol. chap. 14- N' auHent point remis ^ a' 
appointez aaxret quarreaux au point de leurs nr~ 
bahfits . VvÜltim. de Podio Lautensi) eap. J7. 

Et ibt merltsut efi iHu quadreUi . bfeitb. Parif. 

Mira Jpicula magnliudinlt ( qunrellot Vocaut ) ab 
tressa ’Mit . Suger. ia Vlt t Ludou. VI. Reg- Fr. 
pag. {17. Bol/ifiarlj quadse ocule efi ^ria^rtir . 

(^VENS , OU CvENS . 1. C>mte- 
Guiiiaume Guiart .* 

Ll Queni qui tau: et batnillé y 
Qu t! y ert fuaut if trattaiüé • 
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Resmt. i$. }«. I io. d«Uy • R eshtee* 
22. 246. d'Uyer, remctcre - La Cfaronique «ie 
Flandres ch. i}. Ctux dt dtU me veuUat mei^ 
trt U k»t 4 ille en refpU ia/fWi à dtmnï » . ch. 20. 
tt denn* le reffU à /m/ ceux yai tUknt eutc 
tuj de leuu dettes peut trtit xtn . ReffteBui ép.iJ 
U»K. CatMt. Ep-i^’ rM* *" Ahbatum S. 
àlbmni p-x-4}. «* 4- Pf^K-pe^. 6jj. b- 
tir 704. a. 

KESai^VEa. é9- Saquer, tirer hors, mot 
Picard. La Chron. de FUndr- c. 1. Le veilUnt 
Cemte pfaa Jm effée O fe cnabetii à hf . 
chap. le. Le &es itue U m.»i« eu ^uxrel , ta 
le fequa beri • L'Aulheur des Grandes Chro- 
niques Je Fraiwe lin. 2. chap. 1 j. hett fe d/ef 
fe fur fti efirierit tir/acAa e' efpie ^ tir eafr.ip- 

pm VH great e»pi • 

' Robe, ni- meubies, habits. Honoré Bnn- 
oor en 1' Arbre des Batatiles , traite cette que- 
Üion ; Se ivflenent en peut demander ê vu pri- 
fexnJer jS/iance <T«r cr d' atgent , ne de robei à 
fe velrmê- Pc U le mot de riber ^ piller- La 
Chron. de Flandres chap- {. Les puetUtt furent 
mules tir les Egllfts tobées , èe ch- jy. nous 
«Ions cDcoresaaiourd'huy du mdt dedefrober. 

Rote. 0. ilj. »Î5- «y5. «><• «p;- aif 
227. Compagnie de gens de guette . Sicetes 
In Raid. CAp. r. «Mrw» *i rPdi 

rperi’tpjtfsn ^ (*•>«* • ■ 

Hetbxus Parif est. iipé- Daees fuerutu eatk- 
ysuM Kvr.rm t>«r«Maj . De li le mot de Ra- 
terij , Jtavrirrx , les Soldais qui elloient enrô- 
lez en CCS compagnies , dans J«rcad. 'de VUrlxce 
lib. I. <AP‘ ?a- SeiAfij apud laneeeat. JIL llb. si- 
hp. 41. «di Bof^uetut • d' autres ffenc des mots 
de Rupu te RuptetH ^ chez lefqiiell Mtarptss 
croit qu‘ il y a erreur . Mais il oc s' eA ap- 
pesceu de l' étymologie de ces diAioos : Car 
Saint lulien en fea Mcslangcs Htftoriques , 
Betly , DAdimu de ÀJufetrA Ub. tlj. de Comi* 
rJ^. Preuïne- eep. ts. & autres tîenneoc que l’un 
appelloit Remtiere les Paiiaiis , & autres gens 
de cette Cortc*, lefquels fans aucun ordre, ny 
difcipUiie militaire , prenoient les armes & for- 
molenc des Compagnies fous *n Chef q|u’ ils 
él;foieDt , courans tic pillans la campagne : 9 e 
C‘ cil CD ce fens que le mot de keuiltri ell 
Par/y. pris dans Gulllelm- Brise lib- 7. Vbilipp. Math. 

3d9> ' pATif. Gultlelm. de Btdit Lxu'.tap. i- l^llUift- 
- *' Heubtig- Ub. u.eap. 27* Àrxeld- Lubee. Hb. 2. 

cap. ze* Berry en 1’ Huloire de Otaries VH- 
foui l'an 14)8. de auifet Aurheuis ciiei par 
yvatfat & M. de Marca en l’Hill^ de Bcani 
liu.é- chap. 14- CCS Routiers Ruptarij ^ elbos 
ainfi dits , qued terram aratre prefetneUreat , feu 
dlrumpetent . L' Abbé Su^.!cr : Camea UrTAin 
iiKultam dtrumpl j'eetistue. d'ui^ le mot de R«- 
piuTie Retures , les terres noauellcmcnt dcl¥-i. 
ebées, dans Orderk. VitaL /. 7. pag jyg. & 
les vieux titres : VaTtelsb. t. de Re Sbtfi. tap. ty- 
Terram (»m pThnhm atant , ptejciadere appel- 
lant ■ yirtll. Et validh terram prefeinde iuaen- 
fil . V. çelitmillam Ub. 2. tir <• Du mot dv Ro- 
ture vient ccluy de Returiers parmy nous , pour 
lignifier les perfonocs ignobles , èe employées 
au labourage des terres. 

Samit. n.i}2 Le Roman de la Rofe; 

O' vn Samit qui ejiàii dere ' , 

Fa fen terps vefiti tir pare . 
i^miraM, dans les Efcrîuains Latins du moyen 
âge . Iteeb. de Plttlacr lib. )• Smjfadluus quatt’ 
de equitat tir ir;^«r jC^Jar faes , ineedil velaie 
tapite v»e fdwJte rubte. Æsteas Sflius 142- par- 
lant d’vu certain Bohémien qui s’ elloic empa- 
ré de quelques chaAeaux de TraniyitMole ; J^uJ 
tum ferieam dipteiJem detsUae fire tul feraitbat 
elim furatus tjfet , tegnestretue Bxamlt appello' 
tus eft , qued Latine vtllefum lerkum fenat . Ve- 
loux : Bxameium dans GullJaume da Tyt liu. 
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IJ. chap. 27. liu. 21. chap. 24. Innocent III. 
liu. 15. Epiit j 6 . d'où il faut corriger l' Epi- 
Are de lean Roy de Bulgarie , és Aâes du 
mcl'mc l’apc pag. 74. Usj! autem ad pertfent I» 

Jfgne parMd rteerJatlenlf , Exàmeia due EpUi^ 
ma , V Imprimé portant Examina due Spiriua : 

Car ie ne fais pas de douce que le Grec n’alt 
eu f{su<r« tùe , bee efi , ptxelatm . Nl- 

tesas a dit *\âpixet. 

Samtvaire. ioq. Reliques des Saints . 

Mikieux de Harnes en la craduûion de I* HiA. 
de Turpin: U es^e «à U Saintuaire ert . rea- 
dl fi graat edir , que II ftmbla que Paradit fut 
iuaert. lagulfut , SanSuarla efiulat! fu- 

m.u ■ Idem : Ab Ipfe gleriefifiim» fepulehre CarL 
fil ad alla Saaffuaria Ciultasls Inulfeada tkfua^ 
d^âi . Rojlaagaiu Maaacb. Clua- vixque mulea 
pretam infiantU SauBuarium qued intut erat 
eÇiular! permiféruat . Chatta PI- Réglé 

FraHcerum pro Cempeadle: ^ueaiam pradeceffe^ 
ribas æfiris Franeerum Rtglbus fedem jiia» , viL 
lam feiiket Cempeadtuir * ab digaitatem fiaga- 
taris SaaSuarij ^ vfafqae fui multlpUeltatem quth 
dam ameris p/lullegle chermm faijft eegneisimui . 
y. Barea. Card. ast. jiy. Greizee- ht bette S- 
Crue, parte |. 

Semoncer.. 14s. ou femonner. fabmtm- 
re ■ Sommer les FicAies & VaCTaux de fulure 
le Seigneur en fa guerre . 5 f«*»»rr par le 
user , aux AAifes du Royaume de Hieruia;- 
lem chap. 22). 215. Semenaeer , au chap. 7R 
qui eA appellé Submealier au Cnarc. de Vet)- 
dofme , per Ordiaariura fubmealierum la farlaas, 
vecatur. Le Roman des Loherai'cs: 

Mandez ves heims ftai pranthe nul eehk 
^uU a! rrwfi'f^sr qui armet puifi f^k f 
SiS femennet qu il ves viengaeai ftruSr ^ 

Cil qui de ves vadra terre leak. 

S E R. G E N S. n. I y. 2 r- &C- Serukaiet , dans 
les Autheurs Latins . C'ell ainfi que l'on ap- 
pellok kt Soldats tant dccheual que de pied, 
quiponoient les armes fous quelque chef, qû' 
cAoit obligé à ralfon de fon fief , de feirnir. 
fon Prince auec certain nombre' d' hommes ou 
(ie vaAaux ■ Les Grecs ont vfé do mot de 
- y. Gleffae. Ueurfij . 

'Sevrer. 46. fcparer • V- cy delTos def- 
feurer . 

Sire- 120. dtc- Setgncor, Ba/dele. Neu. /.a. 
r. yj. Sirlatke turgere iafiaSas • PluAeurs cAl* 
ment que ce mot eA ciré de xjçsa» % ou avfei , 
donc les nouueaua Grecs fe feruene ordinaire 
mène pour vne appellation d' honneur , à l’ en- 
droit ae leurs Princes . Cjralexhu dans Albe- 
ric c’eA à dire Demlnut Alex.at, Sire AleaU* 

Ciylueat dans Leonard de Chio , lequel cA 
nommé «v'ext A«'m< dans Chalcondyle liu. y. 

V. Gli^ar. Meurj ^ . 

SOLDEE, n. lae. foide, paye de Soldac. 

Seldx dans Cearad.' Abbti yfperg. Selsdata dans 
Rofmead de Agiles . Selidum dans l‘ EpiAre du 
C>mte de Saint Paul du premier fiege deCoi)-*^'*^ 
ilantioopler HInc Saildarit, Milites qui fiipea- 
die mUieab,iat ^ apudOibeà- Frif lib. r. dtGefi. 
h'nd- cap. jr. Fuleber. Caraet- Ub- z- cap. 42. 
yvllletm. Tjr. lib. 22. cap. 2}. Seudekrt dans 
FroWTart i. vol.' cH. r^y. PhUippes Mouskest. 
Efiailirent t** MarefebaJ ^ 

Sage tir prtudbem tir bka ielaj^ 
retire France peursuelt , 

Et let Seuddes departek , 

As Sergens tir as' Cbeualiers - 
TrenchCors. 0.42. Mineurs , ceux qui 
fappeot les marallles des villes . Au 0. lié- 
Et' mirent Wneers qu ih aueknt par de fer 
terre per le mur trenebler . Talparlj dans le 
Moine d’Auxerre: j^ued ad medum talpte fub‘ 
terraneafedientes qaasllbtt auiremm mrrsrriBiM 
^rmitatts , fertamentU vaUdiJfmts prrrlM^ere«^ .. 
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]^«s nuchtnet donc on ie fentoic poor ptrctr 
de fjp{Kr ks maraillet fooc nomm^ei 
dnt àtJefrid- Vtttrh. i« FriderU » , QiU Parif. 
iib- J- Tudth*d. Fuiebtr. VvllMm* Tfr. &c. A»~ 
na C«maeB- pag. ]la- 

Vaires. n. t-Pel/ti de Fd/iU ^ PtlleiVd» 
riic dans Albert- if- llb- 1- tdf. i hb. |. Cdf. t> 
Vvilletm. He%brl[* !. j. Cfp. x%. dcc- Ptunenr* 
eftiment que les>pca«x de Veirei font aioA . 
appel lées, fu«d ex Vdrlh pellibtu dlut^ e«/«r// 
tenfiuet e^ent . Vmrittdt enim , dit Oceton » 
Ub- *• de fi»tb. Im di^xfihtu e^ltrlhnj diehur . 

Valet* 3<- 45- so- 94- 99. Efeoyer* I* 
iiouAe k ce que i'ay remarqué eo mei Nocei 
Air Vtllc-Hjrdoüin f qu‘il fccr^ble que U troi* 
Aéme Adore du leu de Carres appelice Valet, 
reprefence le AisdaRoy de de la Re;i»e. dt 
leur principal heritier ( Vilie*HarJi:>Qin faifane 
affes voir que de (bn temps 00 appelloit ainC 
le Prince de fuccelTcur à T Empire ) non pas 
^▼n Tefuiteur ou laquais , comme Ton Te per* 

* fuade ma! à propos , n’ y ayant ancoo rapport 
auec vn Roy À rae Reine , de vn laquais , 
ou Page. 

VisaiBR. 14. ay. 39. fi. dcc* Palendrie, 
Paiîe'Cheuaux . V les Obreruatioas. 

Vis. >3. S4I. viaioe , vifage . loinuille 
ùag- ifi- Eiauêitmet pied/ d/«ie du 9it i Mon- 
jê/jxeur U CtmU Pitrre de Bretmim • Le Cha* 
rint de Nifmes , oo le Roman de GalHanme 
au Courc*rica: 

r d} n*m QittOdumt le Muryaix m nmi dé 1 

FUt 4 dinferi h tietl rieaa hmbé , 
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Et /T Ermeniard tif mm mrt ta Vit tUir . 
Alain Chartier r > . . 

Mdi/ 99e ae và defcmilturtr ^ 

Su VU yer d/utl fait tfplaartr • 

^ Le Romati des Loherancs: 

Bien te taneui i U cblere & dU vii- 
Cbtere en céc endroit a la mefine AgniAcation 

Î ue vh » AgtilAe vilage ; comme encore dans 

'roiAàrt f. vuLch3p.t77- E.a(ins ont dit 
Cars ^ qui eA tiré du Grec, Caripptu IA.%. 
t P^Mdra veaere vettadam 
Cttfarli date Cdtdm • 

De là ceux de Languedoc ont empeanté le 
mot de Car*» les Prouençaux Kara pourAgni» 
£er le vifage » t lefmoin ces vers qu'on attri- 
bue k r Empereur Frédéric és vies des Podres 
de Prouence: 

Ld/ auas éf Kara d* Aagkz • 

Gautier de Mers, Guillaume de Gulgneoillet 
Thierry de SoilTons en leurs Romans , A Geor- 
ge ChaAellaid el la vie de iacquet de Lalaitt 
Oeualier de ta Toifon d'or pag. tf. Ce font 
encof feruis du mot de tbaue.. Nous difoos» 
faite b*aae ekart , c' eA b dire bon vifage • 
Voir. 9t. vray. MefAre Gaces Brûles-* 
Vmi m’aaet tmrt , par vatr k fai * 

Thibaud Roy de Nauarret 
Jr (di de vair y«* e'<^ pawr mtf grtver^ 
Adn dieat dante «» tmi/ veut guiiJer . 
VoiDE. V'oiDER. t 99 - aoy. ruide. 
▼uider. Lictleton liu. t. cbap. 7. (eÂ* <4- Cejt 
efehange efi vaid* , par ta ya* Ut EJiatet a* 
faat loi tfgalet • 




F I N. 




Çttff. it me-Bard. 


Aa II 



t 


I 


TABLE POVR V HISTOIRE 


DE GEOFFROY 

DE VILLEHARDOVIN- 


A Bbb* de Lnces. fa mort, 

Abb< de Vaux de Semay^ tj. 19 
Abyde, ae. f i> ja* SI' 7 <* Détroit d‘ Aby- 
de. 79 

Agnes de France Impératrice de CP> 41. gy 
Agnes de Montfertac loperurice de CP. j6. 

fa gralTeiTe. %l 

Atard Maqoereaux . < 

Alemaoi en l'arnéc des Ooifts. la 

Alexandre de Vilkrs . la 

Alexis Empereur de CP. retiré de prlfoopar 
fen fccre Isic. ty. feiotde vouloir attaquer 
les Croifee . as. a* enfuit » A lafle Tes ren- 
tes . aj. pare de O*, pour combattre les 
Croifez. a8. s'enfuit de CP. aj. fe retire 
à MetTynopk . 44. eft pris par Je Mar- 
quis* }i 

Alexis fils de J' Empereur Iific , échappe de 
laprifon. ta. ariiue à Ancône* tbiJ> depe* 
'• che vers le Croiléz . ibiJ^ enuoyc Tes Am- 
ban*sdeuTs aux Croifez qui efioieot k Zara . 
ig. 19. grriae k Zara . il. prend la ville 
de Durai, iéid. puis Corfou, ibij. fe trou- 
ue au Cege de CP- aj- cft couronné Empe- 
reur . ji> négligé les Croifez . )4< eil letté 
en prifon A efiranglc par Murtzuphle. jd 
AtnbalTadcurs dePhilippes Roy d'Alieoiagne 
arriuenc é Zara* i| 

Anglois à la l'olde des Grecs* ay. jo 

André Valler Cheualier Venitleo , ^ 

André d* Vrboife encre le premier dans cK 
40. <y. ét 

André ou Andros ^ Isle* ^ 'so 

Andrinople rendue aux François. 47, donnée 
aux Vénitiens • jé- les Grecs en chaifenc 
les François, iéid. fiegée par Baudouin . ;g. 
59. par Henry Regenc de 1 * Empire . éé. 
par lean Roy de Bulgarie . yé 

Anfeau de Cahieu* a. a4* yo* }4. éy. yi. yj. 
y«. yy. go 

Anfean de Courcelles . 

Anfeao de Remy. gt 

Aqullo t ville . yy 

Araclée eu Heraclée^ ville de Thrace. 49 

Arcadiople • jé. éy. 

Arméniens en AGe fe rangent du pany de 
Baudouin. Sl. y}. J4.é}.é4 

Ane t riuiere • yj 

AlTemblve des Oolfcc à Soiffons. g. é Com- 
piesne . Ibid, des Vénitiens en l'Eglifc de 

S- Marc. ti 

Aihyrc , ville . <9 

Atramittiom . M* j( 

ApreSf ville. gy-éy. ép 

Auai en Procence . g. F. ItJ Obfer» 

Aymery de Pefmes. g 

Ayroery de VHlerey . j. yo 

B 

B AodoUIn d* Aubigny . ga 

BaudoOin de Beauuoir. a. 34. ag. }y. y4> 

71. y». 

BaodoQin Comte de Flandres prend la Croix, 
a. fe trouue à Soiifons . 7. arrine à Veni* 
fe ■ 9. eft accompagné d' vn grand nombre 
d’ Aicbers A d* ArMlcftricf s . a4- conduit 


« r Aoant-garde des Croifez . ae* sy. attaque 
CP. auec les Gens. ay. jj.fe loge dam les 
cernes de Murcurphle . 4e. eft éleo Empe- 
rcur . 4). A couronné dans faince Sophie* 
44- marche vers Andrinople . 47. fe retire 
mal faïUfaic du Marquis de Montferrat > 4g* 
prend ThefTalonique . 119. retourne h CP. 
49 où il apprend la mort de fa fitmme . y i* 
alli ege Anorinople. y g. e(l pris par les(^ 
mains, go- noo utiles de ü mort» yg 
Baudoüio de KcuuiJle. go 

Begue de Franfurcs. 49- gp 

Bcroaid de Somerghen . a 

Bernard de Morueil. a- 9 

Bertbold Comte Je Catzenclbogea* la 
Bizie, ville, 70. yr.yj 

Blaquernes Palais de CP. )g. 40- 4t. 44 
Blanche ComrefTe de Champatoe . 9 

BtKtnond prioce d' Antioche lait la guerre au 
Roy d' Arménie. )| 

Boniface Marquis de Montferrat mandé par 
les Croifei pour commander l'armée • y. 
vient en France . iild. accepte l'offre des 
Croifez A prend la Croix .g. pade à Ci- 
reaux. g. retourne ù Montferrat. 9. vient à 
Venife . ro- de là à Zara . 14. accepte les 
offies du Prince Alexis- 1 y. fait dreffer fa 
tente prés de celte de ce I^ince à Corfou, 
ig. conduit r Arrieregarde au fiege de CP* 
14. lé loge dans CP. après fa prife • té* 

E rend leChafleau de Bucoleon. 4t. rend le* 
onneorsà Baadoiiin élcu Emp- 4}. 44. épou- 
h Marguerite de Hongrie Impératrice de 
CP. 44. obtint le Royaume de ThelTaloai- 
que. 44. ert mAonient de l'Empereur . 4g. 
tire vers Dldycnoiique . 47. prend Cfarltto- 
pie A Cette. Ibid, aillege Andrinople . ibid^ 
quitte le Gege k la pnere de Geoffroy de 
Ville-Hardoùin . 4!- retouri» i CP- 49. puis 
va i Theffalonlque . yo. fes conquêtes ibid. 
fait l'Empereur Alexis prifonnier . yi. af* 
fiege Naples A Corinthe . y4- leue le fiege* 
g4> vient 1 Theffalonique . gg. referme %s 
villes de Serres A de Drames, yg. fait vite 
courfe dans le pays. 8s. Entre* veuê du Mar- 
quis A de l'Empereur Henry . g}, fait hom* 
nuge i l* Empereur • gj. fi mort • I4 

Ekarguignons font le guet. sé 

Branas ^igneur Grec époufe Agnes de Fran- 
ce Impératrice de CP- gy. g9. obtint An- 
drionple A Didymotique. yo* yj 

Bras de S- George. ao*to 

Brodequins Impériaux. jg 

Bucoleon Palais de CP. )f. 4c. 41. 44. 4y. yg 
Bulgarofuge ou Bulgarofle. yy 

Butin de CP. partagé entre les François A les 

Vénitiens. 4» 


C AIamttha prife par les François- y y 

Calcedon. 41 

Capefale ou Cypfela, ville. gx 

Carax, Chiieao* yg. g« 

Carîople, ville. g» 

CartacDple. village. gj 

Comte de Cartzenelbogen . 4g 

Cctre. 4< 

Chaîne qui fernoU le port de CP> sj 


— DigltiTGd by Goegle 



I 

I 


table. 


Chiteau de BoCinoRd , Abbaye • 

Chauailcr pendo pou aaoir recelé la botlo . ^ 
Cbarlct de Vercli • 12 

Charles 4e Frcfne. ^ 

Chariot oa TturuhiAi ville* 44- 70 

Chrilloplc. 12 

Ooecot f ville* ji- 21 

Clerembaoc de Cbappes * M 

Coraalns • ll_- 5V-I>4 

Combat entre les François êc les Vénitiens 4 

Zu*. 14 * 

Conftaminopte & fa dcfcrlption . ao> fon éten- 
duë • s<- attaquée par les Croifex. ay* fa 
prife par les croifea . 40 

ConftMrio Larcarls • afc 5 >4 

Cofson de Betunc • a. 14* jt» 44- 4<» SI^7» 
Coofcil de Veniro . 4 

Corone vUle de la Morée • £i 

Corfou rendué au Pince Alexis. iJI 

Corimbe aSiegée par le Marquis. 24 

Crete ou Candie • 4? 

Croifade publiée en France* L*àClteaux* S 
les Croifex arrioeoc à Vcnlle . j. aucun paf* 
fent en la Terre*Saiote* 9* lo- ne pouùent 
accomplir leurs traitez auec les Vénitiens • 
te. partent de Venife . sa* arrluem deuanc 
Zara • y féioarneot après fa prife * 14* 
I ;• aucuns le retirent du cao» * i£- 1 7- par- 
tent de Zara de arriuent à Corfou . il* ao 
Cap de Malce. 19* à Negrepont & k An- 
dros. ao. àAbyde. 1^/W. à S. edienne. tkul. 
k CalcedoQ. Ux k Scutirl . as. défont les 
Grecs à Scutari . Jéid. font vois le Prince 
Alexis aux Grecs . aj- fe préparent k l‘at- 
caque du port de CJP. a ^ attaquent (c 
prennent u Tour de GaiatM . ü* fe ran- 
gent deuant le Palais de Blaqoerne . aA. font 
en difette • attaquent . CP* ay* fe logent 
for le Scenon * ]i- défient 1' Empereur Aie* 
xis êe fon pere Mc* 2^ afiegeot CP* jt- 
traitent du portage de r Empire . 1^. pren> 
x»ene CP. ^ 41.' traitent de l’élcénôhd’vn 
Empereur. 4I: deffbot les Grecs au üege d’ 
Arcadiople • £d 


D Ain ou Daonium, ville. ^ 

Danois à la folde des Empereurs de CP. 

Ditf^m^oe ou Dimoc ■ 47. Jo. j<. 70- yl 

Difeordc cnrre tes Croifex * so. iL ij 

Dragomen de V Empercor * 12 

Dreux de Beaurain . ' s* il 

Dreux de CreiTonafTare. a> u 

Dreux de S. Trukn. i] 

Grand Doc . Vtjez Megedax . 

Duras rendué au Prince Alexis. il 


E Glilè des SS. Apodres à CP. ^ 

EgUfes de CP- en grand nombre . ao 
Eglife de Sainte ^pbie de CP. 44 

Vtftz S. Sophie . 

EleéUoo de T Empereur. 

Eogoerrand de Boues . a* tS 

Equife , ville- yf* yy* y» 

Ercuyers prés des Cheoaliers . u 

Edienoe du Perche. l*Lsî.51* »•<» 

S EAienne Abbaye. ao 

Efpigal ^ rille d‘ Allé . yd 

Eftutlon Admirai de Lafearis. 79’^^ 

Eudes de Ham . a 

Eudes Doc de Bourgogne . 2 

Eudes le ChimpcDOia de Cbim^tce. 

*4 î >44 

Eudes de Damplerre. Lit 

Euerard de Montigoy . n 


rEuefque d' Anton Crolfé - L 4 

r Enefque d’ Halberdad Cioiné. sa 

Eudacbe de Caoreleu. 

Eudache de Conflaos . 

Eudacbe de Heuroontt 
Eudache le Marquis. 

Eudache de SalcOTuit. _ 

Eudache frere de l’ Empereur Baodoûln . 104. 
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, il 
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F Erme , ville . 

Ferry de Hetfe* fia 

Feu mis par les Croifes dans CP* par trois 
fois * al: M* Ai 

Filée , ville . 12 

Foulques de Nully , prêche la Croifade en 
France . t. donne la Croix au Marquis de 
Momferrat . L prêche la Croilade i Ci* 
teaux • iéid. fa mort . u 


G AIatha* a| 

Garnier de Borlande- 11* il 

Gautier Comte de Brieooc » a» époolè la fille 
du Roy de Sicile* fi ifi 

Gautier de Boofiers • a 

Gautier d‘ Efeornay. 71* tx 

Gautier de GandcmaiUe. a* g 

Gaoelcr de Nnllv . afi. fia 

Gautier de Neelle . a 

Gautier de Montbéliard . a* fi 

Gautier de Gaignouro ou Vlgnory. a 

Gautier de luillmts • a 

Geoffroy de Beaamont. )- S7 

GcolTroy deCormefr. a 

Geotfroy de loinnille Sénéchal de Qiarapa* 
goe. a^2 

Geoffroy Comte du Perche . y 7. fa mort • ff 
Geoffroy de Ville - Hardofiin Maréchal de 
Champagne, Croifé- a. député pour Veoi* 
fe. J. Mrangue deuant te Sénat - {.firetoor- 
ne en Champagne. èM. va troouer Je Dec 
de Bourgogne . y. L puis Louys Comte de 
Blois à Faute. 9. fe trouœ à tous les Con* 
feils des Croifex. 19. conduit la cinquième 
bataille > 04. eff député versisic Empereur 
de CP. )o. iuit r Empereur BiudoQia 
au cornet . ^ tnaaille à pacifier les dlf* 
ferentt de T Empereur de du Marquis, 
va trouDcr le Marquis • jo- part de CP- pour 
aller d Chiorti . 17. garde le Camp au fiege 
d' Aodrinople. 79. recueille le débris de Par* 
inéc . fio. retourne à CP. fii- fe trouoe en 
l’armée d'Henry. 71. retire Renier de Trie 
de Stenimach . yt. va receuoir la fille da 
Marquis . 74. pâlie en Afie aoee P Empe* 
reur- yt. Seigneur de Meffyoo- 

pie par le Marquis. 

Geoffroy de Ville-nardoflln PrirKcde 1 a 
rée . 2^ arriue dans la Morée . a* vlcnc 
trouoerlê Marquis . 15. fes conquêtes dans 
la Morée. 


Geruais. de Caffel. 

a - 4 îill 

Gilles de Trafegnléi* 

10. 

Gilles de Trit . 

U 

Gilles de Braibaos. 

3 

Gilles d‘ Ainoy . 

2 

Gilles de Landas . 

*♦ 

Girard de Manchtcoort. 

*•3 

Golfe de Nicomedle . 

5* 

Gonfanon de $■ Marc * 

a 

Je Comte Gras . 

aa.dt 

Griffons. 

JO 

Grecs repouffet dcoant Scutari. 

IX 

Guignes Gomte dé Foreft . 


GuUlaaine AdnoQé de Bethune. 

a.Tx 


Au lij 
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TABLE. 


GuiUâume d’Aiooy. 

GuUUuine d* Arlei • 

Guillaume de CbatupUce • )• aa. 

♦ il 

Guiliauise de Gomegnici . 

GuilUuow de Blantiel • 

Guillaume de Perche^ • 7>> 79 

Guillaume Dclei . 

Guillaume de Sains ■ 

Guillaume Vidame de Chartres. 

Guy de CJiappes . a* 

Guy Cfaiicllain de Coucy > ^ 

Guy de Conflans. 

Guy de Hofdeng • 

Guy de Montfjrt. 

Guy de Pelmes ■ 

Guy du PleQsd • 


il 

12 : 11 : 
a. 7a 

HiJf 

*2 

TL 12 

il 
Ih *1 

iù. 


’â 


2I21 

s 

li 

Lii 


H Aymoa de Pefmcs. u 

Henry d’Ardillieres. a. 10 

Henry d'AraIrves. 9 

Henry Dandoie Duc de Veoife • ^ alTcmble 
leConfeil. tperfuade aux Venltreni lefie- 
gfi de Zara • si. alTcmble les Venitieoseo 
r Ej^life de S- Marc . i^id. s* olTre d' aller 
auec les Pèlerins- prend la Croix* iiid. 
donne confeil aux Croîtra pour T attaque de 
CP* ao> si* auüic autrerois cité eo Grèce* 
ao* va à T attaque de CP* 27* st* iq. demeu- 
re li la garde de CP* 44* arrive au fiege d’ 
Andrinople. tt* aucmle» mais prudent * <t* 
part du ficge d' Andrinople ■ Ai. <4. fa 
mort . ^ 

Henry frere de Baudouin Comte de Flandres 

E rend la Croix . a* commande la fcconJe 
jtaille. U* fe trouue à l’attaque de CP- 
xli prend Fildc . prend le Chiteaa 
de Blaqoernes ■ 41* l^cnd MaiHre d'An* 
drinople. 44* palfc en Afie ♦ }a.qul*ic l'Alîe 
pour venir au fccows de fon iVere • ££. ert, 
Lit Bail ou Regent de 1 ' Empire* ^4- ^rri. 
oe à CP* iild. prend C*l.iorli . i^id. 4rCepe 
Andrinople. <5. vient i Pamphyle • dA for- 
tifie Ruliiim • 67* fe préparé au combat fou- 
tre les Bulgares- 71* cfi couronné Emperesr . 
4t. rencooue les capdlâ faits par tes Bulwa- 
res • 71* pourparlers de kon mariage . ^ 

. 76* ion mariage - ;d* pafle en Aile • 2^: 1 ^ 
enircueué auec le Marquis*. gj 

Henry de Long-Champ. 10 

Henry de Moniuücil - 4 

Heracléc . £7 

Herué de Beauuoir • 1 

Herué de C.afiel • *7 

Hugues de Betioes. *. 71. 74 

Hugues de Boues . iJ 

Hugues de Bracbeux ou Braeqsel. » 

Hugues de Colcinl . L 4^* 47. <7 

Hugues de Cnrmery- 4 

Kogues de Chaumont* j 

Huguer de Ham • ft 

Hugues de S. Denys . £ 

Hugues Comte de S- Pau] prend la Croix - a- 
fe (touue d vne alTrmblée àSoilTons. |. ar- 
riue i Venife • 4; ie*àZara. tj. commao* 
de ta troifiéme oâtaille • ^ eA malade de 
la goûte . ^a* Ta mort • 


1 Acquêt d’ Aoennes . a* il* ay* 3^47, u 
lacquet de Bondioe . 77 

lein de Bliaut * Q 

leao Roy de Bulgarie reoolté contre l’Empe* 
rettr de CP^ li: 4l- fait la guerre aux Giecs. 
St- appelle par les Grecs, à leurs feenori . 
vient au fccourt d' Andrinople . def- 


faic les François à Andrinople . <4; qA 

fiege iç prend Serres . dy. tetouroe cïïmU 
carie* IL prend PhiiippopJe. <2:Cnuoycdu 
recours i ceux if Andtjnople . Md. rauage 1 a 
Tbrace ■ ^ ja- leue le fiege de deuaot Didy- 
moibi^. 7>^a reprend fur Branas* 2Î. 
lean de Cholly . £2; IX 

lean de Foifnons - . L >4 

lean de Friaife. a* Lüm 

lean de Froiuille. ty 

Iran de Hcre* 

lean de Heumost • Xo 

leandeNoionChaocelicrdeBaudoilia- 17.4! 
lean de Sompooe . xX 

leao de Virfin. ^ £> 

lean de Villers. 

leandeNeelleChl'ellaiodeBroget. 1. 9*14.17 
Image de N- D* portée ét combats - ^ 

Innocent 111 PP. confirme les traitez desCr^ 
fez- fil impruuue la prife de Zara* iT-ah** 
fout les OoH'ei - 17 

IsXc Empereur de CP. it- eA mais en pri(M 
par Ton frere qui tuy fait creuer les yeux . 
sa- eA tiré de prUbo Xc reconnu Empereur . 
fa mort * ^4 

Itle de S Nicolas. 9. lo 

luhictie de CP* 


L Eou Roy d’ Arménie* 

Leon Sgure Prince de Corinthe. 50.74. ty 
Lcopadium. 57 

Louyt Comte de Bluis prend la Croix. i*fe 
trouue à .SoilTuus . 7- en & Zara. iL conduit 
la quatric-iie batailTe . ^ riche & puiltanc 
ihiJ. va à l'attaque de CP* 17- n* ^A ma- 
lade d’ vne tiévre qi*arte* o* 45* fe trouue 
au couronnement de Baudouin . 4£. eA fait 
Duc de Nicce • yt. demeure à la garde de 
CP va au fourage* jt. poutfutt les Co- 
mains* 59* fa mort. ta. 

M 

M Achaire de Sainte Menehout. 1.14* 

57* 5* 70- 7*- 7»* 74- ?<• ??• *0 
Cap de Matée * 

Mana fies de T Isle • a- sa. 24- 44. 4S* 5 7* 59* 4o 
Mameheans. 44 

Marmora- . j± 

Marguerue de Hungrie femme de T Empereur 
Isàc * )o. époul'e en - s. noçet le Mar- 
quis de Montlerrat* ^ 

Mariage de l'Empereur Henry* 

Marie Comrelfe de Flandres - a- meurt t Acre . 

ja- n 

Mathieu de Mootntorener > a-7*i t- i4.i4.s7*to> 
fa mort . 

Mathieu de Valalncourt. a* 14. a4*st. ta- r?» 
5S* &Û 

Megedux ou Grand Duc , chef des armées de 

mer * 4a 

Mer de RuQie • ^ 

MelTynople * 4t* Xa. ^ 

Meurtre ne fe peut celer . jy 

Michel Comnene Seigneur de Duras, to* tt 

Miles de Braihans . a- 3. 34* 4»*<a* 71- 7a. 

76. 77. 7g. 7^ 

Modou. IL 54- U 

Moniac , ChaAeau - 7a* 

Momiou . O 

Monteenis- èti/. 

Mofée * 54. li 

Muriziiphle fe fait couronner Em^reur • j4- 
eA dcAàic par Henry • 37* a' enfuit de 
prend Chiorli. 44- s' abouche auec l' Em- 
percur Alexis- aj. qui luy fait arracher les 
yeux - 42* eA prit pat TÛerry de Los • 5 1- 
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cil prscIpW »bli d' »oe colomne i CP- 
Ihki. 

N 

N ApIeJ de Romitile . H 

Negrepoat , Ule • 

NeqJtfc . . 1 I i-* 

Neuclon Euefque de Soîflbm , prend U Crol* • 
t. t* eft eauoyd i Ron»e par les Crojfei . 

17. eft r»n des doute EleücBri. 4j. enaoyé 

Tcrs le Pape pour auoii du fecoars ■ 64 

Nicéc la Grande* So* donnée au due de Du* 

chc au O de Blois. î* 

Nicolas de laulain . »5 

NKolai de Mailly * »• f • > 7- f*' M 

Nicolas Roy . “ 

Nicomedie. Jj-?*-»* 


(Sf 61- €$• dy. 7* 

a 

a* d 
»*i» 


O G:fdeSCheron* a. i«.»**M 

Offre du Prince Alexis aux Croifet* 

it* 19- .. 

Oriiderlsle* *‘®' 

O:hon de la Roche* 47* ï* 


L E. 

Rhodoffo * 

Robert de Eloues. 

Robert de Froioille . 

Robert de loinuille . 

Robert de MauuoUin • 

Robert de Marche. * 

Roger Defniue . *• 

Rebert de Roncoy* id* ja. 17* fa mort* <0 

Roenanie . • # 

Rocrou de Monifoit. «• î* 

RuQuni • é7*<» 


S AInte Sophie de CP* &c* 

Sainte Sophie de Nicocaedie* yf* Il 
Scutari * ** 

Serre, ville. «J- 7<- ** 

Seliutee* .^*4***’ V 

Simon Comte de Monclbrc 1 croilc. i* 7* >e 
retire du camp * ’ 7 

Simon de Ncaufle. 

SquifCi ville. 7 ^ 

Steniiiiach, ville* 91.^7*71*7) 

StcQOO, lieu roUin de CP* aj* 31 


P A'aU à CP* en grand nombre* »o 

Pamphyle. 

Paradis , nom de nauûc * ^ 

Panedoc ou Panlam . 1 z-' f? 

pirtage des terres de l‘ Empire entre lesCror^ 

pay?nd- Orléans, a. ji* SJ- J7* 7*-7»’ 

Pefetin?, nom de Naoire * 

Philippei Roi d- Alemagoe* »»• *» 

Philippl» 44. J! 

Phillppople* , ^ d 

Philopas, Palais de CP* ,« 

Pierre d'Amieo*- ^ - . *' * 

Pierre, Cardinal de Capouc vient en F'’*;*'*' 

* f ' at h CP V r* O J 

Pierre deBr«le<iiKl o« dcBrccheu». ». I4■^^ 

Pince”E«rq»= de Éerbleem. <= 

pierre Btomonsr ■ ' 

Pierre Coifeaox * ** 

Pierre de FroittUle* *7 <) 

Pierre de Neellci > 

Pierre de Radinaeaft. V‘^1 

Riga , ville d' Afie * Ji* 5)- J> ^4*75 

Poëmanin, •„ . . \\ 

Polychne , v«Ie d-Aûe • J| 

Pont de Pierre prés de CP* »« 

Porte de maqueroe. ^4^^ 

Porte Dor^ à CP* 

Popelicans ou Matilcheans . ï® 

P?ÆniN*D. deBlaquerne. «« 

R 

R AouI de Tabarle* . î* 

Reoauc de Montimrall * i* t€- sa* s»- J* 

J.e'îrrè'oa Be«rd do Domplerte . »• I 5« 
Renier Eirfquc de.TroleSq ^ 

rT\. 

' «t ca eft abandonné de* Cens* js* S*» 

r’ilrl i &.îi«=b . 6«. «7- eft deU p»r 
Henry* ' 


T Entes ou Pauillons de pourpre de l' Em- 
pereur * 4®' 4* 

Théodore Lafearis s'oppofe aux François dans 
l’Alîe. ja* eft deftalt * jj* rot^t la treuc * 
75- iak alliance auec le Roy de Bulgarie * 7» 
Theftalonique • 

Tbibaod Comte de Champagne prend la Croix* 
I. fa maladie * 6 - fa mort * 7* eft inhume 
à S* Eftienoe de Troies* 7 

Tbibaud Comte de Bat-lc-Duc , refafe la con- 
duite des Croifet. 7 

Thierry de Dicft • . ,** 

Thierr? de Flandre fils de PbiJippci d Alfa- 
ce. *•)•*? 

Thierry de Los Sénéchal de Romanie • tj- <1* 

7». 79. to 

Thierry de Tenreraondc Connéuble de Ro- 
tnanie* 54- 67 - fa mort. él 

Tournoy en Champagne* • 

Tralanople * •) 

Turquie* »*■ 7« 

Î orcoples . 7* 

tunuum* 44* 5é- î7-*4*4$ 


V Enitlena prennent la Croix . ij* foumlf* 
fenc des vailTeanx aux Crolfex* la* ij* 
fe faififfenc de tours de CP. al 

Vera, Ab^ye* 

Verooe , ville d‘ Italie O ai 

Verfoi ou Byxle* 7® 

Vlllain de Lot* »7- «J 

VUlain de Nueiliy • a* lo* fa mort . Jl 

Vifoi. ‘l‘J 

VlrlchdoTone. •» 


rVes de la laUle. 


Z Ara prife par le Roy de Hongrie for les 
Vénitiens * xi* afliegée fie prife par les 
Croifet. la. IJ. 14. eft démantelée parles 
Vénitiens .. 



TABLE DES PERSONNES ET DES 

Familles mentionnées en THifloire de 

Ville-Hardovin, 


l’oyet. U Tihlt prccedtnte fait Itt nmt prcprtt. 


*p\’ Amiens Pierre 

d'ArdiJlieres Heor^ 

Dampierre Eudes 

Moaffmeil Bernard 

Dandolo Henry 

Moncigny Euerard 

i' Auennes lacques 

Painoy Guillaume 

Montmorency MatchJea 

d' Auttin Eocrque 

Darle Guiilaume 

Morueil Bernard 

d'Araincs Henry 
AlexJt Ange 

Pelgi Guillaume 
Defeornay Gamier 

NeauBe SItnoQ 

Aibcrflat Êuerqae 

Dcfnitre Roger 

Neelle lean 

Armenk Leon Roy 

Dieft Thierry 

Ncelle Gaotkr 

Aubignjr BauJouia 

porme Henry 

Neelle Pierre 

Bar*]e-Ouc ThibauJ 

Flandres BaudoQla Comtq 

Neuüille Baudouin 
Neully Fouques Cari 

Beauiaonc Geoffroy 

Flandres Henry 

Neully Villain 

Beajrato Dreux 

Flandres Thierry 

Neully Gautier 

Bcauuoir BaudouiQ 

Flandres EuffaclM 

Noyon lean 

Bcchnne Guillaume 
Berhune Conoo 

Foifnuns lean 
Foreil Guy Comte 

Orléans Payeit 

Bciincs H igues 
Blois ho-jys Comte 

Franfures Begues 
FraiTnes Charles 

Perche Geoffroy Comte 

B'anuel G •Ülaume 

Friaife lean 

Perche Eiilenoe 

Bluuc Ican 

FroitilUe Pierre 

Perehoy Guillaume 

Boiei Robert 

Froiuille Icaci 

Pefmes Aymoo 

Boues Eogtierrand 
Boucs Hugues 

Gaignonri) Gautier 

Pefmes Guy 
Plaiffié Guy 

Bouliers Gautier 
Boemond PritKC d'Antioche 

Gandonuille Gautier 
Gooregrties Guillaume 

Quartier Robert 

Ilondine lacquet 
Braibans Gille 

Ham Eudes 

RaJingean Pierre 

Uraibaol Miles 

Herre Ferry 

Remi Anfeau 

Branas 

Herre lean 

Rochefort Olluier 

Brienne Gautier Comte 

Heumont Eullacbe 

Roche OthoQ 

Bromonc Pierre 

Heumont leaa 

Roocoy Robert 

Borlaode Garnier 
Bourgogne Eudes Duc 
Bracneuz Pierre 

HoCdcng Guy 
la unie Vues 

Saint Cheron Oger 
Sains Gaiilaaaie 

Canteleu Eiiffacbe 

laulain Nicolas 
loinuille Geoffroy 

Saint Denys Gautier 
Saint Paul Hugues Comte 
Saint Troyen Ureos 

Caftel Geruais 

loinuille Robert 

Cailel Herué 
C.ir7.enrlbogen Comte de 

Landas Gilles 

Sa nte Meoehout MacbaJre 
Sambraicb Euffacbe 

Cayeu Anneau 

Lafearis CoBltantlQ 

Somerghen Bernard 

Champagne ThibauJ Comte 

Laicaris Théodore 

Son^ne lean 
Soiffons Neuelon Euerque 

ChapiKs Pierre 

Lisie Oris 

Chappes Guy 

Lis'c Manaffes 

Stomoe Gautier 

Chappet CU-remba«c 
Champli^e Eudes 

Long-Champ Henry 
Los Thierry 

Tabarie Hugoes 

Chainpiitc Guillaume 

Los Villain 

Tabark Raoul 

Chaumont Hugues 
Choify lean 
Chartres Guillaume 

Macbkosrrr Girard 

Tenremon de Thkiry 
Trafegmea Gilles 
Trie Renier 

Coleini François 

Maqueriaux Alard 

Trie Gilles 

Coletni Huiiiiei 

Marche Roger 

Troies Reoks Eoefqac 

Cormery H <goet 
Cormery Geoffroy 
CuflAaus Guy 

Mailly Nicolas 
Marquis Euftache 
Malutiifins Robert 

VataiocooTt Mithies 

Conâans Euliacbc 

Montbelliard Gautief 

Valere ou Valkr Andri 

Coucy Gi^ 

Monifort Simon 

Vcrcly Cbatks < 

Coiieaux Pierre 

MomTort Roires 

Villerey Aymery 

Cosrcclles Anfean 

Moniterrac Booifacq 

Viltert leao 

Damplerrc Renier 

Muns Renier 
Mootnsirail Reoaut 

Ville- HardoQio Geoffroy 
Virfitt oo Vkriba Icao 

Dampierre Richard 

Alommiratl Bernard 

Yieh^e Aa^ * 
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